
L'APOCALYPSE EXPLIQUÉE. 



s.u''T -.ut.\.'iD-JIIIo.'" -Rœ-1) .Caf;a" 

•• raIJlSUa DE .ESTt:!UI, .('E LAFAI[TTL. 70, 

PIKr_..._ ..... 



LlraULun UrUOEIE 
SELON 

LE SENS SPIRITUEL 
01'1 SOlll révéll!s 

LES ARCANES QUI Y SONT PBtDITS, z'r QUI JUSQU'A PRtSENT 

ONT ÉTÉ ,PBorONDiMENT CACHÉS. 

OUVRAG~ POSTHUME 

D'EMMANUEL SWEDENBORG 
TRAPUIT IIU LATJX 

PAR J.-F.-E. LE BOYS DES GUAYS. 

TOIE DDJlliliE. 

CHA P 11' R B S V ET V 1. 
N·' !96 A Ut. 

SAINT-AMAND (CHER), 
A la librairie de LA NOUVEl.LE JÉRUSAl.EM, chez POnTE, Librain·. 

P-ARIS, 
M. MINOT, rue du Four-S'-GermaiD, 40, 

TREUTIEL el WURTZ, Libraires, rue de Lille, 17. 
LONDRES, 

SWEDENBOI\(i SOCIETY. 36 Bloomsbury Slreel, Olford Slreel. 

18iHL 





L'APOCALYPSE. 

CHAPITRE CINQUIÈME. 

t. ELje vis dans la (main) droite de Celui qui était assis sur 
le TrOne on Livre écrit en dedans et par der.rièl'e, scellé de sept 
sceaux. 

2. Et je vis un Ange puisSant qui criait il voix grande: Qui est 
digue d'ouvrir le Livre, et d'en rompre les sceaux '1 

3. Et personne ne put dans le Ciel, ni sur la terre, ni sous la 
terre, ouvrir le Livre, ni le regarder. 

h. Et moi je pleurais beaucoup, de ce que personne n'était trouv4 
digne d'ouvrir et de lire le Livre, ni de le regarder. 

6: Et l~n d~ Anciens me dU : Ne pleure point. Voici, il a 
vaiocu, le Lion qui est de la trib~ de Jebudab,.la racine de David, 
pour ouvrir le livre et en rompre les sept sceaux. 

6. Et je vis, et voici, ao milieu du TrOne, et des quatre Ani­
Mau, et au milieu des Anciens, uo Agneau debout comme tué, 
ayaot sept cornes et sept yeul, qui sont les sept esprits de Dieu, 
eÎlVoyés par toute la terre. 

7. Et il vint et prit le livre de hl (main) droite d~ Celui qni 
était assis sur le TrOoe. 

S. Et quand il eut pris le livre, les quatre Animaox et les vingt­
quatre Anciens se prosternèrent devant l'Agneau,· ayant chacun 
des harpes, et des coupes d'or pleines de parrums, qui sont les 
prières des saints. 

9. Et ils chantaient un Cantique nouveau, disant: Digne tu es 
de prendre le livre et d'en ouvrir les sceaux, paree que tu as été 
tué et·nous as rachetés il Dieu en ton sang, de toute tribu et lan­
gue, et peuple et nation. 

tO. El tu nous as raits à notre Dieu rois et prêtres, et nous ré­
goeraDs sur la terre. 

Il. 1. 
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Il. Et je ,.is. el j"ealeudis UDe voix de beaut.Ollp d' .~1J8eS au­
lour du TnlDe el des ADimaox el des ADcieDs. el leur lIOIDbre était 
des myriades de myriades el des miUiers de milliers. 

t 2. Disant d'une ,.oil grude : Digne est l'Agnelu, qui a été 
tué, de recevoir le pouvoir et ridIesse el sagesse el boIlDeor et 

gloire et béDMidioD. 
U. El toule ebose créée, qui est dans le ciel et dans la terre et 

sous la terre. el dans la mer celles qui SODI, ellOOles celles qui SODt 

eu elles, je les eDleDdis. disant : A Celui qui est assis sur le TnlDe 
el à l' .-\gDeau la Woédictioa el l'booaeor el la gloire el la force au 
sib:les des siècles. 

U. Elles qulre !Dimau disaieal : Ameo. Et les viugl'1Ulre 
ADcieDs se pros&erDèreDl el adorèreat Celui qui vil aUI siècles des 
sièeles. 

EXPLICATIO~. 

296. Vers. t. El je rU dœu la (main) droiu de Cd"i qIli 
liait tDSis 6Ilr le Tron~ ",. Lirr~ h:rit m tûdœu n par der­
riIre, $rellt deupl $UIIlIZ. -Etj~ 'tù dœu la (main) droile 
de C~/lli qui ilait lISSis $Ur le Trôn~, signifie le Seigneur qUDt 
à la Toute-Puissance et quanl à la TODI~ : 11ft Lirre irrit 
~n tkdmts ~t ptD" drrriIre, signifie l'état de la vie de tous dans 
le Ciel el sor la Terre, daœ. le eommuD el daas le particulier : 
$('~III tû $~pt $('~au:r, Ngnifie eatièremeDt caebé. 

297. Elj~ rU dmu la mm·,. droite de C~/lIi fIli liait asm 
..".Ie Trôn~, si'gni"fie le Sngneur qumat Il la TOII/~P"ÏRtDt('e 
d 'fIIIlII1 tl iii Tou/~-Srim('e : ou le voit par la signi&eatioD de 
la main droi/~, quand il s'agit da Seigneur, eu ce qu'elle est la 
Toute-Puissance et aussi la Toale-ScieDce, aiDSi qu'il va être ex­
pliqué; el par la signilicalioD de C ~/lIi qui llaii œsü..".1e Trôrte. 
eu Cl8 qa'il est le Seigneur quant aa DiviD BieD dus le Ciel; en 
., le TrODe signifie eu gâ8al1e Ciel, eu particulier le Ciel spi­
rituel, el abstncaivemeutle Divio Vrai proddut d'après lequel 
existe le Ciel et par lequel se fail le Jugemeat. rqir ci-dessus, 
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N° 263. Si le Seigneur est signifté par Celui qui était assis sur le 
Trône, et aussi par l'Agneau qui prit le livre de la main de Celui 
qui était assis sur le Trône, c'est parce que par Celui qui était assis 
sor le Trône il est entendu le Seigneur quant au Divin Bien, et 
par l'Agneau le Seigneur quant au Divin Vrai: il y a, en elfet, deux 
choses qui procèdent du Seigneur comme Soleil du Ciel, à savoir, 
le Divin Bien et le Divin Vrai; le Divin Bien procédant du Sei­
gneur est appelé le Père qui est dans les Cieux, et le Père qui est 
dans les Cieux est désigné par Celui qui est· assis sur le ~rone, et 
le Divin Vrai procédant du Seigneur est appelé le Fils de l'homme, 
mais ici il est appelé l'Agneau; et comme le Divin Bien ne juge 
personne, et que c'est le Divin Vrai qui juge, c'est pour cela qu'ici 
il est dit que l'Agneau prit le livre de la main de Celui qui était 
aS!lis sur le Trône; que le Divin Bien ne juge personne, mais que 
ce soit le Divin Vrai qui juge, c'est ce qui est entendu par ces pa­
roles du Seigneur, dans Jean : (1 Le Père ne Juge personnel 
mois tout le Jugement il a donné au Fils, parce que Fils de 
l'homme il est. 1)- V. 22,27; ~ par le Père il est entendu le 
Seigneur quant au Divin ~ieu, et par le Fils de l'homme le Sei­
gneur quant au Divin Vrai : si le Divin Bien ne juge personne, 
c'est parce que te bien n'examine personne; mais le Divin Vrai 
jnge, car il examine chacun. Toutefois, il raut.qu'on sache que le 
Seigneur Lui-Même ne juge Don plus personne d'après le Divin Vrai 
qui procède de Lui, car ce Vrai a été uni au Divin Bien au point 
qu'ils sont un, mais qlJe c'est l'homme-esprit qui se juge lui-même, 
car-c'est le Divin Vrai reçu par lui qui le juge, et comme il semhle 
que c'est le Seigneur qui juge, c'est pour cela que dans la Parole il 
est dit que tous seront jugés par le Seigneur; c'est aussi ce qu'en­
seigne le Seigneur, dans Jean: c( Jésus dit: Si quelqu'un en­
tend mes paroles et ne rroit point; MOI~Je ne le Juge point; 
.rar Je suis venu, non pour Juger le monde, mais pour sauver 
le monde; celui qui Me reJet,e, et ne reçoit point mes pa­
rolell il a qui le juge; la Parole que i' ai pr.ononcée, c'est elle 
.qui le Jugera au dernier jour. " - XII. A7, AS. - Voici, en 
effet, ce qui arrive à l'égard dù jugement: Le Seigneur est pré­
sent cbez tous, et d'a}lrès le Divin Amour il veut les sauver tous, 
et aussi il les tourne et les conduit tous vers Lui; ceux qui sont 
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dans le bien el par suile daos les vrais, Cfu-tà suivenl, ear ils 
s'auachenl, tandis que ceul qni SODt daDS le mal el par suile daos 
les faul ne saivent pas, mais ils se louroeot ën arrière do Seigoeur, 
et se tourner en arrière du Seigneur, c'est se tourner du Ciel \"ers 
l'Enfer; en effet, loul bom~rit est ou sou bieD el par suile 
sou vrai, ou il est sou mal el par suite son faux; celui qui est le 
bien et par suite le nai se laisse cooduire par le Seigneur, mais 
celui qui est le mal et par soile le fau ne se laisse pas eondoire, il 
résiste de loute sa fOl'œ el de lOus ses eforls, car il veut être à 
son amour, il l'aspire el l'auime, c'est pouripJoi il désire aller vers 
ceux qui sout daos ua semblable amour du mal : pu là on peul voir 
que le Seigoeur ue juge ~noe, mais que c'est le Divin Vrai reçu 
qui juge pour le Ciel ceux qui ont reçu le Divin Vrai de cœur, c'est­
à-dire, par amour; el pour l'Enter ceux qui u'ont pas reçu le Divin 
Vrai de cœur et qui l'out nié: d'apres cela on peut roir comment 
il faul enlendre ce que le Seigneur a dit, que toul jugemenl a I!lé 
donné au Fils paree que Fils de l'homme il est; el ailleurs, lIu'i1 
est venu non pour juger le monde, mais pour sauver le moode, el 
que la Parole qu'il a proooDCée doit le juger .. Mais ces cbœes soul 
de celles qui ne tombenl pas daDS l'iDleiligeoce propre de l'homme, 
car eUes sont au nombre des Arcanes de la sagesse des Anges; 
néanmoiDS il a été donné quelques éclaircissements sur ce sujel dans 
le Tnité DU CIEL ET DE L'ENna, N- DA5 à 05t, oia il a été montre 
que le Seigneur ne jeUe persoane dans l'Enfer, mais que l'esprit 
s', précipile 11IÏ-IIlême. Que ce soille Seigneur qui est entendll pli' 

Celui qoi étail assis sor le T..ooe, et non uo aùtre qu'on distiDgue 
de Lui el qu'on appelle Dieu.1e ftre, c'est ce que chacun peul voir, 
en ce que le Dh-in que le Seigneur a appelé Père D'a pas été autre 
que sou Divin, car Celui-ci a pris l'OumaiD, c'est pourquoi Celui­
ci a été son Père; et que Celui-ci soillnfioi, Éternel, Incréé, Ton&­
Paissaol, Dieu, Seigneur, el ne diférant absOlument eu rien du 
DiTin lIêm~qo'on disüngue de Loi el qu'on appelle Père, c'est ce 
qu'ou peut voir par la Foi reçue, qoi est appelée AlhlDlSienne, ota 
mœ.e il esl dit, qu'aocuo d'enx n'es' le plus Grand ni le pla. P&­
lil, et qo'auc:on d'eux n'est le Premier Di le Demier, mais qu'ils 
SODl absolument égaux, el que l'un, de même que "autre, est In­
fini. Élernel, Inmé, Tool-Poissut, Dieu. Seigueur, el que œ-
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pendant il Y a, non trois Inftnis mais un Seul, DOl trois Éternels 
mais un Seul, non trois Incréés mais' un Seul, POO lrois Tout-Puis­
sants mais un Seul, non trois, DieOl ni trois Seigneurs mais un 
Seul. Ceci vient d'être dit, aOn qu'on sacbe que par Celui qui est 
assis sur le TrOne et par l'Agneau, comme aussi dans.. la suite par 
Dieu et par l'Agneau, il u'est pas entendu deux êtres distincts, 
mais que par l'un il est entendu ~e Divin Bien, et par l'autre le 
Divin Vrai dans le Ciel, l'un et l'autre pr~dant du Seigneur. Que 
le Seigneur soit entendu par Celui qui étlllt assis sur le TrOne, c'est 
encore ce que l'on voit, dans le Chapitre-IV précédent, par chaque 
passage où il est quest~on du TrOlle et de Celui qui était assis deS­
sus, voir les ex pücations, Not 258 à 295 ; et en outre dans Mat­
thieu : « Quand viendra,le Fil8 de l' homme dam sa gloire, et 
tous les saint, Ange. avec Lui, alors i/s'll88ih-a sur le Tr"ne 
de sa gloire. )1 - XXV •• St. XIX. 28, 29;. - puis dans Ézé­
chiel : "Ali-deISUB de fétendue qui était ,ur 10. tete des Ché­
rubin., (il y avait) comme un a'peet de pierre de saphir, une 
reuemblaTll'e de Tr"ne., et ,ur cette ressemblance de Tr"ne 
une reuemblance comme l' IUpect d'un homme sur lui au­
deUlU. 1) -1. 26. X. 1. ; - et dans Ésale : « Je t.'i' le Seigneur 
IlUÎI IUr un TrOne Iulut et Met.,i. et ses franges remplÎl­
laient le Temple. Il - VI. i. - Comme par le Trone il est si­
gniRé le Ciel, eL par Celui qui était assis sur le TrOne le Seigneur 
quant à son Divin dans le Ciel, c'est pour cela qu'il a été dit ei­
dessus, dans le Chapitre 111 : u A celûi qui vaincra, je lui don­
nerai.de ,'aueoir avec Moi en mon TrOne. Il - Vers. 2i ; -
ce qui signiOe qu'il sera dans le Ciel, où est le Seigneur, vdit ci­
dessus, N° .253; et c'est aussi pour cela que plus bas il est dit, dans 
ce Chapitre V : Cl Je vis, et voici, au milieu' du TrOne ,un 
Agneau. Il - Vers. 6; - el dans le Chapitre XXII : « Il me 
montra un fleti.t'e d'eau de 10. t.·ie sortant du Tr"n'e de Dieu 
et de r Agneau. \)- Vers. ~; - par le TrOne de Di~ et del'A­
gneau il est entendu le Ciel el le Seigneur dans le Ciel quani au 
Divin Bien et quant au Divin Yrai, Dieu y est le Seigneur quant 
au Divin Bien, et "Agneau le Seigneur quan~ au Divin Vrai; ici il 
est distingué eotl'e l'un et ";tutte, parce qu'il y eo a qui reçoivent 
l'on plus que l'autre; ceux qui ret..oivent le Divin Vrai dans le bien 
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sout sauvés, mais œox qui reçoit'eDt le Difin Vni, qui est la Pa­
role, non dans le bien, ne sont pas sanvés, puisque tout Divin V rai 
est dans le bien, et non aiUeurs; ceux donc qui ne le re(Oiveot pas 
dans le bien, le rejeueot el te nient, sinon oovertement du moins 
tacitement, el sinon de booebe du moins de cœur, car leur cœur 
est le mal, et le mal rejette: rece"oir le Divin Vrai daos le bien, 
c'est dans le bien de la charité, car eeu qui ,sout dans ce bien. 
œux-ll reçoiYellL 

298. Si la main droite, quand il s'agit du Seigneur, signifie el 
la Toule-Poissanee et la Toute-Seieoœ, c'est parœ que dans le Ciel 
le Midi est à la droite el le Septentriou l la gaoche, el que par le 
Midi est signifié le Divin Vrai dans la lumière, et par le Septentrion 
le Divin Vni dans l'ombre; et comme toute puissance est au Divin 
Bien par le DÎ\"in Vrai, c'est pour cela que la main droite, quand 
il s'agit dn Seigneur, signifie la Toute-Puissanœ; et comme le Di­
Tin Bien a toute-intelligence el toute sagesse par le Divin Vrai, et 
que dans le Ciel le Di\'in Vni dans la lumière est à la droite, aiosi 
qu'il vient d'être dit, c'est Pour cela que la main droite, quaud il 
s'agit du Seigneur, sigoi6e aussi la Toute-Seieoœ : que daus le 
Ciel le Midi soit à la droite, et que là il Y ait le Divin Vni dans la 
lumière, el que ceux qui y sont soient dans rintelligence et dans 
la sagesse, puis aussi, que le Septentrion y soit à la gauche, el que 
la il Y ait le Divin Vrai dans l'ombre, on le voil dans le Traité DO 

CIu ET DE L'L-UER, 00 il s'agit des quatre Plages dans le Ciel, 
N- Ut à 103 : que toute puissance ,ieune du DiviD Bien par le 
Divin Vni, ou le voit daos le même Tnité ll'Mticle où il s'agit 
de la Puissance des Anges du Ciel, N- 228 l 233 : et que toute 

Inlelligeoœ et toute Sagesse vienneut aussi du Di,-in Bien par le 
Divin Vrai, ou le voit encore dans le meme Traité à l'Article de la 
Sagesse des Anges du Ciel, N- 265 à 2;5; el à.' Article des Sages 
et des Simples dans le Ciel, N- 366 à 356. Que la main droite, 
quand il s'agit du Seigneur, sigoi6e la Toule-Puissanœ et la Toute­
Science, et quand il s'agit des hommes, la puissance el la sagesse, 
c'est ce qu'ou voit par les passages suivants; dans Da\;d :« Le 
SeplenLrion el la DroUe, Toi, lu ln as crHs; Thllbor et 
Chermon par Ion Nom se rljOllironl ; Il Toi lin brllS QUC 

rigueur; forte nI la mQin~ nt1ltée sera la droile; la Justin 
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et le Jugement (seront) le soutien de ton Trdne; la MisAri­
corde et la VAritA se tiendront devant tes faces. " - Ps. 
LXXXIX. 13, U, 10; - que par la Droite ici il soit entendu le 
Midi, cela est évident, ~r il est dit u le Septentrion et la Droite, 
Toi, lU les as créés, " et le Midi signifte le Divin Vl'ai dans la lu­
mière, par conséquent dans le sens suprême, où il s'agit du Sei­
gDeor, la Toute-Puissance et la Toute-ScieDce qui sont ao Divin 
Bien par le Divin Vrai, ainsi qu'il vient d'être dit: comme l'une et 
l'autre est signifiée, tant la Toute-Puissance que la Toute-Scieuce, 
c'est pour cela qu'il est dit" Thabor et Chel'moD, la Justice et le 
Jugement, la Miséricorde et la Vérité; 1) 'l'habor el Chel'mon signi­
fient ceux qui sont dans le Divin Bien et dans le Divin Vrai; la Jus­
tice et le Jugement signifient le Divin Bien et le Divin Vrai; il en est 
de m~me de Ilr Miséricorde et de la Vérité; par l'une et par l'autre 
~ble dans le seDS spirituel est signifié le Divin Bien par le Di­
,1IVrai: par" à Toi un bras avec vigueur, 1) et par" forte.est ta 
main, exaltée sera ta droite, 1) il esL signifié là. Toute-Puissance et 
la Toole-Science qui sont ao Divin Bien par Je Divin Vrai. Dans le 
Mêl;De: "Serait-ce que je t'oublierais~ JArusalem~ que (t')ou­
blierait ma droite? 1) - Ps. Cx.xxVII. 1) ; - Jérusalem signifte 
l'Église quanU.la Doctrine du Divin Vrai, et la Droite de Jéhovah 
le Divin Vrai dans la lomière, puisque, ainsi qu'il vient d'êtl;e dit, 
à la droite du Seigneur dans le Ciel il y a ceux qui sont dans la 
lumière et dans la sagesse par le Divin Vrai: d'après cela on voit 
pourquoi il est d~t, CI serait ... ce que je L'oublierais, Jérusalem, que 
l'oublierait ma. droite?" Dans le Même: Il Voicil Üe suis) 8tupide~ 
je n'ai point de comUlissance; mais Moi Oe suis) toujours 
avec toi~ tu as saisi la main de ma droite; dans ton conseil tu 
me conduis. el ensuite en gloire tu me reçois. 11-Ps. LXXIII, 
22, 23, 24; - comme la main de la droite, quand il s'agit de 
l'homme, signiOe la sagesse qui vient du Divin Vrai, c'est pour 
cela qu'il est dit CI je suis stupide, je n'ai point de connaissance; 
dans ton conseil tu me conduis, eL ensuite en gloire tu me reçois; 1) 

conduire dans le conseil, c'esL par le .Divin Vrai; et reœvoir en 
gloire, c'est rendre heureux par l'intelligence; car la gloire, quand 
il s'agit du Seigneur, siguifie le Divin .Vrai et la Divine Sagesse, 
mais quand il s'agit de l'homme, elle signifie l'intelligence qui en 
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procède. Dus le Meme: • II_ah (esl) tOA CIII'diDa./dllt1cvlA 
(esl) Ion ombre ",r la main tk ta Droite; tbuanl le jOlU le 10-

kil Re le frappera point, ni laiuRedtmsla JUlÏl. a-PI. cx..u 
5, 6; - être une ombre sor la main de la droite siguifie eue uoe 
protection coolre le mal el le faux; l'ombre ici est pour UD abri 
a6a de ne pas être blessé. el la maiD droite esl pour la puissance 
el la sagesse procédaDl du Divin Vrai.lesqoelles seraient blessées 
par le mal elle faul si le Seigneur ne protégeail pas; comme c'esl 
là ce qui est signifié, c'est pour œla qu'il esl dit • donnlle jour le 
soleil ne te frappera poiDl. ni la lone dus la nuil; • là. le soleil 
signifie l'amour de soi el pu suite tout mal, el la lune le fau da 
mal; que le soleil el la luoe aienl ces siguifiealioos. ou le ,"oil daos 
le Trailé oc CIEL ET DE L'BUEB, 1'\" 122, 123; el dus les b­
CL"'" CtusTES. N- 2A&1, 70i8. 8A8i, 9755., tOUO. 1~189. 
10420. 10702. Dus le Meme: a 111uJDah! que lO;t ta mfn 
pour rlunmne tû ta droite, pbfI1' le fiû tû rhmmne, (que) ,. 
T'a forlifil • • -Ps.LXXX.18;-.Jébo\"ah! quesoillamain,_ 
sipi6e la Garde d'après la Toute-Puissance el la Too~; 
l'homme de la droite, pour lequel il Y a Garde. sipi6e 1& sage. el 
le ils de l'homme l'intelligent, l'uu el l'autre par le DiyiD Vrai. 
Dus le Meme : • Ceia ton /pie nu ta t:1lWt>, -ô hissant en 
ta gloire et en ton hORReur! DtIlU ton Iunuaeur monte, ~h~ 
f)Q~he..".1a parole tk rlritl, tû r1Ul1lSldtude et tk jlUli~e; 
elle T'enJeignera da meruilln, ta Droite: tin filla de roü 
(sonl) panni tes prlcielues; la Beine II: tiendra Il ta Droite 
dmu ror ezceUent d'OphiTe • - Pi. XLV. A, ,5,10; - ces 
choses sont dites da Seigneur; ceindre l'épée sur la cuisse signifie 
le DiyiD Vrai combaUIDt d'après le Di,in Bien, aussi est-il dit. 
a Puissaot eu la gloire el en IOn 'boooeor 1 • la gloire sipi6e le 
Divin Vrai, el l'houneur le Diyin BieD, roir ci-dessus, N- Ul el 
288; puis il est dit aussi • dus too bouneur monte, ebevauelle 
sur la parole de yérilé; D monler dans l'boooeur signile combaure 
d'après le Divin BieD, el eberàncber sur la parole de yérilé signiie 
combattre d'après le Di\"iu Vrai, ainsi d'après le Divin Bien pu le 
Divin Vrai; la Toute-Puissance et la Toole-Scieoce du Seigneur 
son1 sigoiliées par a elle T'eQSeÏpera des merveilles, la Droile; • les 
6Ues de rois, qui sonl parmi les précieuses, sigaifieolles aft'ecliolls 
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du vrai; la Reine, qui sera à la droite dans l'or excellent d'Ophir, 
sipifie le Ciel et l'Église, et ceux qui y sont dans les vrais d'après 
le bien; la droite est le vrai dans la lumière, et l'or d'Opbir est le 
bien de l'amour. Dans le Même: Cf Parole de Uhovah à mon 
Seigneur: AlSielÛ-toi à ma droite, jusqu'à ce que j'aie mis 
te, ennemi, pour marchepied de te. pieds. Le Seigneur (est) 
à ta Droite, il a frappé au jour de.a co/~re IfS rois. Il - PB. 
ex. it 6. MaUh. XXII. U. Marc, XII. 36. ~uc, XX. 42, hS; 
-que ces choses aient été dites du Seigneur, cela est notoire; par 
eUes sont décrits le combat du Seigneur dans le monde contre les 
Enfers et la subjugation des enfers, ce qui a été fait d'après le Di-. 
vio Bien par le Divin Vrai; la droite y signifie le Divin Vrai, aussi 
es&-il dit Cf jusqu'à ce que j'aie mis les ennemis pour marchepied de 
les pieds; " par les ennemis sont signifiés leg" Enfe.'s ; par les meUre 
pour marchepied des pieds il est signifié les subjuguer entièrement; 
la même chose est signifiée par Cf le Seigneur est à la droite, il a frappé 
au jour dé sa colère les rois; 1) le jour de la colère est l'état du 
combat, et les rois signifient ceux qui sont dans les faux d'après le 
mal : que le Seigneur, quand il était dans le monde, aiL revêtu le 
Divin Vrai d'après le Divin Bien, et que par ce Vrai il aiL subjugué 
les Enfers et mis en ord"e touies choses dans les Cieux, on le voit 
dans l'Opuscule sur LB JUGEMENT DERNIER, N° 66; et dans la 
DooraINE DE LA NOUVELLE JABUSALEM, N" 293, 296, 301, 303. 
Dans les Évangélistes : Cf lésus dit: Désormafa vous verrez le 
Fil6 de l' homme auis à la droite de la puissance. " - MaUb. 
XXVI. 63,66. Marc, XIV. 6f, 62. Luc, XXU. 69; -et dans 
Marc: Cf Le Seigneur, après leur avoir parlé, fut enlevé au 
Ciel, et il,' as,it à la droite de Dieu. 1) - XVI. iD ;-s'asseoir 
à la droite de la puissance et à la droite de Dieu, signifie la Toule­
Puissanee et la Toute-Seience, qui appartiennent au Seigneur d'a­
près le Divin Bien par le Divin Vrai. Dans Ésale : (( Je "ai for­
tifié, mime je t'ai aidé par la Droite de majustice.: M oi~ Oe 
snis) Jélumah ton Dieu, qui .outiens ta Droite, qui te dis: Ne 
crains point; Moi, je t'aide. 1) - XLI. :1.0,. U; - Cf je t'ai 
Cortifté, même je ,'ai aidé, 1) signifte d'après la Toule-Puissance 
et la Toule-Science, qui sont au Divin. Bien par· le Divin Vrai, 
ooDDer la puissance et l'intelligence; c'est pourquoi il est diL, Il je 
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t'ai aidé par la droite de ma justice; Il la droite sigailie le Divin 
Vrai, et la justice le Divin Bien; souteoir la droite sigaifie ia puis­
sance et la sagesse qui sont par suile à l'bomme; comme iei il est 
eu tendu l'UDe et l'aulre, à savoir, la Toute-PoissaDee eL la Toute­
Science qui sont au Seigaeor d'après le Divin Bien par le Divia 
Vrai, c'est pour cela qu'il est dit aJébovab Ion Dieo,lIcar le Seigneur 
est dit Jéhovab d'après le Divin Bien, et Dieu d'après le Divin Vrai, 
mr N" 709, 732, 2086, 2769,2807,2822,3921,4287,4402, 
7010,9167, Daus le Même: CI Ainsi a dit /Ilwrah cl ,on Oint, 
Il Koreseh, dont j'ai prü la droite, pour ,oumettre drctmt 
lui lei nations, afin que les reins deIs roü je délie, pour orn:rir 
derJant lui ln battant, tk portel, afin que les portel ne soient 
point ferméel. 11- XLV. t ; - par Korescb, dans le sens repré­
sentatif, est enteodll le Seigaeor ; sa Toule-PllissaDee et sa Toule­
Présence d'après le Divin BieD par le Divin Vrai, par lequel daDs 
le moode il a subjugué tOIlS les Enfers, el les lient depuis lors sob­
jugués pour l'éternité, sont. sigaifiées par a dont j'ai pris la droite, 
pour soumelile devant lui les qalions, afio que lés reins des rois je 
défie; Il puis para pour ouvrir devaotlui les baUaots de portes, atin 
que les portes ne soient point fermées; Il par les nalions qui seront 
soumises devanllui sont signifiés les Enfers quaot aux maUI, el par 
les rois, dont les reins seronl déliés, sont signifiés les Enfers quant 
aux faux; par les ballants de portes qui seront ouverts devant 
Lui, afin que les portes De soient point fermées, il est signifié que 
d'après la Toule-Science loutes choses Lui oot été manifestées, et 
que d'après la Toute-Puissance il a le pouv~ir de sauver. Que la 
droite sigaifie la Toute-Puissance et la Toute-Scieoce appartenaot 
au Seigaeur d'après le Divin Bieo par le Diyin Vrai, c'est aussi ce 
qu'oo voit dans les passages suivants; daos David: a/lho.:ah Oe 
me suis proposé) daant moi t'ollt.inuellement; puisqu'il (est) cl 
ma droite, je ne serai point Ibranlé. Il - Ps. XVI, 8; - dans 
le Même: a Dieu, ta Droite me .outient. 11- Ps. XVIII. 36; 
- dans le Même: a Ditu, pleine de jtut;ce ut ta Droite. 11-

Ps. XLVIII. U; -daos ÉsaIe : CI Ma main a fondé la terre, 
et ma Droite de III paume a forml les Cieuz. Il - XLVIII. 
13 ; - daos le Même: a Dieu a juré par,a Droite, et par le 
bra de la force. ,,- LXII. 8; - dans l'Apocalypse: ft Le Fi/8 
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tk fllf""me ayant dans sa main droite sept Atoiles. Il -1. 16; 
- dans David: Il La Droite de léhovah fait bravoure~ la 
Droite de léhovah est élet,ée. Il - Ps. CXVlll. 16, 16. -
Puisque par la Droite, quand il s'agit des Anges et des hommes, 
il est entendu la sagesse et l'intelligence qui leur viennent du Divio 
Bien par le Divin Vrai procédant du Seigneur, c'est pour cela que 
" fi apparut à Zacharie un Ange du Seigneur, se tenant tk­
bout à droite de l'Autel du parfum. 1)- Luc, 1. H ;-et que 
a un Ange fut vu, assis à la droite, dans le Sépulcrè où le 
Seigneur avait été mil. Il - Marc, XVI. D, 6; - c'est aussi 
pour cela que ales brebis sont dites plactes il la droite, et les 
boucs il la gauche. II-MaUh. XXV. 33,34 et suiv.;-Ià, par 
les Bl'ebis sont entendus ceux qui sont dans les vrais d'après le 
bien, ou dans la foi du vrai d'après le hien de la charité; et par les 
Boucs sont entendus ceux qui sont dans la foi sans la charité, foi 
qui est appelée la foi seule, et qui, considérée en elle-meme, est 
une foi nulle. Comme la droite avait ces significations, c'est pour 
cela que 10rsqu'Aharou et ses 61s étaient inaugurés dans le sacer­
doce, " du sang était répandu sur le bout de leur oreille droite, 
et sur le pouce de leur main droite et de leur pied droit. 11-

Exod. XXIX. 20; -là, par le sang est signifié le Divin Vrai 
d'après le Divin Bielb; par le bout de l'OI'eille droite, le perceptif 
du vrai d'après le bien; par la main droite et par le pied droit, 
l'intelligence et la puissance du vrai d'après le bien dans l'homme 
interne ou spiritoel et dans l'homme externe ou naturel, et par le 
pouce le plein. Comme dans la Parole la plupart des expressions 
ont aussi on sens opposé, il en est de meme de la Droite, et dans 
ce sens la droite signifie le faux d'après le mal, et aussi le raisoo­
nement et le combat de ce faul contre le vrai d'après le bien; par 
exemple, dans David: , Tu as élevé la droite tk ses ennemis. » 
- Ps. LXXXIX. la3 ; - dans le Meme: a (Délivre-moi) tk ceru: 
dont la bouch8 prtlnonce la vanité~ et dont la droite (est) utle 
droite de merlsonge. Il - CXL1V. 8, 1 t ; - dans Ésiie :. CI De 
telle lorte qu'il ne déliyre point son 4me, et ne dit point: 
N'y a-t-il pas mensonge en ma droite? Il-XLIV. 20 ;-daos 
l'Apocalypse : " Ils rer.et'ront le caract~re de la bite sur la 
main droiie ou sur le front. Il -" XlII. i6. XIV. 9. - Si la 
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droite, quand il s'agit des. médlaDlS, signifie le fauI, et par suite 
le raisoonement el le combat contre le vrai, c'est parce que les 
Plages chei ceux qui souL dans le mal soul opposées aux Plages 
chez eeox qui sont dans le bien, et ainsi à leur droite SOUlles vrais 
dans une obscurité épaisse, elles Caux comme dans une très-grande 
lumière: que les Plages, dans le Monde spirituel, pour ceux qui 
sont dans le mal, soient opposées aux Plages pour cenx qui SOIIl 
dans le be, on le voit dans le Traité DO CIEL ET DE L'E.'UER, 

N- 151, 152; la raisoo eu est donnée, N" 122, 123. 
299. lln LilJre lerit en dedans et par derrière, lignifie 

Ntal de III r.ie de tOlU dans le Ciel et $Ur la.Terre, dm .. le 
eDmmlin et dans le partiClllier : on le voit par la signification du 
Ii""e, ici du livre de la de, en ce que c'est ce qui a été inscrit ou 
implanté par le Seigneur dans l'espril de l'bomme, c'est-à-dire, 
dans sou cœur el dans son Ame, ou, ce qui est la même chose, 
dans SOD amour el dans sa foi, ainsi qu'il a été expliqué ci-dessus. 
N- 199; d'après cela le lirJre ici signifie l'état de la vie de tous 
dans le Ciel el sur la terre, etleri' signifie qui a été implanté par 
le Seigneur. car écrire signifie illlplanter. comme il a été montré ci­
dess~. N- 222; et par la signification de en dedans et par der­
TÜre, eu ce que c'est ce qui est dans le cœur et dans l'Ame. ou dans 
l'amour et dans la foi. car l'amonr est en dedans chez "bomme el 

chez l'esprit, parce qu'il fait sa vie, taudis que la foi., à moins qll'e1le 
ne soit dans JIOIl amour. 0'611 pas eu dedans chez lui, mais elle esl 
derrière lui ou par denière; eu effet. la foi qui est la Coi fait abso­
lameut un avec l'amour, car ce que l'homme aime appartient à sa 
foi, tandis que ce qu'il o'aime pas n'apparlieot pas à sa foi; il sem­
ble. à la vérité, que ce que quelqu'on pense d'après la mémoire et 
enseigne d'après la doctrioe, soit la foi, mais s'il aime cela seule­
meuL par amour naturel el nou par amour spirituel, ce n'est ~'ODC 
vue de la pensée de l'bomme externe, vue qui simule la foi, mais 
comme ceue Coi esl sans vie avant qu'elle ai.été implautée dans 
l'homme interne el dans son amour. eUe n'est point dans l'bomme. 
mais elle esL derrière loi ou par derrière; la foi implantée dans 
l'bomme interne et dans son amour, esL de croire et d'aimer le \'1'8.i 
parce que c'est le vrai. el non pas de l'aimer principalemeot pour 
one renommée d'érudition. eL par suite pour l'bonneur ou le lucre: 
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d'après ce qui vient d'être dit, on peut voir ce qui est signifié par 
a écrit en dedans et par derrière, " Dans ce Chapitre, le sujet qui 
esltnité, c'est que le Seigneul' connalt Seul les étals de la vie de 
tous dans le commun et de chacun dans le particulier, et que per~ 
sonne autre que Lui ne les connalt; cela est manifesté d'une ma­
nière représentative par un Livre écrit que personne ne peut ouvrir, 
ni lire, ni regarder, que l'Agneau Seol, c'est-a-dire, le Seigneur: si 
personne ne les connalt que le Seigneur Seul, c'est parce que Seul 
il est Dieu, ct parce qu'il a formé le Ciel Angélique à son image, 
et l'homme à l'image du Ciel; Lui donc connalt toutes les choses 
du Ciel dans le commun, et Celui qui connaU toutes les choses du 
Giel dans le commun, connatt aussi cbacun dans le particulier; en 
effet, un homme qui est dans les vrais d'après le bien, et un Ange, 
sont une image du Ciel, car ils en sont la forme; de là aussi ré­
sulte que personne ne connalt les émis de quelqu'on en particulier, 
à moins qu'il ne Connaisse l'éLaL commun de tous, car l'un dépend 
inséparablement de l'autre: mais ces choses ne peuvent être dé­
crites en peu de mots; voir en conséquence ce qui en a été diL dans 
le Traité DU CIEL ET DE L'ENPEa, où elles ont été décriteS plus dis­
tinctement et plus clairement dans ces Articles: Le Divin du Sei­
gneur fait le Ciel, NOl 7 a 12 : chaque Ange est le Ciel dans la 
forme la pl os petite, NOl 51 il 68 : tout le Ciel dans le complexe 
ressemble il un seol homme, NOl 69 à 67 : chaqoe Société dans 
le Ciel ressemble à un seul homme, NOl 68 a 72 : de la chaque 
Ange est en parfaite forme humaine, NOl 73 à 77 : c'est d'après 
le Divin Homain du SeigneUl' qoe le Ciel, dans le tout et dans la 
partie, ressemble à un homme, N°l 78 a 87: il y a correspondance 
de toutes les choses du Ciel avec toutes celles de l'homme, NOl 87 
à 102 : de la conjonction du Ciel avec le Genre Hnmain, NOl 291 
à 302. Il faut qu'on sache qo'ici, et ailleurs dans la Parole, il est 
dit un Livre, mais que par un Livre il est entendu un Rouleau (V 0-

lumen)~ car dans les temps anciens on écrivait sur des Membranes, 
qui étaient roulées, et la Membrane se nommait Livre et Rouleau 
de livre, ainsi qu'on pent aussi le voir d'après la Parole; par exem­
ple, dans Ézéchiel: a Je vis, et voicl~ une main fut envoyée 
're1'8 moi; et voici, en elle (.était) un Rouleau de livre, ürz·t 
devant et derrilre. ,) - II. 9, t 0; - et dans David: a Alor, 
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j' tzi dit : Yoiri, je rien,; dans le Bouleau i6t Lirre il alti 
lait de moi • • - Ps. XL 8; - c'est pourquoi il est dit dus 
Ésaïe: ft Toute tarmJe da CiftlZ le fondra, et ln Cieux ,e­
ront roull. comme un Lirre. D- x.~lQV. 1; - pareiDemeot 
dans l'Apocalypse: ft Le Cit/Ie retira comme un me qui al 

rouit. D- VI. il; - d'après œta on peut savoir, eommeut le 
Livre, qui apparut à Jeu, était mt en dedans et par derrière. 

100. Scellé de .ept ,,'emu:, signifie enliut'IIiml -:a("hé, l 
savoir, l'élat de la vie de tous dans le Ciel et sur la terre : on le 
voit par la signification de .celler de scemu, en ce que c'est être 
caché, car ce qui est cooleDu dans ua livre scellé de sceaux, per­
SODDe ne le sait avant qu'il soil ouvert el. lu ; et par la sigoilicatioD 
de lepl, en ce que ce sootlous et lOOleS choses, el aossi le plein el 
le tout, comme il a été dit ci-dessns, N- 207, par cons6pJenl aussi 
eolièrement; car entièrement, c'est pleinement et en totalité. 

101. Ven. 2, 3. Et je ris lin Ange puÏSMmI qui ("riait cl 
TOiz grande: Qui elt digne d'ourrir le Im-e, et d'en rompre 
le, ,("emu? - Et perlonne ne put dans le Ciel, ni $UI' la 
terre, ni 'OfU la terre, ourrir le lirre, ni le rt'gartln-. - Et 
je ris un Ange puiuant qui criait cl roix grtmtk. signifie l'in-
8ux do Seigoeor dans le Ciel: Qui e.t digne d'ourrir le lirre. 
et d'en rompre le, scemt.X? signi6e si là quelqu'~ est lei, qu'il 
sache et perçoive.les états de la vie de tous: et personne ne put 
dJm, le Ciel, ni.", la terre, ni .0lIl la terre, ourrir le lirre. 
ni le regartln-, sigoi6e la manifestation qu'~1 n'y à personne qui 
de soi-même sache et pellOive la moindre chose de l'étal de la vie 
de tous dans le eommun et de cbacun dans le parliculier. 

302. Et je ris lin Ange puissant qui criait Il J:Oiz grande, 
.ignifie texamen d'aprl, tinfillZ du Seignellr dœu le Ciel: 
on le voit par la signification d'un Ange puWant, en ce que c'est 
le Ciel, ainsi qu'il va êlre expliqué; el par la signification de crier 
Il roix grande. en ce que c'est l'examen d'après l'in OUI du Sei­
gneur, à savoir, l'examen si quelqu'un peul connatlll8 les états de 
la vie de tous dans le Ciel et sur la lt.rre dans le commun el dans 
le particuHer, car c'est de cela qu'il s'agil ici ; cet examen est si­
gnifié par crier, el I~DOUX du Seigneor est signifié par une rDÏZ 
gr'tmde: en eft'el, quand il s'agit du Seigneur, la voix signifie tont 
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Vrai de la Parole, de la doctrine et de la foi, venant du Seigneur, 
et quand il s'agit du Ciel et de l'Église, toute pensée et toute affec­
tion qui en proviennent; et comme tout ce qui est vrai et bien, que 
les Anges dans le Ciel, et les hommes en qui est l'Église, pen­
sent et 'dont ils sont affectés, Vient de l'influx du Seigneur, c'est 
pour cela que cet influx est signifié içi par une voix grande; on 
sait, en effet, que personne ne peut de soi-même être affecté du bien 
d'après l'amour du bien, ni penser le vrai d'après l'amour du vrai, 
mais que cela influe du Ciel, c'est-à-dire, du Seigneur par le Ciel; 
et comme il en est ainsi, la voix grande signifie l'inOux du Sei­
gneur: que la Voix, dans la Parole, signifie le vrai de la Parole, 
de la doetl'ine et de la foi, puis aussi toute chose annoncée d'après 
la Parole, on le voit ci-dessus, N° 26f, et dans les ARCANES C~ 
LEST1!S, N" 3663, 697f, 8813,9926 : et qu'elle signifie l'affec­
tion intérieure du vrai et du bien, et par suile la pensée, on le voit, 
N° t0654. Si l'Ange puissant signifie le Ciel, c'est parce que tout 
le Ciel Angélique devant ~e Seigneur est comme un seul Homme 
ou comme un seul Ange, il en est de même de chaque Société dll 
Ciel; c'est pourquoi, dans la Parole, par un Ange il est entendu, 
non pas nn seul Ange, mais toute une Société Angélique, par 
exemple, par Michel, Gabriel, Raphaêl; ici donc par uu Ange puis­
sant qui criait à voix grande il est signifié l'influx dll Seigneur 
dans tou~ le Ciel; que ce soit dans lout le Ciel, on le voit même 
clairement par ce qui suit, car il est dit, Ct et personne ne put dans 
le Ciel, ni sur la terre, ni sous la terre, ouvrir le livre, ni le regar­
der; 1) què pal' les Anges,- dans la Parole, il soil entendu des So­
ciétés entières du Ciel, et dans le sens suprême le Seigneur quant 
au Divin Vrai procédant, on le voit ci-dessus, NOl 90, 130, 200 : 
eL que toot le Ciel devant le Seigneur soit comme un seul Domme 
ou comme un seul Ange, et qu'il en soit de même de chaque So­
ciété du Ciel, on le voit dans le Traité DU CIEL ET DB L'ENFBR, 
NOl 69 à 87. 

303. Qui est digne d'ouvrir le livre, et d'en rompre les 
sceaux, .ig1lifie li là quelqu'un est t~'. qu'il sac/le et perçoive 
les ~tats de la vie de toUl : ou le voit par la signification de qui 
elt digne, en ce que c'est qui a le mérite et la justice, et qui a la 
toute-seience, par conséquent si quelflu'un est tel; car par digne, 
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quand il s'agit du Seigoeor. il est signi~ le mmle el la jllSlice qui 
appartieoDeDt a Loi Seul, roi,. ci-dessus, ~o 293; el aussi la 
Toule-Scieoœ, t.OIIlme il est éfideot par ce qui suit, où il est dil, 
que " .-\goeau prit le livre de la main droite de Celui qui êlail assis 
sur te TrOne el founit, ear la droite sigui6e la Toute-Scieuœ et 
la Tooae-Pnissaac:e, ci-dessus, N° 297; pu la sigai6c:alioD da 
lirr~~ en te qu'il désigne les élats de la vie de lOOS daDs le t.OIIlmun 
et dans le parlieolier, ainsi qu'il Yienl d'être dit, N° 299; el par 
la signi6t.atiàn de l'ourrir et d'ne ,.ompre ln 6n411Z, en ce que 
c'est suoir el percevoir, ear lorsque le liue signifie les 4alS de la 
vie de toas, l'oumr el en rompre les sceau signi6e savoir el per­
œtoir ces étals ; en del, savoir el percevoir se diseDt de rétat de 
la vie, lIDdis que oumr et rompre les sceau se disent da (iue; 
aiDsi les paroles dans te sens inlerne soutlCCOllUllodées au dIoses 
qui sont signifiées par les paroles dans te seDS de la teille, ear elles 
correspondent; c'est pourquoi ounir signifie safoir, el rompre les 
seeau signi6e perœvoir les c:boses qui oot. été ~lièremeol car.bêes 
an autres, mmme ci-dessus, ~o 300. 

301. El ~rsonn~ ne pul dmu I~ Cid, ni SII1' III In're, ni SOfU 

la-'tr1'~, our";" le lirre, ni le rrgt11"tkr" signifie III mmul~ 
tation qu'il n"y Il ptTSOIIn~ tpli tk SOÎ-,nlme SII~M et p"~ 
la ",oill/1re t'hose de ri/tri tk la rie tk tOlU dIIIts le romnana 
rt de rluJnln MM I~ porIiCllhn- : 011 le voil par la signi6cation 
de ~t ~rsORlle ne put ollrrir le Iirrr, ni le ,.egarde,.~ en ce que 
c"est que pel"SOllDe ne sail Di ne pellOÏt de soi-même les étalS de la 
vie de tous dans te commun et de matUD dans le parliculieJ', aiDsi 
qu"ill'ieot d'être dit, N° 303; et par la signification de dmu le 
Cid~ IIi $1l1' la terre, ni SOIU III terre, en ce que c'est DOD-seuIe­
ment qu'il D'y a persooDe en quelqu'endroit que ee soit, mais m­
œre que la moindre ebose ne peut être ni sue ai perçue; en eI'eI, 
par dans le Cirl, par sur III /erre et par $(}lU III ttTre, il est ea­
tendu les trois Cieux, el par tous ceux qui y sont il est enteodu le 
Ciel daus tout le complexe; et tomme le Ciel est Ciel d"après le 
Dirin Vrai qtli inDue du Seigneur el est reçu par les .4.n865. et nul­
lement d"après quelqu'intelligente propre des .4.nge5, ear cette iD­
telligeaœ est ope iDteDigeoœ nolle, e"est pour œil que ces mêmeS 
paroles signi6eD1 que personne ne peut de soi-même savoir ni per-
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cavoir la moindre chose. Que les Anges dans le Ciel aient, de même 
que les hommes dans le monde, U1l propre qui, considéré en soi, 
D'est que le mal, on le voit dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, 
N° 592; et comme le mal ne reçoit rien d~ l'intelligencé ni de la 
sages.~e, il s'ensuit que les Anges par eux-mêmes, pas plus que les 
hommes, ne comprennent absolument l'ien du vrai, mais qu'ils 
comprenn~nt seulement le vrai d'après le Seigneur : si les Anges 
sont tels, c'est parce que lous les Anges viennent du Geure Hu­
maio, et que chaque homme retient son propre après la mort, et 
parce qu'ils sont détournés des maux qui appartiennent à leur pro­
pre, et sont tenus daos les biens par le Seigneur: que tous les Anges 
viennent du Genre Humain, et qu'aucun d'eux n'ait été créé ,\nge 
dès le commencement, on le voit dans l'Opuscule sur LE JUGEMENT 
DERNIER, N" tA à 22 ; et que tous soient détournés du mal et te­
nus dans le hien par le Seigneur, on le voit dans la DOCTRIl'4E DE 
LA NOUVELLE JÉRUSALEM, N° 166. Si « dans le Ciel, sur la terre 
el sous la terre, Il signifie les trois Cieux, c'est parce que les Anges 
qui sont dans le Troisième Ciel ou Ciel Suprême habitent sur des 
montagnes, ceux qui sont dans le Second Ciel ou Ciel Moyen, sur 
des collines, et ceux qui sont dans le Premier ou Dernier Ciel, sous 
ceux-ci dans des plaines et dans des vallées: en cffet~ dans le Mond~ 
spirituel où sont les esprits et les Anges il y a des lerl'6S, des col­
lines et des montagnes, absolument comme dans le Monde naturel 
oil sont les hommes; et, qu'nt à l'!lpparence, il y a une telle simi­
litude que rien absolument ne diffère; aussi est-ce pour cela que les 
hommes après la mort savent à peine autre cbose, sinon qu'ils vi­
vent encore sur la terre, et quand la raculté de regarder snr notre 
terre leur est accordée, ils ne voient rien de dissemblable: outre 
cela, où habitent les Anges du Troisièmé Ciel, les Anges qui sont 
dans le Dernier Ciel appellent cela ciel, parce que c'est très-bant 
au-dessus d'eux; mais oil ils habitent eux-mêmes ils appellent cela 
terre; et même le Troisième Ciel ou Ciel Suprême, qui est sur les 
montagnes, n'apparall pas à ceux qui sont au-de~ous ou sur terre, 
autrement qu'apparaU devant' nous la région suprême de l'atmo­
sphère couverte d'une nuée légère et blanche, ainsi non autrement 
que le ciel devant nous: pal' là on peut voir ce qui est entendu ici en 
particulier par « dans le Ciel, sur la terre et sous la terre; 1) mais 
~. ~ 
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on '·oit plus de détails sur ce sujel dans le Triilé Dt CIEL ET DE 

L'ENFEa, à l'Article Des Apparences dans le Ciel, ~- 1 ïO à li6; 
et à l'Arlicle Des Babilatioos el des Demeures des Anges, 1'\" t83 
à 189. Comme les hOlDmes n'ont pas sa que dans l'uo el l'alllJ'e 
Monde, le Naturel el le· Spirituel, il J a des Terres qui sonl sem­
blables de forme, c'esl pour cela qu'ils o'onl pu faire aul.remenl que 
de percevoir, quand ils ODllu la Parole, que par le Ciel el la Terre 
il J est euLeDdu le Ciel fi.:;ible à nOs yeux el la Terre babitée par 
les bommes; de là est née l'opinion sur la destrnction du Ciel el 
de la Terre, el sur la création d'un nouveau Ciel el d'one DOUyelie 
Terre, au jour du Jugement Dernier, lorsque cependanl par le Ciel 
et par la Terre il est enleDdu le Ciel el la Terre où sont les Esprits 
el les Anges, el dans le sens spirituel l'Église cbez les Anges et 
cbez les hommes, car cbez les Anges il ya une Église de même que 
cbez les hommes; t:oir dans le Traité DC CIEL ET DE L'ENFEa, les 
1'\" 221 à 22ï : il est dit dans le sens spiritoel, parce que l'Ange 
n'est point Ange el l'homme n'est point bomme d'après la forme 
bumaiDe qu'ils onll'uo el l'autre, mais ils le sont d'après le Ciel 
et l'Kgl~ chez eux ; de là vient que par le Ciel el par la Terre où 
babiteDt les Aoges elles hommes il est signilié l'Église, par le Ciel 
l'Église interne el aussi l't4lise chez les Anges, et par la Terre 
l'Église exleroe et aussi l'Église cbez les hommes. Toutefois, comme 
on peut difficilement croire que paf la Terre, dans la Parole, il est 
entendu "Église; el cela, parce qu'on D'a pas encore sn que dans 
chaque cbose de la Parole il y a on sens. spirituel, d'où il resulle 
que l'idée matérielle esl adhérente et lieut la pensëe fixée daDS la 
sigoi6calion la plus proche du mot, je vais par plusieurs passages 
tirés de la Parole illustrer el confirmer celte sigoi6ealiou de la 
Terre; dans Ésaie : a Void, J Ihorah M rider la Tel7e et fI­
puiMr, t'I il en bolliererura la fates; tlaltt ridée elle sera 
ridil', la Terre; et liant dlpouillJe ~Ile SnYI dlpolll1lJe: eU~ 
,era dIl1tlle deuil, et elleura ~(JnfondlU, la Terre ~it(lbk; 
cOllfondu lera le Clobe: la Terre sera profallle ",us ses ha­
bilanl$ : ~'nt pourquoi la mtzlldiC'tioll dhor~ra III Terre, et 
conAl7llés seront la habitall1s de III Terre, et rhomme ser" 
laissé rare. Clamnu au ,,,jet du rin dImIln rues. u:iJée elt 
r tlllégrfue de la TerrI'; il Y aura au "ulieu de la Terre ~omnze 
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une cueillette d'olivier, comme un grapillage quand a été ter­
minée la vendange. De l'extrémité de la Terre nOU8 avons 
entendu du Cantiques: Gloire auju8te. Les cataractes d'en 
haut ont été ouvertes, et ébranlé8 ont été les fondements de 
la Terre; en froissant a été frois8éela Terre, en déchirant a 
été déchirée la Terre, en agitant a üé agitée la Terre, en 
chancelant chancellera la Terre, comme un homme ivre, et 
de c(Jté et d'autre elle sera agitée comme ulle cabane; el il 
arrivera qu'en ce jour-Id, Ilhovah.fera la t'Ïsite Sllr farmle 
de la hauteur dans la hauteur, et 8ur le8 roi8 de la Terre qui 
(sont) sur la Terre. ,,- XXIV. t., 3, A, 6, 6, li, 13, t.6, t.S, 
t9, :20, 21, 23; - ici, il est bien évident que par la terre il est 
entendu. non la terre, mais l'Église; qu'on suive chaque expres­
sion et qu'on examine; celui qui est dans l'idée spirituelle, quand 
la terre est nommée, ne pense pas à la terre elle-même, mais il 
pense à la nation qui l'habite et à la qualité de celle nation, à plus 
forte raison encore ceux qui sont dans le Ciel, ceux-ci étant spiri­
tuels perçoivent l'Église; là, il s'agit de l'Église détruite; sa des­
truction quant an bien de l'amonr et au vrai de la foi, qui la cou­
stituent, est décrite par Il Jéhovah va vider la terre et l'épuiser; " 
par u étant vidée elle sera vidée, la terre; étant dépouillée elle sera 
dépouillée; elle sera dans le deuil, et elle sera confondue.; " par Il elle 
sera profanée, et la malédiction la 4évorera ; 1) par Il les cataractes 
d'en haut ont été ouvertes,.et ébranlés ont été les fondements de la 
terre; » par Il elle a été froissée, elle a été déchirée, elle a été agi­
tée; 1) par Il elle chancellera comme un homme ivre; " ces choses 
penvent être dite.o;, non pas de la terre, .ni de la nation, mais de l'É­
glise. Dans le )fême : Il Voici, le jour de 1 éhQvah vient pour 
mettre la .Terre en dévastation, et ses pécheurs il détruira 
de dessus elle; rar les ltoites des Cieux et leurs astres ,te 
brilleront point de leur lumière; obscurci a été le soleil à son 
lever, et la lune ne fait point briller sa lueur; rare je rendrai 
"homme plu8 que l'or pur; c'est pourquoi j'ébranlerai les 
Cieux, et sera remuée la Terre de sa place. 11- XIII. 9. to, 
n, t3 ; - d'après chaque expression, entendue dans le sens spi­
rituel, il est évident qu'ici la terre est l'Église; il Y est question de 
sa On quand il n'y a plus ni vrai ni bien, ou ni foi ni charité; en 
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effet, les étoiles et les astres, qui ne brilleront point de leur lumière, 
signi6eot les OODoaissaoces du vrai et do bieo; le soleil, qui a aé 
ohc;corci à sou lever, signifie l'amour; la IoDe, qui De fait point 
briller sa loeur, signi6e la foi; "homme. qui sera rendu plus rare 
que l'or pur. signi6e l'inlelligeoee et la sagesse; de Il ou voil clai­
rement ce qui est signifié par • voici, le jour de Jéhovah vielll pour 
metlre la terre en dêYlslaUOII; j'ébranlerai les cleu, et sera re­
muée la rerre de sa plaœ; • le jour de Jéhovah est la dernière fin 
de l'Église, quanti se faille jugement. la lerre esll'f,glise; 011 peut 
voir que la terre elle-même n'est PIS remuœ de sa place. mais que 
l'Église est éloignée dès qu'il D'y a ai amour ni foi; être remuée 
de place, c'est être éloignée de l'élat anllrieur, Daos le Même : 
• Yoid, le Sri".""., ~omme lifte ill~nd4tion df' ""'e, une 
Innplle de ~arnogf', r(1mJIle ulle inolllilllion de groues eauz, 
il abolira d terre œf'C III main : rO'l.IommIlIion et dtrisiOIl 
j'Bi f'nl end" de la part du SeigntllTllliorih SébtJoth PIT tOlIte 

la Ture • • - X.XVW. 2, 22; - œs dloses OIIt été diles do jour 
du jugemeot sor ceux qui sont de l'Église; le jOllr du jugement 
quand arrive la lin de l'Église est sigoilié par • COIlSOIIlmalÏOD et 
d6cisioo rai enleDdu de la pan do Seigneur JBIorib SéIIIoth sor 
toute la terre; • c'est pourquoi il est dit que, comme one ioonda­
lion de gr&, une lempête de earnage, comme one inondatÏOll de 
grosses eaux, il abaUra à terre avec la maïo; par la grele et son 
inondatiOll sont signifiés les faul qui daruiseot les vrais_ de l'É­
glise ; pu le eamage et sa tempête sont signiliés les maux qui d6-
lroiseot les bieos de l'Église; par les grœses eau sont signiliés 
les faul do mal : que par l'inoodalioo et le déloge il soit signilié 
l'immersion dam; les maux et dans les faux, et par suile la des­
truction de l'Église, on le VOil, N- 660, 705, 739, 756, 790, 
1)725, 6803; la même chose est signiliée par aballre à terre 00 

faire pleuvoir l verse. Dus le Meme: • lA TnTf' ,era en poiz 
II1'dnate, tû glnlratioll f'n IIn'ration elle ura dhtlliie • • -
XXXIV. 9, tO; - par la poil ardente est signifié tOll& mal jail­
lissant de l'amour de soi. pu lequel l'Église périt el est dévastée 
eotièremeot, aœ;i est-il dit, • la lerre sera eu poix ardeIIle, de gé­
Déralioo eu géDéralion elle sera dêYastée; .qui De .oit que de lelles 
thoses ne se disenl point de la terre elle-même? Dus le Même : 
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Il Elle elt dIl", le deuil, elle /tmguit. la Terre; il a AtA Çl)nfw. 
le Liban; et il.' e.t flAtri. 11- XXXIlI. 9; - là aussi, la lerre 
est l'Église, qui est dile dans le deuil eL languir, quand les faux 
eommeneenll être saisis et reconnus pour des vrais, c'est pourquoi 
il est dit u il a été conrus, le Liban; et il s'est flétri; Il par le Liban 
il est signifié la même chose que par le cèdre, à savoir, le vrai de 
l'Église. Dans Jérémie: Il Un lion est monté de SOIl fourr~. et 
un de8trucleur des nations est parti de son lieu. pour rUuire 
ta Terre en dévaBtation; tes villes seront détruilell. J'ai vu 
la Terrç. et voici •. vague et vide; et vers les cieux. et voici. 
elle n'est plus, leur lumière; j'ai vu 188 montagnes. et voici. 
ellel ,ont ~branIAe8, et toutes lei collin ès sont b.oulevers~es. 
Jéhovah a dit: Dhastation sera toute III Terre, c'est pour­
quoi dIlns le deuil sera la Terre. et noirs seront les Cieux en 
haut. "- IV. 7, 23, 26, 27,28; - ici,"il s'agit aussi de la vas­
tation de l'Église; elle arrive lorsqu'il n'y a plus de vrai ni de bien, 
et qu'ils sont remplacés par le faux et par le mal; cette vastation 
est décrite par un lion montant de son fourré, et par un destructeur 
des nations parti de son lieu; par le lion et par le destructeur des 
nations il est signifié le raux et le mal qui dévastent; par les mon­
tagnes qui sont ébranlées, et par les collines qui sont bouleversées, 
il est signifié l'amour envers le Seigneur et la charité à l'égard du 
prochain; si les montagnes et les collines ont celte signification, 
c'est parce que dans le Ciel ceux qui sont dans l'amour en\'ers le 
Seigneur babilent sur des montagnes, et que ceux qui sont dans la 
charité à l'égard du pr~bain habitent sur des collines, comme il a 
été dit dans ce qui précède, Cl aussi dans le Trailé DU CIEL ET DE 

L'ENFER, N° iSB, et dans la note (c) de ce N° ; par les cieux qui 
n'oDt plus leur lumière, el qui seront noirs, sont signiliés lés .inté­
rieurs des hommes de l'Église, qui, 10l'squ'ils ont été bouchés pal' 
les, maux et les faux, n'admettent pas la lumière qui vient do ciel, 
mais admellent au lieu (Je celle lumière les ténèbres qui viennent 
de l'enfer; d'après cela, on peut voir ce qui est signifié (Iar Il un 
lion, et un dévastaleur des nations réduh'ont la terre en dévasta­
tion; Il puis, par Il j'ai vu la tel're, el \'oici, vague el vide; " et aussi 
par Il dévastalion sera toute la lerre, c'est pourquoi dans le deuil 
sera la lerl'e; " à savoil', flue là, c'est l'Église et nOIl la terre 'lui est 
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enlendue. Daos le Même: a lusque, d quand sera-t-tUe doru le 
droit, la Terre, et fherbe de tout le champ ,era-t-eUe dnsi­
cMe? d cmue de la ",aliu de uux qlli y habitent l'onsornml, 
,eront bite. et oiseau; dlsolle Il III toute la T","e, parce 
q,,'il n'y a point d'hOlmne qlli (la) mette sur ,on cœur: sur 
tOlites les l'O";"es dans le d;,erL sont renus des dlrlUtateun, 
parce qu'une Iple de Ilhorah dhore dtpuis unl' U1rl",itl 
de la Urre jusqu' d f extrl",ité de la urre; i& ont ,mil tin 
froments et ils ont ",oissOlIRI deslpillt$. D-XIl. 4, U, U. 
U ; - qn'ici la terre signifie l'Église, cela est évidenl en ce qu'il 
est dit. que la terre sera dans le deuil, el l'herbe de tout le champ, 
el que betes et oiseau serout consommés Il cause de la malice de 
ceux qui y habiteot, et parce qu'il o'y a poiot d'homme qui la meUe 
sur son cœur; par l'herbe de tout le champ il est signifié tout. bieo 
et loot vrai de l'Église; et par les hètes elles oiseauI les all'ections 
du bien el dn \"rai; et comme l'Église est signifiée par la terre. el 
qu'il s'agit de l'Église dévastée, c'est pour œla qu'il est dit, a sur. 
toutes les collines daus le désert sont venus des dévastateurs. paree 
qu'noe épée de Jébo\"8b dévore depuis une extrémité de la terre 
jusqu'à l'extrémité de la terre; ils ont semé des froments et ils ont 
moissonné des épines; D par les collines dans le dëserl, sur les­
queUes sont venos des dévastateurs, sont signifiées les choses qui 
appa_rtienoent à la charité; le désert, c'est où il n'y a pas le bieu 
parce qu'il D'y a.pas le vrai; par une épée de Jéhovah est signilié 
le faux détruisant le vrai ; depuis oDe extrémité de la terre jusqu'à 
l'extrémité de la terre signifie le tout de l'Église; par semer des 
froments et moi~noer des épioes il est signifié tirer de la Parole 
les vrais du bien et les changer en faux do mal; les froments sont 
les vrats du bien, et les épines les faux du mal. Dans Ésaïe : a Sur 
la Terre de mon peuple f~pille et la ronce mOllteront; le pa­
lois ,era désiTt, la multitude dl' la rille ,era abandOllRle. D­

XXXII. 13, U; -l'épine eL la ronce, qui mooteront sor la terre, 
signifient le faux eL le mal; le palais, qui sera désert, signifie oè 
Je bien habite; et la multilude de la ville qui sera abandoooée. si­
gnifie où sont les vrais, ear la ville signifie la doctrine do vrai. 
Dans le Meme: a Épine et ronce 6"tl tOllte la Terre; au l'on­
traïF(>, touUs le$ montagnes qll; ,eront Sil1'd;u oree le 1Qr-
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cloir, hl ne 'l:iendra point la crainte des épines et des ronces, 
mais le bœuf Y sera envoyé et la brebis leI foulera. )1 - VII. 
24, 25; - par les épines et les ronces il est signifié le faux et le 
mal, de là on voit clairement ce que signifie CI épine et ronce sera 
taule la terre; )) par les montagnes, qui seront sarclées avec le sar­
cloir, sont signifiés ceux qui d'après l'amour du bien font les biens;' 
par « là ne viendra point la crainte des épines et des ronces, mais 
Je bœuf y sel'a envoyé el1a brebis les foulera, 1) ou, on y mettra les 
bœufs, et les brebis les fouleront de leurs pieds, il est signifté que 
chez eux il n'y aura pas le faul ni le mal, mais le bien tant naturel 
que spirituel, par le bœuf est signifié le bien naturel, et par la bre­
bis le bien spirituel. Dans F.zécbiel : u Ta mère, une lionne, qui 
parmi les lions s'est couchée; il s'est levé un de ses petits, les 
villa il a dévasté; désolée a été la Terre, et sa plénitude, par 
la voi:z: de son rugissement. l)-XIX. 2,3,7; - par la mère 
il est signifi~ l'Église; par la lionne et les lions, la puissance du 
mal et du faux contl'e le bien et le vl'ai; par le rugissement du lion, 
Je désir de détruire et de désoler; par les villes qu'il a dévastées 
est. signifiée la doctrine avec ses vrais; d'après cela on voit ce qui 
est signifié par CI désolée a été la Terre, et sa plénitude, »à savoir, 
taule l'Église, Dans le Même: CI Leur pain avec anxiété il8 man­
geront, et leurs eaux avec stupeur il8 boiront, afin que soit 
dévastée la Terre de ce qu'elle contient, à cause de la violence 
de t(}JlS ceux qui habitent en elle; et les t'illes habitées seront 
dévastées, et la Terre sera une désolation. )) - XII. t9, 20; 
- ici, par la Terre et par les villes qui seroot dévastées et seront 
une désolation il est signifié les mêmes choses que ci-dessus, à sa­
voir, par la Terre l'Église, et par les villes la doctl'ine avec ses 
vrais, c'est pourquoi il est dit, CI à cause dè la violence de tous ceux 
qui habitent en elle; )1 c'est en raison de ces significations qu'il est 
dit auparavant, CI leur pain a,'ec anxiété ils mangeropt, et leurs 
eaux avec stupeur ils boiront; » par le pain et l'eau dans la Par~le 
il est signifié tout bien de l'amour et tout vrai de la foi, N° 9323; 
et par manger et boil'e, être inslruit et être approprié, N°' 3t68, 
3513, 3832, 9612. Dans David: CI J'ai invoqué Jéhol'ah, et Il 
mon Dieu j'ai crié; alors a été agitl.e et ébranlée la Terre, 
et les fondements de.'1 montagnes 0111 I,.~mblé el ,'le ROllt agi-
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th~ tpUDttJ il,". ctIIII'TOJtI:d, • - Ps. XVIIL 7.8; - ici, la 
lerreest l'Église, qui est dite &loir aé agil.ée el ëbnDIëe quud eUe 
est pervertie par la faJsi6calioo des tnis; !" alors les fondemeII~ 
des moolagDes SODI dib trembler el s·.giltr. car les bieDs de l'~ 
mour. qui SOIlI fODdés sur les nais de la foi, S'éfaoooisseal; • 
e8'eI. les DIOIllapeS SOIIl les bieas de J'amour, comme ei-dessas, 
elles foademeols des moullgaes SOBIles nais de la foi ; de là allSSÎ 
il est mdeal que la Terre est l'Egtise. Dus le u.e : • A JI/w­
l'ah la Te"~ ~I $Il pliniltUle~ 1e,1oIN et C'elU fil; ylulbileld; 
el lMi~ ""tn ,nen il r Il {ondi~ AlI' ln fle.aa il r Il oInmi. • 
- Ps. XXI\'. t. 2; - la Terre elle globe, c'est l'Église; el sa 
pUDilode, IouleS les dloses de l'ËgItie; les mers sur lesquelles il 
l'a foadé, ce SOIlIIes C'MNisYnces da nai dus le œmDIun; les 
IeoTeS SOIllles docIriDau ; comme l'Église est fœdée sur les UIIeS 

el sur les aalres, c'est pour cela qu'il est dit. sur les mers il l'a 
fODClé., sur les 8eufes il l'a aft'ermi; • il est érideal pour dIaam que 
cela De peut être dit Di de la Terre Di du Globe. Dans le Même : 
• If 01" U crllÎmIrolls pOÏllllfllllluJ MrlllJotlJeurlle la T un. 
d tpUUUl urom IbrtllllJn ln fROIllqna dIuts IL t:œIII" .. 

"'0'1; quœuJ SO"Onl 6OfÛer1es. seronl IN1fIbites ses elllU ; tpU 

le SOtIIhmlln Rtl/ions; qll~ ~ 'Ibrtmlntt ln r~; tpUDIII. 
il dollllUa dL SIl roiz Id Ten-e se {ondrtl. • - Ps. XLVI. 3, 
i. 7, 9; - que par la lm'e soit eoteDdue l'Église. cela est érideDl, 
pois qu'il est dil qu'elle sera bouleversée el se foadn; pais aussi. 
que les IDODlIgDfs serout #branlées daDs le cœur des mers, qae 
ses eaDX seront troublées, que les oatiODs se soalèveroot el que les 
royaumes s'ébraDlc:root; par les IDODlagDeS SODI. sigDiliés les bieas 
de l'amour, comme ci-dessus, dies SODI diaes être élM'ullJes dus 
le cœur des mers quaod les coooaissaaces esseulieUes du "ni SGDl 
penetlies; par les eau SODI sigoi6és les trais de l'Église, elles 
sont dites troublées quand ils sonl falsifiés; JW les oalioDs SODa si­
goifiés les bieas de 1':Église, el claDS le sens o .... lOSé ses mau, el 
par les royaumes les nais de l'Église. et dus le seos opposé ses 
faux ; el aussi t.eul qui sonl dans les maux et daDS les fau. Dus 
le lIême : " Dit'U: ," IWII$ as aballdoRllés, tu t'es rourTOIId. 
rami 1tt'-nQIU le rt'pos; III as {ail trn"bler III T tTTe. tll r '" 
bri,f/t'; gltlris SlS {raclurn. pllTCt qu' ('Ue a ItllbrtDfllt' • • -
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Pi. LX. 3, la ; - que ces choses aient été dites de l'Église et nOD 
de la terre, on peut le voir, car il est dit « tu as fait trembler la 
&erre, tu l'as brisée, glléris ses fr"ctures, parce qu'elle a été ébran­
lœ; D et comme par la terre est signiftée l'Église, ici l'Église dé­
vastée, c'est pour cela qu'il est dit, « Dieu! tu nous as abandonnés, 
tu ,'es courroucé, ramène-nous le repos. Il Dans le Meme: CI Quand 
j'aurai lIlisi le temps fixé, Moi, avec rectitude je jugerai; la 
Terre se fondra avec tous ses habitants; Moi, j'affermirai 
.e. colonnu. 11- Ps. LXXV. S, la; - ici pareillement la Terre 
est l'Égl~e, qui est dite se fondre quand manquent les vrais par les­
quels il yale bien; comme les vrais soutiennent l'Église, ils sont 
appelés ses colonnes que Dieu affermira; que ce ne soient pas les 
colonnes de la terre qui sont affermies, cela est évident; comme la 
restauration de l'Église est décrite ici, c'est pour cela qu'il est dit, 
a quand j'aurai saisi le temps fixé, Moi, avec rectitude je jugerai; D 

les vrais de l'Église, qui sont ici nommés colonnes de la terre, sont 
aussi nommés Bfl8u de la terre, - 1 Sam. II. 8; - et Fonde­
ments de la terre, dans &are ': Il Ne comprenez-vo/l' point, les 
fondement. de la Terre? Qui habite au-dessus du cerrle de 
la Terre? Qui réduit le. prinees à f/éant, et rend les juges de 
la Terre comme une Clt08e vaine? Il - XL. 2t, 23 ; - par les 
princes qui seront réduits à néant, et par les juges de la terre- qu'il 
rendra comme une cbose vaine, sont signiftées les cboses qui vien­
nent de la propre intelligence et du propre jugement. Dans Jéré­
mie: Il Un tumulte vielli jusqu'à l'extrémité de la Terre; 
ainsi a dit Jéhovah: Y oid, un mal sortira de nation à na­
tion, et une temptte grande se Itvera des entés de la Terre; 
et il y aura des transpercés de Jéhovah en ce jour-là depuiB 
une extrémité de la Terrejusqu'à "extrémité de la Terre." 
- xxy. 3t, 32, 33; - par l'extrémité de la terre et par les 
cOtés de la terre il est signifié où sont les' derniers de l'Église, et 
où commencent tes maux et les faux; et par d'une extrémité de la 
terre jusqu'à l'extrémité de la terre sont signifiées toutes les cboses 
de l'Église; de là on peut savoir ce qui est signifié par « le tumulte 
vient jusqu·à l'extrémité de la terre, II et par CI une tempete grande 
se lèvera des cOtés de la tene, 1) et aussi par « il y aura des trans­
perœs de Jéhovab en ce jour-là depuis une extrémité de la terre 
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jusqu'à l'extrémité de la terre; • par les traDspereés SOIt sigai6és 
ceux cha qui les YI'Iis elles bieDs de l'Église oot & éleialS; roir 
N- A503. Dans Ésaïe : Il La lin 011' l'II .. eUu ont craùlt; la 
e.xlrhnités de la Terre ont trnnbM .. ella se IOnl approchJu 
et sont reHws;je rlU'ttrai le dJsert en un Itang 4emu .. et la 
T erre ~che en liRe sOllue d'etnlZ • • - XLI. 0, 18; -l'ioslau­
ratioo de l'Église chez les nalioos. estaiusi décrire; les natioos soa1 
signifiées par les Ues et par les extrémilés de la terre, car claus la 
PuoIe les Ues el les extrémilés de la terre signi6eo1 ceux qui 5001 
très-aoigoés des vrais el des bieos de l'Église. puce qu'ils D'oot pu 
la Parole el sont par suite daos l'ignonnœ ; par Il je mettrai le d6serl 
eD un èlaog d'eau, et-la terre sèche eu une source d'eau, • il est 
signifié que .. Église sera ioslaurœ cbel ceux-ta; le dl.serl signifie 
où le bien D'est pas encore puce qu'il a'y a pas encore le vrai. œIa 
est aussi signifié par la terre sèche; l'étaag d'eaux el la source 
d'eaux sigDiÎieut le bieo parce qu'il yale vrai. car lOut bien spi­
rituel, qui est le bien de l'Église. est acquis par les vrais. Dans le 
Même : Il :V lliIleur d la Terre ombragée quant lIJlZ ailes .. qui 
(est) Illl-«Itl du fleura de KlUck! AUez .. InnIJaaadeurs .. urs 
la RlZtion {ouNe .. dont ln fleures ont rtaagé la Terre. a­

XVIU. 1. 2; - ce que c'est que la terre ombragée quant au 
ailes, et la terre que les fleuyes ont ravagée, personne ue le saii. à 
moins qu'oo ne sache qne la terre es1 l'Église. el que les fleuves 
SOBt les faux; la terre ombragée quant aux ailes est l'Église qui 
-est daOS l'obscurité qnant aux Divins Vrais, les Divios Vrais sont 
signifiées par les ailes. 1:0;' ci-dessus. S- 283 ; ao-delà des fleuyes 
de Kuscb signifie quaa1 au COIlDIissaaces elles-mêmes d'après le 
sens de la lettre de la Parole. lesquelles ont & falsifiées; la nation 
foulée vers laquelle doivent aller les. ambassadeurs. et dootles lleuves 
ont ravagé la terre. signifie ceux qui. bors de l'Église. sont daDiles 
Cau par ignorance; les fleuves sonl les vrais de la doctrine. el dans 
Je-sens opposé les fauI; les ambassadeurs. q\1i devaieol aller vers 
eux. signifienl qu'ils étaient iavilés à recevoir l'Église chez eux. 
Dans le ~ême: • Dans femportement de JlhoralrSlbaotk alU 
obscw-rie la Terre. D -lX. 18; -la terre obscurcie signifie les 
cb0.ie5 appartenant à l'Église dans l'oœcorité ou dus les faUt car 
les raux du mal sont dits être daus l'obscurité. mais les uais sonl 
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dilS être dans la lumière. Dans le Même: (\ JJhovah Iloignera 
fhomme, et les dIsert. seront multipliés dans le milieu de la 
Terre. D - VI. 12; - l'bomme que Jéhovah éloignera signifie le 
sage, et abstracLivement la sagesse, voir ci-dessus, N° 280; les dé­
seris, multipliés dans le milieu de la terre, signifient qu'il n'y aura 
abs.olument aucun bien parce qu'il n'y aura aucun vrai; le milieu 
de la terre, c'est où il yale vrai dans la plus grande lumière, 
aussi lorsque là il n'y a point de lumière, l'obscurité est partout, 
ainsi il n'y a aucun vrai nulle part. Dans le Mtme : (\ Jéhovah 
frappera la Terre de la verge de sa Muche, et par l'esprit de 
leI livre, il tuera l'impie. Il - XI. A ; - la verge de la bouche 
de Jéhovah, qui frappera la terre, signifie le vrai dans les derniers, 
qui est le vrai du sens de la leUre de la Parole; l'esprit des lèvres, 
qui tuera l'impie, signifie le vrai dans le sens spirituel de la Parole; 
ces vrais sont dits frapper la terre et tuer l'impie, quand par eux 
OD est condamné, car cbacun est jugé par les vrais et con~amné 
par eux. Dans le Méme : Il Elle se repose et elle ~st tranquille, 
la Terre; r Enfer a excitl contre toi les Réphaim, tous les 
puissants de la Terre; ceux qUI' te verront diront: N'est-ce 
pl18 ici l'homme qui ébranlait la Terre, qui faisait trembler 
les royaumes? Il a mis le globe en désert, et il en a dltruit 
les villes: ta Terre tu as perdu, ton peuple tu 118 tué: prl­
parez pour ses fils la tuerie, que point il, ne se relèt'ent et ne 
pOISMent la Terre, et que soient remplies les faces de la Terre 
de villes: je briserai Aschur dans ma Terre, et sur mes mon­
tagnes je le foulerai. 1) - XIV. 7, 9, 16, f7, 20, 21, 20; -
ces choses ont été dites du roi de Babel, par lequel est signifiée la, 
destruction du vrai par l'amour de dominer sur le Ciel el sur la 
terre, auquel les vrais de la Pal'ole on les vrais de l'Église servent 
de moyens; il s'agit- ici de la damnation de ('.eux de Babel; les Ré­
pbarm, que l'enfer a excités, sont ceux qui sont daos une affrense 
persuasion du faux, lesquels d'après cela sont appelés puissants de 
la terre; ébranler la terre, faire trembler les royaumes, mettre le 
globe en désert, et en détruire les villes, signifie pervertir toutes 
les choses de l'Église; la terre et le globe sootl'Église, les royau­
mes sont les vrais qui font l'-Église, et les villes sonL toutes les choses 
de la doctrine; par là on voit clairement ce qui est signifié par Il ta 
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terre la as perdu, lOB peaple la Il tué i • par Ast.IuIr, qui sen 
brisé dus la &erre el foalé sur les moa&agnes, est sipilé le ni­
SODoemeol d'après les raux coolre les vrais i être hrisé., c'est ê&re 
dissipé; el être foulé, c'est tare eotièremeal détroit; les moDtagDes, 
sur lesquelles il sen foulé, signilieol où règDe le bieo de ramoar 
el de la charité; cu là, ou chez eu, tout raÏSODoemepl d'aprèlles 
fau est dissipé 00 détruiL Dus le llmae : a ClmÏIM;~ 1tIRirn 
de Tluznchüd,; d'rute Terre de Chiulnu c~1a rwRdra ",. 
rtifalnNmt Il ~u:r. : Traur« ta Ture comme le p~~ fille 
de T lutndaüch~ pbu de uintllre: Voici~ Terre de ClulldJnu. 
~lutr fil fondJe tll1ll0ncuuz: Ilh«ah rüitera Tyr, afi,; 
qu'elle r~OIlT1Ie ,lsma $Illairt de prœt;tutioll~ et qu't/Ie rom­
mette SCOrlaliOR arec t6IU les rogau",~ de la Terre Ar k~ 

facn dM globt • • - xxm. t, tO, U, 17; - d'après lOUl ce 
que reoferme ce Chapitre, on peut voir qu'il D'S enlelldo ici Di 
les Buires de Tbarscbiscb, Bi Tyr, Di UDe terre de Chill6las, Bi 
terre des Cba!dtI.eIs, ni Asdlar; mais par les nuires de Tbus­
chisc:h il est eoleDdu les coooaissaDces da vrai et du bien, el pa­
reillemenl par Tyr; par ODe terre de ChiUIJeDs ridolllrie, par 
terre des Cllaldëeos la pro(aDalioo el la deslrocüoa do nai, el par 
A.scbor le raisooDeDlelll d'après les rau; de là il est étideal que, 
• gémissez, na,ires de Tbardlisdl, parce que Tyr a éIé détaslée, • 
signile qu'il D'Y aura plus auuoe CODDaissaDce do frai; que, 
• d'.DDe terre de CbiUéeDs cela vieDdra lUDifes&elDeDl à eul, • si­
gnifie l'idolâtrie qui en provient; • plus de ceiDlure, • sigDi6e qu'il 
D'y a plus auame c:obéreDœ du n'ai arec le bieo; • voici, terre de 
CbaldéeDs, • sigoifie qu'am il "! a profaDatioa el deslrudioD du 
,rai; • Asc:har l'a food6e eu monceau,. sigoifieque le raisoooe­
ment d'après les faux l'a détruite; 41 retourner à SOlI salaire de pros­
lilalioa el commettre scortalioo nec tous les royaumes sur les faces 
du globe, • signilit la falsiftcalioa de lOales les véri~ de l'Église 
enlière. Dans le Même : a Le roi d'A,c!uu ira à traurs hhll.­
d4Il. il inondua et trareNerIl~jlUtfll'tII., cou illlltn,ulra; el 

la mOiIUmtnll de salDrgnr 6601lt III pUnit. de la 18r­
gtuT de ta T~rr~~ l",numll~L 8- YIII. 8; - ici"le roi d'.u­
claur signifie anssi le raiSODDelDellL d'après les Cau (()DIre les vrais; 
a il ira il trlYers Jehudab, il iOCNulera ellra,"ersera, • signifie qu'il 
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détruira le bien de l'Église; inonder se dit des faux, paree que les 
eaul les signifient; Il jusqu'au cou il atteindra, Il signifie qu'ainsi il 
n'y aura plus aucune communication· do bien et du vrai; et c( les 
mouvemellts de sa largeur seront la plénitude de la largeur de la 
lerre, Immanuel, Il signifie que les faux seront contre tous'Ies vrais 
de l'Église du Seigneur; la largeur de la terre signifie les vrais de 
l'Église, comme on le voit dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, 

N° iD', et par suite, dans le sens opposé, les faux, c'est pourquoi 
les mouvements de sa largeur signiftent les raisonnements d'après 
les faux contre les vrais; la plénitude siguifie loutes choses, ainsi 
la plénitude de la largeur de la terre signifie tous les vrais de l'É­
glise. Dans le Même: c( En (e jour-là, le germe de Jéhovah 
'n'a en honneur et en gloire, el le fruit de la terre en magni­
/ù'ence et en. ornement aux restes fi' Israël. " -IV. 2; - le 
germe de Jéhovah, qui sera en honneur et en gloire, signifie le 
,rai de l'Église; el le fruit de la terre, qui sera en magnificence et 
en ornement. signifie le bien de l'Église; Israel signifie l'Église 
spirituelle; il est bien évident que ce n'est ni le germé ni le fruit 
de la terre qui seront en honneur, en gloire, ep magnificence et en 
ornement. mais que ce scl'a le vrai et le bien de l'J~gIiSe : quand il 
~l dit le vrai et le bien de l'Église, il est entendu le vrai de la foi et 
le bien de l'amour, car tout vrai appartient à la foi, et tout bien ap­
partient à l'amour. Dans le Même: Il Tu III ajouté à la nation, 
IIhoooh; tu III été glorifié; tu III éloigné toutes les extrémiU. 
de la Terre. ,,- XXVI. t5; - la nation, à laquelle Jéhovah a 
ajouté. signifie ceux qui sont dans le bien de l'amour. qu'il s'est 
attachés; les extrémités de la terre, qu'il a éloignées, signifient les 
faui eL les maux qui infestent l'Église, desquels il les a purifiés. 
Dans le Même: Il Tes yeux verront le Roi dam sa beauté, iu 
comidéreront la Terre d'éloignements. Il - XXXIII. t 7 ; -
voir le Roi dans sa beauté, c'est le vrai réel qui procède du Sei­
gneur Seul; considérer la terre d'éloignements, signifie l'extension 
de l'intelligence et de la sagesse. Dans le Même: Il Je T'ai donné 
en alliance du peuple, pour rétablir la Terre; chantez, Cieux! 
bondis, Terre! et retentissez, Montagnes, par le (hant !,,­
XLIX. 8, U;-Ià, il s'agit du Seigneur et de son avénement; l'in­
stauration de l'Église par le Seigneur est décrite par c( je T'ai donné 
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eu alliance du peuple pour rétablir la Ielre; • re.ablir la terre, cfesl 
restaurer l'Église: il esl œIl.U que le Seipeur n'a pas fttabIi la 
&erre pour le peuple Juif, mais qu'il. a iUSlitoé l'Église cbS Its na­
lioos; la joie qui ea résulle est dëcrite .... _ dalDleZ, Cieux! bondis, 
Terre! el reIeIIlÏSSC2. UoatagDeS. par le c.bul! • pu les cleu il 
est euleadu les Cielo. qu'babileDlles lOBeS qui SOIIl clallS les nais 
intérieurs de l'Église; pu la lem, l'Église chez les bolDmes; et 
par les montagnes, ceux qui sool dans le bieD de l'amour enfers 
le Seigneur. Daos Jérénie : _ D'ndulliru plt'iM t'St Ir. Ttfn. 
car Il CIIJIU dt' il, "lIIIJdictioll dslllie MuiJ nt la Tnrt'. fli­
tris 0111 1tl lu pâtllrages du dhert • • - XXIII. 10; - les 
adultères sigoi6eot ceux qui adullèrenlle.i bieas de l'Ëgtise~ aussi 
est-iI dil, • d'adultères pleine est la terre.. el • l cause de la œaI~ 
dielioa dans le deuil est la 1erTe; • les ptlUnBeS du désert, qui ODt 
été nétris, signi6eo1 la DutrilÏOD spirituelle ~enue DUlie dans one 
leIle Église; le désert, c'est où il n'y a point de bieD paree qu'il 
D'y a point de \"l'aÏ. Dans le 1IOOle: • SkMreut' .",. In etnIZ. 

~II $OI't~ qu'l'Un Iarissnlt. part"~ ".te Turt' d'ir1lllgn laillln. 
~/Ie • • - L. 38 ; - sft:beresse sor les faUX, afin qu'elles tarissent, 
sigDifie qu'il n'y aura plus de nais, les eaux soolles mais; _ parne 
que terre d'images taillées, elle •• signifie l'Église d&uite par les 
faux provenant de la propre intelligence, qu'ils disent ftte des 
\Tais; les imaBeS taillées sigDi.6tnl ces faux. DaIlS Ézëcbiel : _ lA 
fin rient $Ill' ln tplIlIr~ plagt'S de la Terr~: la Tnrt' nt pIeiM 

. th j"gnn~nt de SIIIIg •• t't la ri/k nt plein~ de ~ioklK'~ • • -
nI. 2, 23; - la 6n ,·ieDt sur les quatre plages de la lerre, si­
goilie le dernier temps el le dernitr étal de l'ËgIise quand elle esl 
il sa fin, les qualre plaps SOIItlODs ses mais el lous ses biens, et 
dans le stllS opposé lODs ses faux el tous ses maux, ainsi IOUles les 
choses de l'Église; la lerre pleine de jogemeol de sangs, signifie 
qu'elle esl remplie de maus de tout genre, les sangs sonl les maux 
qui fODt violence aox biens de ramoar et de la charité el les dé­
truisent entièrement; la ville pleine de fiol!Dœ, sigoifie la doclrine 
de celle Église pareillemenL Dans le )Iême: _ T OIIS ln bmIi­
nairn de I"",ilre dIIlu I~ Cid, je ln noircirai 6111" loi; ~I je 
rlpnndrai tin Irll;brn sur 14 T ern • • - XXXII. 8; - par 
les luminaires de lumière dans le Ciel soul ealendus le soleil, la 
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lune eL les étoiles, el par le soleil est signifté l'amour, par la lune 
la foi qui en provient, et par les étoiles les connaissances du bien 
el du vrai, d'où l'on voit· ce qui est signifié parnje les noircil"oli sur 
toi, Il à savoir, que ces choses n'existent plus; 'de là aussi l'on voit 
ce qui est signifié par" je répandrai des ténèbres sur ta terre, " à 
savoir, que les faul sont dans l'Église; les ténèbres sont les fauI, 
et la terre est l'Église, Dans le Mê~e : « Propliétise tOllchant la 
Terre d'Isratl, et dis aux montognes et aux collines, et aux 
ruisseaux et aux vall~es: Me voici pr~s de t'OlLS, et je me re­
tournerai urs vous, a/ill que vous soyez. cultivées el ensemen­
céts, Il - XXXVI, 6, 9; - par la tel're d'Israêl est entendue 
l'Égli~; les montagnes, les collines, les. ruisseaux eL les vallées, 
sip'lient toutes les choses de l'Église depuis ses premiers jusqu'à 
ses derniers; les montagnes sont les biens de l"amour envers le 
Seigneur, les collines sont les biens de la charité à l'égal'd du pro­
chain, ce sont là les premiers de l'Église; les l'uisseaux et les val­
lées sonL les vrais et les biens qui sont les derniers de l'Église; que 
ce soit là ce qui est signifié, on reut le voir d'apl'ès ce qui a été dit 
au commencement de cet Article, à savoil', que dans le Ciel sor des 
montagnes babitent ceux qui sont dans le bien de l'amour envers 
le Seigneur, sur des collines ceux qui sont dans la cbarité à l'égard 
du proebain, et dans des plaines et des vallées ceUI qui sont dans 
les biens et les vrais dans le dernier ciel; les ruisseaux y sont les 
'rais de la doetl'ine; semer ces biens (lt ces vrais est signifté pal' 
I! je me retournerai vers vous, alin que veus soyez cultivées et en­
semencées, Dans Bosée: «En ('e jour-là j'exaucerai les cieu:r, 
et eux txauceront la Terre, et la Terre exaucera le froment, 
tt le mollt et l'huile, et eux exauceront Iz,réel, et je le seme­
Tai pour Moi dans la Ten'e. " - Il. 21, 22, 23; - que ces 
expressions doivent être entendues spirituellement, et non naturel­
lement selon le sens .de la leure, cela est évident, car il est dit que 
ces cboses exauceront Izréel, et Il je le sèmerai pour Moi dans la 
Terre; " c'est pourquoi par les cieux il est entendu les Cieux 0(( 

est le Seigneur, el par la terre l'Église où est aussi le Seigneur; 
par le froment, le moat eL l'huile, toutes les choses de nourriture 
spirituelle, qui sont les biens de l'amour eL de la cbarité et les vrais 
de la foi. Dans Malachie: Il II ne corrompra point pOlir t'Ol48 le 
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fruit tü 10. tem, et ptJIU ~ n' œ:ortua poiRlIe œp dtuu k 
dUII",: hrurt1lZ rOlll diro1tl tOiltesles IUltÏOlU; et l"6IU serez, 
NIlS, une Ture tü bon p/4isir • • - m.-It, t!; - ces cItoIses 
SOItt dites de ceux chez qui el eu qui est l'Église ; et ClOIIlIDe par le 
fruit de la terre et par le œp daas le champ SODl signifiés les biens 
et les vrais de l'tgtise, par le fruit ses bieDs, el par le cep ses wais, 
c'est pour cela qu'ils soolappelés terre de boB plaisir. Dus David: 
• Que ton Elprit bon ,,~ cOlUbUse en IInt' Ture de droitllTe; 
li C"tIIIM tk tOIl J\-om, JlhoraIl, ririfie-n1Di. • - Ps. ~XLIlI. 
10; -la terre de droiture, c'est 1'F.gtise dans laquelle il yale 
droit el le \TIi; et comme l'Esprit de Ja.onb signifie le DiriD 
Vrai. et que cbac:1IB reçoit la vie spirituelle par ce \TIi, c'est pour 
cela qu'il est dit, • que too Esprit boa me coaduise; • et • jao­
ru, ,i,i6e-moi, • Puisque la Terre sigui6e l'Église, et que où est 
1'F.gtise là est le Ciel, le Ciel en t.ODSéqoeDœ est appelé Terre 
des ",iVIOIs, et Terre de fie i Terre des l'i,IOIS, dans Ésaie: 
• J'tIN;" dit: Je Ife rerrllÏ point JIIIl daIU la Terre tin ri­
MlW •• - XXX\'llL 1 t ; - et dans Élécbiel : a C ellz ".n ont 
dDnnJ tk 10.. tnTelU" tlalU la Ture tin rirœtl$ . • - XXXIL 
23, 21. 25, 26, 27; - Terre de l'je, dans David: a Sije n'a­
t"dÛ CTN f:IOir le bieR tü JIIwetûc t1Jmsla Tnn. tü .• -Ps. 
XX\'ll. U. - Dans lIoise : • Pierre parfaite et tle putice 
tu ""'(1$; EpW parfmt t't de jutit'e hl 1lII1YU, tlfia pe 
IOÏnIt prolongh tnjollrUlUlll Ture • • - Deulb'. XXV. 15; 
- prolooger les jours sur la terre Ile signifie pas proIoager la dorée 
de la vie dus le lDOIIde, mais c'esl proIoDger l'a.t de la vie dus 
l'Église, aiasi dans le Ciel ; ea eI"eI. proIoDger se dit do bien et de 
l'aagmeatalÏOll du bieD, et le jour signifie l'état de la vie ; et comme 
la pierre parfaite et de justice qui IJait lIB poids., ell'épbah parfait 
et de jostice qui aait une mesure, sigDi6eDt le vrai et-le bien el 

leur qualilé, el l'ODe et l'autre eosemble la justice., la pierre le vrai 
el la mesure le bieD, et que Ile point tromper par le poids IIi pu la 
mesure, c'est êIle juste, Toill pourquoi ils aoront la vie de l'Eglise 
el eosoile la ne dus le Ciel, ce qoi est eateado par prolonger leurs 
jours sor la terre. La Dale chose est signifiée dans le précepte da 
Décalogue •• Honore ton pirt ~t la mm, trfûa que IOÏnIt pro­
ton,l$ tnjoun.-Ia Tnn, .-Exod. xx. I!; - si le Ciet 
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et la félicité du Ciel sont pour ceux qui honorent leur père el leur 
mère, c'est parce que dans le Ciel on ne connatl.d'autre Pèl'e que 
le Seigneur, car tous ceux qui y sont ont été engendrés de nouveau 
par Lui, et que dans le Ciel par la Mère il est entendu l'Église, et 
en général le Royaume du Seigneur; il est bien évident que ceux 
qui adorent le Seigneur et cherchent son Royaume doivent avoir la 
vie dans le Ciel; et aussi qu'un grand nombre de ceux qui honorent 
leur père eL leur mère dans le monde, ne vivent pas très-longtemps 
sor la terre. Da~s Matthieu: Il /1 eureux ceux qui sont doux, 
parce qu'iû Mriteront de la Terre. 1) - V. 6; -l'héritage de 
la terre ne signifie point la possession de la terre, mais c'est la 
possession du ciel et la béatitude dans le ciel; ceux qui sont doux 
signifient ceux qui sont dans le bien de la charité; Dans ÉsaIe : 
(( Voici, la Vierge concevra et enftmtera un Fils, et elle ap­
pellera SOll NomDieu avec nous; beurre et miel il mangera, 
afin qu'il sache rejeter le mal et choisir le bien; car avant que 
"Enfant sache rejeter le mal et cllOisir le bien, abandon nie 
sera la Terre, de laquelle, toi, tu as digoat devant ses deux 
rois. 11 arrivera en ce jour-là qu'en raison de la multitude 
de lait qui se fera, on numglra du beurre, car du beurre et 
du miel mangera quiconque (sera) de reste au milieu de la 
Terre. 11- VII. U, 1.6, 16, 22; - que ces choses aient été dites 
du Seigneur et de SOli avénement, cela est notoire; le beurre et le 
miel qu'il mangera siguifientles biens de l'amour, le beurre le bien 
de !'amour ëélesle et spirituel, le miel le bien de l'amour naturel; 
par là il est entendu qu'il s'approprierait le Divin aussi quant il 
l'Bumain, manger signiOe s'approprier; la terre qui sel'a aban­
donnée, avant qu'il sache rejeter le mal et choisir le bien, signifte 
qu'il ne resterait rien de l'Église dans toute la terre quand il nat­
trail; et comme ceux, où était l'Église, ont rejèté tout Diviu Vrai, 
et qu'ils ont perverti loutes les choses de la Parole et les ont expli­
quées en leur faveur, c'est pour cela qu'il est dit" abandonnée sera 
la terre, »c'est-à-dire l'Église, " de laquelle, toi, tu as d~goQt devant 
ses deux l'ois; "les rois signi6ent les .vrais du Ciel et de l'Église, les 
deux rois le Vrai de la Parole dans le sens interne ou spil'ituel et 
le Vrai de la Parole dans le sens externe ou naturel; le lait signifte 
le vrai par lequel il yale bien, et comme le be~rre signi6e le bien 

n. 3. 
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qui eu pI'O,"ieDl, C"est pour œla qae par _ m na de la mallitude 
du lail qui se ren, qoieoIlque sen. de resle au milieu de la terre 
IDUgeI'a du beurre. • il est sipi6é qae lout nai apputieBdra ao 
bieII. Dus Uatlhieu : _ A III tOlfstmmttllioll da silck ,hlrirortl 
tOlltn ln trilna de III T~ • • - XXIV. 30; - la eoDSOID­

malioD du siècle, dont il est qoeslioa dans te Cllapilre, est le der­
Dier lemps de I"ÉgIise, quand se rait le j.meat; toaleS les lribos 
de la terre sipi6eDt 10Us les nais el 10Us les biens de I"Église; 
elles sonl dites _ir, qoud il D",. eu a plus. Dus Lac : • Alon 
ily tUtra tin AgRn ... k $OÛi/, .,.. IIlIMM ~I dIDu la la­

trw, ~I..,. III T".,.~ tDlgo;s.tûlltlliou na dhnpoir,..,. ~t 
/lot. r~tnatisltmt, ~ ,zpirll1lt tû nYlÏIlte d d'.ttntt. 
da cluJla fIIi lII'TÏr'n'tnII AD' k ,iDIN û ,. ttrn, NIF la PK'" 
MI1In. tin CÏftIZ InYIlIt Ilmotlln. C ~ jotu tOrIrJM lfJI pil,~ 

rinulra AD' tDIU CftIZ fUi _Ill tIIIÜ AU " f.u de t".,~ III 
Ttrn • • - XXI. !S, H, 35 i - là, il s'l8Ïl aœsi du denier. 
lemps de rÉgtise, quand se fail le jagement ; el Il, par la terre el 
le globe est eulendue rt.gœe; I"upisse des oalioas sur la 1eITe, 
la CI'ÙIlIe el l"alleDte des dloses qui arriftl"Olll sur le globe de la 
1eITt, et sur lOBS fIeUX qui SODt assis sur la race de IOUle la 1tJTe, 

sipilieat que ce sen DOD pas sor œu qui sout dus les terres 
dus le lIlOIlde .. toret, mais sur fIeUX qui SODI dus le lDOIIde spi­
ritoel ; que Il aussi il ,. ail des terres, OD le l'oil aa commeoce­
IIleIIl de cet Artidt, et que Il ail été rail le Jogemeal Denier, OB 

le \"OÏl dus 1'0imcu1e sor le JCGIlIElŒ DELlQU; ce que c'est que 
le soleil, la IIl1le et les &SIres, dans Iesqoeh il J aura des sipe:5, 
œIa a 8é dil d-dessns, l sat'oir, que le soleil sipiie l'amour, la 
lime la roi qui eu pro\ieol, el les astres les cooDlÏRnœs da bitJl 
el du nai; _ mer et lois retealissaDl, • sipi.&e les nisoaoemeats 
et les aUaqaes da ùai craprts le seDS de la lettre de la Parole Ip­

pIiqaé de ln1'el'S et d"aDe lIIUière perftfse; les paissuces des 
eieu, qui seroat 8nDI6es, signiJieDtla Parole dus le 5eIIS de la 
JeUre, ('UisqDe ce seDS est le roademeot des mtés spirilDelles qui 
SODt dus les t.iem i wir, dus le Tnilé oc Cm. ET DE L'EDo, 
r Artide où il s'agil de la coojoaelioo du ciel an!C l'bomme par la 
PuoIe, ~- 303 à 310. Dus Ésaïe: 1: CIttmU:, Cinu! hlRl~= 
nt jwllillltÏOll. lintr ;"firirtn"l Û la Tnn! rtU"tÜ#: Û 
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cJuznt'. montagneB. forlt. et tout arbre qui y e,t! parce que 
J~hovah a rachet~ Jacob. Moi. Uhovah.ie fais toutes choses. 
dlployant les Cieux Seul. ~tendant la Terre par M o,:-M Ime. D 

- XLIV. 23, 24; - chantez, Cieux 1 éclatez en jubilation, lieux 
inférieurs de la Terre 1 retentissez de chants, montagnes, forét et 
tout arbre qui y est 1 signifient toutes les choses du Ciel et de l'É­
glise, tant les internes que les externes, Qui toutes se réfèrent au 
bien et au vrai; les internes sont signifiées par les Cieux, les,ex­
ternes par les lieox inférieurs de la terre; les montagnes sont les 
biens de l'amour, la forêt est le vrai naturel, et les arbres là sont 
les connaissances du vrai; c'est à cause de ces significations qu'il 
est dit CI parce que Jéhovah a racheté Jacob; 1) par Jacob eJ,ans la 
Parole est signifiée l'Église externe, et par ISl'aêll'Église intel'lIe; 
déployer les cieux et étendre la terre, signifie l'Église de toute part, 
laquelle est déployée et étendue par la multiplicalion du vrai et la 
fructiOcation du bien chez ceux qui sont de l'Église. Dans Zacha­
rie: «/~hovah qui ~tend les Cieux. et fonde la Terre. et qui 
forme l'esprit de l' homme au milieu de lui. D - XII. 1 ; -
de même ici par les cieux et par la lerre est signifiée l'Église de 
toute part, ainsi quant à ses intérieurs et quant à ses extérieurs; 
c'est pour cela qu'il est dit aussi,« qui fOl'me l'esprit de l'homme au 
milieu de lui. 1) Dans Jérémie: «Les dieux qui n'ont point fait 
le Ciel et la Terre. qu'ils périssent de de"u. la Terre et de 
deIlOU. lei Cieux! Jéhovah qui fait la Terre par .a vertu. 
qui diBpOle le globe par sa sagesse. et qui par son intelligence 
étend les cieux; à la voix qu'il donne. Lui. une multitude 
d'eaux (est) dans les Cieux. et il fait monter de. vapeurs du 
bout de la Terre. D - X. U, 12, 13. LI. 15; - pal'ce que les 
Cieux et la Terre signifient l'Église, comme ci-dessus, c'est pour 
cela qu'il est dit que Jéhovah fait la terre par sa vertu, dispose le' 
globe par sa sagesse, et élend les cieux par son intelligence; et c'est 
aussi pour cela qu'il est dit, « à la voix qu'il donne, Lui, une mul­
titude d'eaux est dans les cieux, et il fait monter des vapeurs du 
bout 'de la terre; )) par la voix que Jéhovah donne est signifié le 
Divin Vrai qui procède de Lui; pai' la multitude des eaux dans les 
cieux sont signifiés les vrais en abondance, car les eaux signifient 
les vrai." ; et par les vapeurs, qu'il fait monter du bout de la tefl'e, 
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sool sigoi6.s les deniers nais de l'Église. les vapeurs SOIIl ces 
nais. elle bout de la Ien'e est le demier de l'Église i el comme les 
dieux sigoilieDl les rau de la doctrine el da culle. qui délruiseDl 
1'F.güse. c'est pour cela qu'il est dil •• les dieu qui D'out poinl fail 
le ciel el la terre, qu'ils périsseDl de dessus la terre et de dessous 
les CÎeIl1! • Daas Dand : .1111«_ pi fa,'" ln Cint.z ptn' in­
ulligtt.C~, d Ilintl la. T ~rre Alr '" m'LE • • - Ps. CX.U\l. 
Ct, 6; - comme le ciel el la terre signi6eDll'ÉgIise, el que l'Ë­
glise est formée par les Tnis. el que tes nais de fÉglise fonll'Ùl­
teUigeoœ, t'est pour œta q'''il est dil, que J8looh fait les cieux 
par iOlelligeoc:e, el éIeod la lerre sur les NUX; les eaux SODt les 
nais de l'Église. Dans Ésaie : • AiI .. i a dil Dieu, Ilhuazla pi 
me It$ Cinu: tl ln dlpIoie, ,"i 11~/.d 14 T~rr~ el sn pr0-

ductions. pi donlle .me tÎ1M tIM peuplt sur eUe, el lUI esprit 
,) uuz qui !I mIU'~Nnl, • - XUL a; - pu mer les deux et 
éleadre la terre el ses producliODS, il est signilé rormel' l'Église et 
reformer œUI qui y sont; les prodDCtioDs sont toules les cboses de 
l'F.glise; c'est pourqUûÏ il est dil, • qui doooe one Ame au peu­
ple sur elle, el DO esprit à œGX qui r mardleul; • que uéer. œ 
soit r«ormer, 00 le \"oil ci-dessus. S· 291, Dans le lIcDe : • Dü­
tÜû;;.. ât'~ d'en haUI. t't que ln Qin diCOlÛntt dL juin; 
flle ,'ourre 14 Tt'rrt' .. tt qu'elle frul'Iifie le MlMt : Jloi.j-ai 
fait la. Tt'rre. d flumullt $IlF elle)·.i "il; ~üui. dil IN»­
mil ,"i crie It's ânu:, Lli. Dieu. qui forme 14 Tnre. et pi 
14 fait. t'l ,ui 14 prlptue: l'iii pari 1, nOIl ptII ni ut'Tt'I, dtm, 
NIl lieu d'unl' Tan dL t/nibrt's, • -XLV, 8. 12. 18. 19 i­
qu'ici. par les tieox el la terre sont ealeDdues 1000les les choses 
de l'ËgIise. laot ses iolernes que ses exteroes. cela est érideol, car 
il est dil •• dislillez, cieux. et que les Doles dtcouIent de jlUtire; 
que s'oone la terre, el fIl',lIe fnldiple MIMI; .si par les cieux 
sont signiliés les intérieurs de l'Sglise, c'est puee que les Ùllé­
rieurs, qui appanieuoeal au meolal spirilOel de l'homme. sont tes 
cieux ma lui; que cbf2 l'homme. cbf2 qui est l'Église. il 1 ail le 
ciel. 0Il le ~oit dans le Tnilê DU CŒJ. ET DE L'bru. ~. 30 et 
5;; par cfter les cieux. el former la terre. la raire el la pftparer. 
il est sipifié iDslituer pleioemeotl'Église. Dans le IIlJDe :. Y ~ 
Jloi, j~ "I~ dn Cinu IIOIII'ftI1fZ et IUle T""e 'ItOIINUe, t't 
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fon ne,e ,ouviendra point de. prüldents. II-LXV. 17;­
par créer des cieux nouveaux. et ·une terre nouvelle, il est signifié 
instaurer une nouvelle Église quant à ses intérieurs et à ses exté­
rieurs, tant dans les Cieux que dans les terres, comme ci-dessus. 
Dans le Même: Il Qui a entendu une relie chose? est-ce que la 
Terre enfantera en un seul jour? est-ce qu'une nation sera 
engendrée en une seule fois? De mbne que lcs. Cieux nou­
veaux et la Terre nouvelll!1 que ie vais fairel se maintien­
dront devant M oil de mime se maintiendra votre semence et 
votre nom. Il - LXVI. 8, 22; - comme par la terre est signifiée 
l'Église, c'est pour cela qu'il est dit, Il est-ce que la terre enfantera 
en un seul jour? est-ce qu'une nation sera engendrée en une seule 
fois? Il dans la Parole, par enfanter et par l'enfantement, et aussi 
par engendrer et par la génération, il est signifié l'enfantement 
spirituel et la génération spirituelle, qui appartiennent à la foi et à 
l'amour, par conséquent la réformation et la régénét'ation; quant 
aux cieux nouveaux et à la terre nouvelle, il a été dit ci-dessus 
ce qu'ils signifient. Dans Jérémie: Il M oil j'ai fait la T errel 

thomme et la bIte qui (sont) .ur les face, de la Terre; et je 
la donne d celui qui (est) droit il me. yeux. " - XXVII. 0;­
par ,'homme et la bêle, qui sont sur les faces" de la terre, sont si­
gnifiées les affections du vrai et du bien dans l'homme spirituel et 
dans l'homme naturel, voir N° 280; et dans les ARCANES CÉLESTES, 

N" 7424, 7523~ 7872; et comme ces affections chez les hommes 
font l'Église cbez eux, c'est pour cela qu'il est dit, « j'ai fait la' terre, 
l'bomme et la bête qui sont sur les faces de la terre, et je la donne à 
celui qui est droit à mes yeux; Il que. Dieu donne la terre noo-sel­
lement à ceux qui sont droits à ses yeux, mais aussi à ceux qui ne 
sont pas droits, cela est notoire, mais il ne donne l'Église qu'à ceux 
qui SOllt droits; ce qui est droit signifie le vrai et l'aft'ection du vrai. 
Daos Ésale: Il Les Cieux comme la fllmée s'ét'anouiront l el 
la Terre comme un v~lement vieilliraI et les habitant, pa­
reillement mourront. Il - LI. 6; -les ciéux qui s'évanouiront 
el la terre qui vieillira comme un vêtement signifient l'Église; celle­
ci tombe sueeess.ivement et est enfin déserte, mais non le CiJll .vi­
sible ni la terre habitable; aussi est-il dit, <r et les habitants pareil­
lement mourront; '1 monrir signifie mOUl'ir spirituellement. La 
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même ebose est signifiée par./~s Cil'lU l't la Tem ptISSn'Ont •• 
- Ualtb. XXIV. 15. lIaFt. XlII. st. Luc, Xll. t7. - Dus 
l'Apocalypse: • Je ris IfIUIIre Angn, pi se URJIÙIIl lVr ln 
qwztre tmgles th la Terre. retentIRt (ts 'fUJltre unl$ de la 
Terre, afin tple ne .ou/fldl point lin uni $lU la Terre • • -
\lI. 2. 3; - par les quatre ogles de ta terre el par les quatre 
yeats de la. terre, soot signifiés tous les \Tais et toœ les bieDs de 
"Église dus le complele i car par eux 500t signifiées les mêmes 
ebœes que par les qualre ~aes do ciel ; que œlles-d signi6eDt ces 
Ynis et ees biens, OD le toil daos le Traité oc CIEL ET DE L'E.VEa, 

à r Article des quatre Plages dans le Ciel, N- Ut à t5S; les .. 
teoir sigoifie qu'ils o'iDfIoent pas puce qu'ils De sout pas reçus, 
c'est pourquoi il est dit, a ah que De soutllt poiDt UD l'elit sàr la. 
terre. • La Terre signifie pareillemeDt l'Église dans d'autres pu­
sage:; de l'Apocalypse, par elemple, Chap. X. 2, 5, 6. 8. XlI. 
t6. XIII. fi. Xl1. 2, U. xx. 8,9, tt. :XXI. t i et eu outre 
dans beaucoup d'autres passages de la Parole, qui eu raisoo de leur 
grand uombre De seront pas rapportés. Comme la. Terre. el sur­
tout la. Terre de Caoau, signifiait l'Église. puisque là élail I"Ë­
glise, et comme l'Église qui étail dus cette terre élait represeata­
lite, c'est pour œta que IOUtes les c:boses de la Terre de CaDun 
repftseDtaieat, et que les paroles qui ont été diles par le Seigneur 
à eeul qui babitaieDl cetU terre siguifiaieDt les spirituels ou les ÏD­

Lérieurs de l'Église, et cela ju.sqo'à la Terre e1~même et à ses 
prodlldioDs; par exemple. ces paroles dans Moise : a Si tu • 
InTft sn pr1upta, Jlhorllh te ronm,ira dtm. une Terre 
benne, Terre de torrmu d'ea. de fonlllina. d'a61mes. sor­
tlntt th la 'Mille et tû la montagn~; Ttrre de froment, d'orge, 
th cep, th figuier, de grenadin"; Ttrre d'oIirier, d'luliJe et 

th miel; Terre où non pas areodis~tle tu mJI1Ign"1U ton 1J4ÜI. 
rina n"y mtUIJIUera; Ture 0') les pierres (sout) du fu. et da 
montagnes (de laqoeIle) tu tailkrlU rairain; et tll mIUIgtrtU 
et tu -IlUIU rtUSIlIil da'l' c~tte Terre bonite . • - Deotér. \'111. 
t. 7. 8, 9, 10; - par ces paroles sout décrites toules les chœes 
de I"Église. taot ses intérieurs que ses exlbieors; mais il serait trop 
long et hors de propos d'el poser œ que c:bacoDe signilie. Comme 
la TelTt' sigoifiaitl'Églist, c'est poor œta qu'an DOIDbre des béDé-
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dictions il Y avait, " que ,'il. llivaient selon le. préceptes, la 
Terre donnerait son produit, le. mauvaise. bites disparai­
traient de la Terre, et l'Ipée ne passerait point par leur 
Terre. »-Lévit. XXVI. 3, la, 6; -cc la terre donnerait son pro­
duit, » signifie que dans l'Église il y auraiL le bien et le vrai;" les 
mauvaises bêtes disparaltraient, 1) signifie qu'il n'y aurait point les 
a8'ectiODS mauvaises ni les convoi Lises qui la détruisenL; cc l'épée 
ne passerait point par la terre, »signifie que le faux ne cbasserait 
point le vrai. Parce que la Tene signifiait l'Église, c;était aussi un 

"StaLnt a que la septi~me année fût le Sabbath pD.ur la Terre, 
et qu'aucun travail ne f'O.t fait sur elle. Il - Lévit. XXV. t à 
8; - et pour la même raison il est dit aussi, cc que la Terre a 
Itl ,ouillée d cause des maux, et qu'elle a vomi le. habitants 
d cause de leur. abominations. Il - Lévit. XVIlI. 1 à 28. -
Et pal'ce que la Terre signillait l'Église, " le Seigneur cracha il 
Terre, et fit un limon avec son crachat, et oignit de ce limon 
le, yeux de l'aveugle; et il lui dit: Va, lave-toi dans la pz"­
cine de Siloah. Il-Jean, IX. 6, 7, H, U; - c'est aussi pOUl' 
la même raison que Il le Seigneur, quand le, Scribes et le. Pha­
risiens L'interrogèrent au ,ujet de la femme ,urpri.e en adul­
tère, ,'étant bais.é écrivit sur la Terre deux fois, Il -Jean, 
VIII. A, 6, 8; - ce qui signifie que l'Église était pleine d'adul­
tères, c'est-à-dire, pleine d'adultération du bien et de falsification 
du. vrai; aussi est-ce pour cela que le Seigneur leur dit : (( Que 
celui de VOlIS qui e.t .anl plché jette le premier la pierre 
contre elle; mais ils sortirent l'un aprè. l'autre, en commen­
çant par les plus vieux jusqu'aux dernier •• Il -Vers. 7, 9.­
Parce que dans la Parole la plupart des expressions ont aussi le 
sens opposé, il en est de même de la Terre qui, dans ce sens, 
signifie l'Église dévastée, c'est-à-dh'e, quand·en elle il n'y a plus 
le bien de l'amour ni le vrai de la foi, mais qu'à leur place il 
yale mal et le faox; el comme le mal et le faux damnent 
l'homme, par la Tene dans ce sens.il est signiOé aussi la damna­
tion; par exemple, dans les passages suivants: - ÉsaIe, XIV. 12. 
XXI. 9. XXV. 12. XXVI. 19, 21. XXIX. la. XLVII. 1. 
LX.I11. 6. Lament. Il. 2, 10. F..zécb. XXVI. 20. XXXII. 2la. 
Nomb. XVI. 29 à 33. XXVI. 10; el ailleurs. 
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30S. Vers. A. 6. El moi i~ plftUaÎS bttlllCOtlp. de ~e flle 
plNOnne n'jtnit tNl1ll'1 digne d"ortrrir ~t de lire le lirrt'. ni 
• I~ r~gardn-. - Et fUll da Ant'Ïtn$ me dit: 'te plnlre 
point. Y oili. il a t"aint'u. le Lion fIIi ~$I • 14 tribu de 1 ~Ial­
dall. 14 racin, • Darid. pour mœrir I~ lirre d t'JI NI"'pr~ ln 
upt ICMllZ. - Et ",oi ie plarais IHtIIlco"P • • ce 9U~ ptr­

IOnM n'jlail lrourl dign, d'ourrir ~I de lir, le Lir:r~. ni de 
le r~gardn'. signifie uue douleur de cœur, l cause du maaqoe 
d'ordre, et l cause de la roine de Ioules clIoses, si persoDDe De poo­
nit savoir, Di C:ODDallre, Di examiner tous ceux qui étaient li, et 
toutes les choses qui les cooœroaieDl : ~I frua tin Andnu. signifie 
uue société du ciel qui étail plus que les autres dus la sagesse : 
me dil : lr~ pl t'Ur, point. sipi6e qu'il D'y ait pas de douleur 
pour cela: roiri. il a Mineu, I~ Lion, signifie que le Seigneur, 
par la propre puissance, a subj ugué les enrers et remis toutes cltoses 
en ordre dans les cieux : • la lribu tk hluldsll. 14 rtl€Ïn~ • 
°Darid, signifie par le Dil"iD Bien UDi au Di'"in '"rai dans son BD­
maiD : pour ourrir le lil'Te ~t t'n rompr~ IC$ I~' $UIJUZ, si­
pilie qu'il sait et qu'il COUDaU tous el chaCUD, et les choses les 
l'los secrètes de chac:uD. 

306. El moij~ plmrdÙ lHallcoup, de Ct' 9U~ pnwnn~ ,t'I­
ttlit INlurl digne âourrir "IÛ lirt I~ Lir:r" ni IÛ 1, ngar­
dn-•• ignifi, "'l' doulcur de Mur Il CilUSt du mll1ttpu d'ordrt. 
ct Il CtllU~.1JJ mint' tû loutt$ c/w$t$. Ii P"'Onnt ne pourait 
saroir, ni ron1lllilr" ni t..ramill" lmu ct'UZ 91li Ilainllli), ~, 
touUs It$ dwlt's tpli It$ conrcrltaitnl : on le voit par la signifi­
ation de plturtr_ en ce que c'est avoir de la douleur; de lA plnu~r 
beaucoup, c'est a,"oir de la douleur pro,"enaot du cœur, 0!l une 
douleur de cœur; que œ soit à cause du manque d'ordre, et à cause 
de la roine de toutes choses, c'en est la soile; et par la siguib­
lion de ces mots, tû c~ qUi' perlonne ,.'Ilaii trouri digne âou­
rrir el de lire le Lir:r~. ni tû Il' rtgllTdtr, en ce que c'es' que 
personne n'est tel, qu'il pois..c;e safoir les étals de la ,'ie de tous dans 
le commun et de chacun dans le particulier, roird-dessDS, ~- S03. 
306; 00, œ qui est la m~me chose, que personne n'es' tel, qu'il 
l'uisse sa,"oir, coooaUre el examiner toDS ceux qui ëlaient lA, el 
Ioules les choses qui les cooeernaient. Qoaot à ce qui roorerDe la 
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douleur de cœur, qui est signi6ée par CI je pleurais beaucoup, '1 à 
cause du manque d'ordre, et à cause de la ruine de toutes choses, 
si personne n'est tel, qu'il puis~ savoir, counaltre et examinel' tous 
ceux qui étaient là, et toutes les choses qui les concernaient, je vais 
l'exposer en peu de mots : Pour que le Ciel Angélique existe et 
snbsiste, il faut que toutes les choses y soient dans I~ordre, car si 
ce Ciel n'était pas dans l'ordre, il serait 'dissipé; en effet, le Ciel 
Angélique a été distingué en Sociétés, et les sociétés ont été mises 
en ordre selon les affections du vrai et 'du bien, et ces affections 
sont multiples et innombrables; cette ordination dépend unique­
ment de la Sagesse Infinie d'un ttre Unique qui sait toutes choses, 
cOO'nalt loutes choseS et examine toutes choses, et qui pal' suite 
dispose et met en ordre toutes choses: cet ttl'e Unique est le Sei­
gneur Seul, aussi est-il dit dans la Parole, que le jugement Lui 
appartient, qu'il a pouvoir dans les Cieux et dans les terres, et 
ici, qu'il a pris Lui-Même le livre et en a rompu les sceaux: en 
outre, si le Ciel n'était pas en OI'«re, le Monde, c'est-à-dire, leS" 
hommes dans les terres, Ile pourrait ni exister, ni subsister, cal' le 
Monde dépend du Ciel et de son influx dans les spirituels et dans 
les rationnels des hOmmes, en un mot, toutes choses périraient; 
mais ce sujet peut être mieux saisi d'après ce,qui a été montré dans 
le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, et aussi dans l'Opuscule DU Ju­
GEMENT DERNIER, et même d'après chacune des explications qui y 
sont données, si on les lit avec aUention. S'il est dit savoir, con­
naUl'e el examiner, c'est paree que ces expressions sont signi6ées 
par ouvrir le livre, le lire elle regarder, car par le livre SOllt si­
gnifiées toutes les choses qui sont chez l'hom~e, chez l'esprit et 
chez l'ange, ou tous les états de leur vie quant à l'amoUl' et à la 
foi, c'est pourquoi ouvl'ir le livre signi6e les sa\'oir, Ih'e le livre si­
gnifie les connaltre, 'et regardel' le livre signifie les examiner, 

307. Et {'un des A.nciens, signifie une société du ciel qui 
était plus que {es autres dans la sagesse : on le voit par la si~ 
goification des A.nciens, en ce qu'ils désignent ceux qui sont dans 
les vrais d'après le bien, et abstractivement les vrais d'après le 
bien, comme il a été montré ci-dessus, N° 270; ainsi, ceux qui 

. sont plus que les autres dans l'intelligence et dans la sagesse, car 
toute intelligence vient du bien par les vJ'ais ou pal' les \'l'ais d'a-
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près le bieu, et personne ne la tire d'aulre part: si par fu tin 
Ancieru est sigoifiœ une société du ciel, c'est parce que dans la 
Parole par l'Ange il es! eoleodu, uoo pas an seul Auge, mais l1li8 

Société eulière; r:oir ci-dessus, N- 90, 302; par CODSéqueBl aœsi 
par l'ou des Anciens; s'il esl euteodu uoe Socié&é qui est plus que 
les autres daus la sagesse, c'est parce qu'il a euseigué que c'es!1e 
Seigneur Seul, qui, quant a l'Oumain, s'es! acquis la Dirine Sa­
gesse pour savoir, cooWlre el elaminer chacun, et aussi les étals 
de la vie de Ioos dans le commUD el de daacan dans le particulier, 
ce qui es! signifié par les paroles qu'il a dites, à savoir: Cl Ne pleue 
point; voici, il a vaiocu, le Lion qui esl de la lribu de Jehudab, 
la racioe de David, pour ouvrir le line el eo rompre les sepI 

stau ; • en efl'et, savoir cela, c'es!-à-dire, savoir qne c'es!le Sei­
gneur Seol qui es! lei, appartieul à la sagesse des Auges du Ciel, 
et les Sociéll:s ADgéliques, dans le Troisième Ciel ou CiellDlime, 
le savenl d'après la perœption ou d'après l'inDu procédaD1 du 
6eigoeur; les autres le savenl aussi, mais c'est d'après l'illustra­
lioD de l'euleudemeul el DOO d'après la perceptioD; la perceplioD 
apparlieol aux Auges du lroisième Ciel ou Ciel inlime, l'illusara­
lioo de l'enleDdemeol appartieal aux Anges du secoud el du der­
nier Ciel; ces facultés Sont distinctes eu ce que la perceptioo est une 
pleine eoofirmaliou d'après l'iDDux procédant du Seigneur, laDd.is 
que l'ilIuslralioo de l'euleDdemeot est uoe me spirituelle; ceux qui 
sonl dans la charité à l'égard du prochain el par suite <laDS la foi 
ont celle vue, et ceux qui sonl dans l'allltMlr envers le Seigneur out 
la perception; ce que c'est que la perœplÎon, OB le foil dans la 
DocTuNE DE LA NOUTELLE JtBt'SALEJI. N- US à tAO. 

308. Me di, : Ne pleure poinl. signifie qu'il ;", ml plU de 
douln,,. pour rel4 : OB le voit par la sigoi6caliou de pieU,.". en 
ce que c'est uoe douleur de cœur, comme ci-dessus, N- 306; pour 
queUe rai~, roi,. aussi au lDêIDe eudroiL 

309. Void, il a rmnru, le Lion, lignifie que le Seipeacr, 
par 14 propre puÜMmce, a .ubjupllu enfers el rmaü tOllla 

ch~. en ordre Id, el dJlu le. cieux : on le foit par la signifi­
calion de raint:T~ quand il s'agil do Seigneur, en ce que, qWUld il 
était claus le moude, il a subjngoé les enfers, el rem~ looles choses 
eu ordre li, eldaos les cieul, et œla par les tenlalioosadmisesdaos 
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son Humain, et par I~ victoires remportées alors continuellement; 
voir sur ce sujet dans la DOCTRINE DE LA NOUVELLE JaRUSALBII, 
N° 293, 29la, 30t, 302; c'est donc là ce qui est signifié par 
Yain"e, quand i! s'agit du Seigneur: et comme le Seigneur avait 
fait cela par la propre puissance, il est appelé Lion, car le Lion si­
gnifie la paissance; voir ci-dessus, N° 278 : que 'le Seigne'Ur l'ait 
fait -par la propre puissance, cela est connu d'après la Parole, mais 
comme il en est peu qui le sachent, je vais en dire quelqqe chose : 
Le Seigneur a fait cela d'après le Divin qui était en Lui d'après la 
conception, c'est-à-dire, qui était à Lui comme l'âme est à l'bomme 
d'après le père, et l'âme de chacun opèl'e par le corps, car le corps 
est l'obéissance de l'âme: le Divin qui était danllie Seigneur d'a­
près la conception était son Divia, qui, dans la Foi Athanasienne, 
est dit égal au Divin qu'on Y' appelle le Père; en effet, U est dit 
que le FUs est aussi, comme le Père, Infini, Incréé, Éternel, Tout­
Puissant, Dieu, Seigneur, et qu'aucun d'eux n'est ni le plus Grand 
Di le plus Petit, et n'est ni le Premier ni le Dernier, mais qu'Us­
sont absolument égaux; et il est dit aussi, que le Divin et l'Hu­
main du Seigneur sont, non pas deux Personn~, mais une Personne 
unique, et que, comme l'âme et le corps, ils font un seul homme, 
ainsi le Divin et l'Humain, c'est un seul Christ; de là aussi, ceux 
qui ont foi à Athanase peuvent savoir que le Seigneur a fait cela 
par la propre paissance, puisqu'il l'a fait d'après son Divi,n : on 
peut voir clairement, d'après ces considérations, comment doit être 
entendu ce que le Seigneur dit, dans Jean: « Le Ph'e, qui en 
Moi demeure, (ait Lui-MIme les œuvres; croyez-Moi qu, 
Moi Oe suis) dans le Père. et que le Ph'e (est) en Moi. 1) -

XIV. tO, H; - et ailleurs dans le Même: cc En ,,?Iritl. je vous 
dil: Le Fils ne peut (aire de Lui-Meme rien, sinon ce qu'il 
voit (aire au Père; car les choses que Celui-ci (ait. le Fils 
aussi les (ait pareillement : de meme que le Ph'e ressuscite 
les morts et vivifie, de meme aussi le Fils, qui il veut, vivifie: 
comme le Père a la vie en Lui-AI ~me. pareillement il a aussi 
donnl au Fils d'avoir la vie en Lui-Meme. 1) - V. t9, 2t, 
26; ---,. comme le Divin que le Seigneur appelle le Père était Son 
Divin, et non un autre Divin, on peut voir par là qu'il a fail d'après 
Lui-Même tout ce qu'il avait rait d'apl'ès le Père, el aussi tout ce 
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qu'il avait (ait d'après l'Humain qu'il appelle Fils; el qu'ainsi il a 
rait toutes choses par la propre puissance, puisque c'était d'après 
ce qui était Sien. 

310, De la tribu de lehudtlh, la rllrine de·Darid, lignifie 
par le Di.:i,. Bim IUIÎ au Dirin Vrai dtllll 1011 Humain: on 
le ,·oit par la signification de la Tribu de 1 elwdllh, en ce que ce 
sonl tous les biens daus le wmplexe, car toutes les Tribus d'Israêl 
signifiaient lous les vrais et tous les biens du Ciel et de l'Église, 
comme il a été moutre ci-dessus, N- 39, el Jebudah ou sa Tribu 
signifiait le bien de l'amonr céleste, comme aussi ci-dessus, N- 1 t 9, 
el dans les ABCL'US CÉLESTES, ~ .. 366A, 3881, 5583, 6603, 
5;82,6363; de la dans le sens suprême, 00 il s'agit do Seigneur, 
par la Tribu de Jebudab est signifié le Dh·iD BieD; et par la signi­
fication de la rllrine de Dllr:id, en ce qu'elle est le Divin l'rai, car 
da us la Parole par David est enleodo le Seigneur quant au Dh·in 
Vrai; roir ci-dessus, ~- 205; de Il vient qne par ft de la Tribu 
de Jehudah, la racine de Duid. D il est enteôdu le Seigneur quant 
an Divin Bien uui au Divin Vrai dans son Rumaio; dans le sens 
de la lellre de la Parole il est lrès-sonvent dit deux choses, doot 
l'une enveloppe le bien et l'autre le vrai, mais ces deux sonl con­
jointes en une seule daDs sOn sens interne 00 spirituel, et cela pour 
le mariage du bien el du vrai daus cbaque chose de la Parole, f:DÏr 
ci-dessus, N" 238 r., 288; ctla vieot de ce que le bien et le vrai 
daus le ciel ne sont pas deux mais sonl un. car là tout vrai est le 
bien. Le Seigneur quant à l'Humain est appelé la racine de David, 
par la raison que lout Di\'"Ïn "rai vient de Lui, comme aussi toutes 
choses existent el subsistenl d'après leur racine: c'est encore par 
la m~e raison qu'il est appelé la racine de JiscbaI, dans &aIe : 
allllrriura tri Ct jOllr-~ que la ranne de lilchai, dreSlk 
pOlir eÏlseigne dt, peuples, les nations III rhtrchtT0111; et serti, 
son repos, gloire • • - XI. 10; - Jiscbai est mis là pour David, 
parce qu'il était son père. 

311. Pour ou.:rir le lare el en rompre less'P"ceaux, si­
gnifie qu'Usait d qu'il connait lolts ~I ~haclln, elle. rhos,.s 
les plus ,errèt~' de dwt:llll : 00 le \"oit d'après ce qui a été montré 
ei-dessus, ~ .. 299, 303, 30A, où soot des expressions semblables. 

312. Yers, 6, ï. El je ris, el roid, al, mili~" du Trvne, 
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el de, quatre Animaux# et au milieu des Anciens. UII Agnelli' 
debout comme tul. ayant "pt cornes el sept yeux. \ui sont 
Its stpt esprits de Dieu. envoyls par toute la terre, - Et il 
vint et prit le livre de la (main) droite de Celui qui était aS8is 
IUr le Trône, - Et ie vis, et voici, au milieu du Trône, et 
de, quatre Animaux, et au milieu des Ancien •• sigrlifie dans 
toul le Ciel, et spécialement dans les Cieux intimes: un Agneart 
debout. signifie le Seigneur quant au Divin Humain: comme tué, 
signifie reconnu jusqu'ici par un petit nombre: ayant sept cornes. 
signifie Auquel appartient la Toute-Puissance: et sept yeux. si­
gnifie et Auquel appartient la Toute-Science : qui sont les sept 
e,prits de Dieu., envoyés par toute la terre. signifie de là dans 
le Ciel et dans l'Église toute sagesse eL toute intelligence: et il vint 
et prit le liv,'e de la (main) droite de Celui qui était assis sur 
le Trône. signifie que ces choses viennent de son Divin Humain, 

313. Etie vis. et voici, au milieu du Trône. et de; quatre 
Animaux, et au milieu de. Anciens, .ignifie dans tout le CM. 
et .plcialcment dans les Cieux intime. : on le voit par la signi­
fication de au milieu, en ce que c'est l'imime, et pal' suite aussi le 
tout, ainsi qu'il va ètl'e montré; par la signification du Trône. 
en ce qu'il est le Ciel dans tout le complexe, comme il a été dit, 
N° 253; par la signification des quatre Animaux. cn ce qu'ils 
sont la Providence et la Garde du Seigneur, alln qu'il ne soit ap­
proché que par le bien de l'amour, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, 
N° 277 ; e\ comme cetLe garde est principalement dans le Tl'oisième 
Ciel ou Ciel Intime, par la raison que tous ceux qui l'habitent sont 
par le Seign~ur dans le bieq de l'Amour envers le Seigneur, c'est 
pour cela que ce Ciel est signifié spécialement par les quatre Ani­
maux, ce qui deviendra encore plus évident dans la suite de ce 
Cbapitl'6; et par la signification des Ancien., en ce que ce sont 
ceux qui sont dans les. vrais d'après le bien, comme aussi ci-dessus, 
'No 270, ici donc, ceux qui solit dans le Ciel Moyen ou Second ciél, 
puisque tous y sont dans les ,'rais d'après le bien; car ces deux 
Cieux, le Tl'oisième et le Second, sont distingués entre eux, en ce 
que ceux qui sont dans le Troisième Ciel sont dans l'amour envers 
le Seigneur, et ceux qui sont dans le Second, dans la charité à l'é­
gard du prochain; ceux-ci, qoi sont dans la charité à l'égard du 
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prodlaiD, soul claus les vrais craprès le bien ; de là OB peul YOir ce 
qui estlJléciaiemenl signifié par les quatre Animaux el par les AD­
eieDS; mais en géDéraI par les quatre Animaux il esl signili6 daas 
le Ciel enlier toul Divin Bieu qui garde, el en gœénl pu les AD­
ciens tool Divin Vrai procédant du Di\iD Bien lussi daDs le Ciel 
enlier; l'un et l'luire gardeol. paree qu'ils soul unis; aiDsi pu les 
quatre Animaux elles AIlciens ensemble il esl signifié le Divin Bien 
uni au Divin Vrai procédaol du Seigneur, el par suile IOulle Ciel 
AngBique, mais spéeialemeotles deus. Cieux intimes; el cela, parce 
que les Anges soot Anges, DOD d'après leur propre, mais d'après le 
Divin Bien el le Divin Vrai qu'ils reçoiveul, QI' le Divin cha eux, 
ou reçu par eux, fail qu'ils sout Anges, el flil que le Ciel d'après 
eux est appelé Ciel; roir daDs le Traité DO Cm. ET DI t'ERna, 
N- 2 à 12, el 51 à 86. Que le lIilieu 00 au Milieu. signifie l'In­
lime el par suite le Toul, OB le voil par plusieurs passages de la 
Parole; mais d'abord il sera dil d'o(l tienl que le milieu, parce qu'il 
signifie l'intime, signifie aussi le toul; cela peul êlre iDuslré par la 
comparaisoo avec la lumière, avec le soleil, avec l'ordinatioo de 
tooleS choses dans les cieux, el lussi de lOOs ceux qui soul de 
l'É'.gIise dans les terres. Par la comparaison avec la Lumière : La 
lumière dans le milieu s'étend à l'eotoor ou du ceDtre vers les p6-
ripbêries de toul cOté, el comme elle s'élead de l'intime el remplit 
les espaces a l'entour, de là vienl que au milieu signifie aussi le 
touL Par la comparaisoD avec le Soleil : Le soleil esl lU miliea 
parce'qu'il est le ceotre de sou univers; comme la chaleur el" lu­
mière dans son monde viennent de lui, c'est pourquoi par le soleil 
au milieu esl signifiée sa préseoee partout 00 dans le tooL Par la 
comparaison a,'ec l'Ordinatiou de toutes choses dans les Cieux : 
Il y a troÎ5 Cieux, el leur intime est le troisième Ciel, œlui-ei inDue 
dans les deux cieux inférieurs, et flit qu'ils sonl on uec lui par une 
communication qui a lieu par l'inDul venanl de l'intime; dans lOute 
soci~ des Cieux l'Intime aussi eslle plus parfail, de la ceux qui 
sont autour de l'intime dans cbaque société sout daus la lumière et 
dans l'intelligence selon les degrés de distance de l'intime; roir 
dans le Traité DU CIEL ET DE t'EnEB, N- l3, 50, 189. Par la 
comparaison uec ceux qui sonl de l'Église dans les terres : .... É­
glise du Seigneur est répandue sur tOûlle globe des terres, mais son 



Ve .... e. CHAPI'fRE CINQUIÈMt~. '7 
Intime est où' le Seigneur est connu et est 1'6COnnu, et où il y a la 
Parole; de ceL intime la lumière et l'intelligence s'étendent vers 
toUs ceux qui sont autour et qui sont de l'Église, mais cette pro­
pagation de lumière ou d'intelligence se fait dans le Ciel; voir sur 
ce sujet, dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, ,le N° 308. D'après 
ces explications, on peut voir que le milieu ou au milieu, paree 
qu'il signifie l'intime, signifie aussi le tout : de là on voit ce qui 
est entendu par cc je vis, et voici, au mi1iêu du TrOne, et des quatre 
Animau, et au milieu deS Anciens, un Âgneau debout, Il à savoir, 
le Seigneur quant au Divin Humain dans tout le Ciel et spéciale­
ment dans les Cieux intimes. Le milieu signifie aussi l'intime et 
par soite le tout dans un grand nombre de passages de la Parole; 
par exemple, dans les suivaQts; dans Ésale : cc Fais retentir des 
acclamations et ~clate enjubi/ation, habitante de Sion, parce 
que grand (est) au Milieu de toi le Saint d'Israël. I)-XIl, 
6; - par l'habitante de Sion est signifiée la même chose que par 
la fille de Sion, à savoir, l'Église céleste, ou l'Église qui est dans 
le bien de l'amour envel's le Seigneur; cc grand au Milieu de toi le 
lainL d'Israêlll signifie que le Seigneur est là de tout COté et dans le 
tout. Dans David: cc Nous avons considéré, ~ Dieu, ta Misé­
ricorde au Mi/ieu de ton 'Femplej de meme que ton Nom, 
ainsi ta louange (s'étend) jusqu'allx bouts de la terre. 11- PSt 
XLVIII. f 0, il; - pal' le Temple est signifiée l'Église qui est 
dans les vrais d'après le bien, laquelle est appelée Église spirituelle; 
au milieu du 'rem pie, c'est dans l'intime et par suite dans le tout 
de l'Église; c'est pour cela qu'il est dit cc de même que ton Nom, 
ainsi ta louange s'étend jusqu'aux bouts de la terre; Il jusqu'aux 
boots de la terre, c'est jusqu'aux. derniers de l'Église, la terre est 
l'Église. Dans le Même: cc Dieu (est) mon Roi dès 1" Antiquité, 
&pérant les salut. au Miliell de la terre. II-Ps. LXXIV. 12; 
- opérant les saluts au milieu de la tene signifie de tout cOté. 
Dans le Même: cc Dieù s'est établi dans l'assemblü de /)ieu, 
au Milieu des Dieux il jugera. Il - PSt LXXXIl. f; -l'as­
semblée de Dieù'signifie le Ciel; au milieu des dieux signifie' chez 
tous les anges qui y sont, ainsi dans Loulle ciel; en effet, les Anges 
sont dits dieux d'après le Divin Vrai qu'ils reçoivent du Seigneur, 
car Dieu dans la Parole signiOe le Seigneur quant au Divin Vrai 
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qui proeède dt Lui. et qui 'ail le Ciel; roir cHessus. ~-H. no. 
~20. 2:!~. 30~ Dans lIoise:. f·oiri.l~"roie 101 Â"g~ tkN", 
toi; gartk-loi d~ sn {aus. paru qu~ mon .l-om ~~) ma Jli­
lieu iÛ Lui • • - Exod. XXIlL 20. 21 ; - par l' .uge ici, daas 
le sens su('l'tme. esl (>OIMU le Stigoeur; (lU' IDOD ~om au Ylliea 
de Lui. il es.t entendu que lout Dh-in Bieo el toul Di\iD "rai SOIIl 
eJI Lui; roir ci-de:s.sus. ~- JO:!. 133. 221. Duc Luc: • JhIIl 
a dit des tkrnùrs Ulltp~: ..tlors qui UIIZ qui "seront} dm.s la 
J.UÜt s' m{lIitnl slir I(s ,nolilagn~s. tt 'pu CtllZ qui ,seroGl) 
au Jlr1iru tJ:tllt tn $Ortml. a-XXI. 21;- tiI. il s'agit de la 
Coosommatioo du siëcle. par laquelle est sigui6é le dernier temps 
de I"Église quand se rait le jugemeot ; par la Judée il est eoleDda. 
DOn la JoOOe. mais rÈgtise; et par les moolagnes. oœ les moa-
1agDt'S. mais le bien de l'amour eD\-ers le Seigueur; el puisque œs 
paroles oot élé diles de la 6D de l'Égli--e. on mil dairemeot ce qui 
est signi6é parc que œol. qui seront dans IaJodée s'oofuieDt sor les 
n- ~·!!Ia;nes, el que œox qoi seronl au milieu d'elle en sor1eDt. a à 

SI'fOlr, que lous (tU de 1'Ë,glise. qui sont dans le bieD de l'amour 
eD'ft~ le Seigneur. seront saU\-és, Daos t.~ : • En u jour-/,} 
ura Israil tn Iroisiblle,) r Égyplt tt,) Ast'mU'; M.ldkli"" 
au J1ilit'1l dt 14 'cr Tt. qu~ bb.i,a lihtJrah SIOOOlh. tll dùœal: 
BlRi sm, mon JNllplt. rÉgypu; tl rœurTt tk mn ,,,,,üu. 
A,chllr; ft mOIl Mn"tagt. 1 STail: , - XIX- ~. ~; - par 
Lonel il est enlendu le spirituel de l'Église, par Asdaor le nliODDd 
des bommes de l'Église. el par l'Égypte les coouaL.-.saDœS el les 
stit"oti6ques; ('Ir la 00 peul 'foir ce qui est signifié par • lsraêl sera 
en lI"Oisième à l't:;~ pte el à .-\s.:bor. béoédidioo ao milieu de la 
terre, ,. à sa'foir, que lout y sen spiriluel, laDtle ratioooel que le 
~fYOitir et le scientifique; (Ir. l6rsque rintime est le sririloel. qui 
eslle Tfai d'après le bh?a, le rationnel qui eu pro'fÏdlI est spirituel 
aussi. et de même le COo"Dilif el le s.:kOlifique; en eiret. ils SODl 
I·un et l'aulre formés de l'iotime. qui esllê 'fni d'après le biea ou 
le spirituel. Dans Jêrémie : a Brisf a lU ",,,,, anu ail JI iliell 
IÛ moi. ~coflh ont Itl tOIlS nu. 01 • • - X-XlU. 9; -le œur 
brisé an milieu de moi, signifie la douleur depnis les inlimes jus­
qu'aox dernier.; 00 dans le lout; c'est même pour œla qu'il est dit 
o serouês oot été tous mes os; • les os sipi6eDtles derniers. Dus 
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les passages qui suivent, au Milieu signifie aussi dans le tout ou 
partout; dans Ésaie: Il Il Y aura au Milieu de la terre, au Mt'­
lieu -des peuple., comme le secouage de ["olivier, romme un 
grapillage quand a été terminée la vendange. Il - XXIV. t3 ; 
- ces choses ont été dites de l'Église dévastée quant au bien et 
quant an vrai, et dans laquelle il n'y a que le mal et le faux; au 
milieu de la terre, e'est que dans le tout de l'Église il yale mal, 
et au milieu des peuples, c'est que dans le tout de l'Église il yale 
faux; c'est pourquoi elle est comparée au secouage de l'olivier et à 
un grapillage quand a été terminée la vendange; l'olivier signifie le 
bien de l'Église, et la veDdange le vrai de l'Église; le secouage et 
le grapillage signifient la vaSLaliOD. Dans David: cc Ils recherchent 
les perver,ité" car (tel est) le Milieu de l'homme et le cœur pro­
fond. JI - Ps. LXIV. 7; - le milieu de l'homme (viri) astl'in­
tellectuel où devait être le vl'ai, et le cœur le volontaire où devait 
être le bien, ici ils sont pervel·tis l'tm et l'autre, celui-ci en mal et 
celui-là en faux. Dans le Même: (1 Dan. leur bouche, rien d' QI­

'I!ré; leur Milieu, perdition •• 11- Ps. V. IO.-Dans le Même: 
cc De leur bouche il, bénissent, mais au Milieu d'eux-mime, 
ils maudis,ent. JI - Ps. LXII. o. - Dans le Même: Il Parole de 
prharicaiion de l'impie: Au Milieu de .on rœur point de 
c:rainte de Dieu del:ant .es yeux. Il - Ps. XXXVI. 2. - Dans 
Jérémie: CI JI, ont instruit leur lanyue à prononcer le men­
,onge; ton habitation e,t au Jlilieu de la fraude; à cau.e de 
la fraude il. ont refu,é de 'le conna/tre. JI-IX. h, 0;- dans 
ces passages aussi, el en outre dans d'autres passages, CI au milieu Il 
siguiOe dans le tout, parce qu'il signifie dans l'intime; en effet, tel 
est l'intime, tel est le tout, car de l'intime sont produites et déri­
vent toutes les autres choses, comme de l'âme est produit et dérive 
le corps; l'intime de chaque chose est aussi ce qui est appelé âme; 
par exemple, l'intime de l'bomme est sa volonté et par suite son 
entendement, et telle èStla volonté-et par suite l'entendement, tel 
est l'homme tout entier; l'intime de l'homme est aussi son !mour 
et parsuite sa foi, et tel est s,on amour et par suite sa foi, tel il est 
tout entier. Que l'homme soit tout entier lei qu'est son milieu 011 

soù iDlime, c'est même ce qui est entendu par les paroles du Sei­
gneur, dans Matthieu : CI La lampe du corps est l' œil, ,i l' lBil est 

Il. h. 
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1J01l~ 10111 le t'orps t'st le/airé; .i r œil e.t m.tllll'ais~ loul k corps 
fsl tlnlbreru, Il - \1, 22, 23; - pu l'œil estsignilit! l'eoleode­
meut de l'homme, ~irci-dessus,~" 37 eLii2;s'ii est boo,c'est-à­
dire, si l'eoleDdemeut provieot des vnis d'après le biëu, alors 
l'homme est lei lOUL eoliet, œ qui est signifié par .Ioùtle corps est 
éclairé; Del, l'iu t:ersd~ si l'enleodemeot provieDt des raul du mal, 
par • loolle corps est Iéoéhreol, D il est signifié qu'alors l'bomme 
est lei lout eoUer : il esL dit l'œil hoD, mais daos la Laogue 
originale il est dit l'œil simple. el simple signifie qui est 00, el 
un il y a alors que le vrai provieoL du bieu, ou que l'eoleodemeol 
provienL de la folOlllé; el meme par l'œil droit est signi6é l'euleo­
demeot du bieo, et par l'œil gauche l'eoleodemeot du vrai; si ces 
entendemeuls foot UD, il Y a œil simple, ainsi œil boo, 

314. 1:'1 .Agneau tkboul ~ ';''';fie le Seignnlr fIltmi au 
Dil'in Humtlin : ou le ,'oit par la significaUou de 1·.AgntlUl~ lors­
qu'il se dit do Seigneur, en ce qu'il est le Seigneur quaot au Divin 
Humain; si le Seigneur quant Il ce Divin est appelé Agneau, c'esl 
parce que l'Agoeau signifie le Bien de l'ioooceoce, el que le-Bien 
de l'iuooceoce est le Bieo même do Ciel, Bieo qui procède do Sei­
gneur;et aulaDtlesAoges reçoiveutœ Bieu, aulut ils S9Dt Aoges: 
œ Bieo règne chez les Anges qui sont daos le Troisième Ciel ou Ciel 
Intime, c'est pourquoi ceul qui y sout apparaisseot comme des Eo­
faols devaotles yeul des autres Aoges : ce que c'est" que lé Bieo 
de l'ioooceoce, eL que les .loges du Ciel sont daos œ BieD, 00 le 
voit daus le Traité DU CIEl. ET DE L'ENrER, à l'Artide 00 il s'agit 
de l'état d'Ioooceoce des Anges du Ciel, ~ .. 276 à 283, el N- !8i, 
288, 3U, 382. Daos le Monde, 00 croit que le Seigoeor est appelé 
Agneau, parte que l'Holocauste perpétuel, 00 qui se faisait cbaqoe 
jour soir el maUa, était composé d'Agneaux, el surtout aux jours de 
la Paque, où l'Agneau aussi était musé, et parce que le Seipeur 
s'est Iaissésacrilier: mais que c:eue caose.de dœomioalion soit pour 
œux qui, dus le monde, ne peoseol pas au-delà du sens de la ÎeUre 
de la parole; toutefois, daus le Ciel par l'Agoeau, quand il s'agit 
du Seigneur, il n'est perçu rieo de lei, mais quancfle mol Agneau 
est nommé ou est lu daos la Parole, les Anges, parce qu'ils sout 
tous daos le seos spirituel de la Parole, perçoivent le BieD de l'in­
noœoce, el quand le Sei8lJl'ur est appelé aiosi, ils perçoÎfeol son 
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Divin Humain, e~ en même lemps le Bien de l'innocence qui lll'Ocède 
de Lui; je sais qu'on croit diftlcileme~t qu'il en est ainsi, mais néan· 
moins cela est Vrai. Que dans la Parole l'Agneau signifie le Bien 
de l'innocence, et que lorsqh'il se dit du Seigneur il signifie son Di­
vin Humain, c'est ce qu'on peut voir par les passages suivants; dans 
Ésale: CI Voici le Seigneur J éhovih en fort vient; comme Pas­
teur il paltra .011 troupeau, .UI· son hru il recueillera les 
Agneaux, dans son .ein U (les) portera, doucement ceux qui 
teltent il conduira. J) - XL. {t. - Ces paroles concernent l'Avé­
Dement du Seigneur; par le trou~u qu'il paUra comme pasteur, 
SOM signi6és ceux qui SOllt dans le bien de la charité; et par les 
agneaux qu'il recueillera sur son bras, ceux qui sont dans l'amour 
envers Lui; c'est cet amour qui, considéré en lui-même, est l'inno­
cence, c'est pourquoi tous ceux qui sont dans cet amour sont dans 
le Ciel de l'innocence, qui est le Troisième Ciel; et comme cet 
amour est signifié par les Agneaux, c'est aussi pour cela qu'il est 
dil, a doucement ceux qui teUent il conduira; J) dans la Parole par 
cenx qui teUent et par les petits enfants sont onlendus ceux qui sont 
dans l'innOcence, voir dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENfER, 

N" 277,280, 320 à SAS. Dans le Même: CI Le loup demeurera 
avec "Agneau, et le léopard avec .le chevreau couchera; le 
veau et le jeune.liolt et le hétail gras (seront) ensemble; et Ull 

petit garçon les conduira; la génisse et l'OIlr. paltront, en­
.emble coucheront leur. petits; l'enfant qui tette jouera sur 
le trou de la vip~re. et sur la caverne du huUic l'enfant 
sevré sa main mettra. Il':'- XI. 6, 7, 8; - ces paroles ont été 
dites de l'avénement du Seigueur et de son Royaume, et aussi de 
ceux qui y sont dans le bien. de l'innocence, en ce qu'ils n'aul'ont 
rien à craindre des enfers, ni des maux qui en proviennent, parce 
qu'ils sobt en sllrelé par le Seignenr; le Royaume du Seigneur y 
est dl:erit par des innocences de divers genre, et par leurs opposés 
contre lesquels ils seront mis' en sQreté; l'Agneau est l'innocence 
do degré intime, son opposé est le loup; le chevreau est l'innocence 
da second degré: dont l'opposé est le léopard; le veau est l'inno­
cence du dernier degré, dont l'opposé est le,jeune lion; que l'A­
gneau, le bélier ou la brebis, et le veau signifient les trois degrés 
d'innocence, on le voit, N° {OU2 : l'innocence du degl'é intime 
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esltel~ qu'est l'illJlOCeDce de ceux qui SOIIt dans le Troisième Ciel 
ou Ciel inlime, et le bieu de celle ioooceoœ est appelé bien eBesIe; 
rinooceoœ dIA secood degré est telle qu'estl'inDoœnce de ceul qui 
sout dus le CiellDOJen 00 second Cièl, et le biea de cette inoo­
oeace est appelé bieu spirituel; et l'inaoceoce du dernier degré est 
telle qu'es& l'innocence de œux qui SOIIt dus le premier ou cleraier 
Ciel, et le bien de cette inooeence est appelé bieo naturel-spirituel; 
que tous ceu qui SOIII dus les Cieux soient dus quelque bieo de 
l'illllOCellœ, 011 le voit, !'4- AiD7 : comme les biens de l'innoceoce 
sout décrits par œs paroles, c'est aussi pour cela qu'il est dit, a et 
on pelit ga~ les coadwra; • pois, a l'eufut qui telte jooen sur 
le trou de la yj~; et sur la caveme du basilic l"enful sem sa 
main mettra; • .,.,.le pelit ~, l'enfant qui lette et l'euful sevré 
!iOOt pareillemenl signifiés ces degrés de l'iDIIOceDC'.e; quant au pelil 
prçoo (piler 1 roir ~ .. 130, 5236; qoant l l'enfut qui tette ou 
(leIit eufanl du premier Ige, et l l'enfant sen'é ou pelit enfut du 
second ~ l"Oir S" 3183, A563, &608, 6iAO, 6i15. Comme 
l' A8~u signifie l'iDnocenœ 00 ceux qui sout inooceats, et le loup 
ceux qui sont eonlre l'innocence, c'est pour œIa qu'il est dit pareil­
Iemeot aillears dans le meDIe Propbèle : a Le loup el r Agite"" 
paitroRl ~lVn"bk; ils ne feront point de mal dan6 tOllte Is 
"'OI,'agne de ma soiIlIet/: • - LXV. 25; -la monIIgDe de la 
saioteté est le' Ciel, sp6ciaIemenl le Ciel intime: c'est aussi pour 
cela que le Seigneur a dit au SOillDto-dix disciples, qu'il envoya 
prêcher : aJloi~je rmu ~nHie COfJ'IIM tin AgHeIDlZ QII miJim 
de _,. •• - Lac, X. 3. - Comme les A.gneaux signi6eot ceux 
qui sont daos l'amour eurers le Seigneur, amour qui es& UR Ifec 
l'iDDOcelJCle, et comme les Brebis signi6eoL ceux qui soul daos l'a­
mour à l'éprd da procbaiD, amour qui es& la cbuilé, c'est pour 
cela qœ le Seipeur a dit à Pierre : a _SimDn~ (61s) de JOIUlS~ 
Il' aima-hl '! llllli dit : Ouil Seigrtellr; T oil 'M .m. ".,e j~ 
T'.-. II hIi dit: PaiI.a Agnetntz. El easuiIe: Pail mi'S 

brellÜ... - Jeu, XXI. 15, 16, t.7 : - si ces paroles oot été 
adressées l Pierre, c'est parce que pu lui ~it eu&eDda le Vrai 
d'après le bieo, 00 la foi d'après la cbari~ el que c"estle YI'ai d'a­
Iris le bieD qui eoseipe; paItre, c"esl CDSeigner. -Dans Ézéchiel : 
• L"Arab;~ d 1(1I1.tn prillt'es d~ KNJar, ~"z ln ,nart'!uuuü 
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de ta main en Agneaux, en /NUers et en bOIlCS, li - XXVII. 
21 ; - ra choses ont été dites de Tyr, par laquelle sont entendus 
ceux qui sonl dans les connaissances du vrai el do bien; par l'A­
rabie et par les princes de ~édar, qui étaient les marchands de sa 
main, sont signifiés ceux qui sont dans les vrais et dans les biens 
.d'après les connaissances, et par les marchands sont signifiés ceux 
qui les communiquent et les enseignent; par les agneaux, les bé­
liers, les boucs, sont signifiés les trois degrés du bien de l'inno­
cence, de même que par les agneaux, les béliers et les vealX ; que 
par ceux-ci soient slgniOés les trois degrés du bien de l'inno­
cence, on le voit, NOl 10042, 10132. Pareillement dans Moise : 
"II l'a fait chevaucher sur les lieua: net'~11 de la terre. et 
il ra nourri du produit des champs, il lui a fait sucer du 
miel de la roche et de l' huile tlu caillou du rocher; le beurre 
du gro, bltail et le lait du menu bétail, avec la graisse de, 
agneaua:, de, béliers /il, de Baschan et des boucs, avec lit 
graisse de, reins du froment. et sang du rai,in tu bois, le vin. Il 
- Deutér. XXXII. 13, th; - ces paroles onl été dites de l'ins­
tauration de l'Église Ancienne, qui Cut ·la première Église après le 
déluge, et pal' elles toutes sonl décrits ses différents genres du bien; 
mais comme il est à peine quelqu'nn qui puisse sans explication les 
comprendre, je vais les expliquer en peu de mots: Chevaucher SUI' 

les lieux élevés de la terre, signifie l'inLelligence de ceux de celle 
Église, en ce qn'elle était intérieure; il l'a nourri du produit des 
champs, signifie qu'Us furenL instruits de tout vrai el de tout bien; 
il a Cait sucer du miel de la roche, signifie qu'ils ont eu le bien n!l­
lurel par les vrais; et de l'huile du caillou dll rocher, signifie 
qu'ils ont eo le bien spirituel aussi par les vrais; le miel el l'huile 
signiOenL ces biens, et la roche, le rocher, le caillou signifienl les 
vrais; le beurre du gros bétail et le lait du menu bétail' signiDent le 
bien ex Lerne et interne du vrai; la gl'aisse des agneaux, des bé­
liers fils de Baschan et des boucs, signifie les biens de l'innocence 
des trois degrés, comme ci-dessus; la graisse des reins du froment 
el le sang du raisin signifient en conséquence le bien réel el le vrai 
réel. Dans Ésaïe: « L'épée de Jéhovllh sera remplie' de sang, 
elle sera engrllissée de graisse. du sang des agneaux et des 
bOllCI. et de la graisse des reins des béliers, 1) - XXXIV. 6; 
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-Ill aussi par 16; Agneaul, les béliers et les boues soal sigailiés 
les trois degrés do bien de l'iDnoeeace, dool il yient d'élre parlé; 
mais il s'agit de la de§trodiOD des degr#s de ce bien .. r les faux 
du malt tar l'épée signifie le fau qui détroil le vrai el le bieu, le 
saog dont elle sera remplie signifie la deslroetiOD, Puisque r A­
goeau tigoUie finoocenœ. qui. considérée en elle-même. est l'a­
mour envers le Seigoeor, c'est poor cela que dans le seos suprême 
l'Agneau signifie le Seigneur quaot au Diyio DumaiD, car le Sei­
gneur quaDtl ce Di\"iD ~il )'iDDOt.eDt.e même; par exemple, daDs 
les passages sumDts; daus &aïe : • L'~zadio,. il a .upporll, 
d ;Ialll "fllig~, l'~pnulllni il n'a pot'Ilt 'fIuurt IIJ bOlIl'ht, 
l'omme un .4.gntllU Il III tllmè il nt mnal, a- LilI. i; -
daus le Meme: • Enroyl'; r Agnellll du DomiMtartkla lerre, 
dll rOl'''" un k dhert, Il la montagne M la fille th Sion. a 

- X \-1. t. - Dlos JeaD : • Jean rit Jlms t'enaltl d Lul~ tt il 
dit: Void f.4.gnellU tk DieK qui 6u It pühl dM ",onde: tt, 
phu tard, t'oyant JISlU qui marduIit, il dit: YoiQ r AgnelIN 
dt Dinr. a - 1. 29.36.37; - daus l'Apocalypse: • L'Agnellll 
qrti nt tllI milinl du Tront ln pa/Ira, et il ln condnira t'tn 

MI fOllloinel rirant~s d"etnlx • • - "11. t7 ; - el ailleurs: 
• 1 û Olt' rainrn pur k III1Ig de rA gnellU et par III Pnroie de 
It'Ur T hnoignll!l~ . • - XII. Il : - et eD oulre ailleurs daos l'A­
poealypse, Cb. XID. 8. XIV. f, a. XVII. U. XIX. 7, 9. XXI. 
22,23. :XXU. 1, 3. - Comme les Doloea1JSles el les Saerilices 
signifiaienl tout culte repn!seotatif d'après le bieo de l'amoar et 
d'après les vrais qui en proœdeut, les boIoeaOSles d'après le biea 
de l'amour, el les sacrifices spécialemeot d'après les vrais qui eu 
proùdenl, c'est pour cela que. dUlqut jOtlr, .oir et mIIlin. il 
le fnüait un hoIOl'ml.'e d'Agnellllz. a- Exod. XXIX. 38 • 
63. Nomb. XXVlD. 1 à 9; - • th dev:I: AgrtemlZ c"",," 
SQbbath, oulre fholOl'lIJUte perpltlltl tpti en llaii {ail • • -
Nomb. XXVl1I. 9, lb; -eth U7Jt Agn~1IIlZ ft commntce­
mntl dei mois • • - Somb. XXVIII. 1 t • t5 : - pareillemeDt 
Il au jf1ur tin prlmil't$. D - Nomb. XXVIII. !6 à St ; - pa­
reillemeDt Il au sqJ/ilme "'où, Ion th III CottrOl'alion sainle. a 
- Nomb. X.~L'X. 1 à 7: - pareillement, à sa,-oir, • de s~pt 
AgnrmlJ' rhlHflll' jOtlr de la Pd""l', ct ~n olltrl: dt' dm;;: umtr, 
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d'un IHlier .et d'un bouc. 11- Nomb. XXVIll. i6 à 211 ; - si 
l'bolecausle était de sept agneaux, c'était pal'ce que sept signifie le 
tout et le plein, et se dit du saint, el par.ce que dans le commun les 
holocaustes signiftenlle culte du Seigneur d'après le bien de l'a­
mour, et que le bien de l'aQlour envers le Seigneur procédant du 
Seigneur est le bien même de "innocence, et que l'Agneau dans le 
sens suprême signifiait le Seigneur quant au Divin Humain : que 
I~ Holocaustes aient signifié tout culte d'après le bien de l'amour 
envers le Seigneul' procédant du Seigneur, on le voit, NOl 023, 
6900, 8680, 8936, tOOIl2. C'est même à cause de cette repré­
sentation que fui institué« leSoliper de laPdque al:ec des Agneau 
ou 'des Chevreaux. 11- Exod. XII. t à 29; - car la fêle de la 
PAque repl'ésentaitla Glorificalion.de l'Bumain du Seigneur, voir 
N° i06oS. Comme les petits Enfants signiftaientl'lnnocence, c'est 
aussi pour cela qu'il fut ordonné, ct de sacrifier apr~s l'enfante­
ment, au jour de la purification, un Agneau, un petit de co­
lombe el une tourterelle, ou au lieu d'un Agneau deux petits 
de colombes ou deux tourterelles. 11- Lévit .. XII. 6, 8; - par 
les petils de colombes et par les tourterelles il est signifiée la même 
chose que par les agneaux, à savo~r, l'Innocence. 

315. Cormne tul, signifie reconnu jWJqu:ici par peu de 
personnes: on le voit par la signification de tul, lorsqu'il s'agit 
du Seigneur, en ce que c'est qu'il n'est point reconnu, ici qu'iI est 
reconnu par peu de personnes que son Humain est Divin, car il est 
dit, un Agneau debout COMME tul, et par l'Agneau est signifié 
le Seigneur quant au Divin Humain, ainsi qu'il vient d'être montré, 
N° 3U : cela est semblable à ce qui a été dit du Seigneur, ci-dessus 
Chap. 1. Vers. t8, et j'ai Itl mort, ce qui signifie qu'il a été re­
jeté, voir ci-dessus, N° 83. Par être tué dans le sens spil'iluel ou 
interne il est entendu être tué, non quant au corps, mais quant à 
l'Ame, et l'homme est tué quant à l'Ame lorsqu'il n'est plus dans 
aucun .bien de la foi, car alors il n'y a plus en lui aucune vie spiri­
tnelle, mais au lieu de celle vie il y a la mort, qui est appelée mort 
spiritnelle; toutefois, quand le.mot Tué se dit du Seigneur, il n'a 
point celle signification, parce que le Seigneur est la vie même et 
donne à chacun la vic spirituelle, mais il signifie 011 qu'il est rejeté 
ou qu'il o'est point reconnu, car il est comme oui chez ceux qui ne 
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recœnaissenl poiDt, el eaeore pIas cbez ceux qui BÏeDL Il esl ,rai 
qae dus l'Église le Seigaear Lui-IIêIDe esl recoDIla. el aassi _ 
Di,iD, mais sealemeal eomme homme cpIIIIt à l'Hamail el lICIl 
eomme Dieu, d'ota il râolte que sou Di,ia D-m .'est point 1"&­

CODDD; c'est doue Il ce qui e&l ea&eDda par lUI Aglfetlll debottl 
romme Tué : mais que le Seigaear soit Dieu a .. qaaol à l'Ha­
maiD, on le \'OÏt dus la Docn.nŒ DE LA NOOVELU JUI!SAI.EII, 
N- 280 à SIO; el OB le verra à la 10 de cet Oanage, ota cela sera 
maDileslemeat démontre. Ceai qui peaseal sealelOeot .raprès le sens 
de la leUre de la Parole, el BOO eu même temps d'après la Dodriae 
da Yni rêeI, ne !laYeRt autre t.bose, siDOll que par e&re tué ~ la 
Parole il esl ealeada être tué qaaol au corps, mais par les JllSSlges 
qDi YODt eu être npportés ou vern qu'il est eulellda être lué qaut 
à l'IIDe; eu • c'est ODe dlose l"IlCOIURle que la PIrole dus soi 
sei. est spirituelle, quoique dus le seas de la lellre elle soit ul&­
relie; el que, être tué spiritaellemeut, c'est "ir quant a l'Ame, 
ce qui arri.e cbeI ceax qui De reçoiYeut pIS la .Yie da Ciel, lIqueIIe 
est appel#.e la ne êlenelle el simplemeul aussi la Yie, el c:bez les­
quels plr t.ODSéqaent aa lieu de cette vie il J a la mort qui est la 
damoatioo ; el comme c'est Il ODe cIIose reco.ue, il eu n!soIle que 
plr elre lu6 il esl eateada dus la Parole périr par les fau et par 
les mau : mais le Seigneur est dit spirilDellelDeat tu6, lorsqu'OB 
Die le wai et ql.'on rejette le bien qui procèdeat de Loi ; c:bez œu 
qui agisseDl aiasi le Seipeur D'est pIS BOB pD reconnu. car celai 
qui Die et rejelle les choses qDi TieDDeDt da Seigoeor le Die et le ~ 
jeUe aussi Loi-Meme, car le Seigoeur est daDs ses vrais et daDS ses 
biens chez l'homme. IIlis ici il S'igit de son DiviJt BumaiD; que ce 
Dina De soit PIS encore recoDDD, c:eJa est DOlOire; j'eu dini les 
causes; 1'QD8, e'est que la Geut PoIItilcale a tndré sor SOD Cher 
tout le DinD Pouvoir qui appartieBt aa Seigoeor même q1IIDt à 
l'Homaio, saos vouloir eutendre que le Seigoeor a fait BilÏD SOlI U. 
maio. puce que c'est de l'DomaiD du Seigneur qu'ils lirent ce poo­
toir: rlutre eause, c'est que ceo., qui De SODl point de ceU8 Bmt ont 
f.itla foi seule l'uoique moyeu de salnl, eu CODSidénDt comme de 
Dol etrel la "ie de la tharilé; el ceu. qui agisseot aiDsi De pe8reat 
perte\"oir l'Domain do Seigoeur autremeat que comme l'hamaÏll 
d'mi luire homme, c'est mtme pour cela qu'ils ftSIeIItaYeUglâDeo1 
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dans la doctrine de la Trinité d'après la foi d'Atban8S6. et qu'ils 
ne peuvent être illustrés. Que dans la Parole être tué signifie être 
tué spirituellement. on peut le voir par les passages suivants; dans 
Ésale : CI TU.e. comme un rejeton abominable, un dtement 
de tub, transpercl. par ripée; car ta terre tu al perdu, ton 
peuple tu al tul; prlp,arez pour se. fil. la tuerie. D - XIV. 
19", 20. 21 ; - ces paroles sont dites de Babel, qui signifie la pro­
fanation du bien et du vrai et par suite la destruction de l'Église; 
elle est comparee Il un vêtement de tués qui ont été transpercés par 
l'épœ, parce que le vêtement des tués signifie le faul abominable 
corrompant et détruisant les choses qui appartiennent ~ l'Église; ils 
sont dits en conséquence transpercés pal' l'épée, parce que l'épée 
signifie le faux détruisant le vrai; par suite il est dit CI ta telTe tu 
as perdu, ton peuple tu as tué; Il par la terre il est enten~u l'Église, 
et par le peuple ceux qui y sont dans les vrais; les tuer, c'est les 
détruire par les faux; CI préparez pour ses fils la tuerie, D signifte 
que leurs faul doivent être détruits; ses fils sont les faux. Dans Jé­
rémie : CI Il Y aura de. transperrl. de J Movah, en ce jour là, 
depuil un bou.t de la terre jusqu.' au bout de la terre. D - XXV. 
38 ; - par les transpertés de Jéhovah depuis uo bout de la terre 
jusqu'au bout de la terre, sont signifiés ceux chez qui, toos les vrais 
de l'Église ont été détruits par les faux; les lranspertés de Jébova~ 
.signiftent ceux chez qui ils ont été détruits, et depuis un bout de la 
terre jusqu'au bout de la terre signifie toutes les choses de l'Église. 
Dans le Même: CI C'ut pourquoi I",re leur, {i& à la famille, et 
faü-Ia ,'Icouler par la main de Nple, afin que lu homme. 
deviennent rares, tué. par la mort, leur. jeunes gens frap­
pi. par l'Iple dans la guerre. D - XVIII. 21; -livrer les fils 
il'Ia famine et les faire s'écouler par la main de l'épée, signille 
éteindre les vrais de l'Église par le manque de connaissances du 
vrai et par les faux; les fils sont les vrais, la famine est le manque 
de CODoaissaDces, et l'épée est le faux qui détruit le vrai; u aftn que 
les hommes deviennent rares, tués par la mort, D signilie que l'af­
fection du vrai et par suite la sagesse seront nulles, les hommes 
signifient l'affection du vrai et par suite la sagesse, voir ci-dessus, 
N° 280; cc leurs jeunes gens frappés par l'épée dans la guerre, J, 
signifie par.cc que les vrais sont détl'Uits par les attaques du fauI, 
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les jeoaes sens SOIIt les ,.~ l'ép6e es&. le flu qui dIJnü~ el la 
guerre est l'IlIaqUe du flux. Dus Ézëcbiel : • PIUM~ ".,. lIT»­
MInn~ d fr~z~ ct fIIerolnœil ,.'lptIrf~ pDÙt'; r~iIlBd~ 
jnm~ """"-~ ~I rÎn'fe~ d ~Rftlll' tw; j".,.'d, tlntnM'tÏtlIt; 

.... tranm lttMrJw au"..i (sen) k IÏ~ "'IIJIIII'OCIln • • -
LX. i, 6; - ces cboses 081 éIé diIes .. r 11Iomme l'aU de lin III 
par l'uge à d'Iutres lages, el eUes out ai ouïes par le PropIIèle; 
par elles il .'a .. éIé eateuda qu'il fallail puser par JënsaIem, 
el '1 frapper el luer jusqu'à destradioD. les rieiIIards, les jetmes 
geas, les vierges elles eafuts, mais par J&usaIeID il est ealeDdu 
l'Église qaul à la docIriDe. el qu'elle a ai ealièremeat dêl'asIée 
qaut i tous les ... el à tous les l'rais qui la t.ODSIÏlaeDl; par le 
\"ieillard il est ealeDdu la sagesse qui Ipputieol au bieD, par le 
jeaoe bomme l'intellipoce qui Ippll'tieal lB nai, .. r la fierBe 
l'aI'«Iioo ·du biea el du ~ el .. r Irearul toul biea ellOUl nai 
DlÏSSlDI, el spétillemtlll le bieD de l'ÏIlDOt.eDCe pu leqael108les 
les choses de .',",Iise uisseal chez 11_IIDe; par .'Ippnàer 
d'alleU homme sor qui sen le sigDe il est sigDifié le vrai d'apris 
le biea. Dus le AIême : • Q,,'iJs ln illpiMlil tIl'« '" p;n-re~ 
"..';& ln didUre,,' ~c lnIn Ipla~ "'" le"" fils el lellN 
filJn ils lllelfi. el fU k",.. JJtGÏ60u -.f" ils fNVklll • • -

XX1U. 67; - ces cboses OUI été dileS de Samarie el de .Jèrasa.­
lem, qui,! SODI nommées 0b0Iab el OboIibab, par lesquelles SOIII 

signifiées les cleu Églises, à Sll'oir, la spirilllelle el la œIesIe, ici, 
t.es Églises dëtastées par les fau el par les maD; lapider de 
pierre el déchirer avec des t!pêe:s sipifie la destrudioa do l'rai 
.. r.les flUX, eu la lipidalioo sipilait la puilioa el la mon à 
cause de la yioleot.e faite au DiriD Vrai, le décIlu.eat &l'ec les 
ép6es sigDi&ailla !Mme t.bose; _ les 61s elles iDes sigoiie dG­
lraire lODS les l'rais el 1005 les bieDs, les 61s SODI les \"rais, elles 
&Iles les bieas; el braler an feu les mans sigoi&e cWtruire toaLes 

les cboses apputeDlDI à l'amour el à la cbarilé par les mau de l'a­
mour de soi el du monde, les IDIÏSODS SODIIes inlhiears de l'hom­
me, aiDSÏ les choses qui appartieaDeDl à sou amoar. ici daruileS; 

·Ie feu est ramoor dus l'BD el dus l'autre seas. Dus oIlftmie : 
• lb. «Jill 1,~Ntbu ,l '~rr~ •• IIS "4 ",~$; r~Hf.'" ~, " ridl­
lard. mrs r,~rgcs cl mn jncllcs ICII$ $0'" 'tn"/Ks,,.,. ripé~; 
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tll al. tul aujour de ta colère, tu n'Qs point Ipargné. »-La­
ment. Il. 2:1 ; -là, il s'agit aussi de l'Église dévastée; être étendu 
à terre et dans les rues signifie ceux qui ont été détruits par les 
maux el par les faox; l'enfant et le vieillal'd, les vierges et les 
jeunes geus sont tombé; par l'épée, signifie ici, comme ci-dessus, 
toDS les biens et tous les vrais avec l'intelligence et la sagesse; leur 
extinction est signifiée par ft tu as tué au jour de ta colère, tu n'as 
point épargné; D le JOUi' de la colère signifie le dernier état de l'É­
glise, quand se fail le jugement; il est dit que c'est Jébovah qui 
les a tués, c'est-à-dire, qui les a éteints, mais c'est l'homme lui­
même; le sens de la leUre est tel, que ce qui appartient à l'homme 
même est attribué à Jéhovah, voir NOl 2Al17, 6798, 607:1,699:1, 
6997,7633,7632,7643,7679,77:10,7877,7926,8227,8282, 
8683,8632,9010,9128, 9306, :1043t. Dans Amos: IC Je re­
trancherai le juge du milz'eu de Moab, et tous ses princes je­
tuerai avec lui. " - Il. 3; - par Moab, dans la Parole, sont 
entendus ceux qui adultèrent les biens de l'Église; par le juge qui 
sera retranché, et par les' princes qui seront tués, il est signUié le 
bien qui est adultél'é et les vrais qui par suite sont falsifiés; le juge 
est le bien, et le prince est le vrai. Dans Zacharie: Ct Voix de 
hurlement des pasteurs, parce que dévastü a Ité leur ~gni­
licence; ainsi a dit 1 éhovah mon Dieu: Pais les brebis de la 
tuerie, que leurs posseslleurs tuent: j'ai (tlit pattre les bre­
bÏ8 de la trierie à cause de vous, "Jalheureux du troupeau •. " 
- XI. 3, 4. 6, 7; - par les brebis de la tuerie, que leurs pos­
sesseurs tuent, sont signifiés ceux qui sont dans le bien et qui sont 
séduits par Ie.~ faux de la doctrine; sont appelés brebis ceux qui 
sont dans le bien de la charité, les pasteurs sont ceux' qui ensei­
gnent les vrais et qui par les vrais conduisent au bien. Dans Da­
vid: Ct Nous avons été tul.s chaque jour, nOus avons été répu­
té. comme un troupeau de la boucherie; rlveilte-toi, Sei­
gneur, ne (nous) abandonne point à perpétuitl. Il -Ps. XLIV. 
23, 24; - nous avo,ns été tués chaque jour, signifie que de no08-
mêmes toujours nous tombons dans les faux et sommes séduits par 
cux, surtout au temps que les faux règnent, d'où l'on voit claire­
ment cc que signifie le troupeau de la boucherie; Il réveille-toi, 
Seigneur, ne (~ous) abandonne point à perpétuité, 1) signifie afin 
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que BOUS soyoas éle'rés aa-dessas des fau par le Seigoear. Dans 
Ézéthiel: • Ils dlgaiMrontlev,..lplts Air la /wllllii de la $11-

gau. el pro{lIIleronl la splendnu; dmu la {O$U ils I~ prl­
n'Pileront. el lM rnotUTlU tU la morl tin transpnds. a -

XX VIII. 7. 8; - ceci est dil du priDce de Tyr, par qui est signi­
fiée l'iolelligeaœ pro'eDaDl des CODoaissaoces do "ai, ici, t.elle 
iolelligeuce &iDle pu les fau; dégaloer les épées sur la beauté 
de ta sagesse, signifie sou exlinclioo pu les fau; pn!cipiler dus 
la fosse, sigoi6e l'immersioD dans les flu; el mourir de la mort 
des tnaspercés, sigaifie la raine et la damoalioD; les lraospercés 
signifienl ceux chez qoi tout vni esl éteiDI, roir N- 4503, 926i. 
el la mort signifie la damoaliOil. DIas &aïe : _ E.,~~ qu.e ~lOn 
la ploie de pi le frappait il fa frqpl? ou que. "Ion le ma­
Mere de $ft luh il a 1111. ? a - XXVII. 7; -ici, il s'agil de 
Jacob et d'lsraêl par lesquels est sigaifiée l'Église, par .1.00 l'É­
glise e1&eme. el par Israêll'Église ioterne; les leDtatÏODS de t.eUl 

qni sool de l'Église sool aiDsi dt!crileS; dies sout sigDilWes .. r 
• esl-t.e queseloo la plaie deqni le frappait ill'afn~; aet pah ou 
que. seIoo le IDUiacre de ses tués il a été Iné, • il est signilié que 
daos les teotaliCHIS ils 0'001 pas succombé el qu'aiosi ils D'oul pas 
péri; le massacre des tués signifie la perdilion pu les fau. Le 
massaue signi6e aussi la perditioo et la damnalion ailleurs dus 
le lUme : _ AM jour du grtU.d Jlaailere. qMIlIId tomberoNt 
/cs '011,... a - XXX. 20; - le jour do grand massacre signifie 
le jugemenl dernier, quaod les impies sout damoés el périsseol ; 
les tours signi6eot les doctrines du flUX. Dus le ~: .Je lue· 
rai par la famine la racine. et t~ risitbu tUt Illera . • -XIV. 
30; - il s'agil de la Pbilislb4!e, par laquelle esl sigoilié le ,ni 
saos le bien, 08 la foi sans II cbari&é; luer par la famine la racine, 
sigoifie périr entièremenl d'après le ooo-bien. la racioe esltool t.e 
par quoi elle vit, c'estaDSSÏ pour cela qu'il est dit. les midas eUe 
tuera, a par les résidas est signifié toul t.Ç qui reste de l'Église. 
Daas Jérémie: _ J"ai elltt'ntht III roiz tU la fille de Sion. t'Ih 
I(Jflpire et Itmd ln mai",,; t'QI" filligule a III mol. mil' .pclr 
I~ ,,,tIIN .• -IV. 31; - ainsi est dt!crile la douleur de l'tglise 
qui tombe des frais daos les falll; la fille de Sion est l'Église; 
ft elle soupire Cl étend les mains, • signifie la doo~or; • c:ar !Iti-
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guée a été mon Ame par les tueurs, Il signifie par les raux qui étei­
gnent la vie spirituelle, les tueurs sont ces faux. Dans Ésaïe: 
Il Voici 1 éhovah qui sort de son lieu pour visiter I:iniquitl de 
la terre; alors la terre découvrira ses Slmgs, et elle ne ca­
chera plus ses tués: Il - XXVI. 2f; - ces pal'oles concernent 
Je jour de la. visite ou du jugement, quand les iniquitb de tous se­
ront dévoilées, ce qui est entendu par cc alors la terre découvrira ses 
sangs, et elle ne·cachera plus ses tués; Il la terre signifie l'Église, 
iei, les méchants qui y sont; les sangs sont les maux qui ont dé­
truit les biens de l'Église, et les tub sont les faux qui en ont détruit 
les vrais; soit qu'on dise que les tub signifient les faux, ou ceux 
qui sont dans les faux, c'est la même ebose, puisque cClu-là sont 
dans les faux et que les faux sont en eux, et les faux en eux dé­
truisent. La même chose est signi6ée par les tués dans Ésaïe ail­
IeUI'S : Il Que ferez-vous ml jour de la ?:isite et de III dél,os­
totion? Sous les tués ils tomberont. ,,-X: 3, Il; - puis, dans 
l'Apocalypse : Il Dans Babylone a été trouvé le sang dei; pro­
phétes et des saillts, et de tous (eux ,qui ont lié tlils sur la 
terre. »-XVIII. 26 ;-ce qui est signifié par ces paroles, on le 
verra dans la suite, Dans Ésaïe: cc le visiterai sur le globe la 
malice; quiconque sera trouvé sera transpercé. et quiconque 
.~era romossé tombera pltr l'épée. II-XIII. H, f5;-005 paroles 
concernent aussi "Babylone; cc quiconque sera trouvé transpercé, " 
signifie qu'ils' périront par le mal; et cc quiconque sera l'amassé 
tombera par l'épée, Il signifie qu'ils périront par le faux. Dans 
Matthieu: CI A la con"ommatioll du siécle. ils vou, livreront à 
l'aflliction, et il8 vous tueront. Il - XXIV. 9: - dans Jean: 
«118 vous exclllront des synagogues; mime l'heure vient. 
que quiconque vous tuera pensera offrir un culte d Dieu. »­
XVI. 2, 3; - ces paroles ont été adressées aux disciples, et par 
les disciples dans le sens spirituel représentatif sont entendus tons 
les vrais el tous les biens de l'Église, d'oô l'on voil elaÏl-ement ce 
qui est entendu dans ce sel~S par cc ils vous tueront, » c'est-à-dire 
qu'alors ils détruiront les vrais et les biens de l'Église. Dans Marc: 
Cl A la consommation du siécle le frIre livrera son frt're à la 
mort. et le pire ses enfallts, elles ellfants se soultt'eront con­
tre leurs parellts, el ils [es tuerollt. Il - Xlii, f2; -la con-
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sommation du siècle est le demier leIDps de l'~ quud les 
fau délruiroot les \"fais, el que les maux délruiroat les l'aux; par 
le frère. le père el les _ats, il est eoleadu., DOn pas le frère, ni 
le père, ni les enl'ants, mais le fanx et le vrai, elaossi le bien elle 
mal; le frère livrera son frère à la ~ sipi6e que le fau d~ 
train le bien, el spécialement, que la foi seule détruin la eharilé, 
car la foi dans la Parole est dile le frère de la charité; le père li­
vrera ses eofants à la mort. signi6e que le bien de l'Église périn 
par les rau da mal. le père est le bien de l'Ëglise, elles enfants 
sont les fau du mal; les enfants se soulèveront contre les parents 
elles tuerODt, signifie que les flUI da mal Ittaqueront I~ bieas el 
les vnis de l'Église elles cWlnüronL Dans Lac:. L'Iunnntr~ qui 
ara;t ptanll UM rigne~ enroga un.errilt'll1' afin que la cuI­
lirJatftIN lui t.IonntuItnl dx fruit de la r:igne; mtIÜ ln nllli­
fJtIIeun '~6n"irenl el le reRl'O!Jlrenl Il ride; el il enroga en­
core lUI aulre .enileuT; mtIÜ euz~ fll!Janl liai; battll~ Ir 
renr:oylrent Il ride; il en enroya ellcore un Iroüiime;" mtlÜ 

ellZ~ f lI!JanllllU$i bleW ~ le -:!,.,;reRl : aJOTI le Seigneur tk 
la rigne dil : Que ferai-je? j'enrerrai mon Fils bien-ailnI; 
'1IJIÜ ils dire1tl : Celui-ci est fHlrilier~ r:enez~ tllOu-Le; et~ 
li jelant hoTl de la r:igne~ ils Le tu/renl • • - xx. 10 à t 6. 
Marc, XII. 2 à 9; - ces cboses ont éIé dileS de l'Église iDstilDée 
chez les Juil's, el par elles sont décrites la perversion el la fabifi­
cation qu'ils firent de 1001 ,rai de la Parole par des traditions el 

par des applications à eux-mêmes; là. ebaque expression contient 
uu sens spirituel, car tout ce que le Seigneur a prononeé, c'est spi­
rituellement même qu'il l'a prononcé, puce qu'il parlait d'après le 
Di,in ; par la ,igne, que l'homme .avait plalltée, est signifiée l'É­
glise qui est dans les vnis; par les sen-ileorS, qu'il envoya trois 
fois, est eoleDdue la Parole qui leur avait été donnée par l'inter­
médiaire de Moise el des PropbèIes; il est dit trois fois, paree que 
trois signifie le plein el le comple&; ils les ont frappés, blessés et 
renvoyés. vide bors de la ,igne, signi6e qu'ils ont rabifié el per­
'"erti les ,rais qu'eUe renferme; ren,oyer à vide bors de la vigue, 
signi6e qu'ils ont privé la Parole de ses biens el de ses vnis; par 
le Fils bien-aimé esl enlendu le Seigneur quant au Divin Vrai. qui 
par suile aussi est appelé la Parole; ils L'ont jeté bors de la vigne 
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eL L'ont tué, signifie que c'est non-seulement Lui, mais encore 
lout Divin Vrai qui procède de Lui, voir aussi plus haut, ~o 83. 
Dans Daniel: (1 Après soÏ%ante-deux semaines le M cssie seri' 
"etranché ~ mais non· point pour Soi. \) - IX. 26; - par le 
Messie il es& aussi entendu le Seigneur quant au Divin Vrai, voir 
N°> 3008, 3009; (1 Il sera retranché, » signifie que c'est non-scu­
lement Lui, mais aussi tout Divin Vrai chez ce peuple; (1 mais non 
point pour Soi, » signifie qu'il doit vivre de nouveau chez ceux qui 
seront dans la Nouvelle Église, de même que ci-dessus, au Cha­
pitre Premier de l'Apocalypse, CI Et je suis vivant, el j'ai étt 
mort; et voici, vivant je suis aux s,ëcles des siècles. » -
Vers. t8. 

3t6. Ayant sept cornes~ signifie Auquel appartient la 
Toute-Puissance: on le voit par la signiftcaLion de la Corne~ en 
ce qu'elle esl la puissance du vrai conlre le faux, mais quand il 
s'agit du Seigneur, c'est toute puissance ou la Toute-Puissance; si 
l'Agneau a été vu ayant des col'nes au nombre de scpl, c'est parce 
que sept signifie toutes choses, et se dit du saint,' voir ci-dessus, 
N° 267 : si la Corne el les Cornes signiOent la puissance, c'est 
parce que la puissance des bêles ~ cornes, tels que bœufs, béliers, 
boucs et aulres, consiste dans leurs cornes. Que la Come ou les 
~ornes signifient la puissance du vrai conlre le Caux, et dans le 
sens suprême, lorsqu'il s'agit du Seigneur, la Toute-Puissance, et 
dans le sens opposé la puissance du faux contre le vrai, on le voit 
par plusieurs passages dé la Parole; et comme de là résulte évi­
demment ce que signifienl, dans la Parole, les Cornes, dont il est 
si souvent parlé dans Daniel, et aussi dans l'Apocalypse, et comme 
elles sont encore en usage dans le couronnement des Rois, je vais 
rapporter ces passages; dans. Ézéchiel : CI En ce jour-It), je ferai 
croitre une Corne à la mai,on d'lsraë/~ et je te donnerai ou­
verture d8 bouche au m,'Ueu d'euz, afin qu'ils connai8lent 
que Moi Oe suis) Jlhovah. » - XXIX. 21; - je ferai croltre 
une come à la maison d'Israel signifte le vrai en abondance, la 
mai~on d'Israel est t'Église; comme c'est là ce qui est signifié par 
la eorne et par sa croissance, voilà poul'quoi il est dit aussi, ft et je 
te dODnerai ooverture de bouche, Il ce qui signifie la prédication do 
vrai. Dans le Livre 1 de Samuel: cc Ma Corne s'esl étet'Ic l'Il 



6A L' .-\POC.-\LYPSE E..XPLlQl;ÉE. ~·316. 

Jllwr:ah, ma boul'lu "~t di/aile t'tmt~ ."ta eJIIInRÙ .. parce 
que f ai eu de r allIgr~su dam tOR .ab,t. II dollllwa (oree ft 
SOR Roi, ~t ill/hua la Come de SOli Omt • • - U. 1,10;­
c'est le propbéUque de Cbannall; pu • ma c:oroe s'est élevœ eu 
Jébovab, _ il est signifié que le Divin Vrai l'a remplie èt qu'ill'a 
rendue puissante cootre les fau, el comme c'estlà.œ qui est si­
gni6é, voill pourquoi il est dit. ma boocbe s'est dilatée COOlre 
mes enoemis, - la dilatation de la bouche est la prédicalioo du Yrai 
avec puissaDce, el les ennemis SOIIt les fau1 qui dispersent le Divin 
Vrai; • il doouen force à son 80i et il élèYera la Corne de SOlI 

Oint • sipi6e la Toule-Pqissance da Seigoeur d'après le DiviD 
BieD par le Divin Vrai, car dans la Parole la force se dit de la 
puissance du bieo, el la corne se dit de la puissance du lni, el 
l'OiDt de Jéhovah est le Seigneur quant au Divin Dumain, Auquel 
appartient la Toute-PuissaDœ, roir N" 3008, 3009, 99&6. Daas 
David: .IIIwMh lilial la corne de lOIl peuple, wu lowmge 
pour tDlllIn raillt., pour lu fiû d" lsrail .. pmu le PftIpie ",. 
l'lu de lui •• - Ps. CXL VllI. lA; - par • il a élevé la c:one 
de SOlI peuple, - il est sipi6é qu'il a rempli de Divios Vrais; c'est 
pourquoi il est dit, • ODe looange pour ses saioIs, pour les 6ls 
d'Israel, el pour le peuple cfui est prodIe de lui; - car œDX qui 
SOIIt dus les Divins Vrais soatappelés saials, puisque c'est le Di­
vin Vrai qui est appelé le saint, eoir ci-dessus, N- 206; lsneI est 
l'Église qui est dans les vrais. ses &I.s 50Dtles Yrais; le peuple aussi 
se .dit de œux qui SOIIL dus les vrais, el celui qui par eu a ~ 
eoojoiDl ao Seipeur est dit proche. Daos le Même : • IIIIDrxda 
Dieu Sibaolh! fhOltlleJlr de lau (.sree, Toi (tu es), et par 
tOlt bon plaisir tll IlhutU noire Corne • • - Ps. LX.~ 
18; - ici élever la come signi6e aussi remplir du Divia Vrai, el 
par là agir avec puissance coatre les rau; c'est pour cela qu'il est 
dit, • Jéhovah Dieu SébaOlh! l'houoeur de leur rorce~ Toi (tll n ); • 
l'boaoeur aussi dus la Parole se dil de r~ el de la doctrine 
da vrai de rÉglise. Dans le lIeme: • Bon (est) l'honnnt fIIi a 
compossitm et qui prile; IIljJUlice demeure ft perpltwitl; 14 

Corne U'I'tlIInI~ arec gloire • • - Ps. CXII. 5,9; - que la 
come sipi6e le Diyin Vrai, cela est éyideal en ce qu'il est dit,. sa 
justice demeure à perpëtaité, et sa come sera 6evée avec gloire; D 
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la justice dans la Parole se dit du bien, c'est pourquoi la corne sc 
dit du vrai, car dans chaque chose de la Parole il yale mariage 
du bien et du vrai; la gloire aussi signiHe le Divin Vrai. Dans Ba­
batuk : cc lA splendeur de Jéhovah Dieu sera comme la lu­
mih'e; de, Cornes de sa main à'Lui (sortiront), et là sera ca­
chie sa force. II-Ill. A; - comme les cornes signifient le Divin 
Vrai avec puissance, c'est pour cela qu'il est dit, CI la splendeur de 
Jéhovah Dieu sera comme la lumière, et dans ses cornes sera ca­
chée sa force; Il par la splendeur de Jéhovah el par la lumière est 
signifié le Divin Vrai; et par la force cachée dans ses cornes est 
signifiée la Toute-Puissance du Divin Bien par le Divin Vrai, car 
lonte puissance du bien est par le vrai, et dans le Divin Vrai est 
cacbée la Toule-Puissànce qui appartient au Divin Bien. Dans Da­
vid : CI rai trouvl David mon servileur, de l'huile de ma 
,ainletl je l'ai oint; avec lui ma main sera ferme, et mon 
bru le fortifiera; ma vérité et ma misbil'orde (seront) avec 
lui, et en mon Nom sera élevée ,a corne. " - Ps. LXXXIX: 
21, 22, 26; - par David est entendu le Seigneur quant au Diviu 
Vrai, VOI'r ci-dessus, Na 205, etjl8r cc sera élevée sa corne, Il il est 
eDtendu sa Divine Puissance qui est à Lui par le Divin Vrai d'a­
près le Divin Bien; c'est pourquoi il est dit CI ma Vérité et ma Mi­
sttricorde seront avec Lui; Il la Miséricorde, dans la Parole, quand 
il s'agit de Jéhovah ou du Seigneul', signifie le Diviu Bien du Di­
vin Amour: puisque par David est entendu le Seignl!ur quant au 
Divin Vrai procédani de. son Divin Humain, c'est pour cela qu'il 
est dit, cc David mon serviteur;" par le serviteur,. dans la P-clrole, 
il est entendu,. non le serviteur dans le commun sens, mais tout ce 
qui sert, et serviteur se dit du Vrai parce que le vrai sert au bien 
pour l'usage, ici pour la puissance. Dans le Même : CI Je ferai 
poulier une corne à David, je disposerai une lampe à mon 
Oint. 11-Ps. CXXXII. 17;- ici encore, par David est entendu 
le Seigneur quant au Divin Vrai, et aussi par l'Oint; Lui faire 
pousser une corne,.signUie la multiplication du Divin Vrai dans les 
cieux et dans les terres par Lui; c'est même pour cela qu'il est dit 

cc je disposerai une lampe à mon Oint, J) par quoi il est entendu la 
~ême chose; que le Seigneur quant au Divin Vrai procédant de 
SOD Divin Bien soit appelé Lampe, on le voit ci-dessus, N° 62. 

Il. 5. 
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Dans le Même:. Ilhllrllh! ... fDn~, DlOII rtN, RI f""n'~, 

lIlOII Oint, 1ftOI. rOCMr nt qui.fr flle ctJIffie, ".. _Mer, el 
,. Corn~ de mon SBI", • • - Ps. XVIII. 2, 3. 11 Sam. XXD. 
3; - la lOrœ et le roc, lorsqu'ils se diseDl de JBaoYÙ 011 da Sei­
peur, comme ici, sipi&eDlla T~p.ÏSSIIICe; la ror&erase, et 
le rocIaer eD qui il se t.Ode. signileal la pl'OleclÏOD; le boactier et 

la come dU,salat sip_a la salqlioD qui eu resolle; dus la Pa­
role, la rorœ, la (orfenlsse et le boadier se diseDl du DiriD Bieu ; 
le rot, le rocber el la c:orae se diseDl da DinD Vrai; de Il ces tlX­

pressioDs sipi&eDL la ToaltrPaksance, la proIecliœ el la salta­
Iioa qui SODa aa DiriD BieD par le DifiD Vni. DaDs Lac: a Bilai 
(soil) I~ Seignnu. le Oint d'J"'IÜI, de ce ",,'iI. -rûill ~I ra­
cllnl_ JIftlPk, el de cr ",,'illl SlUdtllUlc Conw de SIIbli 
... la mllÜo" tÜ Ot«id, llpa de ROfU SIAIrn" ,. ROI nt,,~ 

",is . • - 1. 68, 69, 71; - c'est tè ~ de Zadarie sur 
le Seipeor el sur SODUIDemeDI; De Corne de salut dus la _­
Sou de David signifie la Toaae-Puissuœ de saU1'el' par le Din. "ni d'après le DiYÏD BieD; la Corne est cetle Toate-Pnisqnce, la 
maisoa de Dnid est rÉgtise du Seigoeor; les eDaemis doua il ... 
saUftn SODt les fau du mal, car ces fan SODL les eDIIeDlis dœlle 
Seigoeur saa1"e ceux qui Le l"BI;OÏ\'al1 ; qu'il 0'1 ail pas d'aatres 
amemis _t le Seipear ail sauvé c:eu qui Il SODl elaleDdus pu 
SOIl peuple, œla est DOlOire. Dus lIicII6e : a Ure-toi ~I (01111, 
~Ue M SiOlt, au III Corne je'" (n'm de (n',~' tes _,In je 
ln (mli tr tlÏrtIin, apa ""e t~ froian pbuinIrI JInI1IIa. • -
IV. t3; -Iè\"e-loi el roale, Ille de Sioa, sipi&e la dissipai" 
da mal c:.bez ceux qui SODt de l'f'.gtise; fouIa', c'est dissiper. et la 
&Ile de Sioo est 1'F.gJise qui est dans l'dedioD da bien; a la cone 
je la ferai de rer, • sigaifie le DiriD Vrai rort et puissaDl; _ tes __ 
gIes je les l'eni d'airaiD, • signifie la même chose; les ODgIes_l 
les uais dus les deroiers;. ÛD que la froisses plasieurs peaples, • 

-sipi6e ÛD que la disperses les rau, car les peuples se diseDl des 
nais; et, dans le seDS opposé, ils se cliseBl des fau. Dus ZIdIa­
rie : _ le N, el f'Oid, qutre C omri, lesIpuIles 0111 dispt:rU 
IdUltlllA,JUdiI" linuIllnrt; Il me JNtJIItnl 'lUIre (orge­
rOlU. d il me dil: Ce IOlIt cn Corlt,.s".i 0ItI tlispnUlt".­
dnII, 1r/lnntRI 'lK°il n"y Il pas Kil homme qui lm III Illt; 
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ceuz-ci .ont venu. pour les effrayer, pour l,battre les cornes 
,des nation, qui ont élevé la corne contre la terre de J ehudah 
pour la di'perser. 1) - II. 't, 2, 3, A; - par ces,choses est dé­
crile la vas"lion de l'Église, et ensuite sa restauration; par Jehu­
dab, Israêl et Jérusalem, il est signifié l'Église et la doctrine de 
l'Église; les cornes qui les ont dispersés signi6ent les faux du mal 
qui ont dévasté l'Église; les forgerons signifient la même chose que 
le fer, à savoir, le vrai dans les derniers, lequel est fort et puissant, 
ainsi la même cboSe que la corne de fer; c'est pour cela qu'il est 
dit d'eux, u ceux-ci sont venas pour abaUre les cornes des nations. 
qui ont élevé la corne contre la terre de Jebudah; Il les cornes des 
nations sont les faux du mal qui ont dévasté l'Église, et qui doivent 
être dissipés pour qu'elle soit restaurée. Dans les Lamentations: 
u Le Seigneur a détruit dans .on emportement le rempart 
de la fille de Jehudah, ill"a abattu à terre, il a profané le 
royaume et .e. princes; il a retranché dan. 1" emportement de 
Ba collre toute corne d'l,raël. 1). -Il. 2, 3; -là, il s'agit de 
la vastation totale de l'Église; le dernier temps, quand elle a été 
dévastée, est signifié par l'emportement de la colèl'e du Seigneur; 
et sa vaslation totale est décrite par « il a détruit le rempart de la 
fille de Jebudab, H l'a abattu à terre, il a profané le royaume et 
ses princes; 1) la fille de Jebudah est l'Église; son rempart, ce sonL 
les vrais d'après le bien, le royaume et les pl'inces sont les vrais de 
sa doctrine; par là on ,'oit clairement ce qui est signiOé par « il a 
retranché toute Corne d'Israêl, 1) à savoir" toute puissance du vrai 
de l'Église pour résister contre les faux du mal. Dans Daniel : 
u Daniel vit en songe quatre betes qui montaient de la mer; 
la quatrihne était robu.te extremement, elle mangeaU et 
broyait, et ,Ile avait dix Cornes: et ie faisais attention llua; 
torne., et voici. une autre petite Corne montait entre elles, 
et troü des prem~'lres Cornes furent diracinées de devant 
elle; el voici, des yeux comme des yeux d' homme dans cette 
Corne, et une bouche prof~rant de grandes choses: ie vis que 
cette Corné faisait la guerre contre les saints, et qu'elle avait 
pré"alu sur eux, et lIu'elie p"ononçait des paroles contre le 
Très-Haut·: quant aux dix Cornes, ce sont dix rois; el elle. 
Immiliera trois rois. Q - VII. 3, 7, S, 20, 21, 23, 24, 26; :..-
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qu'ici paf I~ cornes il soil eoleudu les faax qui détruiseBl1es vrais 
de l'Église, OU la paissaDœ des flu.eoa1re les nais, cela est éYi­
denl; par la bêle qui monlait de la mer est sipUi6 l'IIDOIU' de soi. 
d'ofJ surgissent tous les mlu. ici. l'amour de domiDer sur le ciel 
et sur la terre, amonr qui se sert des choses SaiDles poor moyeos, lei 
qu'estl'Amoar qui est enleada pu Babylooe dus l'Apocalypse; si 
la bêle 1 ~ vue IDODler de la mer, c'est puœ que la Mer sigoi6e 
11Iomme Nlturel .ré de l'homme spiriluel. car alors l'bomme 
est tel. qu'il ne désire riea aaIaDl que de c:œnlllllder à lous, et 
d'alermir SOD empire par le seus de la lellre de la Parole; les dix 
corneS signifieal les faux de toul seure, c:ar dix signifie IOUles 
c:boses; c'est lussi pour cela qu'il est dit qae les dix CGrnes SOIII 
dix rois, t.ar les rois signilieDl les trais. el daas le seus op~ 
comme id. les fau; la pelite corne qui moulail eolre elles, el de 
deYaDtlaqaelle lrois des premières eornes rurent dbaciDées, signifie 
la penersioD complète de la Parole pu l'Ipplicaliou du seos de sa 
lettre à con6rmer l'I.IDCIUr de la domiDalioo; eet1e come est dile 
pelile, parœ qu'il ne semble pas qu'elle pervertisse la Parole. el 
que ce qui De se 1DOD1re pas devaDl la vue de l'esprit de l'homme, 
ou deYaDl SOD enleDdemeat, est eoDSid&é GO comme Bill 011 œmme 
petit; claus le moode spirituel, telle estl'appareoce des eboses qui 
De pe8ftDt (:Ire saisies que par peu de persounes; les trois Cornes, 
qui rureal dénciDées de deYlul eUe, sigoi6eDl les ynis de la Parole 
qui 001 8é ainsi ~1S par les ralsi6eatioas; ces nais soul aussi 
sigui64!s par les trois roiS qu'elle 1 bumilH!s; par trois il est sigui­
~ DOD pas trois, mais le œmplel; par c:ooséqueut, qne les vrais 
oot été complètemeul détruits; comme celle Come sipifie la per­
YerSioo de la Parole qDlDl lU seDS de sa lellte, el que œ sens sc 
pr6;ente aux Jeux des hommes comme devaBl être eoleodu aiosi 
el BOO latremeDt, et par CODSéqueal comme ne deYIDl êlre COD­
lredil par pel'SOllne, c'est pour œla qll'il1lSl dit de œue Corne 
qu'elle a,ail des Jeu comme des Jenx d'bomme, el une bouche qui 
proUnil de gnodes eb05eS; les yeux sigoi6eDt l'eoleDdemeol, et 
des yeu comme des yeox d'bomme signifient l'entendemeut comme 
da yni. el la bouche signilie la pensée et le IaDgage qui pro\"ÎeII­
DeIlt de cet eoleodemeot; d'Iprès œ qui rieDl d'être dit, on peut 
doue voir œ qui es( eDlelkla par reosemble el par tbaque partie de 
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ce passage, par exemple, par la bête qui montait de la mer, qui 
avait dix Cornes et des dents de fer, quf mangeait et broyait; par 
la petite Come qui montait entre elles, de devant laquelle trois des 
premières cornes furent déracinées, et qui avait des yeux comme 
des yeux d'bomme, et une bouche proférant de grandes choses; 
par celle come qui Ot la guerre contre les sainls et prévalut sor 
eux, et qui prononçait des paroles conlre le Très-Haut; et par les 
corDes qui étaient autant de r-ois. Dans le Même: CI Je vis en vi­
sion un Bllier, qui ava,"t deux Cornes; el ces Cornes, Mutes; 
fune cependant plus haute que l'autre, ma~s la plus haute 
Itait mont~e en arrilre; Il frappait de la COI'ne vers l'occi­
den" ver. le septentrion et vers le midi, Alors voici. un Bouc 
de chivres vint de "occident.ur lell faces de toute la terre; il 
avait une corne qui paraissait entre .es yeux: ceilli-ci courut 
.ur le Bélier dans ta fureur de sa force. et il brisa ies deux 
Corne •• et il le jeta t1 terre. et il le foula; mais la grande 
Corne du Bouc fut bri.ée. et quatre cornes montlrent t1 sa 
place •• elon le. quatre vents de. cieux: et de l'une d'elles 
.ortit une ,cule corne. d'abord petite; et elle grandit beaucoup 
ver, le midi. et vers le levant, et vers la splendeur; et elle 
grandit jusqu'à l'armée,de. cieux, et elle jeta à terre (une pal'­
tie) de l'armée. et elle la foula; et meme ju.qu'au Prince de 
l'armée elle s'Ileva, et fut renver,ll'Habilacle de son sanc­
tuaire, parce qu~elle jeta llt vlritl à terre. IJ - VllI. 3, 6, 
5,7,8,9, tO, H, U, 21; - ici est décrit l'aulre principe qui 
dévaste l'Église, à savoir, la foi seule; par le Bélier il est sIgnifié 
le bien de la chari~ el la fof qui en pl'ocède, el par le Bouc la foi 
séparée d'avec la· chal'ité ou la foi seule; ou, ce qui est la même 
chose, ceux qui sont dans le bien de la charité et ceux qui SODt 
dans la foi seule; par leurs cornes sont signifiés les vrais d'après le 
bien et les faux d'après le mal, les uns el les autres combattant; 
les vrais d'après le bien par les cornes du bélier, et lès faux d'apl'ès 
le mal par les cornes du bouc; le vl'al de la foi d'après le bien de 
la charité est signifié CD ce que le Béliel' avait deux coroes hautes,· 
l'une plus haute que l'autre, et la plus haule mou tant en arl'ière; 
ct cela fut vu scion l'inRux du bien el du vrai chez l'bomme el chez 
l'esprit, cal' tout bien est reçu daos la pal'lie postél'ieure, et tout 
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Hai daDS la partie anlérieure, puisque le Cervelet a ~ formé pour 
retJevoir le bien qui appartient * la voIootë, et le Cerveau poor re­
cevoir le vrai qUI appartienl * fenteodemenl; par l'occideot, le 
septentrion el le midi, vers lesquels il fnppail, SOIII signifiés les 
bieDs el les vrais que reçoivent ceus qui sout dans la charité el pU 
suite dans la foi, et par lesquels ils disperseolles maux et les faus : 
par le Bouc de chèvres, qui vinl de l'occident sur les faces de loute 
la terre, es' signifiée la foi séparée d'avec la dwité, et doo' l'ori­
gine vienl du mal de la vie, le bouc de chèvres est cette foi, foc:­
eideol esl le mal de la vie, et la terre esll'Église; la corne qui pa­
nissait eotre ses yen, siguifie que c'êlail d'après la propre intel­
ligœce; • il courut sur le bélier dans la flll'eUl' de sa force, il tirisa 
ses cIeol cornes, il le jeta à terre, et il le fonb, • signifie qu'il d6-
truisit entièremenlla charilé et pat suite la loi, car la charité étant 
détruite, la foi l'esl aussi, puisque la foi vient de la charilé; .Ia 
gnnde come do bouc fut brisée, et quatre eornes monlilreDl à sa 
place selon les quatre vents des cieus, D signifte lous les laux c:o.. 
joints uec les maux; les cornes signi6eol les faul da mal, -quatre 
leur oonjonCl.ion, elles quatre vents des cieal tous tant les fau 
que les maul; • de l'ODe d'elles sortil one come d'abord petite, • 
signifie la justi6eatioo par la loi seule, ear elle oaIt do principe de 
la foi seule, elle esl dite d'abord petite, paree que ce principe De se 
présente pas comme faul; Il œtlt corne gnndit beaucoup \'eI'S le 
midi, et vers le levant, et ,ers la splendeur; el elle gnndit jusqu"à 
l'armée des cieux, et elle jeta à terre une partie de l'a~ el eUe 
la foula, 0 signi6e qu'elle détruisil toDS les vnis et lOUS tes lMeDS 
de I"Église. le midi e'est oa) le vni esl dans la lumière; le IeYut et 
la spleodeor, e'esl 00 le bien est dans la clarté par le l'ni; l'a"'" 
des cieux, œ soul tons les vnis et tons les bieDs du Ciel et de l'~ 
glise; jeter une .. rtie de l'armée à terre et la fouler, e'est déIroire 
enlièremeot; Ir jusqu'au Priuce de l'armée elle s'éleva, el lat rm­
Yersê l'Habitacle de sou sandoaire,. signifie l'aelÎoo de nier le 
DifÏD Humain do &igoeur, et par suite la vastalioD de l'Église; 
le Prince de l'armée est le Seigneur quanlau Divin Humain, parce 
que de Lui proeèdent tous les vrais el tous les biens qui fouil'É­
glise; l'habitaele de sou sanetuaire, e'esll'Église ot1 sont œs vnis el 
œs bieOll; qu'ici il soit entendu que les vrais ont été détruits par 
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les faux, cela est évident, car il est diL qu'elle jeta la vél'ilé à terre. 
Que de. telles choses soient signifiées par le Bélier cL le Bouc ct par 
leurs Cornes, on le voit clairement d'apl'ès les Apparences dans le 
Monde spirituel; car Iii, quand ceux qui se sont confirmés dans la 
Doctrine sur la (oi Seule et sur la Justiftcation par cette (oi, discu­
tent avec ceux qui sont dans la Doctrine sur la charité el sur la foi 
procédant de la charité, alors .aux yeux de ceux qui se liennent au 
loin il apparalt des Boucs ou un Bouc avec de semblables cornes, 
el..s'élançant avec une pareille (ureur contre des Béliers ou un Bé­
lier, el il semble aussi qu'il foule les étoiles sous ses pieds; ces 
choseS ont aussi élé vues par moi, et en même temps par des assis­
tants qui, par conséquent, furent confirmés que c'est là ce qui est 
enlendu daos, Daniel, et que la même chose est aussi entendue par 
les Brebis ,à la droite el les Boucs à la gauche, dans Matthieu, -
XXV. 32 à 46, - à savoir, par les Brebis ceux qui sont dans le 
bien de la charité, et par les Boucs ceux qui sont dans la Coi seule. 
D'après ces passages, qui ont été rapportés d'après Daniel, on peut 
en quelque sorte voir ce qui est signifié dans l'Apocalypse par Ct le 
Dragon qui fut vu 'ayant di:r; Cornes, - XII. 3 ; - par Il la 
BDte quelean vit monter de la mer, ayant aussi dix Cornes, Il 
-XlII. 1.; - et par Il la Femme qu'il vit assi.e .ur une BAte 
Icarlate ayant .ept tAtes et dix Cornes, au sujet de laquelle 
/' Ange tlit: Le, dix Cornes, que tll as vues, sont dix rois, 11-

XVII. 3, 7, 12; - mais il en sera traité plus lal'd dans l'expli­
cation de ces passages. Que la puissance du faux conlre le vrai soit 
signifiée par la Come et par les CorDCS, cela aussi est évident par 
les passages suivants; dans Jérémie: Il Elle a ttl retranchle la 
Corne de Moab, ft son bras a III bri.é. Il - XLVlII. 25; -
par Moab sont signifiés ceux qui sont dans des bieus bâtards eL par 
suite dans des vrais falsifiés, lesquels en eux-mêmes sont des faux; 
la destruction de ces faux est signifiée par Il elle a été l'elranchée 
la cOl'ne de Moab; Il et la destruction de ces maux, par Il son bras 
a été brisé. 1) Dans les Lamentalions : Il J Ihovah a fait que 8' "t 
rljoui à ton .uje' l'ennemi; il (l élevlla Corne de tes adver­
.aires. Il - Il. 1.7; - par l'ennemi il est entendu le mal, et par 
les adversaires les (aux du mal; élevel' la corne des advel'saires, 
c'esl faire que les faux l'cmporlcnt SUI' les vrais el les détruisent. 
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Dans Ézéchiel:. Du rotl et de f/pmlle l'OUI potUSez. et dt IJW 

CorRe, l'OU fraptNz toute, les brebis fflibln. jlUftl'd ~e ".e 
rolU le, ayez dilJNrlée, de/wn • • - XXXIV. 2J; - pousser 
do œté et de l'épaule, c'esl de toute rorce el avec d'Olt; frapper 
avec les cornes les breb!s faibles, jusqa'l ce que vous les ayez dis­
persées debors, signifie détruire pu les raux les penoooes probes 
qui ne soot pas eoeore dans les vrais d'après le bieD, mais qui ce­
pendanl désireol y élie. Dans Amos : • :A. jour que je ferai la 
l'mIe..". le8 prhari'atlioRl d' llrtlèlsur hl.: je ftrtli la emte 
sur ln auleq de Blthel. afin ".é IOient retranchln ln Cor­
ne. de r aulel. l't qu'elln lombenl Il terre • • -IH. li; - par 
les autels de Babel est signi6é le colle d'aprts le mal, el par les 
cornes de l'aolel sool signifiés ses raux do mal; les cornes de l~a1l­
tel qui seront retrandlées el lOIIlberont lierre, signi6eDt que ces 
raul doivent être détroits. Dans le Même : a You qwi œez de 
ralilgreue pour une dlOle de nllllll. qui ditn : N'nl-u pa' 
par notre forC'e flle nOUl aroru prü T'O'" JItnrI da COr7In • • ' 
-VI. la; - a par DOIre rorce prendre des cornes •• signifie parles 
forces de la propre intelligence preodre des raux pu lesquels se­
ront da ... its les vrais. Dans David: a l'ai dil Il uuz qui" gllJ­
rifinient: Ne l'OUI glorifiez T'Oint; et auz impiel: !t'Ilnez 
T'Oint en luzut t'olre Corne. ne ptlI'lez point arec Mn COlI en­
durâ; torde, ln Cornn MS impin je couperai; lIer/a Itt'Oftt 

les Corna du jlUte • • - Ps. LXXV. 6,6, ft; - pu éIeYer 
la corne en haut, il est signifié défeodre rortemeDl le faux COIItre 
le vrai. c'est pourquoi il est dil a~i : • Ne parlel point avec op 
cou endurci; • par cooper leurs cornes il est signifié détruire Ieu~ 
raUl, el par élever les Cornes du juste, reDdre paissaots el rorts les 
\Tais do bien. Comme par rendre bautes les corDes, el pu 6ever 
les cornes, il esL signifié rempUr de vnis, eL rendre les vrais pais­
sants el rorts moue les raux, c'est poor cela que les vnis OIIL ~ 
aussi appelés cornes de licorne, el cela parœ que ces comes SOIIL 

bi.tes; comme dans MoiSe: a Au pre".i('r.n~ tû son bŒuf, /llJn· 
neur Il lui. el Corne, de Ucorfte ,es Canin; «ec elltl lu 
periples il frappera ensemble auz bortl' tû la terre; et ellZ 

(sont) ln myrüuks cl' Éphraïm elle, millitn dt .Vert4I€hell.D 
- Deulér. XXXIII. Ii; - ces cboses SOIIl dile:s de Joseph, par 
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lequel dans le sens suprême est représenté le Seigneur quant au 
Divin Spirituel, ou quanl au Divin Vrai dans le Ciel; de là aussi 
par Joseph sont signiliés eaux qui sont dans le Royaume spiri&tlel 
du Seigneur t voir ~. 3969, 3971, 6669, 6417; CI premier-né du 
bœur, bonneur à lui, 1) signifie le bien de I"amour spirituel; u cornes 
de licorne ses cornes, Il signilie les vrais dans leur plénitude et par 
suite dans leur puissance; rrapper les peuples aux bouts de la terre, 
signifie instruire de vrais tous ceux qui sont de l'Église, et par les 
vrais dissiper les raux; les myriades d'Éphraim et les milliers do. 
Menasebeh, signiften~ l'amuence et l'abondance du vrai et de la sa­
gesse qui en procède, el l'aIDueoce et l'abondance du bien et de 
l'amour qui en procède; ÉphriIDl, dans la Parole, signifie l'intel­
lectuel de l'Église, lequel appartient au vrai, el Menascbeb signifie 
le volontaire de l'Église, lequel appartient au bien, voir N" 3969, 
oS6A, 6222, 623-', 6238,6267, 6296; el par les myriades el tes 
milliers il est signifié des cboses en grand nombre, par conséquent 
une amoence el une aoondance. Dans David : Il Sauve-moi de la 
gueule du lion, et d'entre les Cornes de. licorne. exauce­
moi. Il - Ps, XXII. 22; - par le lion Collt signillé le raux qui dé­
truit avec rorce le vrai, et par les cornes des licornes sont signifIés 
les vrais qui pl'évalenl conlre les raux. Dans le Même: Ct Comme 
(celle) d'une licorne ma Corne. Il - Ps. XCII. 11.; - la corne 
comme celle d'one licorne signiOe le vrai quant à la plénitude el à 
la puissance. Dans l'Apocalypse : u El le sixilme Ange sonna 
de la trompette, fJ.tlentendiIJ une voix des quatre Cornes de 
"autel d'or, qui est en pr~sence de Dieu. 1) -IX. 13;-I'Autel 
du parl'um, qui était aussi appelé l'Autel d'or, étaille représentatif 
de l'audition et de la réception de toutes les choses do culte, qui 
provis:nnent de l'amour et de la cbarité par le Seigneur, ainsi le ra­
pr6ientatir de ces ehoses du culte qui sont élevées par le Seigneur; 
les cornes de l'autel représentaient les vrais qui procèdent du bien 
de l'amour; de là on voit pODf.quoi one voix fut entendue des quatre 
cornes de l'autel, car c'est par les vrais que le bien agit et parle. 
Comme les Autels représentaient le culte do Seigneur d'après le 
bien de l'amour. el que tout culle, qui est véritablement culte, se 
fail d'apres le bien de "amour par les vrais, c'est pom' cela qu'il y 
avait des Cornes aux Autels; quanl à l'Aulel du parfum, on le voit 
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dus Moise : • TM f~"" "",'r~ CDrIfD lU' r AMUi dM ,.,.f ... 
de hIi elks SUD7II, et 11111:$ rourrinu tJ:or. » - Exod. xxx. 
2, 1. 10. XXX~ll. 25, 26 : - qaal à l'Aulel de l'ltolocaosIe. 
OIlle "oil ailleurs, dus le )leme :. Til fera tin Conefll "".In 
tpIIIlre A7Igles de r AMin de rllOl«lDUl~. de Ifli Strtlltt sa 
COrftel.»-Exod.XX\lI. 2. X.X.~VUI. 2;-IesComesêlaielll 
liMls de l'Aulel même, pour signifier que les vrais, que les t.OI'IIeS 

représeDlaieDl, procèdeDl du bieD de l'amour que repr6IIIdaill' Au­
Iellui-IHme, car lOIIl nai es& d'aprts le bieD; elles aaieatqalre, 
et à chaque Aogle, pour sipi&er qu'elles leDaieDt lieD des qatre 
plages du ciel, par lesqaelles SOIll sigoiliées toutes les t.boses du 
l'ni d'après le bieD. Comme toutes les upialioos et loaleS les pa­
ri6calioas se fool par les nais d'après le .... c's pour ft 
qu'oo faisait upialioo sor les comes des AuIeIs; • $lU' la Cor"eI 
de r A Miel dM parf."". » - E1od. xxx. 10. IbiL IV. 7;­
et. SIlr ln COI7It:S de rA_el. rboloallule. » - lbiL IV. 
H, 10, 16. VIII. 15. IX. 9. XVI. 18. - Hl comme &oule Di­
~De ProIeclioa uisle pu les wais d'après le bieD, c'est pour cela 
que • MIZ ".i tmIÜ"t flli' tin mtllIZ. et pi CTtIÏpilÏnII III 
,.,rl. ~t la Conen de r A Mtel. et 111IÏDI1 avrh.»­
) Rois,). 50,51.53; - mais que. ceuz qKi,. de P1'OJIOI dIIi­
/JIrI el pm" roI07III. _mmt fait le mIII. 7I'llllÏeItt poi7lt ,..­
-cls. » - 1 Bois, Il. 28 à It. - EDfin. ClOIDIDe les Cornes sipi­
liaieal les \Tais d'après le bieD, c'est aussi pour cela que, quaod les 
Rois étaienl omIS. cela se railail ."eI: de l'buile "ersée d'ODe come; 
• mIlS; fut oinl D_id. » - roir 1 Sam. X \1: l, lS; - eh de 
fIIhM Salomon,» -1 Rois, •• 19; - l'buile sigai6aille bieB de 
l'aJIIOUr. De cette sigui&caliOD des Cornes, que les.ADcieDs oot COD­

Due, esl vœu l'usage de raire des corues germiDalives et odorifé­
rantes; de li l'upressioo ctIf'1UICOpin (come d'abODduce). 

3t7. Et sqt yeux,. signifie et AllflUl apptJrl.irnllIJ TO'lIe­
Sdnu-e : 00 le "oil par la siguificalÏlNl de ~t Yeu.r, lorsqu'il 
s'agit du Seigneur, en ce que c'est la Tou~; car ..... Ies 
yeul. quand il s'agil de l'bomme. il est sigoilié l'eateodement; 
quand donc il s'agil du Seigueor, il esl sigoilié la Toote-Sciellœ : 
que les yeul, quand il s'agil de l'homme. sigoi&eall'eateodemeal. 
et quaDd il s'agit du Seigneur, la Pro"ideate. el aussi la Difiae 
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Sagesse et la Divine lotelligeDCe~ qui est la Toute-Science, on le 
voit ci-dessus, N° 152: il est ditsept yeux, parce que sept signifie 
toutes choses, et se dit du Saiot, comme ci-dessus. 

318. Qui sont le. sept esprits de Dieu. en"oy~1I par toute 
la terre •• ignifie de lb. dans 18 Ciel et dans l'Église toute 
,agesse et toute intelligence : ou le voit par la signification 
des .ept esprits de Dieu. en ce que c'est le Divin Vrai procé­
daot du Seigneur, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, N° 183; et parce 
qu'ils signiftent le Divin Vrai procédant du Seigneur, ils signifient 
aussi la Divine.Sagesse ou la Toule-Science; et par la significa­
tion de envoy~s par toute la terre, en ce que c'est de là dans le 
Ciel el dans l'Église toute sagesse et toute intelligence; êlre en­
voyé signifie être communiqué, et par toute la terre signifie l'Église 
tant dans les Cieux que dans les terres, voir ci-dessus, N° 30.& : 
de là, on voit clairement pourquoi il est dit que les sept Yeux de l'A­
gneau sont les sept ESI)rits de Dieu envoyés par toute la terre, car 
les sept yeux signifient la Toute-Science qui est au Seigneur d'a­
près le Divin Bien par le Divin Vrai. Que de là protiennent toute 
sagesse et toute intelligence, c'est parce que l'homme ne peut com­
prendre le vrai ni sa\'ourer le bien par lui-même, mais il le peut pa ... 
Je Seigneur, et parce que toute sagesse el toute intelligence appar­
tiennent au vrai d'après le bien; si la sagesse et l'intelligeoce n'ont 
point été formées de ce vrai, ce n'est pas la sagesse ni l'intelligence, 
mais c'est la folie et la sottise, lesquelles se présentent devant les 
ignol'ants et devant les méchants comme la sasesse et l'intelligence, 
en cela qu'on peut d'après la mémoire parler et raisonner; en effet, 
le propre de l'homme n'est absolument que le mal et le faux, son 
propre volontaire est le mal, et son propre intellectuel par suite est 
te faux; c'est pourquoi tout ce qui vient du propre est contre la sa­
ge&;e et l'intelligence, et ce qui est contre la sagesse est folie, et ce 
qui est cootre l'intelligence est sottise: de là on peut voir qu'à moins 
que l'homme ne soit élevé au-dessus de son propre par le Seigneur. 
ce qui arrive quand il reçoit le Divin Vrai non-seulement par la 
mémoire mais encore par la vie, il ne peut nutlement être sage ni 
éomprendre; mais celte élévation au-dessus du propre par le Sei­
gueur oe se manifeste pas il l'homme et o'est pas perçu par lui, 
laol qu'il est dans le monde, mais ce n'esl que quand il vient dans 



i6 L" APOCAL 1"PSE EXPLIQl;ÉF.. l''' 318. 

SOD esprit, ce qui arrive après que le corps lDIi«iel eu a ~ sq.re, 
tOUlef'ois cela n'est alors perçu que par ceux qui \'ieonent dus le 
Ciel. Il est dit la sagesse ell'ioleUigeaœ, parce que la sagesse appar­
lieul ao nai d'après le bieD, car alors l'homme savoure le bieo daos 
le mi, taodis que l'inlelUgeace appartient au vrai par lequel est le 
bieD, car aJors l'bomme ne suoare pas eoeore le bieD dans le vrai, 
mais il est d'ecIé da vrai parce que c'est le fni; dans la sagesse SODt 

ceux du l\oJllllDe CéIeile du Seigneur. pÙœ qu'ils SODl daos les 
vrais d'après le biea, laIIdis que dans l'iotelligeoce sout ceux dg 
Royaume Spiriloel dg Seigneur, parce qu'ils SODl dus les vrais par 
lesquels est le bieD : mais sur cea1 qui SODl dans les vrais par les­
quelsestlebieD,1lOirdanslaDocnnaEDEL&NoufEuEoJÉJlcSAJ.EJI, 
le N- 21; el. sur ceal qui SOD& dans les ,-nis d'après le bieD.1e ~- 2A 
du mêlDe Tni16: el sur le Royaume t4este elle Royaume spiri-­
tueJ, œir daos le Traité DU CIEL ET DE L'ENna, les N" 20 à 28. 

3t9. Et il rin' et prit le li-cre de 14 "",in- droite de Cel IIi 
'1lli étllil aaÏlau- le T~M. signifie flle cu ~hlJsts t:iennent de 
$On DifJin BUI1Ulin: on le yoil par la sigoi6calioo de l'Agneau qui 
priL le livre de la main droile de Celui qui était.assis sor le l.rOOe, 
eu ce qu'il est le Seigoeur quant au Difin Humain, ainsi qu'il a été 
expliqué ci~essos, N- 316; que par la main droite de Celui qui 
élai& assis sur le &rODe il soit eu&endu le Seigneur quant i. la Toote­
PuissaDt.e et à la Toole-5cieDee, ou le ,oit aussi ci-dessus. N- 297. 
298; c'e;l de là que par il "int et prit" lir:re de 14 main droiLe 
de Cellli qui étail .. Ïlau- le t~ne. il est sigoifié que ces choses 
vieDDeoL du Dirin HumaiD ; que ce soieut la Toute-Puissance el la 
Toole-Seieaee, c'est aussi parce qu'il eo-est question. comme 00 le 
voiL clairemenl par ce qui prérble, où il est dit que l'Agneau avail 
sePt cornes el sepl yeux. les sepL cornes sigoiJieoL la Toul&-Pois­
sance. elles sept Jeux la Toote-&ieoce. ainsi qu'il vieul d'are 
dil. ~ .. SiG. st;; et l' .Agneau le DiviD Domain. N- SU : que la 
Tou.Puissance el la Toote-Scieoce apparlieoneDl au Dh-io Hu­
maio du Seigneur. ou peul le voir d'après ce qui a été dit el ex­
pliqué ci-dessus. N- 10,26,32, A9, 52,61. n. 82. 96. tU. 
lU. t30. t3i. Ut. tiS, 200. 20~ t. 209, 256. 297,309. 

320. Vers. 8.9. tO. Et '1lUUld il ("ut pris Ir lirrt', /1'1 '1,u'tri" 
.411;nuULE c t I~s 1'Ï1.gt-llUilt rc Allât'llS sc prost cr"èrclit derant 
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l'Agnellu, oyant chacun des IltIrpes, ct de., coupes d'or pleines 
de parfums, qui Bont les prilres des saints, - Et ils chan­
taient un Cantique nouveau, disant: Digne tu es de prendre 
le livre et d'en ouvrir Ifs sceaux, parèe que tu as Itl tld e.t 
nous as rac/letls à Dieu en ton sang, de toute tribu et lan­
gue, et peuple et nation., - Et tu nous as faits il notre Dieu 
rois et pretres; et nous régnerons lur la terre. - Et quand 
il ellt pris le livre, signifie après la reconnaissance que l'Rumain 
du Seigneur est Divin, et qu'il a la Toute-Puissance et la Toute­
Seience: les quatre Am"mau:t et les vingt-quatre Andens se 
pros ternIrent devant r Agneau, signifie la reconnaissance et par 
suite la glorification du Seigneur par les Anges des Cieux supé­
rieurs' : nyant chacun de, harpe" signifie la confession d'après 
les vrais spiriluels : et des coupes d'or plez'ne, de parfums, si­
gnifie la confession d'après les biens spirituels: qui sont les pri~res 
des saints, signifte d'après lesquels il ya culte: et ils chantaient 
rln Cantique nouveau, signifie la reconnaissance et la confession 
d'après la joie du cœur : dl'sant : Digne tu es de prendre le li­
vre et d'en ouvrir les sceaux, signifte que 'le Seigneur d'après le 
Divin Humain possède la Toute-Puissance et la Totite-Seience : 
ptlree que tu as Itl tul et nou., as rac/tetls à Dieu en ton ,ang, 
signifie la séparation de tous d'avec le Divin, et la conjonction avec 
le Divin par la reconnaissance du Seiglleul', et par la réception du 
Divin Vrai qui procède de Lui: de toute tribu et langue, signiOe 
de tous ceux qui sont dans les vrais quant Ir la doctrine et quant à 
la vie: et peuple et nation, signifie qui sont de l'Église spiri­
tuelle du Seigneur et de son Église céleste : et tu nou, as fail' à 
notre Dieu roi, et pr~tres, signifie que ceux-là sont par le Sei­
gneur dans les vrais et dans les biens de l'Église et du Ciel : et 
nous régnerons sur la terre, signifte la Puissance qui appartient 
au Seigneur Seul par le Divin Vrai uni au Divin Bien, et par suite 
la puissance et la sagesse pour ceux qui sont du Royaume spirituel 
et du Royaume céleste du Seigneur. _ 

32f. Et quand il eut pri81e lit're, signifie après la recon­
nttis8ance que l' Humain du Seigneur est Divin, et qu'il a III 
Toute-Puissance et la Toute-Science: on le voit pal' la série 
dans le sens interne; en effet, il a été question de oela dans ce qui 
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vieol d'élN expliqué. roir 1'\" 316. S17. 318. 319; el, dus ce 
qui maiBleDUt va saine, cela est ret.GIlDu, et c'est pour cela que le 
Seipear est t.élaft el ~; el comme celle tMnliœ et celle 
gIoriJc:atioD SODI aae rite recoonaissance que 11lamaiD d. Sei­
gaear est Di,Ùl et qu'Il a la Toule-PgissInœ el la Tou~ 
el c:omme c:eUe recooaaissuee va saine mainleDlDl, roill pcMU'­

quoi œil est signUié par • tpUlIUl il eiIt ",.u le lirrt • • La gIori­
ficalioD dB Seipeor dans ce qui YI. suivre est faite dus œl ordre : 
D'Ibord, par les ADges des Cieu sapériears ; eDSUite, pu les AD. 
ses des Cieu iDfâ'ieurs; el ealiD, par ceu qai soat sous les Cieu; 
la gIorificaIioD du Seipeur par les ADges des Cieu sapêrieus est 
cœlellae dans les Verse&s 8, 9, 10; la glori&calioa du Seipeur 
par les Anges des Cieu idrieurs. dans les Versels U, 12; el la 
gIorilicalioD par ceu qoi SODl sous les Cieu, dus le Verset ts ; 
mais il sera spêcialemeDt parI6 de ceux-ci dus ce qai saiL 

S2!. La fJUltrt Anima.x et la ringt~rt Allt'ielU le 

prœternbelll mllnt r AgMtlIl, ri",iJie III. reCOlUlllÜMllt('~ d 

". aile'" gloriJiclllion dM Sripeur ptlT la Anga tin Cinz 
."plrielU'l : on le ,oil par la sigDi6ca1ion des qutre AnimtllfZ 
el. des ringt-#(lUllre Allâ~lU, en ce qu'ils SOIIt en ~ tout le 
Ciel, mais ea putiealier les Cieux intimes, par c:oosâIaeolles .An­
ges des Cieux supérieurs, ainsi qu'il a ~ dil ci-dessus, N- ilS ; 
ici eu partic:ulier les ADges de ces Cieu. parce que la glori&ca­
lioD par les Anges des Cieu inf«iears est faite dans la soile; et 
par la signi6ealioD de le ",..trnu dntntt l'AflMmI, en ce que 
e'eslla ret.GIlDIissuce d'après aD cœur bamble; que se prœtener 
sipilie l'bomilialion. el alors la réceplioD el la recoaoaissuœ de 
cœur, on le voit ci-dessus. N· 290; qu'il soit ealeDdu la recoaais­
sanœ da Divin Damain du Seigneur, cela est érideat, eu l'Agneau 
signifie œ Diun Humain. f:OÏr ci-dessus. N- SU. n sera aussi dit 
ici eu peu de mOIs quels SODl les Cieux sup&iears el quels SODt les 
Cieu inrériears : Il '1 a trois Cieu, le Troisième ou Ciel lDlime 
babiIé pa' les Anges qui SODa dus l'amour c6esle, le SeooDd Ga 

Cieliloyeu habilé par les Anges qui SOIIt daas l'amour spiritaeJ, 
le Premier ou Dernier Ciel babilë par les Anges "qui SOItl dus 
l"amour spirilael-nalurel : le Troisième 00 CiellDlime est coajoill 
a1'e.fle Secood ou Ciel Mo~en par des ADges intermMilires, qui 
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sont appelés Anges célesles-spil'ituels et spirituels-célestes, ceux-ci 
conjoiutement avec les Anges du Troisième Ciel ou Ciel Intime 
coDSlituent les Cieux Supérieurs, tandis que lOus les autl'es du 
Second Ciel ou Ciel Moyeu avec ceux qui sont dans le Premier ou 
Dernier Ciel cou~itueJlt les Cieux Inférieurs: les quatre Animaux 
signifient en particulier le Troisième Ciel ou Ciel I~time, et les 
vingt-quatre Anc~ens le Second Ciel ou Ciel moyen qui a été con­
joint au Ta:oisième Ciel ou Ciel Intime, ainsi ensemble les Cieux 
supérieurs: quant aux Anges intermédiaires qui sont appelés cé­
lesles-spirituels et spirituels-célestes, et à la Conjonction du Troi­
sième Ciel avec le Second Ciel par ces Anges, voir dans les !B­
CANES CtLUTES, N" 1677, 1824, 2184, 4047, 4286, 4686, 
6692, 4694, 6A35, 6526, 8787, 8802, 9671, 

323, Ayant chacun des harpes" signifie la confession d'a­
pris 181 vrais spirituéls : on le vôit par la significaLion de la 
Iulrpe" en ce qu'elle est la confession d'apl'ès les ·vrais spirituels: 
si les harpes ont celte signification, c'est parce que la harpe était 
un instrument à cordes, et que ces instruments signillent les spiri­
tuels ou les choses qui appartiennent au vrai, tandis que les instru­
ments à vent signiOent les célestes ou les cboses qui appartiennent 
au bien : que les instruments de Musique aient de teUes signiOca­
~ions, cela vient des sons, car le son correspond aux affections, et 
même dans le Ciel les affootions sont perçues d'après les sons; eL 
comme les'all'ections sont diverses, et que les instruments de mu­
sique rendent des sons divers, voilà pourquoi d'après la correspon­
dance et par suite d'après la concordance ces instruments signifient 
les affections; en général les instl'uments à cordes signifient des choses 
qui appartiennent aux aJfectiOlls du vrai, et les instruments à vent 
des choses qni appartiennent aux affections du bien, ou ce qui est la 
même chose, certains instruments appartiennent à la classe spiri­
tuelle, eL certains autres à la classe céleste: de nombreuses expé­
riences m'ont donné la preuve que les Sons correspondent aux affec­
tions, et aussi les sons de musique, et que les Anges sont affectés 
selon les sons et selon les variétés des sons, mais il serâiL trop long de 
rapporter toutes ces expériences; je vais seulement dire ce que j'ai 
observé en général,.à sa\'oir, que les sons discrets réveillent les af­
fections du \'rai, ou que ceux qui sont dans les affections du vrai 
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sont aO'eclés par eDl. et que les sons c:oolious réYeilleol les d'ee­
tions du bien. ou que ceux qui sont dans les a8'ecIious da biea 
SOIIl dect~ par eul ; soil que 1'00 dise les declioBS da frai ou 
les spirituels. c'est la même chose. œmme aussi soit q1Ie l'ou dise 
les dectioos du bien ou les célestes. c'e.it eacore de même; mais 
ce sujet peut etre mieux compris d'après ce qui a été rapporté par 
el.périeDœ sur les sons. et sur la correspoodaDee des sons aYŒ les 
afedioos. dans le Traité DU CIEL ET DE L·E..VU. N- 2&1. D· ... 
près ces explications. ou peut t'oir mainlenant pourquoi, daos la 
Parole, et surtout daDs Dat'id, il est parlé de IaDt de geores d'lDs­
trumeots de Musique. par exemple, de NablioDs, de Harpes. de 
FIOtes. de Cymba~. de Tambourins, de Trompettes. d·Orgues. 
el de plusieurs autres. il sa'oir·. que c' est pour la correspoodaDœ avec 
les dections. et en même temps uec les arLiculalioos, lesqaelles 
SOIIt les mols .qui contieoDellt des eboses el eu découleaL Que les 
Harpes surtout signifieôt les dectioos du vrai. parce qu'elles les 
~,eillen'. par CODSéqoeDt aussi la œafessioo qui se fait d'BD cœur 
joyeux d'après les ,Tais spirituels, on peut le voir par les passages 
suiyants; dus &aie : , 11 I~ra dau r aflliClion~ le mDlÎI; il 
lImguira; le cep; ils gbniront, tous lajogeuz de etnu'; elle 
Cesln'a, la joie de. lambourinI; i' CUlera, le tll1mllle ., 
jO!JeIIZ; elle CUkra, III joie de la Iulrpe; orec le cluml ils Ile 
boiront point le rin • • - XXIV. i. 8. 9; -là. il s'agit de la 
YlSlIlÏoo de l'Ëglise spirituelle, ou de SOlI bien et de SOlI 'ni; par 
• il sera dans l'atDiClÏOD. le mOOl •• et • elle cessera, la joie des 
tambourins, • il est signifié que ~ bien spirituel doit cesser; par 
• il languira, le cep, • et Il elle cessent la. joie de la barpe •• il est 
signifié que le vrai de ce bien doit cesser; en del, le bieD spiriLuel 
est signifié par le molU, et la joie de ce bien par le tambourin; el 

le vrai spiritoe1 est signifié par le cep, et la joie de ce vrai par la 
harpe; comme c'est l'declion de ce bien et de ce ,rai qui doiL 
œsser. c'est pour cela qu'il est dit, ils gémirool: lOBS les joyeux 
de cœur •• el a il cessera • .Ie tumulte des joyeux; • par les allé­
gresses el les joies. dans la Parole. soul signifiées les allégresses et 
les joies spirituelles. qui toutes proviennent des afl'eclions da vrai el. 
du bien; il est ajouté •. a avec le chant ils ne boiront point le ,-in •• 
parce que le cbant signifie le témoignage de l'allégresse d'après 
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l'aft'eclion du vrai, et que le vin signifie le vrai. Dans David: 
u Conreslez Jéhovah avec la harpe; avec le nablion ,1 dix 
cordes psalmodiez-Lu,'; chantez-Lui un cantique nouveau .. 
rendez un beau toucher avec cri retentissant .. car la Parole 
deJéhovah tst droite .. et toute SOlI œuvre (est) dans la vérité. Il 
- Ps. XXXIII. 2, 3, .&, 6; - comme la harpe signifie la con­
fession d'après les vrais spirituels, voilà pourquoi il est dit « con­
fessez Jéhovah 'avec la harpe; Il le nabUon à dix cordes signiOe le 
bien spirituel correspondant, c'est pour cela qu'il est dit « avec le 
nablion à dix cordes psalmodiez-Lui; Il et c'est aussi pour cela qu'il 
est dit, cc car la Parole de Jéhovah est droite, et toute son œuvre 
est dans la vérité; Il le vrai du bien est signiOé par cc la Parole de 
Jéhovah est droite, Il et le bien du vrai par (c toute son œuvre est 
dans li vérité, Il le vrai du bien est le vrai qui pl'ocède du bien, et 
le bien do vrai eslle bien qui est produit par le vrai. Dans le Même: 
cc Erwoie ta lumi~re et ta vérité, qu'elles me conduûent .. 
qu'elles me m~nent vers la montagne de ta sainteté et vers 
te. habitacles .. afin que je Te confesse avec la harpe, Di~! 
mon Dieu! 11- Ps. XLIII. S, .& ; - que la harpe signiOe la con­
fession d'après les vrais spirituels, cela est ,évident, car il est dit 
cc aOn que je Te confesse avec la harpe, Dieu 1 mon Dieu 1 Il et il 
est dit aussi auparavant, cc envoie la lumière et ta vérité, qu'elles 
me conduisent! Il Dans le Même: c( Je Te confesserai avec /'in­
strument'du nablion (pour) ta t·érité .. mon Dieu! Je Te chan­
terai at'ec la harpe .. Saint d'Israël/II - Ps. LXXI. 22; -
comme le nablion signifie le bien spÎl'itoel 00 le bien du vrai, et la 
harpe le vrai spirituel ou le vrai du bien, et que la confession se fait 
d'après l'un et l'autre, voilà pourquoi il est dit cc je Te confesserai 
avec l'iustrument du nabUon, et je Te chanterai avec la harpe. Il 

Dans le Mênle : (( Je chanterai et je psalmodiera,' ; excite-moi .. 
ma gloire; excite-mo,· .. nablion et harpe; je Te confesserai 
parmi les nations .. Seigneur! et je Te psalmodierai parmi les 
peuples. 11- Ps. LVII. 8,' 9, 10. Ps .. CVIII. 2, 3,4; -la cou­
fession el la gloriOcation d'après le bien du vrai ou bien spirituel, 
et d'après le vrai du bien ou vrai spirituel, sonl exprimées dans 
cbaque parole de ce passage; le bien du vrai est exprimé par chan­
ter, être excité par le nablion et cOnfesser parmi les nations; ct le 

~ ~ 
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\"rai du bieD par psalmodier, tire euilé plr la harpe et psalmodier 
parmi les peuples; eu e8'd, par les aaliOllS dans la Parole sont eu­
leadus ceux qui SOIIt dans le bien, et par les peuples ceux qui sont 
dans le naÎ, ici ceu qui sont dans le frai spirituel: s'il est dit 
ainsi, c'est parce que dans la Parole qoud il est parlé du bieD il 
est aussi parlé du vrai, el cela l cause du mariage du' bieo Cl du 
vrai daDs c:baqoe dIose de la Parole, roir ci-dessus, N- 238 f., 
288. Dus le Meme : a BlpofttÛZ ft 111uR'1III ptU' la t"onfnsion. 
pullmodie; ft 'lOtr~ Dint (lue III 1uIrpe • • - Ps. en VII. 7; 
- ici aussi la mnressioo d'après le bien spirituel el d'après le \Tai 
spirilael est exprimée par a ~ l .J8Ionh par la eoofessioD, 
el psalmoditz l DOtre Dieu avec la harpe 1 • d'après le bien spiri­
tuel, par repoadez à .J6toYÙ ; el d'après le \Tai spiriloel, par psal­
modieEl Dieu avec la harpe ; il est aussi dit Jao, .... lorsqu'il s'a­
git du bieII, el Dieu lorsqu'il s'agit du Trai, roir N- 709, 732. 
2586, 2769, 2807, 2822, 3921, A287, "M, 70l0, 9J67. 
DaIlS ÉlIdIiel : a/~ f~rai l"nsn' I~ ""ml M les t'lIRliques. d 
'" roiz de I~ 1uJrfN$ ne M'ra phu ~nt~ndll~; j~ t~ ridui1't1Ï 
~n ariditl M NK' • • --XXVI. U, li; - il s'agit de Tyr, par 
laquelle est signifiée l'Église quant aOl. eoooaissaDces du bieo et 
du Trai; sa QSlatioa est décrire par ces paroIe:;; la nslatioa quant 
lUS coooaissaDœs du bien, parlLje mi cesser le bruit de les caD­
tiques; • et la \"IStatioo quant aOl. C'.ODDaissanœs du Trai, par .Ia 
\"oix de US harpes ne sera plus eoteodoe i • la désolatioa de tout 
Trai, par Il je le réduirai en aridité de roc; • le roc signi6e le frai, 
et .'aridilé do roc la désolalioa du vrai. Dans David : a POIlSIe; 

tin rrü ft IlhtlMh. loute la ttTT'~; Irri~z....rous. failes tin at"­
diDJllltio,1.J d dulftt~;; dumt,.; d/lhorfÛI (IUt' la Iuzrpe. (Iut" 

~ et roiz M dlanl, aru IromfNltes et roiz M dairOll. 
potlS6('z tin cris Mr(lnlle Boi.lllwmh! • - Ps. XCVIII. A, 
S, 6; -les divers genres d'dectious, d'après lesquelles il Y a eon­
ressioo et gIori6r.alioo du Seigneur, SORt exprimés ici par di\"eI'S 
genres de sons et d'ins&nllfteuls; par divers genres de sous, par 
pousser des cris, s'écrier, faire dès Icc:lamatioas el dlaDler. el par 
difers geares d'instruments, par les harpes, les lI'OIDpet1eS et les 
elairoos; mais ce D'est pis ici le lieu d'elposer les significalions 
de ebaeune de œs elpressioas, je dini seoleme~ ce que signifie la 
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harpe; a chanter à Jéhovah avec la harpe, avec bal'pc et voix de 
chant, " signi6e la confession d'après l'affection du bien et du vrai 
spirituels; car toute affection, paree qu'elle appartient à l'amour, 
retentit d'une manière qui lui est convenable, quand elle tombe 
dans le son; de là aussi d'après le son qui est dans le langage, 
et dans lequel coulent pour ainsi dire les mots du langage, l'affec­
tion d'un autre est entendue, et est aussi pal' suite con Due du 
compagnon, et manifestement dans le monde spirituel, où tous les 
sons du langage manifestent les alfections. Pareillement ailleurs 
dans David, par exemple, dans les passages suivants: CI Faites des 
acclamations à Dieu notre {oree, poussez des cris au Dieu de 
Jacob; élevez le chant, et donnez du tambourin, de la ',arpe 
agréable avec du 1wblion; entonnez pour le mois la trom­
pette. Il - Ps. LXXXI. 2, 3, h. - « (II est) bon de cQn{esser 
Jéhuvah, et de clurnter à Ion Nom, ~ Très-Haut! sur le Dé­
cacorde et sur le Nablion~ et s/lr Higgajon avec la Harpe. Il 

- Ps. XCII. 2, 3, h. - CI Que les fils de· Sion bondi~ent de 
joie en leur Roi; qu'ilJJ louent son Nom dans la danse; lWec 
Tambourin et Harpe qu'i" Lui psalmodient. 11- PSt CXLlX. 
2, 3. - a Louez Jéhovah avec son de Trompette; louez-Le 
avec N ablion et Il arpe; louez-Le avec Tambourin et Danses; 
louez-Le avec Luth et Orgue; louez-Le avec Cymbales sortO­
res; louez-Le avec Cymbales retentissantes. Il - PSt CL. 3, 
6, 6. - Comme les Instruments de Musique et aussi les Danses 
signi6aient les joies et les allégresses qui rejaillissent des affections, 
et aussi les affections du mental elles-mêmes que leurs sons produi­
sent dans le simple el dans le composé, c'est pour cela que a David 
et toute la Maison d' ls1'aëljouaient devant nhovah sur des 
(instruments de) bois de tout genre, et sur des Harpes et at"ec 
Nabli01l$, et arec Tambouri1ls et acec Sistres et avec Cym­
bales. II-II Sam. VI. 6. - Comme la Harpe signifte la confes­
sion d'après les vrais spirituels, et que ce sont les vrais spirituels 
qui affectent les Anges du Royaume spirituel du Seigneur, et qui 
dissipent les faux du mal, et avec ces faux les esprits eux-mêmes 
qui sont dans ces faux, c'est pour cela que, « Quand le mauvais 
esprit était sur Salil, David prenait une Harpe. et la pinçait 
de sa mai,,:, et ainsi du repos était donné à Saül, et le mau-
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l'ais ~,pril S~ ulirtlil d~ III; . • -1 Sam. X VI. U, U, 16, 23; 
- (da arrivait, paree que les Rois représeDlaieDl le Seigaeu 
quaDt au Royaume Spirituel, el par suite sigDilaieDt les nais spi­
rituels, rJOir ci-dessus, Ne SI ; mais SIal alors sigaifiail les rau 
opposés l ces nais; ces rau aaieDt clissipls par le SOlI de la harpe, 
parte que la harpe signifiât l'dectioD spirituelle du nai : mais 
alors cda arriYl ainsi, paree que dIez les Ils d'lsraeIlOu1eS choses 
élIieIIt représelllaliYeS el par suite sigoilc:ali~; il eD est autre­
ment aujourd'bui. lYa~ ces plSSlses, qui Yieaaeal d'eue rap­
portës, OB peut voir ce que la Darpe sipile; eD outre aussi dus 
d'aulres passages, par exemple, - ÉsaIe, xxx. St. Ps. xun. 
A. Ps. CXXXVII. i, 2. 1 Sam. X. o. Apoc. XIV. 2. XVIII. 
22. Job, xxx. SI. - Puisque dans la Parole la plupart des ex­
pressions signifient aussi les opposés, il eD est de même des IlSIrD­

meals de Musique; daus ce seos ils sigoileol les alWsresses et les 
joies qui rejailiisseDt des dectioas du fan el dll mal, plr ~ 
queot la harpe signifie aussi la œofessioa da fan et pu suile la 
joie que 1'011 ressent de la desaracliOD da nai ; comme dus É&aie: 
• AN IHntt tin soizanu-diz tmnln. il y tnIrtJ l'/llm$(Jlf utr 

Tyr l'~ III l'/umS(Jft th la pNJtIlilw~·; ",.nuIs '" Btn"fN, 
prmnhte-toi dmu la riU~, pNJItilN'~ lim~ " ftlllbli. '_C'he 
areC' III,all('('. mlliliplie 1(' C'lfllnt • • - XXIII. 15. 16; - plr 
TJI' est signilée l'Ëgtise quaDI aux œoDlissaDCeS da vrai et do 
bleD spirituels, comme- ci-dessus; iei, c'est l'Église dans llquelle 
ces œonaÏSSlDces OIIt été faIsifiœs; la prostihlée signifie la r.lsi6-
caliOD du vrai, roir ei-dessas. Ne Ut ; et par preodre la Ilarpe. se 
promeaer dans la ville, toodler atee éIépDce. el multiplier le 
dlaDt. il est sigDifié d'après le rau se rejouir el tirer gloire de la 
deslnIetiOD du vrai. Et daDS le lIême : • IIa11uvr d l'nu qtd u 
lhntt t,st d torore pOlir pDII,.."irr~ III C'enoiM. pi rrstml 
jtIMfU"1Ill ~(' pour ".,~ le ~in les Il'_,~! et l'~ ,.'nt 
que Harpe ~I Nabh·tm. el Tambottri1t. rI Flûl~. el ri'II. en 
Itvn fatins; mais rtnrrt th 1'"ONIt i& ne ro1tSitlhYltl 
poinl, el k fail de ln mmu il, ,.e Mimt poi,.,. ~ - V. tt, 
t 2 ; - la harpe, le DabliOD, le tambouriD t la liale el aussi le YÏD 

SOIIt pris dans le seDS opposé, et dans ce seos ils sipifieBt la joie 
et la gloire que 1'00 tire des rau do mal; que œ soil •• œ qui est 
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signifié, cela est évident, car il est dit « malheur à eux! l'œuvl'e 
de Jéhovah ils ne consid~rent point, et le fait de ses mains ils ne 
voient point. 1) 

326. Et de, cpup" d'or pleine. de parfuml •• ignifie la 
cOllfu.ion d'aprh le, bie", .pirituel. : on le ,"oit par la signi­
ficatiOll des coupe. d'or. qui sont aussi nommées encensoirs et 
cassoleUes, en ce qu'elles sont les vrais d'après le bien, car les cou­
pes, comme Lous les vases qui contiennent, signifient les vrais, et 
l'or dont elles étaient composées signilie le bien; de là les coupes d'or 
sont les vrais d'après le bien; les vases signiftent les vrais, parce 
que les vrais servent au bien comme étant les vases qui le reçoivent 
el le contiennent, voir NOl 3068, 3079, 3316, 3318, de même ., 
aussi les vases des autels de l'holocauste et du parrum, NOl 9723, 
9726; et l'or signifie le bien, ci-dessus, N° 262; et par la signi­
fication des parlunu. en ce qu'ils sont les cboses du culte qui se 
font d'après le biea spirituel ou le bien de la charité, et sont perçues 
par suite agréablement; si ces cboses sont signiftées par les par­
fums, c'est parce que tous les rileS, qui avaieut été institués ehez 
la nation Israélite, étaient représentatifs des célestes et des sph"i­
tuels, delà aussi les choses d'odeur qui étaient d'une odeur agréable 
représentaient une perception agréable, et celles qui étaient d'une 
odenr désagréable représentaient une perception désagréable; c'était 
pour eeIa que le parfum se composait d'aromates odoriférants, de 
staelé, d'onyx, de' galbanum et d'encens: outre cela, il y a cor­
respondanCe de l'odeur avec la perception, ce qu'on peut voir en 
ce que dans le Monde spirituel, où touleS les choses qui sont per­
çues par les sens correspondent, le perceptif du bien et du vrai est 
senti comme s'exbalant d'odeurs agréables, et "ice ver.d; sur èe su­
jet, voir ce qui a été dit d'après l'expérience dans les ARCANES CÉ­
LESTES, N°"16U, 1617,16:18,1619,1631,6626,6628,6630, 
66M, é7H à 67:17 : de là vient que sentir (odorar;) signifie 
percevoir, même dans le langage ordinaire chez les hommes; en 
eJret, de telles el pressions dans le langage humain sont venues 
·de la correspondance, comme beaucoup d'autres, Car l'espri1 de 
l'bomme ësl réellement dans le monde spirituel, quoique l'homme 
ne le sache pas : de (Ilus, le pe."ceptif, qui esL. chez l'bomme, (11"0-

duille sens de l'odorat dans son corps, et cela aussi d'après la cor-
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respoodant.e; mais e'est là un an:aDe que 1'00 uoil di8icilemenl, 
parte qu'ii a été jusqu'à pliseDl ignoré. II faul qu'on sache que le 
bieo de l'amour el de la ebaril6 produit eelle odeur suare ou 0do­
riférante, mais par le vrai, et BOO de soi-même sans le nai i à plus 
forte nisoD le nai, qui est appelé \Tai de la foi, ne la. prodoit pas 
SlUS le bieu, car le bieu sans le \Tai n'a aŒun perœplif, et le \Tai 
SIlOS le bieD n'en 1 pas DOl plus. Si les parfums signifienlles choses 
du culle qui SOIIt failes d'après le bieu spirituel, e'est parte que le 
bien spirituel lire SOlI origine el sou elislenœ do bieD céIesle, et 
que ce ~i esl le bien de l'amour envers le Seigneur par le Sei­
gueor, et par saile le bien même du Ciel, car ce biea vieut im~ 
dialaoeut du Seigneur; elle Seigneur esl dans ~ bien cOmme dus 
ce qui est à Lui chez les- • .\oges, au point que, soil qu'ou dise que 
le Seigoeor esl eu eux el qu'ils soul dus le Seigneur, 00 soil qu'oo 
dise que le Seigneur est chez eu dans ce bieo et qu'ils sout dus 
le Seigneur quand ils sont dans ce bieo, c'est la même chose : le 
bien spirituel qui lire son origine el sou exislence du bifa c:6esIe 
est le bien de la charité à l'égard du prochain; le culle d'après ce 
bieD est celui qui esl signifié par le parfum. Comme lout culle do 
Seigoeor se fail d'après le bien, quoique .... les nais. et comme 
il J a deux BieDs uniyersels qui CODSlitueotles Cieu et les dislin­
gueol eu deus Royaumes, à Slfoir. le Bieu Célesle qui est le bieD 
de l'amour euvers le Seigneur. et le Bieu Spirituel qui est le bien 
de la cbarit6 à l'égard du procbain, c'est pour cela qu'il '! avail 
deux AIIIeIs chez les fils d'Israël. l'un pour les holocaustes. "autre­
pour les fumigalioDS, et que par l'Autel de l'holocauste était signiH 
le eulle d'après le bien de l'amour céleste. et par l' .!utel du parfum 
le eolle d'après le bien de l'amour spirituel; de là ou voit claire­
meut ce qui était représenlé par les parfums. Qu'il en soilainsi. 011 

peutie constater par les passages de la Parole. où il est parlé de 
parfums. comme dus lloise : _ Tu {~rœ un Alltel tk "nnlga­
'ion de parfum, et tu le courrirœ d'or pur, et tu le PMttrœ 
derant It' J' oik qui (sera) sur r Arrl,~ du T mwignng~, dtTlDtl 
k PropilÙltoire : el {t'ra fumet: sur IlI.i AluJron UII parfi",. 
d'aromolt'$ dUll/u~ mol;'.; m prtporanlln Imnpn il k {~ra 
{limer. el tfIUII.d il fe,.a monlt'r ln IIlmpn t'nlr~ ln soin il 
Ir {t'ra """t'r. par""" pt'rptltltl dt'l'o"t IthDr4lh en l'O$ gé-
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nlrations : vous ne ferez point monter sur lui de paJ-{um 
étranger, ni holocauste. ni minclwh; et de libation point ne 
verserez sur lui. 11- Exod. XXX. 1 à 10; - que par cet Au­
tel, et par les fumigations qu'on y faisait, ait été signifié le culte qui 
procède du bien spirituel, on peut le voir en ce que cet Autel avait 
été placé dans la Tente de Convention hors du Voile, où étaient 
aussi les Lampes; et par la Tente était lIignifié le Royaume spi­
rituel du Seigneur, mais par cette partie de la Tente, qui était au 
dedans du Voile, était signifié le Royaume céleste du Seigneur, 
comme on peut le voir par les explications données sur la Tente où 
étaient la Table pour les Pains des faces, l'Autel du parfum et le 
Chandelier, ARCANES C~I.ESTES, N°l 9/a1J7, 9681, 9685, et d'après 
celles qui ont été données sur l'Arche, dans laquelle était le Témoi­
gnage et sur laquelle était le Propitiatoire, N°l 9607, 9481, 9/a85, 
100/a5; d'où il est évident que par les choses qui étaient dans la 
Tente bors du Voile, à savoir,le Chandelier, l' Autel des parfums, et 
la Table pour les pains, étaient signifiées celles qui appartiennent au 
Royaume spirituel, lesquelles se rappol'tent toutes au bien spirituel 
et au vrai de ce bien; par la Table sur laquelle étaient les Pains 
des faces était signifiée la réceptioll du bien ~leste dans le bien spi­
rituel, voir N° 9527 ; par le Chandelier avec les lampes était si­
gnifié le Spil'iluel même de ce Royaume, No. 9568, 955t, 9555, 
90ft!, 9072, 9783; et par l'Autel du parfum était signifié le culte 
d'après le bien spirituel; et comme le culle d'après le bien spirituel 
était signifié pal' la fumigation sur cet Autel, et le Spirituel lui.,. 
même par le Cbandeller, c'est pour cela qu'il a été ordonné qu'A­
haron ferait fumer aussi sur cel autel chaque matin et chaque soil' 
quand il préparerait les lampes; mais cela a été plus pleinement 
expliqué dans les ARCANES CtLESTES, N°~ 10176 à 10213, où il 
a été spécialement traité de chacun de ces objets. Et comme le Bien 
spirituel tire son origine et son existence du Bien céleste, ainsi qu'il 
vient d'être dit, c'est pour cela que cel Autel non-seulement a été 
placé près du Voile qui était sur l'Arche, mais qu'il a même été 
ordonné que, quand Aharon ferait expiation pour lui-même et pour 
sa maison, il ferait la fumigation en dedans du Voile, ce qui si­
gnifie l'inDux, la communication ct la conjonction du Bien céleste 
et du Bien spirituel; il en est parlé ainsi dans Moise: cc Qlland 
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Aharon fera upialion pour lOi et pDIlI' III miÏüoa. il 19or­
gn'a le r~au du plché, el il prendra plein fen.celUoir de cNu­
bons de feu. de de"", f .AIltel der:anJ 1 ihorah. et plein "' 
paumn de parl"m d'tDYImJlta. et il fapportwlllIII dedœt. 
dll roile, afin ",'il mette le parI"'" IIIT le feu. derll1ltléko­
MIl; et que la nille d .. parlum ctIfare le PropitÜlloir. pi 
(est) gr le Thnoignage, pour ",'il ne mmrre point • • -
UviL XVI. U, 12,..t3;-de ce qu'U preoait de dessus l'Aa~ de 
l'bolot.aosle du feu sor leqael il mettnit le parfum, cela sigai6ait 
aussi que le Bien spirituel, qui est le bieu de la cbari~ tire SOlI His­

leoce et proc:ède du Bien Céleste qui eslle bien de l'amour envers 
le Seigneur: que le feu de l'Aulel ait sigoi&é ce bien, 00 le ,oil. 
N- 4689, 6314, 6832, 97U. et ailleurs; c'était pour cela que le 
feu pour la fomigalion n'était pris que de dessus l'Autel de 1'boIo­
caDSle : si AJwon, quand il faisait espialion pour soi et pour sa 
maisoD, 08'rait le parfum aa dedans da voile, c'était parœ qu'A­
barou, comme Grand-Prêtre, représentait le Seigaeur quaat aa 
bien de l'amour, et que par ses fOOCtiODS il reprësenlait les choses 
qui procèdeot de ce bien, lesquelles se rapporteDt tonies aD bieD 
spirituel; le bien spirilDel, à moins qu'il ne pI"OC'bIe du bieo céleste, 
n'est pas le bien. c'est pourquoi sa foDClioo n'aarait pIS noo plus.,.. 
cédé du Divin, ou n'aurait représenté rien du Di,iD, aussi la mort 
lai élait-eUe prédite s'U ne faisait pas ainsi. De Il ,ient ~ que 
Nadab et Abibu, fils d'Abaroo. furent coDSOlDt!s par le feu du ciel. 
paree qu'ils avaient olen DO parfum a,ec un aolle feu que le feD 
de l' .~utel de l'bolocauste, el qu'en coDS6(ueaœ ils ament faille 
culte d'après un antre amour que l'amour envers le Seigneur; il 
en est parlé ainsi daDs Moise: • Ln fi& d' .Allaron, N_b et 
Alli"", prirent cluu:un leur mceruoir, et ib y miren.t dM feu. 
é'ranger. IIIT lequel i& piacirent le parI""'. c'at TJOfINIIUIÎ 
le feu .or,i' de derantliltur:ah, et il lei dh9ra, et ib mmr­
TUTent; et enmite ils furent emportl$ luJrI du CIDItp. ! -
UviL X. t. à 5; - ils (urent emporté; bors du camp, siguiflail 
que leur coite ne venait pas du ciel, parce qu'il ne proveDlÏt pas de 
l'amour envers le Seigoenr, car par le camp des fils ,d'Israêl étaieD& 
représentés le Ciel et l'tglise, r:oir N-1236, 10038. Si KoncIt, 
Datban et Abiram furent engloutis par la terre &lee leur assemblœ, 
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quoiqu'ils eussent pris dn feu de l'Autel el otrert le parfum, c'était 
paree que leur murmure contre Morse et Abaron signifiait la pro­
fanalion du bien de l'amour céleste, car Morse et Abaron l'eprésen­
taient le -Seigneur; en eJl'et, murmurer, c'est-à.dire, se révolter 
contre le Seigneur, et exercer des fonctions saintes, c'est profaner; 
mais comme ils avaient pris du feu de l'Autel, ce fen ful rejeté, et 
leurs encensoirs furent étendus en lames pour couverture de l'Au­
tet; il en est parlé ainsi dan~ Moise: « Moise leur dit de prl!ndre 
du feu et de le mettre dans leurs encensoirs; ce qui mAme fut 
fait~ mais il, furent engloutis. »-Nomb. XVI. i à 85 : - mais 
ensuite il fut ordonné «de prendre le, encensoi" et d'en ré­
pondre le feu de c8té~ et de faire trDec lei encensoirs~ qui 
étment d'airain, des lames étendues pour couverture de l'au­
te/~ ptJ!'ce qu'ils a"aient été sanctifiés. Il - Nomb. XVII. i à 
11; ; - ils avaient été sanctifiés par le feu de l'autel, qui signifiait 
le Di,in amour céleste. Puisque le Bien spirituel, qui est le bien de 
la charité à l'égard du prochain, tire son essence et son âme du 
bien céleste qui est le bien de l'amour envers le Seigneur, c'est 
pour œla même que l'Encens, par lequel est signifié le Bien spiri­
tuel, était mis sur les Pains des faces par lesquels était signifié le 
Bien céleste, comme on peut le voir par ce passage dans Moise : 
Il De l'encens sera mis aussi sur les Pains des faces~ qui sont 
sur la table dans la Tente de con"ention~ afin que soit le Pain 
pour mémorial. Il - Lévit. XXIV. 7; - afiu que soit I,e pain 
pour mémorial, signifie afin qu'il soit reçu et exaucé par le Sei­
gneur ; en etret, tout colle dll Seigneur, qui est véritablement un 
culte, se fait d'après le bien céleste par le bien spirituel, car le bien 
spirituel, qui est la charité à l'égard du prochain, est l'effet du bien 
céleste, puisque la charité à l'égal'd dll prochain consiste à faire 
des usages et à mener une vie·morale.d'origine céleste; voir sur ce 
sujet, dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, les NOl 390, ASA, 
529, 630 à 535 ; et, dans la DoCTRINE DE LA NOUVELLE JhUSA­

LEII, les N'" 8A Il :107 ; c'est donc là le bien spirituel; et le Bien 
Céleste est de tolll'ner ses regards vers le Seigneur, et de croire 
que de Lui procède tout bien et tout vrai, et que de l'homme ou du 
propre de l'homme il ne v,ient que le mal. Que le parfum n'ait pas 
été oft'ert avec un autre feu que le feu de l'Autel de l'holocauste, 
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qui signifiait le bien céIesle, lequel eslle bieo de l'amour eDYeI'S le 
Seigneur, on le voit aussi par d'autres passages; par exemple, 
dans Moise : CI L,o,..qw l'IIUI7IIJITa f aaeJNblle ~Olllre JI oise el 
roll/Te AIuuo,I, et que tk la p/Ilie ill nuent III frappés, Alur 
TOn prit du {eN de demu faMtel, et le mil dan. rl'llce1lMJÏr, 
el y lIIit 18 par{um; et il COIlFUt au milieu d'eu.z, el {lit ar­
Tl'Ie bJ plaie. D - Nomb. XVII. 7 à 15 : - et, eu oolle, dans 
l'Apocalypse. - VIII. S, A, D. - Que le Parfum et l'Eoceos si­
gni6eot le Bieu spirituel, et la fumigatioo le culte agrmble prove­
nant de œ bien, et pu cooséqueotl'audiliop et la récepliou par le 
Seigneur, on peut le voir par les passages suivants; dans Ésaïe : 
• Une {oule de cMllleauz te cOIl~TiTa; 1t!8 dromadaiTes tk 
Midùut et d'ÉPM, toru de Scldba r:iendrollt; Or et Ellce", 
ill (KIr/RORt, et ln IOUllllgn de Ilhtmlh illlUlllOncerolll •• 
- LX. 6; -là. il s'agit de l'.vénemeol du Seigoeur i par IUle 

foole de chameaux, el pu les dromadaires de Midiu el d'Épila. sont 
signifiées les connaisuDUS du vrai.el du bieu eD aboodaaœ;. tous 
de Scbéba Yiendront, • sigaifie qu'elles procèderoat des COOIIIis­
sauces du vrai réel el du bien réel; Scbéba sigaifie ces CODDIis­
sauces. comme OB le voit, .N" 1I7., 3210; par l'or ell'eaceas 
qu'ils porteront est sigai6é le culle d'après le bieo spiri1uel qui pro­
cède du bieu eéIeste. l'or signifie le bieo œ1este et l'euceos le bieu 
spirituel i comme c'est ce culte qui esl sigailié, il est dil _ el les 
louanges de Jéhovab ils annoncerooli D par lIIIlOIIœI' les IooaDges 
de Jébovah il est sigaifié l'Éfangêlisation sur le Seigneur et sor le 
culte du Seigneur. Dans lIaUhieu : _ Les Sages de forient DM­

r:Tirt>n1 leun tmoTl, et ill pr~ntlTeRt ail Seigneur nouul­
I8mcnl né des dons, de fOr, et de l'Ence,.., el de la Myrrhe •• 
- U. 1 t ; - par les sages de l'orient sont aussi sigai6és eeox qui 
sont dans les coooaissaoces du vrai et du bien; leur culte d'après . 
le Bien eéIesle. le Bien spirituel et le BieD naturel, est signifié eu 
ce qu'ils pn!senlèreDt de l'or, de l'eoceDS et de la myrrhe, car par 
l'or est signifié le bien eéIesIe. par l'eoceos le bien spirituel. el par 
la myrrhe le bieo nalure! ; que ces bieas soieDt sigai6és par ces 
doos. cela est eooore connu ~e plusieurs eu Orieo&; de là aussi ils 
OBl èlé appelés les fils de l'Orient, par lesquels dans la Parole sont 
eolendus ceux qui sont dans les connaissances du vrai el du bico, 
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voir NOl 32119, 3762; car la science des correspondances était en­
core restée cbez eux, aussi pour témoigner la joie de leur cœur 
présentèrent-ils des dons qui signiftaient tout bien depuis le pre­
mier jusqu'au dernier; et c'est là ce qui il été prédit dans Ésaie, 
que de Schéha ils viendraient, qu'or et encens ils porteraient, et 
qoe les louanges de Jéhovab ils annonceraient, ainsi qu'il vient 
d'être rapporté. Dans Malachie: Il Depuis le. lever du soleil jus­
qu'à.son coucher, grand (sera) mon Nom parmi les Nations, 
et en tout lieu par{um- (sera) offert à mon Nom, et Minchah 
pure. 1)- J. t t ; - depuis le lever du soleil jusqu'à son coucher, 
grand sera mOn Nom parmi les Nations, signifie que l'Église et le 
coite du Seigneur sera de tout cOt~ chez ceux qui sont dans le bien; 
depuis le level' du soleil jusqu'à son couchel', signifie partout où est 
le bien; grand sera mon Nom, signifie la reconnaissance et le culte 
do Seigneor, et les nations signifient cel~ qui sont dans le bien; 
le parrom 0ll'el1 à mon Nom, el la Minchah pure, signifient le culte 
du Seigneur d'après le bien spirituel, qui est le bien de la charité 
à l'égard du prochain,"et d'après le bien céleste qui est le bien de 
l'amour envers le Seigneur; le culte d'après le bien spirituel est 
signifié par le parrum, el le culte d'après le bieo céleste, par la 
Minchab; que la Minchab signifie ce bien, on le voit, NOl &58t, 
10079, 10137. La même chose est signifiée par le parfum et par 
la mincbah dans David: Il Prete l'oreille à ma voix, quand je 
crie t) Toi; acceptées soient mes pri~res, par{um devant Toi, 
(élévation de mes mains Minchah du soir. II-PS. CXLI. 1, 
2; - et dans Ésaie : cc Tu ne M'as pas amené" le bétail de tes 
holocaustes, et de tes sacrifices tu ne M'as'pas honorA;je ne 
t'ai pas {ait servir pour de la Mincllah, et je ne t'ai pas (ati­
guA pour de l'Encens. 1) - XLIII. 23; - comme loot culte du 
Seigneur se rait d'après le bien spirituel qui pl'ocède du bien cé­
leste, c'est pour cela que la mincbah et l'encens sont nommés l'on 
et l'autre, dans la lettre, séparément; et cependant les choses qui 
sont dans le sens inlerne ou spirituel sont entendues conjointement, 
mais l'une procédant de l'autre : il en est de même dans Jérémie : 
cc 118 vl'endront des villes de J ehudah, et des a/entours de J é­
rusa/em, apportant holocauste et sacrifice, et min chah et en­
((ms. Il - XVII. 26; - ici, par Jebudah'et par Jérusalem il est 
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eul.e8du, DOD Jeblldab ni Jérusalem, mais l'Église du SeigDeur qui 
est daDs le bien de l'IIDOOt. el. par suile daDs la doctrine de la cba­
ril6; le calle qui eu procède est sigaifié par hoIoc:ausae el. sacrilic:e. 
el. aussi par miDc:bab el eDœIIS. Commè la MiDcbah sipifiait le 
bieo de l'amour céIesIe, el l'eoceas le biea de l'amour spirituel, 

c'est pour cela que sur la miac:hah raite de Oeur de fArine 011 met­
lait de l'huile el de 1'.ceIIS. comme 011 le ,oit dus 1Ioise: _ QIIIDUt 
JI7Ie thrte fJOIUIra ofn'" un prUnet de miN:1uIA Il 1111«"". 
fletu de farine 6ertJ Mm présenl. el 8IU elle il rlptnttlrll. de 
rlutik. et il mettra IIIF elle de tnta1U; d le pri"re preru/n. 
plein III. ptIIDIfe de .. flnu- de farine. et. de .oR /utile cOIIjOÜl­

tmamtllNC tout .011 enceRl. ~t il fera fumi!Jlllioll ft mhIto­
rial.1l1' t tDlteL • - LéviL U. t. 2; - si celle llincbab a ae _il" c'~it paree que la leur de farioe signi6ait le vrai rIJeI. 
r:oir N- 9990; comme ce nai. procède du bieo, à saYOir. du bieo 
cêlesIe el ensuile du bieo spiriloel_ c'est pour cela qu'OB meuait 
sur la miDcbab de l'huile et de l'eaceDS; l'huile signifie le bieD de 
l'amour céleste. et l'encens le bien de l'amour spirituel, daos le 
seus ÏDteroe l'un procédant de l'autre: il y agit aassi d'aulreS 
espèces de miDdtab, qui élaieot mtes avec de l'huile, par lesquelles 
la même chose était signifiée. DaDS Éz6chiel : _ TM ,. prü 1. 

W;,. de brodLrie. et lu na ,. COIaerl 1. imtlg. de ffI4Ie 

arec IaquelJalu commell.u «OI"IlI.Iion. et moll IoUle el JftOIt 

parfum lu ,. mü de~tmI ella. D - XVI. 18. t9; - ces cbœes 
c.oncemeol Jé:rœaIem, par laquelle est signifi6e l't.g(ise q ..... t a la 
docIrioe, ici. qoaat a la docIrine entièremeDt pervertie; les images 
de mAIe qu'elle a cou,ertes de ses babits de broderie, el. avec les­
quelles elle c:ommetlait scortalioa, signifieRt les fau que par des 
ÏDlerprélalÏODS perverses ils OIIt fait apparaltre comme des vrais. 
par ~uent les vrais falsifiés; les babits de broderie soot les 
COIIuissaDc:es du vrai d'après la Parole. el commettre scortalioD. 
c'est falsifier; meure deYUt elles mou huile el mou parfum, Bi­
guiDe adulaber tul le bieR de l'amour cëlesae que le bieR de l'a­

moor spirituel, lesquels SODt aclullb'és quaud la. Parole est appli­
qo6e aux amours de soi el du moade. Dus .. ~ : _ II. eltMi­
gnerolft ln IMgnnel.t. Il larob. et III. loi Il lsrlli/; il. placc­
ront If parfYln fJOfU' ton Hf;. el r holocausu.lU' lOI. AIIlel •• 
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- Deulér, XXXIII, tO; - c'est le Prophélique de Morse sur. 
Lévi, par qui est signifié le sacerdoce; et comme le sacerdoce était 
le rep~ntatif du Seigneur qua~t au bien de l'amour lant céleste 
que spiriloeJ, c'est pour cela qu'il est dit, CI ils placeront le parfum 
pour ton nez, et l'holocauste sur ton Autel; Il et par le parfum est 
signifié le coIte d"apres le bien spirituel, et par l'holocauste sur 
l'allel est signifié le culte d'après le bien céleste; pour le nez si­
SOUle pour la perception. Dans David: CI Je viendrai dam ta 
Mmion trDec de. holoeaule., je Te rendrai mu 1'lB1IX; de. 
holocau.te. de (bêtes) grlJ8lU je T'offrirai. avec du parfum 
lu bllier., » - PSt LXVI. U, i5; - offrir des holocaustes de 
bêtes grasses, signifie le culle d'après le bien de l'amour céleste; 
oll'rir avec du parfum les béliers, signifie le culle d'après le bien de 
l'amour spirituel; le parfum et aussi le bélier signillent ce bien. 
Dans l'Apocalypse: CI Un autre Ange vint, et se tint l'ers l'Au­
tel, ayant un encensoir d'or, et il lui fut donnt beaucoup de 
parfums, afin qu'il (les) offrit llVec lu pri;ru de tOus le •• aint. 
aur l'autel d'or qui (esl) derant le Tr8ne; et monta la fumée 
de. parf"m., trDec les prüru de. saint., de la main de "Ange 
derJant I)ieu; enlllite l'AlIge prit l'encemoir, et ille remplit 
du feu de r autel, et ii le jeta en la terre. ,,- VIII. S, A, li; 
- ce que ces choses signifient sera dit plus tard dans l'explication 
de ces versets, ici il sera seulement dit que les parfums signifient 
le culte d'après le bien spirituel, qui est le bien de la charité à l'é­
gard du prochain; ce culte est aussi signifié par les prières des 
saints, c'est pour cela qu'il est dit, CI ililli fut donné beaucoup de 
parfums, afin qu'il les oll'rlt avec les prières des saints; " et ensuite 
CI la fumée des parfums monta avec les prières des saints devant 
Dieu; " que les prières des S8:ints signifient le culte d'après le bien 
spirituel, on le verra dans l'article qUt va suivre, puis aussi là ce qui 
est entendu par le culte d'après le bien spirituel 00 d'après le bien 
de la charité. Dans Ésale : CI Le peuple. (ceux) qui Me provo­
quent à la colère devant mu faces continuellement, qui .a­
crifient dam lu jardi"., et font des parfum. sur le. briques. " 
-LX V. 3 ;-ici, par sacrifier et faire des parfums sont signifiés les 
opposés, à savoir, les cultes d'après les faux de doctrine flUi pro­
vieuBe~t de la propre intelligence; les jardins signifient l'intelli-
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geDCe, ici la propre inlelligeace, el les briqnes 'SignifieDt les faus 
qui en proYieDDeIII; sacrifier el faire des pufams signilieDtle adIe:­
que les Aneieas aient eu U8 Calte Diyiâ daDs des judiDs et daDS 
des bocages selon les signifieations des arbres qai y ~aieal, mais 
que cela ait élé cWendu à la Nation Jsraaile, ab qu'elle ue se for­
geAt pu BD ealte d'après le propre, ou le roÏl, N- !ï!!, 655!. 
Daus Dosée : _ S",. la .omnret • .. moIIIogn. il. _mfiml, 
tl SIII' ln t'OIlilte. ils rom tin parr.",.., IOU le c/;lM ri le 
pniplin- et k rourre, par~e ~ 60RIIe m nt fumllre; ~'n' 
pov,.".oi rOI filin ~ommeltertl MOrt",ioll, el '* bru rom­
mellt'lll tUbI/Ure • • -IV. Il; - id est déuitle colle d'alris 
"amour de soi et d'après l'amour du moade, et par saite d'après 
les faax de la doetrine; le culle d'après l'amour de soi par sacrifier 
sor les sommets des mouLlgaeS, le culte d'après famoar da lIIOIIde 
par faire des parfums sur les eoUioes, el le c:ulte d'après les faus 
de la doclrine pu sauï6er el faire des parfams 50IIS le ebêae, le 
peuplier et le l'OIKre; le sommet des moulagDes signi6e l'amour 
œIesle, ici l'amoar de soi ; les collioes signi6ent l'amour spiriluel, 
ici l'amour da moude. eu l'amour de soi est opposé à l'amour .. 
leste, el l'amour da moode est opposé à l'amour spirituel; le daêue, 
le peuplier el le rouvre sigoi6eo& les biens du yni et les vrais du 
bieD, les iDtimes de l'homme oaturel, ici les maux da fan et les 
fan do mal chez cet homme; _ parce que bouDe en est l'ombre, • 
signi6e parce que cela plall; les falsilic:alioos du bieD spirituel qlli 
eu proYieaoeut, sout signi6ées pu • è'esl pourquoi fOIS tilles mm­
me&leat st.OI1alioD, • et les adulléntiODs da biea cêIesle le soat par 
• c'est pourquoi 'os brns c:ommetlenl adullère. • Dus Jéremie : 
• (SeIoo) k 1I0r1tbre th tn rilla onlltl tn diftlZ, JeJuuJmt! 
l'I ulon k nombre tin rwn th J lnualnn l'OIt.I ~z tJrn« tin 
aMUis, tin lDIlels pour filin tin parr."." BœL D-XI. JI, 
17; - ici, par les villes De SODl point signitiêes des villes, ni par 
les dieu des dieux, ni par les rues de Jérusalem les rues de celte 
ville, mais par les riUes SOIIt signifiés les doetriDln du faus, par 
les dieu les faux eux-mêmes, et pu les rues de JI.rusaIem les 
faux de la doctrine de l'Église; pua dresser des aillels, des autels 
pou faire des parrums' Baal, -esl signilié le colle d'apl'è; l'amour 
de soi el d'après l'amour do moade, comme ci-dessus : cetle 0-
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lion dressait des autels et faisait des parfums à Baal; mais comme 
toutes les choses de leur culte étaient représentatives, celles qui se 
faisaient selon les statuts étaient représentatives des célestes el des 
spirituels, c'est pourquoi celles qui se faisaienl contre les statuts 
étaient représentatives de choses infernales, c'est pour cela que par 
les autels dressés aux dieux et les parfums offerts à Baal sont si­
gnifiés des opposés. Dans le Même: CI le leur prononcerai me. 
jugement •• ur toute le1/.r malice, de ce qu'ils M'ont aban­
donnt et ont offert de. parff",u Il d'autres dieux, et .e .ont 
prOlternt. delJanl lu œuvre. de leur. maim. 1) - J. 16; -
offrir des parfums à d'autres dieux, et se prosterner devant les œu­
vres de ses mains, signifte le culle d'après les faux qui proviennent 
de la propre intelligence; les autres dieux sont les faux, et les œu­
vres des mains sont les choses qui proviennent de la propre intelli­
gence. Même chose est signifiée par offrir des parfums Il des 
dieux, dans Jérémie, - XI. 12. XLIV. 3, 5, 8, :15, 18: -
même chose par offrir des parfu"" aux imag81 taillée._ dans 
Dosée, - XI. 2 : - même chose par offrir de. parfums à la 
vanité, dans Jérémie, - XVIII. 16 : - même chose encore que 
ci-dessus par offrir de. parfums à Baal, dans Jérémie, -
VII. 9; et dans Dosée, Il. 13 : - et même chose par offrir des 
parfums à Mt/échetl, ou la reine des Cieùx. dans Jérémie, -
XLIV. i7, 18, to, 21, 26; -la reine des cieux signifie les faux 
dans tout le complexe. En outre, si la fumigation signi6e les choses 
du culte qui sont perçues avec plaisir, et si le parfum signifie le 
bien spirituel, c'est parce que toutes les choses qui avaient été in­
stituées chez la nation Israélite étaient représentatives des célestes 
et des spirituels; car l'Église chez les Israélites n'était pas comme 
l'Église aujourd'hui, qui est Interne, mais elle était Externe, et les 
Externes. représentaient et par suite signi6aientles Internes de l'É­
glise, tels qu'ils ont été dévoilés par le Seigneur dans la Parole du 
Nouveau Testament; de là leur Église a été appelée Église Repré­
sentative; les Externes de cette Église se composaient de choses 
qul, dans le Monde de la nature, correspondaient aux affections du 
bien et du vrai dans le Monde spirituel; de là venait que, quand 
ceux qui étaient de l'Église se trouvaient dans les Externes quant 
au cuUe, ceux qui étaient dans le Monde spirituel ou dans le Ciel 
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se trouvaient dus les ~ et se coojoignaieDl arec ceu qai 
étaient daos les E1terDeS ; c'est de ceLle minière que dus ce lem .. 

le Ciel faisait OD avec les hommes de la terre : d'après cela OR 
peut voir pourquoi dus Il Teole de cooveoliOll il .,lnit1llle Table 
pour les Paios, 110 Cbllldelier avec des IImpes, et DO ADtel da par­
fum ; car les Paios represeotaieDt el par soile signifiaient le bieIl 
de l'amour procédant du SeigDeor ou le Biea Céleste; le Cbaa" 
lier avec les lampes représeDtait et par suite sipiftait le Bien et le 
Vrai spirituels; elle Parfum represenlait el par suite sigoiftaitle 
colle; et comme tont Colle Divin qui est pen;o .gn!IIblemeat procède 
da bieD spirituel, c'est pour cela que le parfum signifiait œ bila; 
pour que le plaisir fo.t représenté le parfum ~it composé d'aro­
mates odorirénDts, et cela aussi cr.près la c:orrespondaoce; eu et­
fel, les odeurs soues c:orrespoodeDl au ebarmes el lUI délices 
qui sont daos les peosœs el daas les perœptioos d'après le plaisir 
de l'DIOur spirituel. par c:ooséqaeDt le pufilll correspoodait au 
choses qui sont agmillement reçues par le Seipeor, et à celles 
qoi sout agréablement reçues par les Anges : ceue réceptiOll agréa­
ble provieol oniquement du bien spirilllel 00 do bieo de 11 ebarité à 
l'.rd do prochain; car ce bien est le bien c6esle, qui est le bieu de 
"lI8OOr euvers le Seigneur, dans l'eft'~ puisque le bieo t.&ste, qui 
est le bien de l'amour envers le Seigaeor, se &xe ODiqoemeDt dus 
l'efet par le bieIl spirituel qui est le bien de la dwit6 à l'éprd do 
prot.IIain; c'est pourquoi èlre daos ce bien etl'elert.er, c'est aimer 
le Seigneur et lui rendre on culle; ce que c'est que 11 Cbarilé .. 1'6-
gard du prochain, et ce que c'est que l'elercice de la Cbarité, ou le 
yoit dans la DocrIllNE DE LA NOUTEU.E JtB1:S.u.BII, N- 84" fOi. 
Comme l'Ooile par IaqoeUe se faisaieot les Onctions sigoiOait le 
Bien célesle 00 le bieD de l'amour eDvers le Seigoeor, el que le 
parfom signiliait le BieD spiriLael ou. le bien de la cbarité à l'égard 
do prochain, et comme le bien spirituel prot.ède du bien céleste, 
ainsi qu'il a été dit ci-dessus, c'est pour œil que dus l'E1ode. 
Chap. XXX, il s'agit d'abord de la pnpanliOll de l'Boile de l'ODe­
lion, el aossilOt après de la p.,.ntion do parflllD'; de la prépara­
lÏOD de l'Ooile de "oucliOll do Vers. 23 ao Ven. 3S, et de la pré­
pantioo du parfum do Vers. 34 la Vers. 38: el comme il s'agit 
ici du parfum, je \'ais l'Ipporfer œ qui,! • été ordonaé sor la pré-
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paratÏOD dit parfum, l savoir: Il Prendl-toi des al'omatu sen­
teK,." du .tacrl, et de l'onyx, et du gaJbanum, senteut:s ; et de 
r Encen. pur; tpltant pour auiant il y aura. Et tu en ferlll un 
pll1'fum, un ongllent, OUDrage d'onguentier, sail, pur, saint •. 
Bt tu en broiera mepu, et tu en mettrlll tkvant le Tlmoi­
gMgB dans la Tente de Convention, là oùje conviendrai vers 
toi; 811Ïnt des saint. il sera pour vous. Et le parfum que tu 
fora dans sa qualitl, VOUI n'en ferez point pour vous, saint 
il.era pour toi à J Ihovah. L'homme qui en ferait comme 
celui-là pour en faire une odeur, el retranchl il sera de StS 

peuples. Il - Exod. xxx. 3A à a8; - mais quant à la signifi­
cation de chacune de ces choses, voir dans les AlCANES Cl1USTES, 

les No. 10289 à 103t.0, où elles ont été expliquées en ordre; ici, 
il sera seulement di~ que l'Encens était le principal, et que les trois 
autres aromates étaient ajoutés à cause de l'odeur, aussi est-il dit 
de l'Encens, que, autant pour autant il y aura, ou qu'il y en aura 
autant de l'un que de l'autre; il en est de même que de l'huile de 

. l'onction, dans laquelle l'Buile d'olive était le principal, et les- au-
tres aromates y étaient ajoutés à cause de leur signification, -
Elod. XXX. 23 à 33: - d'après cela on voit clairement pour­
quoi l'EBceDS signifte la même chose que le parfum confectionné, 
à savoir, le Bien spirituel. Comme les exhalaiSons de bonne odeur 
correspondent aux charmes spirituels .ou aUl charmes qui ont leur 
origine dans le Bien spirituei, c'est aussi pOUl'" cela que la récep­
tion la plus agréable au Seigneur est appelée Odeur de repos, -
Exod. XXIX. 18, 26, Al. Lévit. 1. 9,13,17. Il. 2,9, t2. III. 
5. IV. 31. VI. 8, U. VIII. 28. XXID. 8,13,18. Nomb. XXVIll. 
6, 8, U. XV. 3. XXIX. 2, 6, 8, 13, 36: - et dans Ézéchiel: 
Il Par Odeur de repOl je serai apaill envers vous. 1/ ~ xx. 
At : - dans Moise : Il Si 'DOU8 ne marchez plll daM mes pré­
r.eplu, et que vous alliez à l'Igard'de Moi à l'encontre, je 
n'odorerai point votre odeur de repOl. Il - Lévit. XXVI. 27, 
3t: - et dans Bosée: (1 Ses rameaux s'avanceront, et son 
honneur sera comme (celui) de l'olivier, et son Odeur comme 
(celle) du Liban. II-XIV. 7; - ces choses ont été dites d'Israêl; 
l'bopDeur de l'olivier sigoiOe le bien eéleste, et l'odeur du Liban le 
bi611 spirituel, à cause de son agrément: que l'honneur sé dise du 

a ~ 
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bieD eéleste. 00 le \"oit.ci-dessus, N· 288; l'Oir lussi dus les Aa­
CL~EI CtLEsTEs. que l'olivier sipifie ce biell, N- 927ï, J 026t ; 
que l'odeur signifie le perceptif de ëe qui es& agnahle selon la qa­
lité de l'Imour et de la foi, N- 15U 1 1&19, aft77, 6621 ll6S6, 
6768, 662J, 10292; elqae l'odeur du. repqssipilie le perœplif de 
la pais, N- 92ft. lOOU : ce que c'es& que le pen:eplif de Il paix. 
00 le \"oit dus le Tni~ DU CIEl. El DE L'ENID, N- 286 1 290. 

325. Qui $Ont la prih-n tin _n,., 6Ïpifû trtqlrls 10-""./$ ni k C1III~ : 00 le l'oil par la sigDi6t.alioD des prilra da 
snin,., en ce que c'est le coite d'après le bien spirituel; par les 
prières, dus le seas iDterDe, il es& enteadu. IOUles les choses do 
calle, et par les saiDlS les spiriluels; en d'el, dus la Parole, SOIII 
dilS saiDlS ceux qui SOlI' dus le ROJIDme spirituel du. Seipear, et 
justes œu qui SOIIt dus son Royaume c6esIe, l'OiT ci-dessus, 
N- 206; mais dus le seas iDtenIe de Il Parole par les saiDlS il est 
eatendu., DOII les SIÏIlIs, mais les dIosIis sainleS; eII eIet, les saiDlS 
eIl'eIoppeDt les persoanes, el dlas le seas iDtene le tœt de Il per-
50DDe es& dépouillé, t.ar les eboses seules coasIihleDl ce seas, 
roir ci-dessus, N- 270; el el 0Illre les Aqes, ~t spirituels. pea­
seolabstneli'emeDt des persoDaes, t:OÏr aussi Q..dessas. N- 99. 
100; eu cela le seas mleme de Il PIrole est disIiap6 de SOlI SIIIIS 

eltene qui est le seas de la IeUre; elmDsi. COIDIDe pu les SlÏBIs il 
es& eolendo les choses saiDtes. el pu le SIÏIli dus la PInIIe. le 
Di.iD Vrai qui procede du. Seipear. el CODS&itue SOlI RQJlame 
spirituel. roir ci-dessus. N· 206, c'est pour cela que par les dIoses 
saintes il est enllJlda les spirituels. et pu les prières des saiDIs le 
eulte d'après le bieD spirituel : que le culte d'après ce bieD soit en­
tendu. par les prières des saiDls, OB le YOÏl eII ce qu'il es& dit qu'ils 
ItIÏeIIl des coupes d'or. pleiDes de pufu.IIIS, qui SOD' les prières 
des sainls; el pu les parfums SOIti sipiMls IODleS les dIœes do 
coite qui procèdeIl du bien spirituel, comme il yieut d'être moaln1 
dus l'Article pr#ddeIIl, d'. il sail que pu les prières des SlmlS 
il es& sipilé la même chose; comme aussi dus Duid : • Pr'" 
'orrilk Il mil roiz piIIIIljt crie Il Toi; Qu'PIla MJinat "In 

prilres, JHlFfum dntott Toi, tlllrlllwn dt mn nuri,.. IfIÎn­
('Juda dM soir: glVde lA portt de ma lèrrn; ,,'ÜtcliM ptII 

"'Olt nr'".1111 mIII, • sorl, "", il fllSM .$ /NliolU fIlIIIIr4IÜn 
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dans l'impilt~ avec tes homme, qui commettent l'illiquit~; 

~ar mhne encore (persistent) me. prUre. dans leurs mautr. Il 

'- Ps. CXLl. 1, 2, S, A, 5 ; - ici aussi les prières sont appelées 
parfum, el l'élévation des mains est appelée minchah, et cela parce 
que les prières signiftent la même chose que le parfum, etl'éléva­
tion des mains la même chose que la minchah ; le parfum signifte 
le bien spirituel qui est le hien de la charité à l'égard du procbain, 
et la minchab le bien céleste qui est le bien de l'amour envers le 
Seigneur, ainsi l'un et l'autre signifient le culte; et comme les 
prières viennent, non de la bouche, mais du cœur par la bouche, 
et que tout culte qui vient du cœur procède du bien de l'amour et de 
la charité, car le cœur signifie té bien, c'est pour cela aussi qu'il est 
dil " garde la porte de mes lèvres, n'incline pas mon cœur au mal 
de sorte que je fasse des actions mauvaises dans l'impiété; Il et 
comme David se plaint de ce que les maux ont encore de la force 
contre lui, c'est pour cela qu'il est dit Il car même encore persis­
tent mes prières dans leul'll maux. Il Que les prières signifient les 
mêmes choses que les parfums, on le voit aussi ailleurs dans l'A­
pocalypse: Il Un autre Ange vint et .e tint vers l'Autel, ayant 
un encensoir d'or, et il lui fut don,,~ beaucoup de parfums, 
pour qu'il (les) off1'1t, avec le. pri~re, de tous les saints, ,ur 
l'Autel d'or; et la fum~e de. parfums monta avec le. prieres 
dei .al·nt. devant Diez,. 11- VIII. 3, A; - comme ici les prières 
signifient les mêmes cboses que les parfums, Il savoir, le culle 
d'après le bien spirituel, c'est pour cela qu'il est dit (1 il lui fut 
donné beaucoup de parfums, pour qu'il les oft'rtt avec tes prières des 
saints; Il et ensuite CI la fumée des parfums monta avec les prières 
des saints devant Dieu. Il Il sera d'abord dit ce qui est entendu par 
le culle d'après le bien spirituel; et, ensuite, que les prières signi­
tient ce culte: Le Culle consiste;non dans des prières, ni dans la 
dévotion externe, mais dans la vie de la charité; les prières sont 
seulement les externes du culte, car eÏles procèdent de l'homme 
par sa bouche, c'est pourquoi tel est l'homme quant à la vie, telles 
sont'ses prières; peu ilDJ)Orte qu'il se conduise avec humilité, qu'il 
soit Il genoux, et ponsse des soupirs quand il prié, ce sont là des 
extemes; et si les externes ne procèdent pas des internes, ce sont 
lIeulement des gestes et des sons sans vie; il Y a une affection dans 
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cbacane des paroles que rhomme prononce, el t.baque bomme, 
ebaque esprit el t.baque IDge est sou declion, eu leur IfeclioD est 
leur fie; c'est l'dectioD ellHDême qui parle. el DOD l'homme IIDS 
eUe; c'est pourquoi telle est l'affection, lelle est la prière; l'afec:tioD 
spiriluellë est celle qui est Ippelée cbarité l l'égard du procbain; 
etre dans celle aküoo, c'est fériliblemeDtle cùlte, la prière est le 
procédaDt; par Il 00 peut ,oit que l'essenliel du culte es& la rie de 
la cbarité, el que l'inslrDmeolII du colle, c'est le geste et la prière; 
00, que le priDcipai du calte est la fie de Il cbarilé, et le seCDIl­

daire du culte la prière : d'après cela il est é,ideut que ceUJ. qui 
placeal toot colle Di,iD daus la pi~é'orale, el DOO dans la piété IC­
tuelle, sout dans ODe grude erreur; la piété actuelle CODSiste l 
agir dans toute œUffe et daDs touIe fooelioD d'Iprès le siDCère el 
le droit, el d'après le jnste el l'équitable; et cela" puce que le Sei­
Peur 1'1 commlDdé daDS la Parole; car, de &eUe lDIuière, l'bomme 
dans loot ce qu'il faillourDe ses regards fers le Ciel el \'ers le Sei­
gaear atee lequel il est ainsi conjoiDt; mlis agir avec sincérité e& 
droimre, lYec justice el équité, seolemeut par eraiDte de la loi et 
par crainte de perdre repolaliou, bouDeUr ~ profit. et De pt4SeI' 

aUCllDemeotl la Loi Difiue, lUX préceples de la Parole, Di lU Sei­
gueor, el cependlDt prier lYec ~olion daDS les temples, c'est de 
la piéld exlerne, laquelle, qneIqae SlÏDte qu'elle paraisse, D'esl ce­
peltdaBl pas de la piélé. mlis c'eSt on de l'bypocrisie, 00 ODe sorte 
de feiDle conlradœ par habilude, ou DDC sorte de persuasif pro,e­
DlBI du fau priDcipe qu'eu cela seul consiste le Coite DiriD; eu 
on reprde fers le Ciel el ters le Seigneur, DOD de cœor mais des 
yeul, le cœur regarde fen soi et ters le moade, et la ~e parle 
d'après l'habitude du corps seul et d'après la mbDoire; par là cet 
homme es& conjoiD& lU monde et DOII au Ciel, el aussi llui-même 
et DOII aD Seigneur. D'après cela. 00 peut voit ce que c'esl que la 
piaé, puis aussi, ce que c'est que ie Culte DiviD, el que la piété 
ae&aelle est le calle même; sor ce sujet fJOÏr aussi ce qui a été dit 
dans le Traité DU Cmr.1T DI L'Buu. N" 222, 2!A, S08, S09, 
160. 628. 629. oao; el ce qui a été dil dus la Docrun DE LA 

NoDVEU.E JÉaosuElI, N" tU l 129; OÙ sout aussi œs paroles: 
• La piélé CODSÏsae l peuser el l parler pieusemeol. l s'adoooer 
D beaoéemp l la prière, à se comporter alors avec humilité, l fré-
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u quenter les Temples, et à y écooter avec dévotion les prédica.-
» \ÎOBS, et participer fréquemment cblLllue année au SacremeDt de 
» la Gène, et à assister aux cérémonies du' culte selon les statuls 
» de l'Église. Mais la Vie de la charité, c'est de vouloir du bien et 
D de faire du bieu au proebain, d'agir dans tout ouvrage d'après 
» le juste et l'équitable, d'après le bien et le vrai, pareillement 
» dans toute fonction; en un mot, la vie de la cbarité consiste à 
» faire des usages. Le Culte Divin cousiste principalement dans la 
» vie de la cbarité, et en second ordre dans la vie de la piété; c'est 
1) pourquoi celoi qui sépare l'une de l'autre; à savoir, celui qui mène 
1) la vie de la piété, et non en même temlJS la vie de la cbarité, ne 
1) rend pas un culle à Di~; en elfet, la vie de la piété n'a de valeur 
1)' qu'autant que la vie de la cbarité lui a été conjointe, car celle-ci 
,. est la prineipale, el telle est celle-ci, telle est l'autre, »' No' :124, 
128. Que le Ciel soit insinué par le Seigneur dans la piété actuelle 
de l'homme, et non dans la piété orale ou externe séparée de la 
piété aetuelle, e'est ce qui m'a é&é prouvé par de nombreues èxpé­
rieoces ; en effet, j'en ai vo plusièurs qui avaient placé tout le culte 
dans la piété orale et externe, et n'avaient en outre, daBS leur yie 
aduelle, nullement pensé aux préceptes do Seigneur dans la Pa­
role, ou nullement pensé que le sincère el le droit, le juste ell'é­
quitable dossent être faits d'après la religion, ain~i d'après une 
origine spirituelle, mais qu'ils 'devaient les faire seulement d'après 
la loi civile, et aussi d'après la loi morale, aOn de se montrer sin­
cères et justes pour la réputation, et cela pour l'honneur et le pro­
At, croyant qu'ainsi ils "ieBdraient dans le Ciel de préférence aux 
altres; c'est pourquoi ils furent, conformément à leur foi, élevés 
daIS le Ciel; mais quand les Anges eurent perçu qu'ils adoraient 
Dien seulement de bouche el non de cœur, et que leur piété externe 
ne procédait pas de la piété actuelle, qui appartieot à la vie, ils les 
eba!lSërent; et plus tard ils forent associés à ceux. qui avaieot eu one 
'ie semblable à la leur, et ils furent "rivés de leUl' piété et de leur 
sainteté, puisqu'eUes avaieot é&é intérieurement souillées par les 
IDIUX de la vie: par Il il fut encore évident pour moi que le Culte 
])j,in consisle principalement dans la vie de la charité, et en second 
ordre dans la piété externe. Comme le Culte Divin même consiste 
prineipalement dans la vie et non dans les prières, c'est pour cela que 
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le Seigneur a dit qu'en priant U De faoi pas multiplier les paroles, ai 
être prolixe, • Qund 1N1IU priez" ne mtlltipliez "../a ptII'OIn, 
comme la ptIieTu, car a. .'.,inntt flle par la """til" 
de. paroIa iû uront ezalica; ne wou rmuJn dtmt pa lem­

blAble. d' eu%. D - Mauh. VI. 7. 8. -IlaiDteout. puisque le 
Colle DiviD m~me coasisle priDCipalemeal dans la fie de la cha­
rilé., et eu secoad ordre dans les prières. Youà poarquoi par les 
prières daDs le seas spirituel de la Parole U est ealelldu le aille 
d'après le bien spirituel, c'est-à-dire, d'après la fie de la dlarilé, 
car ce qui eslle priocipal est enleodu daDs le ses spirituel, mais 
le sens de la lettre se compœe des secoadaires. qai SOIIt les e«ets 
et qui correspoodenL Les prières SOIIl aussi oommêes daDs un grud 
oombre de passages de la Parole; mais comme les prières procè­
deDl do cœar, et que le cœar de l'homme est tel qu'est la fie de 
l'amour el de la cbaril4S, c'est pour cela que par les prières, dus le 
seos spirituel, U es& eateodo cetle Tie el le calle qui en procède; 
comme daus les plSSlges suivulS; dans Luc : • YeiIIn dmtc en 
tout lem"., en prilllal; afin que NU MJy'z trOlrDh di,na d'i­
c/ulppn' Il touta ca c_e. qui doh1mt tIITÏWr, et ,. .ub­
.ter deranl le Fa. ,. r htntrnu. D - XXI. 16. Marc, XUL 
as ; - par l'eiDer eu tout lemps U est signilé s'acqaérir la vie spi­
rituelle, fJDir ci-dessus, Ne tS7; c'est même pour cela qu'U est dit 
a ~ priant, D paree que la prière est rell'et de c:eue vie, Ga ea est 
rexlerDe, qui a de la force eu proportioa qu'U procède de la ne, car 
la vie spirituelle el les prières sout comme .'ame el le corps, el 
comme l'iDIerDe el l'exleroe. Dus Marc : a 1.", dit : Toutta 
lu chlMa qu' m prilmt œta demImdn, t:rO!JG f'U WOU (les) 
recer:rez, aIoN (cela) t'OIU """ fait; mail tpumd 1lOU 1IOU 

praenterez faiMmt IIU prilre, pardiNmez ri 1JOIU IReZ ".el­
q'" c_e contre quelqu'",. • • - XI. U, 25; - ici aossi pu 
prier, demuder el faire ODe prière. U est eoteadu daIS le seas spi­
rituella vie de l'amour el de la charité., car ceux qui SOIIt dans la 
vie de l'amour el de la cbarité, le Seigneur leur suggère ce qu'ils 
doiveot demander. aussi De demudent-ils aulre chose que ce qui 
est le bien. et cela lenr est fait; et parce que la foi vieotaussï du Sei­
gneur, c'est pour cela qu'il~ dit. eroyf% que vous recen .. ; il el 

oomme les prières proc:èdeDi de la vie de la dtlrité et SODl selon 
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celle vie, c'est pour cela qu'afin qu'il soit fait selon les pl'ièl'es, il 
est dit aussi CI quand vous vous présenterez faisant une I,rière, par­
donnez si vous avez quelque cbose contre quelqu'un. ,. Que par 
CI quand vous vo~ présenterez faisant une prière, Il il soit signifié 
quand on est dans le Culle Divin, c'est encore ce qui est· évident 
eD ce q~ la même chose, qui est dite ici de ceux qui font une prière, 
est dite aussi de ceux qui présentent une olrande sur l'Autél, dans 
Matthieu : CI Si tu prhentel ton offrande lur l'autel, et que tu 
" louvienn" que ton {rere a quelque cho" contre toi, laü" 
là ton offrande devant r Autel, et premiërement rlconcilie­
toi afJec ton {rere, et alorB vieM, prl"nte ton offrande. Il -

V. 23,. 2a ; - présenter une olfrande sur l'Autel, signifie tout 
Culte Divin, et cela parce que le Culte Divin cbez celte Dation con­
sistait prioeipalemenlà olrir des holocaustes et des sacri6ces, par 
lesquels en conséquence étaient signifiées toutes les cboses du culte, 
lJOir la ~INE DB LA NOUVBLLE JaBUSALBII. N" 2U, 221; 
de là il est évident que prier ou faire UDe prière signille la même 
eboae que présenter une olfraode sur l'Autel, à savoir, le culte d'a­
près le bien de J'amour et de la cbari&é. Dans le Même: «J bUI 

dit: II elt ecrit: Ma Mauon lera appelee mauon de prieru; 
maü VOUI, 110U4 en avez {ait une carJerne de briganfÛ. » -
XXI. U, Mare, XI. 17. Luc, XIX. a6; - par la Maison du Sei­
gneUr il est signillé l'Église, et par les prières le Culte, là; et par une 
caverne de brigands la profanation de l'Église et du culte; d'après 
cet opposé il est encore évident que les prières .signi6ent le culte 
d'aprèllie bien de l'amour et de la charité. Dans David ~ (1 A Dieu 
lai crii de ma bouche; ,ij'eulle eu en vue l'iniquili dan, 
mon cœur,le Seigne~r ne m' BIlt point Icoute; mai, Dieu m'a 
ecoute, il a eti attenti{ à la voiz de mu prier',. 1) -Ps. LXVI. 
17, t8~ t 9 ; - comme les prières sont telles qu'est le cœur de 
l'homme, et qu'en conséquence il n'y a point de prières qui appar­
tiennent à un culle quelconque, si le cœur est mauvais, c'est pour 
œla qu'il est dit« si j'eusse eu en vue l'iniquité dans mon cœur, le 
Seigneur ne m'elU point écouté, » ce qui signi6e qu'il o'elU poiot 
reçu le culte; le cœur de l'homme est son amour, et l'amour de 
l'bommt est sa vie même; de là les prières de l'homme sont telles 
qu'est soo amour, ou telles qll'es\ sa vie, d'où il swt que les prières 
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sipiieDt la fie de sua ,amour el. de sa c:IIari~ _ que œUe fie est 
eIIItJldue dus le seM spiri&oel pu les prièrf;s. Ua plus pud __ 
bre de passages pourra8& etre nppor'la. mais comllie l'-...e 
Be sail pas fIE sa lie et .. prières foat _. el qM pu saite il De 

peIIl qae perœYoir qu'ü est eoleDda seuIeIDaI& dei pr8es. qaud 
dus la Parole il fil esa. faiL mealioa. cela serail JIll' ~l sa­
perta. Ela oa&re, qaud l'Ilomale est dus la fie de la cbarilé, ü 
prie œaliaaellellleDL, SÙICII de boudIe du __ de ....... car œ qui 
apputieDll flllMMlr est mtlineilemeDt dus la .,.., 1Dême • 
l'iasa de 1"boIIuae, seIoa œ qui a tU diL dus la Docrmœ .. LA 

Noonu.E Ju1lSAWI. N- Ca5. 56, 57; de Il ü est eocore âidelll 
que la prW:re dus le seas spirituel est le calte procéduL de 1° .. 
1IlOUI'. liais c'esl ce qae ne sealeaL pIS ceu qui pIac:ad. la piéI6 
dus les prières el BOO dus la vie, biea ptas ils peasmt .0opposé; 

œu-Ià De saftllL pas lIlêIDe ce que c°est que la Pia6 adaelle. 
326. BI ils cI.1llt1llÎeltt 101 Calique JICJIr&'eU.1IiPiP " 

Nc:OftlltlÏalace ~I ,. œrtfaàoa d"aprà "joie" cmD': GIlle 
,oit .... la sigDi6catioD da CIDIl •• , eo ce qgOü est la recon-je... 
sace el la COIIfessioo d'après la joie da cœur. ici la rerAJIIINkwwe 

et la œal'essioa qu'au Seipear qua, lU DiYÎD BamaiD appIItÏIIIL 
COIlt puaYOir dus les Cieu el dus les terres; quoü '1 ail CODfes­
sioa sur ce poiDl, c'est puœ qu'il s'Ilil de ce sojeL Si clio .. 
ua Colique sipifie la coafessioa d'après la joie da cœur. c°es& 
puce que la joie da cœur. cpad die esa. dus SI plénitnde, se mai­
fesIe par le cbaDL; el elle se lIIIIIifeste par le dIaa&. puœ que. qaaad 
le cœur est pIeiD de joie. el que JIll' sui&e la peaWJe eu est aussi 
... plie. la joie s't!paDcbe par le dlul. la i9ie meme du t.œar par 
le SOD da cbaDl. el la joie de la peDSée pH le cuLiqne; la quaW 
de la joie de la ... se lIlODtI'e par des paroles de cantique COB­

formes el eoafeaables à la cbose qui est dus la peDSée d'après le 
cœur. et la qualité de la joie du cœur par 1'banDooie. el la ...... lib! 
de joie par 1'61éYalioD da SOlI el des paroles dus le 508; lGUIes 
ces cboses décoaleal comme spoalallâllelll de la joie meme, el cela 
puce que tout le Ciel a été f'orIé seIoo les afec1ioas da biea et du 
n. le Ciel suprême seloo les declioos du b!eD. elle Ciel mOJell 
seIœ lesafeclioas da frai; aiDsi,loo& le Ciel a aussi & faftDë pour 
les joies. car aoote joie PI'O"ieot de l'aI'«.lioa ou de l'amour; c'est 
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de là que dus tout langage Angélique il existe une sorte d'accord 
(concentu,j; mais ces choses peuvent être plus amplement saisies 
et comprises d'après ce qui a été diL et expliqué dans le Trailé DU 

ClEI.IT DE L'ENnR, à savoir, que les Pee_ et les Affections des 
aages se répandent selon la.Corme du Ciel, Nu 200 à 212, et 266 
à 275 : et que par Buile il y a une so~ d'Accord dans leur lan­
gage, N° 262 : que le son du langage des anges correspond à leurs 
afeelioos, eL que les arliculaUoDs du &00, qui SOit les mots, cor­
respoodent aox idées de la pensée qui provient de l'affeetiOD, 
NGI 286, 24t : et en outre daos les MeARD CÉLiSTES, Nu 1668, 
1669, 2596, 2696, 8350, 5182, 8U6 : de là il est évident que 
c'est d'après le monde· spirituel, eL non pas, comme GD le croit, 
d'après le monde naturel, que l'barmonique du tIlant eL aussi l'Art 
Utllical peuvent exprimer les divers geures d'affections et êLre ap­
pliqués aux cboses; sur ce sujet, "oir aussi dans le Traité DU CIEl. 
ET DI L'ENPEB le N° 2/d. C'est pour cette même raison que dans 
le culte saint cbez la nation Juive et Israélite il a été employé plu­
sieurs genres d'instruments de Musique,- dont cbacuo avait été ap­
pliqué à des affections du bien céleste ou à des aft'eclions du bien 
spirituel, el par suite à des joies, au sujet desquelles il était évan­
gélisé; les instruments à cordes avaient été appliqaés aux all'ections 
du bien spirituel, et les iostruments à vent aux affections du bien 
céleste; on y ajoutait des chants avec des cantiques, par lçsquels les 
CODveaallOOS des sujets étaient formées avec les SODS des affeetiOQS : 
tels étaieol tous les Psaumes de David, aussi sonL-ils appelés Psau­
mes du mot P,allere (Psalmodier), et aussi Cantiques: d'après 
ces ex plicatioos, on peut encore voir P01ll'4uOi il est dit que les quatre 
Animaux el les viDgt-quatre Anciens avaient des harpes, et chau­
laient aussi ce Cantique. Que le Chant et chanter UB Cantique si­
goillenL la reeonaaissance et la confessiou d'après la joie du cœur, 
on le voit dans les passages suivants; dans Ésale : CI Tu dir08 en 
cej9ur-là: le Te confe8.eral~ Ilht1Dah! voici le Dieu de mon 
'fliNt, l aurai confiance, et je ne craindrai point, Cm' ma force 
el mOI! Cflntique, (c'est) lah, Ilhovah; il m'a III d 'fllut; 
a/or, "ou. pui,erez dt' eaux de, fontaine, du ,alut; et vou. 
direz en~ejour-It} : ConfeBl'z IIJwvah, invoquez ,on Nom; 
(IÎtlntezà IlhOtloll; poulie des tlcclamation. et tc/ale en ju-
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6iIIItÎIIII. """"'e" SitM. JIIII'" .... grwM (esl) -..-. • 
loi k s.ütt Il' llnÜl. a-XlL 1 .. 6; - aiDsi esl d6criIe la ClIID­

fessioa d'après la joie da car" cnse de l'aftllelDeBl da Seipeur, 
el de sa Diviae hh'Dce de lIuter le pare ...... ; que œ sail la 
œafessicII, cela al ~I, car d'abord il est di& _ je Te COIIfea1eni, 
Mloftla! • et ussi .saiIe_ coaIessez J8IoYah; .Ia confeIsioa qae 
le Seipear par Il Diliae pqÏS1UCe doil SIIIYCI' le pIlI'e ..... , 

est 4McriIe par œil u~ _ Dieu de .. ~ j' ... aD-

IDee, je Be craiDdrai poiDt, car .. fcne, c'est Ja.onb; il m'a a.§ 

à lIIut; alors fOUS pùIereI des eau des '.ai_ dalllal, el fOUS 

dira ea ce joIIr-li, pud es& au milieu de loi le SaiaI d'braS; • 
ea ce joar-Il, c'est qaud le ScipeIr doil WJIir; le Sailli d'1sn6l 
eslle Seipear; la joie qui eII procède, c'est-à-dire, la joie de la 
COIIfessiaD, al dtluitë .... _ c:baDIe& à JaoRb, poasse des accIa-
-li«w el «Jale ea jabilaliœ, lIabiIaaIe de Sioa; ......... 18 el 
la Ille de Siœ, c'estl'ipse _le ScipeIr est aIIcft; _ ... CID-
liqae, c'est JaIt, • sipile id la cMnIioD el la priIcalioIl da 
Seigaeur. Dus le 1Mme: _ C_I.z, Il IIIrDmA - CIIIIIÏtpe 
1IDIn'UII; (c:bu&a) .. loIMDt,e. utrlrftill ,. ,. Inn! ".'ib 
Hbai '" fJOÏZ. le dherl el la alla! ""ib cltJoalal. lM lM­
iii,..,. ,. rodIer! If'" ., «1IrIIU1 .. ",.,.,.".. ib crÎDIl!. 
- LXlL 10, H;-là, il s'agi1aassi de J'ay~l du Seipear, 
el de J'iDsIaonlioa de l'F.stise dIez CleU qui GIll ~ INn de l'É­
~ al dIez ceu qai .'aYlieaI pas la Parole, el qui aapua~l 
De COIl1llÏSsaÏelll pas le Seipear; _ c:baaler UD Cutiqae ""., • 
sipile la CODfasioa d'après la joie da eœar; _ c:bultz sa kMaage, 
utrânilé de la Ierre, • sipi&e la CODfessioa de CleU qui I0Il1 #Ali­
p5 de l'Église; l'utrailé de la ltJTe, c'est_ ce qui appartieal 
à l'Église cesse d'MIe, la terre est rËglise; le désert el ses tilles 
qui _"1 la YOÏX, sipileal CleU dIeI qui il D', • pas le bira 
parce qu'ü D', • pas le vrai, que cepeadut ils désireDl; les lIaIIi-
1IIIIs du rocber sipifieDl le biea de la foi pour eut ; le ..... 
des IDODIIgaes sipi6e le biea de l'amour pour eu; dIaDIAIr el 
crier, c'est par saïte la coofecsioa d'après la joie du ... 1aI (ai­
fIfIU) el do cœur. Dus le lIême : .111towIJI œruoIrrtJ SÏt1ll. il 
colUOin'tl. IOMles m dhtulalioru. et il pIMetw ,. dh61 
ct1mIIW ÉM". III ,00il_ C'OIfUIIe k jtovJiH M Illto..r;tlIe; 1IlIJ-
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grelle et ioie .eront trouvle. en elle, confe88ion et voix de 
chanl. »-LI. 3. LH. 8, {); - ces paroles concernent aussi l'a­
véoement do Seigneur, el l'instauration de l'Église qui alors était 
dévastée ou entièrement perdue; Sion signille l'Église où le Sei­
gneur doit être adoré; ses dévastations signillent le manque de vrai 
et de bien parce qu'il n'y a pas les connaissances; placer le déiert 
comme Éden, et la solitude comme le jardin de Jéhovah, signifie 
que le vni et le bien seront pour eux en abondance; le désert, c'est 
où il o'y a point de bien; et la solitude, où il o'y a point de vrai; 
tclen signille le bien en abondance, et le jardin de Jéhovab signille 
le vrai en abondance; comme le chant et le cantique signiftent la 
confession d'après la joie du cœur, c'est pour cela qu'il est dit 
qll'en elle il y aura allégresse et joie, confession et voix de chant; 
la voix de chant est le cantique. Dans les Lamentations : Cl lA, 
Ancien. d la porte ont tUlI d'ltre,.le'ieunel gens (cie chan­
ter) leur chant; elle a ce"l, la joie de notre cœur. 1) - V. 16, 
U; -cc les Anciens à la porte ont cess6 d'être, 1) signifie que ceux 
qui sont dans les vrais d'après le bien, ou abstractivement les vrais 
d'après le bien, par lesquels il y a introduction dans l'Église, n'exis­
tent'point; Cl les jeunes gens de chanter leur chant, D signifie que 
les vnis eUI-mêmes ont été entièremenl privés de leur affection 
spirituelle, et ainsi de leur joie; et comme c'est là ce qui es' si­
.gnillé, voilà pourquoi il est dit CI elle a cessé, la joie de notre cœur. D 

Dans Ézécbiel : « le (erai teller le bruit de tel Cantiquu. et 
la voi:e de tel harpBl ne sera phu entendue. D - XXVI. t3; 
-le bruit des CanUques signille les joies des confessions; la voix 
des barpes signille les allégresses provenant des vrais et des biens 
spirituels. Dans David: Ct llhovah (est) ma (orce, etie .ui. 18-

couru; mon cœur bondit, el par mon Cantiqueie lA con(u­
lerai. 11- Ps. XXVIII. 7; - comme le Cantique signille la con­
fession d'après la joie du cœur, c'est pour cela qu'il est dit cc mon 
cœur bondit, et par mon Cantique je Le confesseni. Il Daos" le 
Même: « lu.tel, chantez Il nhovah! con(ellez nhOfJllh avec 
la harpe, avec le nab/ion d di:c cordel p8almodiez-Lui! chan­
'ez-Lui un Cantique nouveau! rendez un beau. toucher avec 
cri reltntil,ant! D - Ps. XXXIII. t, 2, 3; - comme la joie 
do cœur procède de l'amour céleste et de l'amo!1r spirituel, e'est 



108 L' APOCALYPSE EXPLlQtÉ.E. 

pour cela qu'il es& dil • jales, dIa.leIl MJIofth, a.fesIeI MIo­
tab net la lIarpe, aftlC ie ~iOll l dix cordes psaIIIledis-Lai; • 
jllSleS, dlulez, se dil de ceu qai SOIIl dus r_ céleste; œil­

resaez ltee la lIupe el .. 11II4JItieI aftlC le IIIbIiaIll dix cordes, se 
di& de CleU qui IOOl dus l'amour spiri&ueI; que ceu q8i SOIIl dus 
fllllOUl' céIesIe &OieIll appeI& JIISIeS, cm le tOit c:i-dessas, ft-!Ol; 
el que la lIII'pe el le oabIioa se disea& de ceu qui SOIIl dus le 
)lieD spirituel, OB le voil lIISSi a-cle&sas, N- 121; el CMlme le 
Culique est la COBfe&5ioa d'après la joie qui proyai de ces IIIIOUIS, 

voilà poarqaoi il est dit • ClODfesIeI J&O"', dlulel-Lai BD Ca .. 
tique lDITeaD, • l'eullalioD de la joie d'après la pl6lliblde est si­
pilée par • readez ua beao loacIler lvec cri rell.DtissuL • BIlls 
le lIIJae :. J.ltRUrm Il Nom * DiIII ptU lUI Ctlltliftu. el ft 
lA rnIl,fti/i __ ptlI' lUI. œa{a.itRt • • - Pa. LXIX. St;­
dus le lIême : • QfIIDu11irt1i a« au li la JlIIiaM de Dint. 
tzNC WJiz • Citai el ,. tXIfI( .... III ""'ÏlrIIÛ (...., 
(II •. • - Ps. XLD. 5;-dus le Meme : • COII(a.~ JI""A! 
ÏItrJtIqW~ I0Il Nt1Ift! d'llIIlez-LIIi! pMlrItodin-Lwi! • -PL CV. 
t, !. G.UIX. t ; - dus le lIIJae : • J. «J"(eanYIi J,"'" 
__ ... jalic ••• , j. c"""'erllÏ ,. lf"", * 1 iIItirJtIA ,. Tra-
HIlIlI • • -PL VIL 18 ; -dus le -.ne : .PrI, ,. mM 

tmII'. je cllaterlli ~I je fJItllmodierai; ~zCÏlHol~ ,. ,loin; 
ezC'ÏlHoi. ubIio" el '-"1M ; j. T. COJI(~ ".,.,,0 la .. 
lions. Sagrtell1'.j. T, psalnttJdierm· ptIrIIIi la pe" .. -
PL LVIL 8,9, 10; - comme dluler ua Culique sipi8e la 
œafessioo dOapres la joie du cœur, c'. poar cela qH daas ceS 
pasages il est dil l'aD et l'iutre, coafesser el dluler, ~ 
el culique, roix de chaut et voix de co.fessioD. Lorsqu'il s'aBilde 
I.aéllemall da Seipear, il est dit ua Cutiqoe IlOUftaU. el 1OISi, 
que la terre, la mer, le dllmp,la foret, les arbres,1e LibID,1e désert, 
el plusieurs lUItes cboses, se ftiouisseDt et boodisleal. com_ 
dus les passages saivaol5; dans Dayid : • C"IIIIU~ ,) IIINRJd 
am CtUtliq". JIOIn:!e4III! fJOlme~ tin nù Il 11110I11III. 10fIl, " 
It!lTe! krV~rJOrIS. (mla tin tlulJmuI!iOlU. el dI/liftez. ttrW 

hIIrpe ri f'O;Z • du".,. ~c lT'mnpdles el flt1ÏZ. (.'_011. 

potaJez tin crù dntmt le Soi. Il._! tue ("'11' T'tlt.,ir 

1ttl.T' '"';1. la mer tl IQ pllll;'uM. le Clobe rI uÏtz qui y "d-
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bitent! que le. fleuvu applaudilBent de la main, qu'en m'me 
tmrp. le, montagne. Iclatent en iubilation ! " - Ps. XCVIII. 
f, 6, 6, 6, 7, 8; - daas le Même: « Chantez. à Ilhovah un 
Cantique nouveau; chantez. à Ilhovah, toute la terre! chan­
tez. à IlhOfNlh, bénillez. IOn N Dm, hanglli,u de iour en iour 
IOn Balut; dan, l'alilgrelBe ,eront le, âeux et dam la ioie 
ura la terre" daw fagitation ,wa la mer et tDute ia pllni­
tllû" ûioie bondira le champ et tout ce qui (est) en lui. alor, 
dl/mteront tolU If. arbrt, de la foret. ,,- Ps. XCVI. t, 2, 
U, 12; - da os le Même: CI Chantez. à léhovah un Cantique 
normeau. ,a louange dam l' alSemblle de, Baint.! qu'l.raël.e 
rljouÏlle en ceux qui r ont fait 1 que le, fiIB de Sion bondi.­
.ent dei oie en leur Boi! qu'ill louent .on Nom dan, la danse! 
trVec tambourin et harpe qu'il. Lui psalmodient 1" - Ps. 
CXLIX. :1, 2, 8; - dans· Ésale : «( Chantez tl.llhovah un 
Cantique nou11eau. (chantez).a louange. e:rtrlmitlde la terre! 
qu'iIB Illvent la voix. le dIsert et ,u villell ,,- XLII. 10, 
H ; - dans le Même: « Chantez. Cieux! parce que J Ihovah 
a oph-I; Iclatez en jubilation. lieux infh-ieur. de la terre! 
faitll retentir de, chant." montagne,. foret et tout arbre en 
elle 1 parce que lihovah a rachetl Jacob, et en T,raël i/,'e.t 
rendu glorieux. ,,- XLIV. ,23. XLIX. :l3; - dans ces paS­
sages, il s'agit du Seigneur, de son avénement, et de la salvation 
par Loi; et comme ces choses devaient arriver, c'est pour cela 
qu'il est dit CI on Cantique nou\'eau; " la joie qui en résulte est dé­
crite DOn-seulement par chanter, psalmodier, faire retentir, éclater 
en jubilation, applaudir, mais aussi par les. divers instruments de 
Musique, qui concordaient avec le son; et qu'aussi il est dit, qu'en­
semble les fteuves, la mer, le champ, les forêts, ·les arbres, le Li­
ban, le désert, les montagnes et plusieurs autres choses, se réjouis­
saient, bondissaient, éclataient en jubilation, chantaient, applau­
dissaient et criaient; si de telles choses se disent de ces objets, c'est 
parce qu'ils signillent de semblables choses qui appartiennellt à l'É­
glise. et par conséquent de semblables choses qui sont chez l'homme 
de l'Église; les fleuves, celles qui appartiennent à l'intelligence; la 
mer. celles de la science qoi sont en concordance avec les vrais et 
les biens; le champ, le bien de l'Église.; les forêts, les vrais de 
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~ .... _ Bltarel; les arbres, les (IIUIIisADCe5; le Li_, le wai 
elle biea spiritael; le dêsert, le clair da nai pour que le ... al 

~; les IBOIIlapes, les bieas de r ..... ; lOIIIes œs dIoRs 
SOIIl dites dIIItter, faire rele8lir, ldIIer ëD julJilaliœ, crier el ap­
plaadir, qaud eUes YÏtJlDeDl da t.ieI, CIl' alors la joie c8esIe esl fil 

elles, el. pu elles dabs l'bomme; al efeI, l'lIomme .'. )lIS dus 
la joie tlJesIe, à IDOÏIIS que les duIses qui _t dIeIlai, lesqaeIIes 
S08lIes nais elles bieIIs, Ile __ da ciel ; delà la joie da c:œu 
qui • ftritùlemeatjoie, el la joie de ........ dIeI qui elles SOItt: 
d'~ ft OB pea1 m poarqUoi ce qui se dit de l'IIoImH est dit 
Plreil""l de œs cboses, à SIm, puœ que la joie est ~ elles 
el pu elles dIez l'lmuDe : De telle joi& est dus to8l lIieu spiri­
tael el dus Iœl lIieu caesae. el pu suite dIez cas dM!I qai I0Il1 
œs bieDs, QI' le Ciel a,ee SI joie, C"~, le Seipeur pu 
le Ciel, iDlae dans les bieas el pu saite dus les trais qui fII'OC&­
deIIt de Lai dIez 1"lIom1Df., el pu eu dus l'boatme, el lIOII dus 
l"llœlme qui eu maaqae ou qui est ride; œ SOIIl C'IlS bieas el œs 
vrais qui. pu fialux plœfdlDt da Ciel, boDdisseal, édateut en 
jabilaliOD, foat reteDlir, cUaleDl, psalmocIieat, c"esl+dire, se r6-
jOllisileBt, el pu saile c'est le cœur de l'boauDe. CœllDe il ! a di­
venes afeclÏOIIS da biea el da trai, el que cMemIe se muif'este 
pu un SOD CODftlllble, c'. pour ~ que dus la Parole, el sar­
toat dus DaM, il • pulë de diwnes pares d'ÎDSb'UIIIeUlS, pu 
lesqaeIs de semblables deeliODs SODt sigoi&ées ; celai qui CODnaIt 
le &eIIS. iDIerDe de la Parole, el eu même lemps les SOBS des iIISIn­
_15 qui '1 SODt DOIDIIIés, peul Sltoir quelle decIioD Y est sigaiMe 
el décrite; les Anges le Sl1'8IIt pu leaf DOID seul el eu meme temps 
pu le sujet d6crit là par leurs lODS, qaaad l'homme Ut la Parole; 
ClOIDIDe, JIll' exemple, daDS Darid : • TOlU lei pntpk$, f'rtI1J1wz 
da mtIÎIU! nùz tl Dieu IIWC ~ • c4tmt! Diew. al ffIDfIll 
lm« IfR ai, d J IlMJr;Qh tlrU eoiz de Irtmtpetle; clttmtn • 
Dint, chtmtez à JIJIIn Boi. ptn"ce qare Boi • tOlIte'" tnn 
(esl) Diew.; dllmlez Ifll maIdIr.- PI. XLVII. ~ 6, 7, 8,9; 
- daDS le Même : • Ils 0711 q ta tJhrutrcJIa. 8 Diev,! ln tII­
ffIIII'Cba de ftIOII DiLu; der;at allllinat tin d,aira, nuuite 
da jOl/.euN l'Mt""",,.,,, à cordn, tRI rniIiert dl jnDIts ~1Jft 

btIltll1ft .. tamlloltri" • • - Ps. LX\1U. 2&, 26, 27; - daus 
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le Même: « Pouuez dei arclamalions Il Dieu notre forre! 
mez au Dieu de Jacob! élevez le chant, et donnez du tam­
bourin, de la Iu1rpe agrlable avec le nab/ion, entonnez pour le 
moü la trompette! D- Ps. LXXXI. 2, 3, A;-dans le Même: 
ft Louez Dieu avec ,on de trompette, avec nab/ion et harpe, 
trDec tambourin et dlmu, avec luth et orgue, avec cymbales 
.onoru, trDIC r.ymbalu retentü,antu! D - Ps. CL. 3, A, 6;­
tous les instrnments nommés daos ces passages signiftent des af­
fections, cbaeun la sienne, et cela d'après la concordance de leurs 
sons; ear te sont les aft'~lions qui produisent les variétés de sons 
cbez les hommes, d'où il résulte aussi que les aft'ections sont c0n­

nues d'après les soos, comme il a été dit ci-dessus dans cet Artiele. 
A cela j'ajouterai un arcane: Les Anges qui consliluent dans le 
Ciel le Royaume céleste du Seigneur puisent le sens interne de 
la Pirole d'après la seule affection de l'homme, quand il IiL la Pa­
role, ceUe a8'ec&ion rejaillissant aussi du son des mots dans la LBn-· 
gue originale; mais les Anges qui sont dans le Royaume spirituel 
du Seipeur puisent le sens interne d'après les vrais que les mots 
contiennent; ainsi c'est du Royaume céleste que provient la joie du 
cœur chez l'homme qui est dans l'a8'eetion spirituelle, et c'est du 
Royaume spirituel que provient la confession qui résalte de cette 
joie; les sons des instruments de Musique, qui ont été nommés 
dans ces passages" é~è,ent l'aft'ection, et les vrais la forment; c'est 
même ce que savent ceux qui sont habiles dans l'art musical: pour 
celle raison les Psaumes de David ont été appelés Psaumes, du 
moL PlIlliere (psalmodier); eL aussi Canliques, du mot Canere 
(GbaDter) ; eu eft'el, ils étaient psalmodit!s et chanLés, en y joignant 
les sons de divers instrumen~; il est notoire qu'ils ont été appelés 
Psaumes par David loi-même, puisque la plupart porteut celle 
inscription; ceux qui sont appelés CO'rIQUIS sont les suivants : 
Ps. XVIII. t. Ps. XXXIll. i, 2. Pa. XLV. i. Ps. XLVI. i. 
Ps. XLVIII. i. Pa. LXV. i. Pa. LXVI. i. Pa. LXVII. t. PS, 
LXVIII. t. PS, LXXV. t. Pa. LXXVI. t. Ps. LXXXVII. t. 
Ps. LXXXVIII. i. Ps. XCII. t. Ps. XCVI. t. P.s. XCVIlI. i. 
Ps. cvm. i. Ps. CXX. t. Ps. CXXI. t. Pa. CXXII. t. Ps. 
CXXIII. i. Ps. CXXIV. t. Ps. CXXV. i. Ps. CXXVI. t. Ps. 
CXXVII. 1. PSt CXXVIIl. t. Ps. CXXIX. 1. Ps. CXXX. t. 
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Ps. CXXXI. 1. Ps. CXXXlI. t. Ps. CXXXIII. t. Ps. CXXXIV. 
t. - 00 pourrait rapporter d'après la Parole plaieurs t.bœes sur 
le CbaDl el sur le Colique, et montrer qu'ils sigai6ell& les coDf'es­
sioDs d'après la joie du cœur. mais eUes serout omises à caae de 
leur grand nombre; celles qai oui été npport6es suIIseoL 

327, DÎSIDII: Digne III es de prnuln le li'rre ~I d'.,. 011-

r;n"'lellceallZ~ lignifie flle le Seigneur d'aprl$1e D~I"n Hrt­
maÏA ptJIUtû III TOtIlt-Plliuance et III TOJIle-St:iertc-e: GD le 
,oit par lODles les choses qui précèdeDl; eu eIfel, jusqu'ici il • &é 
monll'é que le Seigaeor par le Divio Humain possède la Toule­
Paissance eL la Toafe-Scieuœ. el que par snile le Jlpmenl Lai 
appartient; qae ce soil Il ce qui- est eDteDda par di",e ha ... 

prmdre le li~rt tl tl' en mœrir la lCetDIZ, OB le voil clairemeol 
par la série des choses expliqa6es depais le commeocemeul de ce 
Chapitre jusqu'ici; je nis les npporler en ordre; l savoir, par_ je 
vis daos la maiD droite de Celai qai éIIiL assis sar le lnlDe •• est 
sigaifié le Seigaear quant à la Toute-Paissaoce el quat à la Toate­
Scieuœ. Ne_ 297; par a ua livre écril en dedaas el par derrià'e, 
scellé de sept sceaux. D est sipi6é l'élit de la fie de lOOs dus le 
Ciel el sar la Ierre, eatièremeDt cac:bé, N- 299. SOO ; par a je ris 
ua Aqe puissul qui uiaill voix gnDde : Qui es& digae d'ouvrir 
le livre el d'eu rompre les ~ax. » esl sigai&é rellmeu. si quel­
qu'ua est leI, qa'i1 sadie el perçoive les élalS de la rie de Ious, 
N" 302. 303 ; par • persooae De pot daDs le Ciel, ai sur la terre, 
Di sous la terre. ouvrir le Livre, » il est sigai&é que per&ODDe De le 
peul Dullemeol de soi-même. Ne 306; par a voici, il 1 vaioeo, le 
Lion qui est de la tribu de Jebadab. la racine de David. poor ou­
",ir le livre el eu rompre les sept sceaux, »il est signifié que le Sei­
gaeur, par la propre puissance, a subjugué les EaCers el remis 
loates choses eu ordre claus les Cieux. el œta par le DiviD Biellui 
la Divin Vrai dans sou HamaiD, N" 109. SlO; par _ je vis ua 
Agaeau debout, 1)'ID1 sept coroes et sept. yenl, • esl sipi6é le Sei­
goeor quDt la Divin HumaiD, eu ce que par ce DiviD HUIDIiD il • 
la ToattrPoissaace el la Toate-Scieace. N" au. 316, It7; par 
a el il vial et prit le livre de la maia droile de CeIoi q1lÏ était assis 
sur le Trone, • il esl signifié que ces choses ,ieoaeal de sou DiviD 
HamaiD, Ne 319: de là il est maiDteaaat th·ideDI qu'ici para di8De 
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tu es de prendre le livre et d'en ouvrir les sceaux, " signifie que le 
Seigneur d'après le Divin Homain possède la Toule-Puissance et 
la Toute-Seience. 

328. Parce que tu tU été tué el nou. a. racheté. li Dieu 
en ton Mng. signifie la séparation de 'Olll d'avec /e Divin. et 
la conjonction.avec le Divl'n par la reconnaissance du Sei'­
gneur. et par la réception du Divin Vrai qui procède de Lui: 
00 le voit d'après la signiftcalion du tué. quand ii s'agit du Sei­
gneur, en ce que c'est la séparation de tODS d'avec le Divin; - en 
det, êVe tué signi6e dans la Parole être tué spirituellement, c'est­
à-dire, périr par les maux et par les faux, comme il a été montre 
ci-dessus, N° SU ; et comme le Seigneur n'est pas non plus chez 
eeu.x-Ià, Cil' Il est nié, c'est pour cela que par tué, quaôd il s'agit 
du Seigneur, il est signifté non recoonu; comme ci-dessus, N° SU, 
el aussi nié, et quand le Seigneur est nié, il est comme tué chez eux, 
el eux par là soot séparés d'avec le Divio, puisque ceux qui nient 
le Seigneur, c'esl-ll-dire, son Divin, se séparent entièrement du 
Divin, car Lui-Même est le Dieu de l'univers, et Lui-Même est uu 
avec le Père, le Père est en Lui et Loi daos le Père, et personne 
ne vient au Père que par Lui, comme le Seigneur Lui-Même J'en­
seigne; c'est pourquoi, ceux qui dans l'Église ne reconnaissent pas 
le Divin du Seigneur, et encore plus ceux qui le nient de cœur, ont 
étA entièrement séparés du Divin; nier ce Divin est enlendu iCI par 
Le tuer chez soi ; cela est aussi enlendu dans le sens interne de la 
Parole par ft ils out crucill6 le Seigneur, » voir ci-dessus, N°l 88, 
t 95 f.; car les Juifs, chez qui était alors l'Église, ont nié que le 
Seigneur fQt le Christ, et par là. ils se sont séparéS du Divio, et 
c'est pour cela qu'ils l'oot livré à la mort ou crucifié; c'est aussi 
ce que font aujourd'hui ceux qui oient son Divin; de là les Prédi­
cateurs disent ordinairement que ceux qui mènent une mauvaise 
vie et qui Le blasphèment, Le cruciHent cbez eux; c'est donc là ce 
qui est signifié ici par il a été tué; -- et d'après la signification 
de tll nou. os racheté. à Dieu en ton sang. en ee que c'est qu'il 
DOUS a conjoints avec le Divin par la reconnaissanee de Lui, et par 
la réception du Divin Vrai qui procède de Lui, car racheter signifie 
délivrer de l'Enfer, et par là Se les approprier, et ainsi les con­
joindre au Divin, comme on le verra par les passages de la Parole, 

II, 8, 
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rapporlés plus ba. ... où il est dit Il raebeIer el rédemplioo; Il elle 
sang du Seigneur sigui6e le Divin Vrai protA!dant de Lui; el comme 
l'homme. par la réœplioo du Divin Vrai qui procède du Seigneur, 
esI délivré de l'Enfer et coujoint lU Seigneur. c'est pour œIa que 
par« III nous as rat.belés l Dieu en 100 sang •• il esl sigai~ la eoo­
jonclioo avec le Divin par la réceplion du Divin Vrai qni pI"OClède 
du Seigneur. Que ce sens soil c:aché dans ces paroles, c'est œ que 
De peul voir quiconque reste dans le seol sens de la leUre. c:ar dans 
ce sens on ue peut voir aulre cbose, sinon que par« lu as flé tué • 
il esl enlendu qu'il a été erucilié. el que par « lu nODS as radletés 
en Ion sang •• il esI enlendu qu'il nous a réceociliës avec son Père 
par la Passion de la croix; el comme ce sens est le sens de la IeUre, 
et qu'on a jusqu'ici ignoré que dans cbaque chose de la Parole il Y 
a un sens interne qui esl spirituei, c'est pour cela que d'Iprès ce 
sens. l savoir, le sens de Il leUre. 00 a élabli celte doctrine de l'É­
glise, que le Divin Même. qu'oo appelle le Père, a rt>jeté loin de 
Lui loulle genre humain, el que le Seigneur par la Passion de la 
croix a réconcilié, et qu'ainsi sonl sauvés ceux pour lesquels il in­
tercède ; quel esI l'bomme. donl l'enlendemenl est qùeIqoe peu il­
luslré. qui ne puisse voir que ce Doclrinal esl coatre le Divin Même? 
l'n elfel, le Divin Même ne rejette jamais de Soi auCUD bommt", car 
il les aime 10us. el par suile il veolle salot de loUS; el. en oulre, il 
est coolnire au Divin Même d'être réconcilié pu l'eft'usioo du sang, 
et d'~re ràmen61la miséricorde par l'intuilion de la Passion de la 
croix que sou· Fils a supportœ, el que ce soit de Il et Don de Lui­
Même que la Miséricorde Lui vienne; et quoique cela soit contre 
l'Essence Dh·ine. c'est néanmoins celte croyaoœ qu'ou nomme la 
foi même 00 la foi juslifianle. QœI est aussi l'homme d'une nisou 
éelain!e, qui puisse penser que les péchés du moode entier aieDl 
été lransportés dans le Seigneur, el qu'ils aieDl été ôtés de quitoo­
que a seulemeDt celle foi? mais il est de fait que eelte Doctrine est 
chez ceus qui ne pensent pas au-dell du sens de la lettre; cepeu­
daol, loujours esl-il que les Anges. qui sont cbez les hommes, 
perçoivenl ces paroles. non selon ce sens, mais selon le sens spiri­
luel. car ils sont spirituels, et par suite ils peaseIIt spirituellement 
el DOI1 naturellemenl ; par racheter l'homme en son sang, ils per­
çoivenl délivl'('r l'homme de l'Enfer, el ainsi l'allacher el le con-



Vers. 9, CHAPITIŒ CINQUIÈME: HS 

joindl'e à So~ par la reconnaissance du Seigneur et par la réception 
do Divin Vrai qui procède de Lui; que cela soiL ainsi, c'est même 
ce qU& l'Église peut savoir, car elle peut savoir que personne n'est 
conjoint au Divin par le sang, mais qu'on y est conjoint par la ré­
ception du Divin Vrai el par l'application de ce Vrai à la vie, Que 
le ~igneur ait délivré deJ'Enfer, c'est ce qu'il a rait par cela qu'il 
a pris l'Humain, et que par l'Humain il a subjugué les Enfers et a 
remis toules choses en ordre dans les Cieux, ce qui n'a pu être fait 
que d'après l'HurI!ain, car le Divin opère des Premiers par les Der­
niers, ainsi de Lui-Même par les choses qui sont par Lui dans les 
derniers, lesquels sont dans l'Humain; c'est là l'opération de la 
Divine Puissance dans le Ciel et dans le Monde; mais sur ce sujet 
voir quelques explications ci-dessus, N° 61 ; pois, dans le Traité 
DU ClEL ET DE L'EtUER, N° 3U; et dans les ARCANES CtLESTES, 
N" 6897,6239, 665f, 6666, 8603, 921.5, 92·16, 9824, 9828, 
9836, tOOh6, t0099, t0329, t0336, tOUS: que le Seigneur 
aiL délivré de l'Enfer, c'est aussi ce qui a été fait pal' cela qu'il a 
glorifié son Humain, c'est--à-dire, par cela qu'il l'a fait Divin, car 
ce n'esL qu'ainsi qu'il peut tenir les Enfers éternellemenL subjugués; 
et comme la subjugation des Enfel's et la glorification dç son Hu­
main, ont été faites au moyen des Tentations qu'il a admises dans 
son Humain, sa Passion de la croix a été la del'nière Tentation et 
Ja Victoire complète. Par (1 il a porté les péchés de tous, 1) il est si­
gnifié qu'il a admis en Lui tous les. Enfers quand il a été tenté, car 
de l'Enfer monlent Lous les péchés ou tous les maux, et ils entrent 
el sont chez l'homme, c'est pour cela que par il a porté les péchés, 
il est signifié qu'il a admis en Lui Jes Enrers quand il a été tenté; 
et par Cl il a Olé les péchés, 1) il est signifié qu'il a subjugué Jes En­
fers, alin que les maux ne puissellt plus s'élever de là chez ceux 
qui reconnaissent le Seigneur et Le reçOivent, c'est-à-dire, qui re­
çoivent par la foi eL par la vie le Divin Vrai procédant de Lui, et 
ainsi ont été conjoints au Seigneur. II est dif que par « tu nous as 
rachetés à Dieu en ton sang, " il est signilié la conjonction avec le 
Divin par la reconnaissance du Seigneur et par la réception du 
Divin Vrai qui procède de Lui, et comme c'est là-des.'Ius que l'É­
glise e.'It fondée, je vais dire en peu de mols comment se rait la con­
jonction pal' celle reconnaillSance el par ceUe réœplion : Le prin-
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ciPlI esl de ret.oIIultre le Seiguear. SOlI Didll dus 1· ...... et 

sa Toule-Poisanee de sauet le Geare Itamaia, car .... œlle ~ 
CODuisaaœ rbolllœe esl œnjoiDI •• DiYia. JIUÏSII'Ie le DiYia .·esa 
pIS aillears; eu eIeI. Il aile Pfft. car le Père al fil Lai 1& LIli 
est dus le ftre. COIIIme le Seigneur Lui-lleme l'easeipe; ceu 
dOIIe qui COBSidèrenI BD a.1re DrriIt près de Lai ou l ~ de Lai. 
COIIIme ClDt œua..e de raire ceIIX qui prieat le Père d'a1'OÏr ~ • 
ca .. da Fils. œu-Il se détoaroeol da dlemia. el acloreatle Di­
via ailleurs qu' .. Lui. et eu oatre ils De peoseIll alors ÎlalleIIIeal 
au Dmn du SeigDear. mais ils penseDI _Iemftall rB .... iD. et 
œpeadaat le DinD et rB .... iD De peatelll are siplrês, car ils 
SOIIt DOU pas deux Pasoaoes, mais aae seule Persoaae; ils 0Itl ~ 

œnjoiuls comme rAme et le Corps. seIoa Il Doctriae de Il Foi 
AlIaapasBoe. ~ par les Églises : ~ le Dirill clins 
l"Rumai. du Seipear ou le DiYiD Rumain esa dOlIc le priKipai de 
l'~ Plr lequel ily a œnjolldion; et ..rœ qae c"eslle priDeiPlI. 
c'est aDSSi la première chose de 1"Égr1Se : comme c'est Il première 
dIose de "~ise. YOiIl poarqaoi le Seigneur, qoaud il ~l dus le 
1Ioadt. a dil taDt de fois l œux qu'il BU*iSslil : Crois-tu que je 
paisse faire œIa f et qoaud ou n!poItdail qu"oa le croyait, il dRit : 
Qu'il soit fait seloo ... foi ; il a dit œil l1li1 de fois, alD que d'abord 
ils cnsteDt qu'iluait d'après SOft Diyia Damai. Il DiYiDe Toute­
Puissanœ, car sus œlle foi ,.ÉgIise De pouqit pIS eare œm­
lIIeIIC:6e. el saas œ1te foi i.f .·auraieDt JIll ~ œlljoiDts aD Din.. 
mais ils eu aanieal été .rts, et a.iDsi ils DOaonieal pD receYOir 
da Seigneur riea du bieII. Dus Il suite, le Seipear a easeiglM! 
COIDmeat ils senieal sallYs. l saYOÏr. qu'ils reœnaieat de Lai le 
DiYia Vni. et œ 1fti esl re(U quaDCl il est appIiqaé et ilDpIu~ 
dus la Yie pu le faire; c'est pourquoi le Seigaear a dil l1li1 de 
fois qu'ils deoieDl faire ses piroles : d'alfts œs œasicMnliolls, .. 
peut YOir que ces deus cboses. l savoir. eroire au Seipear et faire 
ses paroles, foot D, et qu'eIIes 118 peaYeDI Dallemfllli eare ~ 
car œIui qui De fait pu les paroles du SeigDear De eroil poiDI eu 
Lui; puis aussi. celai qui s'imagiIIe a'Oire eII Lui et De rail pIS 

ses paroles De croit pIS DOII plus eu La!. car le Seigaeor esl daDS 
ses Paroles. c·es&....a-dire. dus ses Vnis. et d'après les vnis le 
Seigaeur donae à .·lomme la foi. Pu œ peu de molS OB pm sa-
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voir que la conjonction avec le Divin se fait par la recoonaÎSSance 
dll.Seigneur et par la réception du Divin Vrai qui procède du Lui: 
c'est doDc là ce qui est signifié quand il est dit que l'Agneau nous 
a 1'I.chetb à Dieb en son sang; que l'Agneau signifie le Seigneur 
quant au Divin Humain. on le voit ci-dessus, N° SU i voir sur ce 
sujet plusieurs choses dans la DocTIINE DE LA NOUVELLI JÉIU­
SALIII, NOl 293 • 297; et là. d'après les AlCANES GtLI8TES. 

N°' 300 il 306 ; comme aussi à la fin du meJDe Ouvrage, où il est 
trailé spécialement du Seigneur. Que le Sang signifie le Divia Vrai 
procédant du Seigneur, et que la salvalion par le sang du Seigneul' 
sigoiOe la salvatioa par ~ réception du Divin Vrai qui procède de 
Lai, c'est ce qui sera dit dans l'Article suivanL Mais que Racheter 
signiOe aft'raocbir et délivrer, et quand il s'agit du Seigneur, af­
franchir el délivrer de l'Enfer, et aiDsi attacher et conjOindre à Soi, 
ou peul le voir par les passages suivants; dans ÉsaIe : Il Qui (est) 
.celui-ci qui vient d,' Édom, l'avançant dam la multitude de 
la force? (c'est) Moi qui parle dan. la I .. tice. grand. pour 
IIlUDer; car le jour de '!l vengeance (est) dan. mon cœur. et 
l'annle de m6llùCRiTÉs est venue: danl toute leur dltre88e, 
il a Itl en dltreue. et l'An,e de 8e, face. le. a dllivru; il 
caUBe de Ion amour et à cmue de 6a cllmence. LUI LES A BA­

cillm\s. et il leI a pris. et il I~ portera tOU8 le8 iourll de l'é­
ternitl. 1-LXIII. i, 6. 9; -là, il s'agit du Seigneur et des 
combats de ses tentations par lesquelles il a subjugué les Enfers; 
son Humain est signifié par Édom, d'où il vient, et pareillemeDt 
par l'Ange de ses faces; u Divine puissance, par laquelle il a com­
baUu, est signifiée para s'avançant dans la multitude de sa force;» 
l'action de précipiter dans l'enfer ceux qui s'insurgeaient, et d'éle-
1er les bons daus le Ciel, est entendue par la Justice, ainsi par ces 
.paroles, cc Moi qui parle dans la Justice, grand pour sauver, car le 
jour de la vengeance est dans mon cœur, el l'année de mes Ra­
chetés est venue; » 80n pivin Amour,' d'après lequel il a fail. ces 
choses, est décrit par cc dans toute leur détresse, il a été en détresse, 
et l'Ange de ses faces les' a délivrés; à cause de son amour eL à 
'Cause de sa clémence, Lui les a l'achetés, et il les a pris, et il les 
portera tous les jours de l'éternité; J) de là il est évident que par 
.les Rachetés, el par ceux qu'il a rachetés. sont signifiés ceux qu'il 
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a délivres de la fureur des infemaDJ, el qu'il a saUyés. Dus le 
'Meme: a Ainsi a mOt JlhoMh. ton Criatnr. ô Jacob! et ton 
Formateu.r. ô Israël! (ne cr&Ïas point), car ie l'ai BacMtl. 
ie ,'ai appellpar ton nom; Il Moi. toi, .-X1JII. t;-que 
par Racbeler il soit signifié déliner de l'Enfer, el aussi se les at­
tacber et se les conjoindre aOn qu'ils Loi apparlieooeDl. cela est 
évideut ; car il e:st dit • Je l'ai racbelé, je t'ai appelé par lOB nODl, 
il Moi, loi; • comme cela est fail par le Seigneur au mo1en de la 
réCormation eL de la régénération, voilà pourquoi il est dit a Jého­
vab ton Créateur, «1 Jacob! eL ton Formateur, «1 Israel! • il est 
appelé Créateur, parce que par creer, dans' la Parole, il est sigoilé 
rqéDërer. J:oir ci-dessus, N- 294 ; Jacob et Israel signifient CClIX 

qui SOIIt de l'Église el daas les vrais d'après le bien. Dus le Même: 
u Dite, Il la fille de Sion: Voin. ton _mt rimt; -coki. III 

ricompense (est) auc Lui. et le prix de son tnrre dntml 
Lui; et on le, appellera le peuple de lainUtl. ll!$ Bachell, de 
Jlh~ah. Il - LXII. Il, 12; - ici, il s'agit aussi de l'a'~ 
ment du Seigneur, el de l'iuslauralioD de l'Ëglise par Lui; la 611e 
de Sion signifie l'Église qui est daus l'Amour envers le Seigneur ; 
son ,,"énemeot est entendu par a yoici, too salut vicol; yoici, sa 
récompellse est avec Lui, el le prix de soo œuvre cJeVlDt Lui; • 
ceux qui oot été réformés et ceux qui ont élé l'égéoërés par Loi 
SOOI euteodus par les Rachetés de Jébo,"ab ; ils sont dits Racbet6s, 
parce qu'ils oot élé délivrés des mallX par la régéDénltioo, et qu'ils 
001 élé attachés et coojoiols au Seigneur. Dans le Même: ail n'y 
aura point là de lion. et de bfte (ir«e il ne ,'y trou-cera 
point. "Ulis les lùcBms (y) fIUIrcheront; aÏlui LES RACBETts 
DE JtBoTAB retourneront. el ils f:iendront Il Sion ~c clumt; 
u.neioied'Il~rnité (sera) sur leur IIU.IJ- XXXV. 9, to;­
là aussi il s'agit de l'avënemenl du Seigneur, et de la salvation de 
ceux qui se laissent régénérer par le Seigneur; par a il o'y aura 
point là de lion, ~t de bêle féroce il oe s'y trouvera poiut, • il est 
signifié qoe chez eux il o'y aura point le faux qui détruit le vrai, 
Di le mal qui détruil le bien; par a les Rachetés y marcberonl, aiosi 
les Racbelés de Jalo,"ab relournerool, • il est signifié qu'ils ,!i6roDt 
aJrranchis des maux et délivrés des faux; paru ils viendront à Sion 
arec cbant; une joie d'êlemité sera sur leur lêle,l) il est sigoilié 
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qo'ils aOl'ont la félicité éternelle; Sion esll'Église; ce que le chant 
signifie, on vient de le voir, N° 326 : dans la Laugue Ol'iginale il 
y a deux mots par lesquels Racheter est exprimé; l'un signifie 
l'affl'ancbissement d'a,'cc les maux, et l'autre la déliVl'ance d'avcc 
les faux; ces deux expressions SODt daus ce passage, de là il &;t 
cfilu les Rachetés marcberont,.j) el CI les Rachetés de Jéhovah re­
tourneront; " ces deux expressions se trouvent pareillement dans 
Rosée, XIII. U; dans David, Ps, LXIX. 19, et Ps. CVII. 2.­
Racheter sigoifte afl'l'anchir des maux et délivrer des faux,et aussi 
afl'ranchir el délivrer de l'Knrer, parce que c'est de l'Enfer que sur­
gissent chez l'homme tous les maux et tous les faux; et comme ils 
sont éloignés par le Seigneur au moyen de la réformation et de la 
régénération, racheter ou la rédemption signifie aussi la réforma­
tion et la régéDération, comme dans les passages suivants; dans 
David: CI Lève-toi ,1 notre ,ecour,. et rac!tëte-uou, d callle de 
la miséricorde. " - Ps. XLIV. 27; - racheter, c'est délivrer 
etl'érormer; dans le Même: Il Dieu a rarhett mon (2me de la 
main de "Enfer. el il m'acceptera. Il - Pli. XLIX. 16;- ra­
cheter de la main de l'Enfer, c'est délivrer; accepter, c'est atta­
cher Cl conjoindre à soi, ou faire qu'ils Lui appartiennent comme 
des esclaves vendus et rachetés. Dans Bosée : CI De la maill de 
l'Enfer ie les rachèterai. de la mort ie le, rachèlerai. Il -

XIII. lA; - racheter, c'est afl'rançhir et délivrer de la damna­
tion. Dans David: CI 'Mon dme, Btnil Jthovah. Qui a ra­
cllett de la fOlie ta vie. 1) - Ps.CIll. 1, la; -,racheter de la 
fosse, c'est délivrer de la damnation; la fosse est la damnation. 
Dans le Même: Il Approche-toi de mon dme. rachèle-ld; et d 
caule de me, ennemi, rachète-moi. 11- Ps. LXIX. 19; -s'ap­
procher de l'âme signifie la conjoindre à s~i, la racheter signifie 
l'affranchir des maux; Il.il cause de mes ennemis racbète-moi, Il 

signiOe délivrer des faux; les ennemis sont les faux. Dans le Même: 
Il C'e,t ce que diront leI rachett, de J thovah, qu'il a rachetl, 
de la main de l'ennemi qui leI re,serrait. ,,-Ps. CVII. 2;­
les rachetés de Jého\'ah sont ceux qui ont été affrancbis des maux; 
CI qu'il a racbetés de la main de l'ennemi qui les resserrait, Il ce 
sonl ceux qu'il a délivrés des faux. Dans Jérémie: « Artec toi, 
lVoi, pour te sauver el POl" t'arl'ac!,er; et ie t'al'raclu'~ai cie 
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" ....ua ....... ,.. el jeu rtIdIler. ,. t.1IIIIia ___ 
Imù. .• - XV. 20. 21 ; -1'IdaeIer de la Iaia des YioIeDIs, c'. 
"'ffer des fau qai rout tioleaœ au _ de la cbuili; les .. 
ais sipilieDt ces faut pu COIII6qam1 aassi œu qai _l dIIIs 
ta fUI. Dus Darid : - QK"l.,."iI .... ,. IIIttJDd. JIIII'œ 
"."IDJ« IIIuJNJa (est) " rn.iIhieortJI. el ell LIli 6tJat:otIp" 
rUemptiora; el Lwi-Illme rtIdtI, .. l#'tlil de ,au • .. ÙIÏ­

tplilh • • - PL eux. 7, 8; -la .... P'iaD 8SI la cWlifrBCe. 
Isnêl est l'Ë8Iise; ndIeIer lsnêI de IOales ses iMplilâ, sipiIe 
r60rmer el dBimr des fau ceux qui SOIt1 de 1'F.pse. Dus le 
lIeme : _ Qu rÜlllgriti et '" tIrt1itJIn .., ""...,. C'IIr j8 
.... _ilatlnulu Il Toi; rtlClIJle. 6 DieM. 16Nil de Ulfdes la 

dJlresIes • • - Ps. XXV. 21. 2!; - ndleIs' lsnêI de .. d6-
tresses, c'est eac:ore ici. dèlimr CleU qui SODl de l'Églile des tau 
qui les resserieoL Dus Ësaie : • B.,-œ "."a lU rw&~'" 
... üt. lellntertl ".·iI ,.'y ait ".. de rIt/nrqIlioa 1 _. est-œ 
".·iI n'y "poinl ft Moi de foree pottrtll'T.ellerh-L 2;­
que la l'6demplioD soit la délinaDCe, cela es& éYideal., Qf il es& __ 
dil, • est-œ qu'a aé raœourde ma 1DaiIl7 ou, -..ce qu'il .', a 
PGiDl eu Moi de force pour amcber7 • Dus Da1id : • DÏft eza­
cer" .. l'Oiz; il raellJlera tIUC p1Iiz lJIOIl lime • • - Ps. LV. IS, 
t9; - ncbeIer. c'est déliner. Dus le lUIae :c le Te dlaU'nli 
au '" Iuupe. Sai., d" IITtlil! ... Ihra doIut.mRtl ~. 
el aui mon "".. qMe ,. .. TtleMIa. • - Ps. LXXL 22, 21; 
- racbeler l'iDIe, c'est cWimr des lau ; CIl' dus la Parole pu 
l'IIDe est sigaiftée la rie de la foi. el pu le cœur la fie de l'aIDOUI', 
c'est pourquoi ncheter l'tJae sipifie dMimr des fau el doaaer 
la rie de la foi. Dus le M6me : _ BtldIJl~ ,. r.",.1I#ÏIIII 

de titJJmllw. afbt ~je ,.,.. la ~,.. • - PI. 
CXIX. UA; - radlèaer de l'oppnIISÏOD de l'homme, sipile d6-
liner des fau du mal. CIl' l'bomme sigaile l'declioa spirillllllll 
du frai. et pu suile la sapsse, el dus le seDS opposë. CDIIUII8 ici, 
le dIsir anIeot d. lau et par suile la folie; l'oppressioD de , ...... 
sipi6e la desIruclioa dll Yni pu les fau. Dus le lIêIDe : • Ba 
III WIIIÜ& j, remellrtzi InOR espril; lu m'lRIfIÏI rtlCltell.léIID­
~ Di4K de ""'I! • - Ps. XXXI. 6; - racbeIer. c·. d6-
litrer des fau et réf'ormer pu les \TÙI ; COIIlIIIfl c'eslli ce que si-
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gnUle racheter, c'est poor cela qd'U est dit cc Jéhovah, Dieu de 
vérité! Il Dans le Même : cc Dam le. main. de. pécheur. elt le 
crime~ el leur droite e.t pleine de pré"nt.; mai. moi,je mar­
che dam mon intégrité; rachlte-moi, et aie pitié de moi. »­
Ps. XXVI. to, U; - racheter, c'est délivrer des faux et réfor­
mer. Dans le Même: cc Dela fraude et de la violence il rachi­
terG leur dme, et prlcieu:e .era leur IIlng à .e. yeu:e; el il 
vivra, et il lui donnera de l'or de Scheba, et il priera pour 
lui continuelÛlment, cluJque jour il le bénira. 1) - Ps. LXXII. 
U, U; - il s'agit ici des iDdigeots, par lesquels sont signilés 
ceux qui désirent les vrais d'après l'affection spirituelle; il est dit 
d'eux qu'il rachètera leur Ame de la fraude et de la violence, ce 
qui signiOe délivrer des maux el des faux qui détruiseDt les biens 
de l'amour elles vrais de la foi; la réception du Divin Vrai" par 
eu est signifiée par cc précieux sera leur sang Il ses yeul; Il leur 
ftforma&ion est décrite par cc il vivra, et il lui dODnera de l'or de 
Sebéba, et il priera pour lui Continuellement, chaque jour il le bé­
nira; » l'or de Scbéba est le bien de la charité; prier pour lui con­
tiuuellemeot, signille que continuellement ils seront détournés des 
faux el tenus daDs les vrais; et chaque jour il le bénira, signifte 
que continuellement ils seront dans le bien de la charité et de la 
foi, car ceci est la bénédiction Divine, et cela est prier pour lui 
conlÏDueUement. Dans Ésaie : cc Ainsi a dit Jéhovah: CratÏ8 
VOII' avez été vend"" el non par argent vou •• erez racheté.; 
en Égypte BIt ducendu mon peûple pour y .éjourner, maÏ8 
.A6chur pour rien l'a opprimé. 1) - Lli. 8, la; - il s'agit ici 
de la dâolation du vrai par les scientifiques, et par les raisonne­
ments de l'homme naturel d'après ces scientiftques ; en effet, par 
• cc en Égypte est descendu mon peuple pour y séjourner, Il est signi­
fiée l'instruetioD de l'homme oatnrel par les scieotiOques ei par les 
connaissances du vrai; l'Égypte signifie les scientifiques et aussi 
les coranatssanœs, mais teUes qu'elles sont d'ap~ le sens de la 
lettre de la Parole, et séjourner signifte S'instl'q;re; par « Ascbar 
pour rien l'a opprimé, Il est signiftée la falsification des connais­
sallCeS par les raisonnements de l'homme naturel; Ascbur signifie 
les raisonnements, et opprimer pour rien signifie la falsiftcation, 
car les faal ne sont rien parce qu'il n'y a J'jen du vrai en eux, 
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ce qui arriYe qaud l'homme DalU.reI ~ de l'homme spirituel 
lire des coadasioas; c'est de là qG'il est dit aupuaYaDL • gnlis 
'ous avez ai weadas, el DOII par arseul \'OOS serez nc:beIIa; • Mn: 
veadu gnlis signifie pu sOi-IIIeme OB pu le propre s'abaacbuIer el 
s'auacber au rau. ; el Mn: rac:beIé BOIl par argmt, sipUie qu'ils De 

peuVeDt pu le vni être dtaDc:Ilis des rau. du mal, l'upat sigDi-
6e le vrai, el être rat.beIé sipi6e être afraac*i des rau da. mal el 
r601111é. Baas ZIdIarie : .Ie la ~. 'PfU'" ,"e je la 
rtl&lùtertlÏ. Illon ils In'OlIl nUlllip/ib; el je lu #IIte1'tIi ".",u 
lea pertples. el je la rmn.hIntIi de '" terre d'Ému. el de 
r ~"yrie je Ie$ rlUUmbkrai. d Den III terre de CiUtuJ. el wn 
le Li6tmje la contbtirai • • - x.. 8,9, 10; - il s'agit ici de la 
reslauntiod de "ÉgIise, el de la r6ormaIioD par les vrais d'après 
le bieo ; je les rassemblerai parce que je les nc:bf4eni, sigDile la 
dissipalioo des raux el la r6'ormalÏOll pu les nais; c'esl poIII'qIMN 
il esl dit. ils seroal mul1ipliés et je les semeni pulDi les peuples, • 
ce qui signifie la mulliplicalioo ell'easemeacemenl da vrai d'après 
le bieD ; les rameaer de la terre d'Égypte et les rnsembler de l'As­
syrie, sipUie eue daoo .... de la falsiJicalioa du ~rai dus ",aeUe 
ili ~aieul par les raisoDaemeats qlli pro\'ieDDeIII des scieati&qaes, 
comme ci-dessus; les eooduire vers la Ierre de Gilëad el 1'eI'S le 
Libaa, sigDi6e Yen le bieD de "Église qui eslle bieB de la cbarilé, 
el vers le bien el le ,rai de la roi, le LihaD est le bieo de la dIuiIë, 
el la terre de Giléad est le bieo el le ,"rai de la roi. D'après ces 
esplicalioos OB peut voir ce qui est sigoi&é dus le seas spirituel, 
quaod il est dit que Jébotab a tiré d'Égyple SOlI peuple, el qu'il les 
a racbeIés, t.OIIlIIle daos Moise : a 1 ~ DOU dMifJrertd de la #1"­

rilude. el je POIlS r«lùluai Il 'mIS ite'" el ptlI' de grtlltlb 
jllgemenu,.- Exod. VI. 6. -a h l'OMS iii lirh de rÉ""e 
à bras Itoul". et je ~ iii rat:beth de la mtIÙOR d' nclowa. • 
- Deulér. lX. 26, 2;, 2&, 29. XUL 6. XV. U. XXIV. 18. 
-a Tu a. conduit dmts 14 Jliléri~ 1011 peu" que. IIl_ 

rtI€"d/. et tu rlll tllllelli par la force de 14 JIftlÎR ~n rH ... 
6itacle de 14 $IIÜtl.~tl • • - Elod. XV. 13. - El daos lIicbêe : 
a h ,'ai {llill'lOftter de la lare d'Égyp,e. el de la .... 11 
d"nclarage je ,"iii rtldl~tl • • - VI. A; - ici, daos le seos de 
la lellre, il est eateodo que pu la DivÙle puissaoœ ils out êlé ln 
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de l'Égypte, où ils étaient devenus esclaves, mais dan~ le sens in­
terne ou spirituel, une telle cbose n'est pas entendue, mais il est 
entendu que ceux qui sont de l'Église, c'est-à-dire, ceux que le 
Seigneur réforme par les vrais et par la vie selon les vrais, ont été 
alfranchis et délivrés des maux et par conséquent cjes faux, car ce 
sont les maux et les faux qui rendent l'homme esclave; c'est dans 
ce sens spirituel de ces paroles que sont les Anges quaud l'homme 
est dans le sens de la leu\'e. Les Anges aussi par Rédemption en­
tendent etre affranchis des maux et délivrés des faul dans ces pas­
sages; dans Moise: CI le mettrai une Rldemption entre mon 
peuple et le peuple de Pharaon. » - Exod. VIII. t.9; - dans 
David: CI lia envoyé la Rldemption à ,on peuple; il a ordonnl 
po.,r Nternité .on alliance; saint el vénh-able, ,on Nom!'» 
-Ps. CXI. 9;-:,," dans MaUbieu : CI Que Benirait-il à un homme 
,'il gagnait le monde entier, mais qu'il fit la perte de S01& 

dme? et que donnera un homme pour prix su/fi8ant de la RI­
demption de Bon 4me? 1) - XVI, 26. Marc, VIII. 36, 37;­
la rédemplion, c'est la délivrance de la damnation. D'après ce qui 
précède, on peut voir ce qui est signifié quand il est dit que le Sei­
gneur a racheté le genre humain, Il savoir, qu'il a affranchi les 
hommes et les a délivrés de l'Enfer, et aussi des maux et des faux 
qui en surgissent continuellement el portent l'homme dans la dam­
nation, et"qu'iI les affranchit et les délivre continuellement; il a 
affranchi et délivré, en ce qu'il a subjugué les gnfers; et il affran­
chit et délivre conLinuellement, en ée qu'il a glorifié, c'est-à-dire, 
rendu Divin son Humain, car par cet Humain glOl'ifié il tient les 
Enfers continuellement subjugués : c'est donc là ce qui est signifié 
quand il est dit qu'il a racheté l'homme, et quand dans la Parole 
il est appelé Rédempteur, comme dans les passages suivants; dans 
Ésale : CI Ne crains point, vermiBBeau de I~cob, moribondB 
d'I,raël! le te secourral~ Moi, el ton Rédempteur le .aint 
d'Israël, 1)- XLI, U; - dans le Meme: CI Ainsi a dit Ilho­
val, le Rédempteur d'Israël, son Suint; à cause de 1 éhovah 
qui (est) /idëlt. du Saint d'Israël qui t'a élu. 1) - XLIX. 7; 
- dans le Meme:" Notre Rédempteur, léhovilh Slbaoth (est) 
lOPl N 0111, le Saint d'Israël. Il - XLVII. 6; ~ dans le Meme: 
Il Aillsi l' dit Jél,ot'cll" votre Rédempteur, le Saint d'Israël. " 
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- xun. tA; - dus le lIêIDe : • ~fia tu .... tOlIte cMir 
"" Il''; (je suis) Il,,.,. 1011 ~. ~t tOli ~,. 
for' de lacob • • - XLIX. !CI; - daBs le lIêIDe: • ~fia flle 
,. MdIa "" Il''; (je sais) llltolJlll& lOII s..w.r •• t lM B~ 
detnplnr" ,., .... , de It«OIJ • • - LX. 16; - pu le Slia' 
d'Jsna el pu le fort de "acob, qui, .... ces pa pc, esl appeI6 
le Rêcltmplalr, il est eoleDdu le Seipeur quai au Diria u...m, 
el pu .JaoftII SOlI Diwia ..... Si le Seipeur quai a. DivÏII 
Oamaill eslllOllUllé le SaiDl d"IsnêI, el aussi le fort el le puÏSSllll 
de "ICOb, c"est parce qae pu lsnêI el pu .Jacob il esl sipifté l"&.­
gIise, IÏII6i c:eu qui 0Dl été régiJ*és el ftf'OI'IIl5, c"esL-à-4ire, 
l'IdIelês pu le Seipeur, car ceDl-ei seelemelll SOIII de l'Fcuse. 
OB a.sIilaeol,"F-8fise da Seipear : qae ce soille Diwia 0 ..... 
da Seipeur, qui est appeIê le Saiat, cela est $>_1, dus 1& : 
• L'Ange dit i IltuÜ: U,. B6pri' &met rieIuIrtI.,.,,,;. et 
UM puÏIIMMetIM Tr.BIIIIl"ombr.,eJW; c'at pt1tI1"fIIOi c, 
qui Naltna de toi. &mT,urtl tlJIPeU Fo. dl- DR. .-L Si; 
- el que le Seipeur quoi aa Diyia Bamaia soille rort elle pu. 
saD1 de "acob, OIlle ,oil dus le lIêIDe : • L'Ange dil cl Il'''';': 
Voici. tM t:tnIC~ dtuu flllinu el lM enflDlUTtu IPI Fo.; 
uilli-ri UN".1I1Ul, e' il rignertJ $fIT III ".,..;.,0,. de " ... ooa i 
Iln7IÏlI, ~, clIOn BO!Jtllllfte il n'y tIIV4 poin, de fia. • -1. a l, 
12, SS; - par la maisoo de "acob est eoklldue .'talise da Sei­
gneur; que ce De soit point la Nation "uiye, cela esl6YideoL Puis­
que ,'HUlllaÏa da Seipeur a éIé éplemeDt DiviD, el que c'esa SOlI 

Divil mêlDe qui a pris "Hamail, c'est aussi pour eeIa qu'U est 
dit .Hboah Rl.dempleUr dus les JIISSI8eS saiUlIs" claas Ésaïe : 
a Ail.,; a dit lllIorJah ton Bidemptelll", ,. s.üet IF Inwil : 
lloi. (je suis) IIIItJwIJl ton DieK. • - XLVllL t7; - dus le 
1IêIDe: .11hDrJaJ& Sébtlollt (est) MI N_. el 1011 BhlelllpUllr, 
,. SoiR' d' 1".1, Dial de 'OIlle III terre urtl qpeII. • -
LlV. D; - dus J)a,id : .11Iaoœ."! moft 1'«".., ~I IIIOR B~ 

. delrtptt:lD' ! • - Ps. XIX. iD; - dus JérâDie : • LeKr BI­
dernpteur (est) forl.léhlRJtlll. SlbtIotla (œl) I0Il N--. • - L 
sa; - dus &aie : • Toi, IllIDrd! ROlre Pm, nDlTe Bé­
dmtplnu, di. le .ilcle (c'est) Ion Nom. .. - LXIIL ~6. -=-­
D'après ce qui pr6cède. OB peut mamtenaol loir eoOlDtelll doit elre 
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entendu ce que le Seigneur a dit : c( Le Fils de l' ItOmme e,t venll 
pour dtmnw son Ilme en Rldmtption pour un grand nombre. D 

- Manb. XX. 28. Marc, X. 66; - il savoir, que c'était pour 
qu'ils fussent afranchis et délivres de l'Enfer; car la Passion de la 
eroil a été le dernier eombat et la complète victoire par laquelle il 
a subjugué les Enfers el glorifié son Homain, vOI'r la DocnlNE DE 

LA NOUVBLLE JjlluSALEM, N" 291 Il 297, et 100 il 306. 
129. Puisqu'il est dit : Tu nous fil rachetl. à Di,u en ton 

IIlng, et que ces paroles au dedans de l'Église sont enteDdues se­
lon le sens de la tettre, et nOD selon aucun sens spirituel, je vais 
aussi montrer que par le sang il est entendu, non le Sang du Sei­
gneur ou la passion de )a croix, mais le Divin Vrai procédant du 
Seignear et la réception de te Vrai par l'bomme,.et qu'ainsi par 
fi tu nous as rachetés en ton 88ng, » il est signifté qu'il a alrancbi 
el délivré de l'ERCer ceux qui Le reconnaissent et reçoivent de Lui 
le Divin Vrai, eomme il a été dit ci-dessus, N° 328. Poor l'iDas­
lI'IItion de ce sujet, je vais rapporter les passages qui suivent. 
Comme, dans l'Église Israélite, toutes les cboses qui avaient élé 
commandées étaient représentatives des célestes et des spirituels, 
et qu'il n'y avait pas la moindre chose qui ne le CtU, c'est pour cela 
llUe, quand la Cène Pascale fat instituée pour la première Cois, il 
avait aussi élé commandé de prendre dM sang "et d'm mettre 
.ter les deux poteaux et ,ur le linteau, ,ur le, maiso711 dan, 
laquelles i18 mangeraient l'agneau Pascal: - u 8t le sang 
11OU. sera pour signe IUr le. mailO7II, où "0111 (serez), st quanrJ 
Je verrai le .ang,je pauerai par MIIUI VOU" et il n'y aura 
poinl .ur vou. de plaie du deltrncteur, quand je frapperai 
la terre d'Égypt,. 1) Et plus loin: CI Vou, prendrez un fail­
tlllU d'Iry.ops, et "0lIl le tremper,z dIIns le sang qui (sera) 
llan. un ba"in, et ?JOUS ferez toucher au linteau, et au:z: 
deuœ poteaurc, du IIlng qu,' (sera) da,., le bas,in; mail "OU, 
ne .ortirsz point, aucun, de la porte de ,a mailon ju,qu'au 
malin; et J IhOMh panera pour frapper l' Égypte, et il V'"II 

le Sang IUr le linteau et .ur le. deu:z: poteau:c. et IllaOM" 
panera par-de,lU. la porte, et il ne permettra pas au du­
tructell,. de venir à vos mai,oRl pou;' frapper de plaie. J)­

Exod. XII. 1, U, 22,23; -:- celui qui ne sait pas qu'il y a un 
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seDS spirituel daD5 la Parole, croit que par le sang il est enleDdo 
ici le sang da Seigaeur sor la croix ; mais œIa D"est nallelllellt eu­
leDdo daas le Ciel; mais là, par la Cèae Pascale les Auges eoleD­
dent daas ce passage la même cbœe que par la SliDae Cène iDstibllJe 
par le Seigneur, daas laquelle il yale Pain elle V'm ,a lieu de I" A­
pelU Pascal ; elilors le SeigDenr , dit qae le Paia &it sa Chair. el 
que le Via était SOD Sang; el cbacnD sail, ou peut savoir. que le Paia 
el le Vin sont les cboses qui noarrissenl le eorps. le Plia t.OIDDie 
.~limeDl elle Vin comme Breuqge, el que d,ns la Parole, qui dans 
SOlI sein est .rituelle, ces t.boses doivent aussi être enleDdaes 
spirituellement, ainsi le Pain pour tOUl alillleDt spirilllel el le Via 
pour lOUt breuvage spirituel; l'Aliment spirituel est tont biea qui 
est communiqué el donné i l'bomme par le Seigneur, elle Breu­
vage 5piriluel tout \'ftÏ t.OIDmaniqué et cJoaDé à l'homme par le 
Seigneur; ces deux, i savoir, le Bien et le Vrai, on l'Amour el la 
Foi. toDSliluenl l'bomme spiriluel; il est dit. ou l',monr el la foi, 
pame qne tout bien appartient i I"amour. el IOut l'ni apputieDt à 
la foi ; de la il demt évident qne par le Paia il est entenda le Di­
lin Bien da DiYin Amonr du Seigneur. el qout i l'bCRDme. ce 
bien reçu par lai. el que par le Via il est eDleadn ~ DiYin Vrai 
pror.Mut da DiriD BieD do Dinn Amour du Stigaeur. ft qnut à 
l"bom~ ce vrai reçu par lui : comme le Seigneur dit que SI. Cllair 
est le Pain, et que soo Sang est le Vin, on peut t'oir que par la 
Chair do Seigaeor il est ealeDdu le Di\"io Bien de soo Dida Amour, 
el par m'nger sa Chair recevoir ce bien, se l'ipproprier, el ainsi 
etre eoujoint ao Seigueor, et que par le Sang do Seigaear il est 
cuteadu le Dinn Vrai proœd.at da Didn Bien de SOlI Dinn Amour, 
el par boire SOD sang recevoir ce Yrli, se l'apprpprier, et aiœi eue 
eoojoint lU Seigneur: la Natrition spirituelle vieDt aussi do BieD el 

da Vrai qui prorbIent da Seigneur, de même que tonte natrition 
da corps viella de l'alimeDt el da brelmlge; de là aussi yieut la cor­
respoodaace de ces cboses. qui est telle, que qllllld daus l, Parole 
il est nommé quelque dlose de 1',limat el qui sert pour alimat, 
il est enle8da le BieD, el que qund il est nommé queIqoe chose du 
breuvage el qui sert pour breo\"lge, il est enlenda le Vrai. D"après 
ceIa,oo peut roir que par le sug de l'agneau Past.al, que les fils 
d'Israël avaieDt rec;u ordre de meUre sur les deo~ pole:mt toi ~r 
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le linteau de leurs maisons, il est entendu le Divin Vrai procédant 
du Seigneur; ce vrai, reçu par la foi el par la vie, protége aussi 
l'homme contre les maux qui surgissent de l'Enfer, car le Seigneur 
est dans son Divin Vrai chez l'homme; en effet, ce vrai appartient 
au Seigneur chez l'homme; bien plus, chez lui il est le Seigneur 
Lui-Même; quel est l'homme, pensant avec une raison- saine, 
qui ne puisse voir que le Seigneur n'est pas dans son saog cbez 
quelqu'un, mais qu'il y est dans son Divin, qui est le Bien de l'a­
mour elle Bien de la foi, lesquels sont reçus par l'homme? Quant 
à ce que signifie chacUlIe des choses de ce passage, à savoir, les 
deux poteaux et le linteau, le destructeur et celui qui frappe, l't­
gypte, el piusieul's autres choses dans ce Chapitre, "oir dans les 
AlCANES CtLESTES, où ces choses ont été expliquées. D'après ce 
qui vient d'être dit, on voit maintenant, sans explication ultérieure, • 
ce qui est signi6é pal' les paroles du Seigneur quand il a instilué 
la Sainte Cène: Il Pendant qu'ils ma1lfleaient~ Jl8l18 pr,ennnt 
le Pain~ el blniB8Qnl~ (le) rompit, el (ie) donna aUa! di.eiplfs, 
et il dit : Prt'nez, mangez, ceri t'8t mon Corps; fi prenant 
la Coupe, et rendont grilCeB, il (la) leur donna, en diBant : 
Bllvez-en tou.; car ceci est mo" Sang, celui de la nouvelle 
alliance, qu,' tlt rlpandu pour un grand nombre: jf vou. di8 
que ie ne boirai point dl.ormai. de ce produit 'du t'ep, iusqu'll 
ce iour où ie le boirai nouveau avec vous dan, le Royaume de 
Diell. 1) - Mattb. XXVI. 26, 27, 28, 29. Marc, XIV. ~2, 23, 
2&,25. Luc, XXII. 1.6, t,6, i,7, t8, i,9, ,20; - comme par le 
Viu il est entendu le Divin Vrai nourrissant la vie spirituelle, c'est 
pour cela que le Seigneur leur dit, (1 je vous dis que je ne boirai 
point désormais de ce produit du cep, jusqu'à ce jour où je le boit'ai 
nouveau avec vous dans le Royaume de Dieu; ,) d'où il est évident 
que c'est le spirituel qui est entendu, puisqu'il dit que Lui-Même 
le boira avec eux, et qu'il le boira dans le Royaume de Dieu ou 
dan.1J hl Ciel, et que même il y mangera de l'Agneau Pascal avec 
eux, - Luc, XXII. i,6. - D'après ce qui vient d'être dit ci­
dessus, on voit aussi ce qui est signifié par ces paroles du Seigneur: 
ilLe Pain que Moiie donnerai# c'est ma Chair; en vlriU# 
en -rmtl ie vou, dis: Si VOU8 ne mangez. la Chair du Fil. de 
-t'homme. et ne bllvez son Sang, ?Jous n'aurez point ln vie en 
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n1IIS-mhna: qlUmtl1l,t ... CIMir. r' boit ... Sa, ••• rie 
hnwdle. t' Moi ~ k reaxtdlnwi ". dn'IIin' jota'; t'IIr ... 
C .... al wn,.6ItrftnI, Dt /ftllDT'Ïhlrt. ri mtJII StIlII al 

ftriIa6lerntll' am BMmI#t. Qwi ... ~ ". C .... ri 60il 
,.". SaI"' Moi tIinwwn. " lloi tif bd: c'n' id,. PtIÜI 
pi .. Cili al tIINntda •• - Jeu, VI. &0 à i8; - que la 
CIIIir da Sr.ipeor soit le DiriD BieIt, et SOlI Sug le DiriD Vrai, 
l' .. et fnlre proœdut de Lui, 011 _le TOir ëiI ce que c'est ce 
BieD et ce Vrai qui aoarrisseIIt rame; de Il il est dit 1 ma Cbair 
est m-ïlablemellt a. lIOaI'I'ÏhU'e, et IDCII Sug esI yérjtablemeat 

u breange; • et comme rhomme est œojoiataa Sr.ipeor par le 
DiriD Bieli et .... le Di". Vrai, e"estaussi pour cela -qu'il est dit, 
• qui muge ma Chair, el boit IIIOD SaDI, a la \'Ïe 8eroeI1e, • el 
a_ • flII Moi demeure, et lIoi eD lai. • Si le Seipear l'est lÏD5i 

upri1D6. a satUÏr, s'il 1 dit, SI CUir et SOlI Sug, et .. soa D~ 
YÏII BieD el SOlI Di'ÏD Vdi, e"estalD que le SIlDS de la lettre de la 
Parole rat comp0s6 de dIœes correspoodaDles lU spirituels daas 
lesqIIeIs SOIIt les Aups; de Il, flIIlre les hommes de l'Église elles 
Aqm il Y 1 par la Parole ue CorrespoadaDœ, qui aatrement 
n'uisterait pas ; rtJÏI' la Doc:raJn DE LA Nounw.E JDIJSAI.EJI, 
N- 252, 258 a 262; el dus le Tnilé DU Cm. ET DI L'Euu, 

les N-IOI altO. Puisque le Sus lignite le Dirin Vrai proc6-
daDt da Seipeor, et que .... la n!œpIiOD de ce vrai par l'_me 
il y 1 œojolldioa a1'fJC le Seipear, c'est pour œil que le sug est 
appriM le Sug de l'aUiance, CIl' ralliuce SÏ8Dile la CDDjoacIioa : 
le sang est I~ Sug de l'alIiaDce par le Seigneur qaud il a 
i.aih16 la SaiDle Que, car il 1 dit : 1 BIlH%-Dt 'tIIU. arr t'«Ï ni . __ Sa,. ulMi. '" IfDIINIJe AIIiIDta 0Ir NOflNtIII Ta. 
,.", •• -MaUb. L'VI. !S. Marc, XIV. 21. Lue, xxu. 20;­
il est aussi appelé le Sug de l'aIIi1Dce daas lIoi:ie, eN GD lit: 1 M oüe 
_1. '" MOII'lIpt. Si_. ri il,..",.,.,. _ pnple ,.,. 
ia ,.,.. de J/~ n ,mu/ajwgmwrtu: t' MDiM laifit 
1_ln la ptJr'OIa tk JIIuIMA. tl il" Intl """in _ """ût. r' 
il ""i' .,. A.t« I0Il. '" f11DR111f1V; et il nrf1II!IIJ la jnutn 
fIGIY't1'U da ~ trIITIlH." ils Dfrirm' dn IIioIoctnulr-s d 1tI­

aiprntl. "' ltlniptft ,.nlifun li JIItofM. tin IllIIJWIIIZ; 

r' MDiR pri, IUtt moi,il tbt ""'10 " il ln ",i, dnlfS ln 1Mai"" 
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et une moitM du sang il r~pandil sur l'Autel; et il prit le 
LIVRE DE L'ALLIANCE, et il (le) lut aux oreilles du peuple; et 
ils dirent: Tout ce qu'a prononc~ Jéhovah nous ferons et 
nous It~outerons; et il prit le sang, et il le rq,andil sur le 
peuple, et il dit: Voici le SANG DE L'ALLIANCE, qu'a trait;e J 1-
hovoh tn:ec VOus sur toutes ces paroles. Et ils virent le Dieu 
d'Isroël, et sous ses pieIÛ comme un oU71rage de pierre de BQ­

phir, et comme la substance du Ciel quant à la puretl. 11-

Exod. XXIV. 3 à H;-que le sang ici signifie le Divin Vrai pro­
.cédant du Seiglleur, et reçu par l'homme, et pa~ suite la conjonc­
tion, cela est évident, car une moitié en était répandue sur l'Autel, 
et l'autre moitié sur le peuple; en effet, par l'Agtel il était signifié 
tout culte qui provient du bien de l'amoUl', et par le peuple ceux qui 
s'acquittent du culte et reçoivent le bien de l'amour par les vrais, car 
toute réception du Divin Bien se fait par les vrais devenus cboses 
de la vie, el par suite par le bien dans ces vrais il y a conjonction; 
que par le bien dans ces vrais, ou par les .l'rais devenus choses de 
la vie, il y ait conjonction, el que le sang en ait été le représentatif, 
on le voil clail'ement par les paroles de ce passage; en effet, cela a 
été fait quand Moise est descendu de la montagne de Sinaï, d'où 
il y avait eu promulgation de la Loi, et aUssi des statuts et des ju­
gements qu'ils devaient observer; el il est dit que MoYse écrivit 
toutes ~ paroles de Jéhovah, elles lut aux oreilles du peuple, qui 
répondit: Tout ce qu'a prononcl.Jl.hovah nous ferons et nous 
leouterons; cela a même été dil deux fois, voir Vers. 3 et 7 du 
même Cbapitre; les paroles ou les vrais deviennent choses de la 
vie qnand on les fait; et parce que Moise écrivit ces paroles, il les 
appela le LIVRE DE L'ALLIANCE, ce qui signifie que par elles il y a 
conjonction : par la Loi que Jéhovah a promulguée sur la monta­
gne de Sinal, et par les statuts et les jugements qui ont aussi alors 
été commandés, il est signifié tput Divin Vrai, ou le Divin Vrai dans 
lout le complexe; c'est de là que ces cboses sont appelées le Ln'RE 
DE L'ALLIANCE, et que l'Arche dans laquelle était ce Livre est appe­
lée l'ARCHE D'ALLIANCE; l'alliance signifie la conjonction. Comme 
le Divin Vrai, par lequel il y a Conjonction, procède du Seigneur, 
c'est pour cela même que le Seigneur fut vu pal' eux au-dessous 
des pieds comme un ouvrage de pierre de saphir; de ce qu'il fut vu 

~ ~ 
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ainsi pu dessous les pit'ds, œla signifie que le Ditia Vrai esllel daos 
les derniers; le DivÎD \"l'jIi daus les derDiers eslle Dh-ia \Yrai dans le 
sens de la leure de la Parole; )"ouvrage de pierre de saphir sigai6e 
sa lnDSpareace d'après le Divia V rai dans le seos iDlerDe ua spiriluel, 
le Dieu d'Israêl eslle Seigneur: que la pielTe de saphir signi6e la 
lnDSpareaœ d'après les vnis ialel'lles, OIlle voil, N" 940i; el que 
le Dieu d'Israêl soille Seipeur quaat atl DivlD Humam, ou le toil 
ci~, N- 128. De là il est maialeDaDt é\"ideDl que l'alliaDœ 
ou la roajoucUoo a été faite par le Di\"lD "rai, el que le sug, doul 
uae moitié a été répandue sor l'Autel el l'aulre moilié sur le peu­
ple, en a été le repréieatalif, puisque le saog sigai6e le Diviu Vni 
proœdaDt du Seigneur et reçu par l'bomme, aiusi qu'il a aé dit 
ci-dessus. Que )"alliaDce sigai6e la coajoaelÏOll, ou le voil, N" 665, 
666, 1023,1038,1864,1996,2003,2021,6804,8767, 8ii8, 
9396, 10632; puis aussi, que la toi daas le sens stricl signifie les 
dix préceples du décalogut, el da.as BD seus large loule la Pl­
role, ainsi toat Ditia Vrai, ~ .. 2606, 3382, 6i52, i663, 9ili; 
que par suite la Moatagae de SioaI sigaifie le Ciel où étail le Sei­
gneur de Qui proddail le Di\"ia Vrai, ou de Qui procédailla Loi 
daus le sens slriel el daDs le seus large, N" 8399, 8i53, 8i93, 
8805, 9420; el que )" Aulel a été le priacipal RepréseDlalif du 
Seigneur et de sou Culte d'après )e bien de l'amour, Ne- 921, 
"lïïi, 2811, U89, 6561, 8936, 8910, 9388, 9389, 9iU, 
9963, 9964, 10121, tOUai, t0242, t026à, lOG!!. Comme 
le Saag signifie le Di\"ia Vni procédaDt du Seigaeur et reçu par 
"bomme, d'où résulte la coajoac:tioo, c'est pour œla que looles les 
ebœes, qui étaient représeDtati\"es des Dinas proc6daals du Sei­
gneur, qui soul appel6s les Célestes el les Spirituels, éIaieol inaugu­
rees par l'Huile et par le SaDg, et alors étaient appelées les Saials; 
si elles élaieât iaaugarées par l'Ouile el par le SaDg pour qu'elles re­
préseDtasseot, c'est parœ que par rUuile élaitsigai6é le" DiriD Bien 
du Di\"ia Amour, el par le Sang le Di,iD "ni qui procède de ce BieD, 
car le Vrai procède du BieD : que les iDauguraliODS elles saucli6-
calÏODS aieDt été faites par l'Raile, OD le Yerra dans la suite lors­
qu"il sen questioo de I"Huile; ici il sen seulement parlé de celles 
qui étaieDl faites par le Sang; par exemple : a Lorsque Aharorl 
f't UI fi/$ Itaintt IIJIIt'tifils. du 1Il1I' lIait r+ptmtbl sur It'. 
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cornes de l'Autel, et ail tour de l'Autel; et sur Aharon et ses 
fila, et sur leurs habits. Il - Exod. XXIX, Ut t6, 20, 21. 
Lévit. VIII. 26. - cc Du sang était répandu sept fois devant 
le Voile qui était sur r Arche, et sur les cornes de r Autel du 
parfum. »- Lévil. IV. 6,7, t 7, ts. - «Avant d'entrer au 
dedan' du Voile vers le Propitiatoz're, Aharon faisait des sa­
crifice, et des fumigations, et avec le doigt il répandait du 
sang vers le Propitiatoire "pt fois du enté de l'Orient. 11-

Lévit. XVI. :1.2, U, 1.6, 15. - Il lA sang de l'holocauste et 
du sacrifice était répand" sur l'A utel, autour de l'Autel, et 
au fondement de l'Autel. Il - LéviL. 1. 6, H, :1.5. 111. 2, 8, 
U. IV. 25, 30, 36. V: 9. VIII. IS, 26. XVII. 6. Nomb. XVIII. 
17. Deutér. XII. 27. -II Du sang était répandu sur les Cor­
nes de l'Autel, e(ainsi l'expiation pour l'Autel était faite." 
- Exod. :XXX. 10. Lévit. XVI, ts, t9 : - si le sang des bo­
locaustes et des sacrifices était répandu et versé sur l'aulel, autour 
de l'autel ou au fondement de l'aulel, c'était parce que l'Autel, avec 

'les holocaustes et les sacrifiees qui ~taient dessus, représentait et 
par suite signifiait tout eulte provenant du bien de l'amour et des 
vrais de ce bien; el comme les vràis procèdent du bien, c'est pour 
cela que le sang ~tait répandu et versé autour de l'autel, car au­
tour signifie pl'océdant : mais ees choses peuvent être encol'e mieux 
vues d'après celles qui ont él~ dites sur les Holocaustes -et sur les 
Sacrifices dans les AllCANES CtLESTES, par exemple, d'après les 
suivautes : ·Que les Holocaustes et les Sacrifioes ont signifié toutes 
les choses du culte provenant du bieQ de l'amour et des vrais de ce 
bien, Not 023, 690~, 86S0, S936, t 0062; que c'est pour cela que 
les Holocaustes et les Sacrifices ont été appelés le Pain; N° 2165, 
par ~ raison ~ le Pain signifie tout ce qui nourrit la vie spiJ'i­
toelle, No' 2166, 3678, 4976, 6167, S9t 6, 611S, 8UO, SlatS, 
9323, t0686; que les Holocaustes et les Sacl'iflees ont signi~é les 
Divins célestes et spirituels, qui sont les internes de l'Église, d'a­
près lesquels existent toutes les choses du eulle, No' 21S0, 2800, 
2S07, 2830, 3519, avec variation selon les diverses choses du 
eulte, No' 2805, 6905, 8936; que c'est pour cela qu'il y a eu 
plusieurs genres d'holocaustes et de sacrifiees, et dans ces genres 
divers procédés, ~l qu'on y employait aussi diverses espèces de bê-
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tes, r; .. 2830, 9391. 9990 i que les diverses choses qa'ils sipi­
fiaieat spécialemeDt peu"ent être CODDues d'après les Jarticullril5 
du procëdé dëtoil6!s par le seDS iateroe, N- tOOI!; que dos les 
rites et les proeèdês des SlCrifices SOIIt CODleDas des ArtHes d. 
Ciel, N- tOOi7; qu'eu 8â*I1 soal couleDas les An:ues de Il 
SIorific:alioa de l'Dumaia du Seipeur, et dIDs le seas. reapeclif lès 
Arcues de la ~lioa de l'homme el de sa pari&cltioll cIes 
maux et des faux, (Ii- gggo, t0022, tOO62, lOOiS, 10057; 
ce que signiliaieDt les lIiodalbs, lesqoeIIes ~ieat des Plios et des 
liteaux, qui élaieDl aussi oI'erts 1!D SlCriIce, Ne 10079; ce que 
sipi~t la Libaliou, qui élait de ria, N- 658t, 10137. - f.es 
c:IIosest.étaat comprises, ou peul sa"oir que Jar le saDg da Slcriliœ, 
ailleurs aussi dus la Parole, il est sipilié le DiriD Vrai; comme 
dus Éz6:Jaiel : • Dis Il toimnl de tOll/~ Ilile. ~t Il '" 61t~ du 
t''''''P : Auem6/~~rDIU rt rftI~Z, rtUUfft6ln-JJtIIU li" IIIntttlflJ' 
..,. moll Sacrifice ".,~ j~ ",cri/ie pour roa, Stu:ri/it'e ,,=and 
.lIr lu mtmlll,nn li" /.",il, tJ(ût ",,~ WHII fftlDlfÏ"z de III t'Mir 

~I fII~ l'OU Inm"t~ du .... ,; clulir dl {url. l'6U """"nor:. 
,t 11111' da princa tû III terrv Na 6Dir~:. ~I l'OU """1'"; 
dl III grllÜU • IIIIilll, ~t lICJIU boirez tbllllJl, jlUlpl'. tirrnu • 
• mon Sacrifice flU j~ .. cri/i~ pour l'OIIS : el l'OU.I .en; r,. 
MSih, ur mil 11IbIe, dl Chl'rlll," t'W. ~I dl lOtIt "."." • 

perre : tJÙI$Ï je tIolllln-ai mil ,lDire ptII'ffti ln rtIIlÏOIU • • -
XXXIX. 17,18, t9, 20, 21; - Il, il s'agit de la resIIonlioa 
de l'ÉgIi<ie, el par WIêI el Jacob soat euleDdas tous ceux qui SODt 

de l'Église, c'est clone de ceux-ci que ces choses soat dites; par le 
Sacrifice graad sor les moutagaes d'lsnêI, SOIIt sipili6ls IOUles 

les cboses de leur colle; par la dalir el Jar Il graisse le biea de 
l'amour, el par le suS le vni d'après ce bieD, lesquels COIISlihlellt 
le calle; l'abODduce de l'on el de l'aalre est décrite eu Ile qu'ils 
maagenieol de la cbair el de la graisse l satiété, et boiraieltl da 
sug jusqu'll'inesse, el cela, pro\1llllDl du SlCriIice; c'est pourquoi 
il est dit aussi • "GUS serez 1'ISSISiés, sur ma table, de ebetaI, de 
char, el de 1001 bomme de guerre, • CIl' pu le ebe1'a1 est sipil6 
l'eoleDdemellt da Trai, par le t.bar la doetriDe, el par l'homme de 
guerre le "ni combaltaDl CODtre le flUl el le cWIruisul; qui De. 

pat YGir qu·ici pu le saaS il D'est pu eulendll du SIDg, qu".iDSi 



Vera. 9. CHAPITRE CINQUIÈME. 133 

ils ne boiraient pas le sang des princes de la lerre, el ne boiraient 
pas jusqu'll'ivresse le sang du sacrifice; les princes de la lerre si­
goifi6nl les principaux vl'ais de l'Église, parconséquent leur sang 
sigoiHe la oulritiou spirituelle d'après ces vrais : comme de telles 
cboses sont signifiées, c'est pour cela que dans ce Chapitre au der­
nier Verset il est dit aussi d'Israêl, par qui l'Église est signifiée, 
• A.lor. je ne cacherai plu. mes {aces d' eux~ parce que je ri­
panctrai mon e.prit sur lIraël, Il - Vel·s. 29; - s'il est dit 
a dis à l'oiseau de toute aile et à la bête du cbamp, Il c'est parce 
que par l'oiseau de toute aile il esl signifié le vrai spirituel dans 
toul le complexe, et par la tiête du champ l'affection du bien; que 
daDs la Parole les oiseaux signifient les spirituels, 00 le voit, 
NOl 7A6, 776, 866, 988, 991, 3219, 61A9, 7AAt; puis aussi, 
qn'il en est de meme des ailes, N°' 8766, 9616 ; que les bêtes si­
gnilienl les affections, el les bêtes du cbamp les affections du bien, 
NOl 2180, 3218, 36i9, 6198, 9090, 9280, 10609; et que c'est 
pour œta qu'on employait dans les saeriliees el des oiseaux et des 
beles, NOl t823, 3619, 7623,--9280 : alin de confirmer que la 
bete du champ et l'oiseau signilient de telles chosea. je vais ici 
rapporter seulementuo passage de la PU'ole : u Je traiterai pour 
eux alliance en ce jour-là avec la bIle du champ et avec l'oi­
seau de. cieux~ et le reptile de la terre; et arc et iple et 
,guerre je bri.erai de dessus la terre; et je te fiancerai à Moi 
pour I·itern.iti~ et ie te fiancerai à Moi enjust,'ce et eniltge­
mènt~ et en millricorde et en commi.lratioR8; et ie te fian­
cerai à Moi en vlrili. 11- Bos. li, 18, 19, 20; - par traiter 
alliance avec la bête du champ et avec l'oiseau des cieux, il est si­
gnilié avec les affections du bien et avec les vrais spiritl1els,. car 
avec ces cboses le Seigneur est coojoint à l'homme, puisque le Sei­
gneur est en elles chez l'bomme, aussi est-il dit Il alliance avec la 
bêle du champ et avec l'oiseau des cieux, Il l'alliance est la con­
jonction: que les bêtes signiOent les aft'ections' du bien, et les oi­
seaux les spirituels, c'est ce qui sera pleinement montré par la suite 
dans les Articles qui les concernent. Comme la Graisse dans les 
Sacriliçes signiliait le Divin Bien, et le Sang le Divin Vrai, l'un 

: et l'autre procédant du Seigneur, et que la l'éception de l'uo et de 
l'autl'e pal' l'homme constituait la conjonction, c'est pour cela qu'il 
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ami $é dMeada au deleeDduas de Jacob, ou au .luirs el lU 

Isra~iles. de manger IUCUDe gnisse Di lueuD sang. r:oir U,il. 
DI. 17. VU. 'la l 27. XVU. U. 12, U, U. Deulb'. XII. 17, 
!S. 'lA, 26. XV. 21; el cela, puce que œue Nation n'&1& dus 
IICIID bieD de l'amoor Di dus IlICOD nai da bieu. mais elle aail 

dans les rau da mal; et ebez eu muger de la graisse el dn sug 
signilail mélaDger le nai d'après le bieD IVec le rau d'après le 
malt ce qù est la proC'aDalion; d'. l'ou peut voir lussi que .PU le 
sug est sigIIilié le Di'in Vrai : que la Graisse dus la Parole si­
gaiBe le bien de l'amour. ou le voil. N- SiS. 59U, 6A09, tOOn; 
el que les Juifs et les Israélites lieut • seulemeat dus les eJ­

ternes el non dans les iDlerDeS. el par SlÙte"BOO dans les nais ni 
dus les bieDs spirilaels. mais dus les fau du mal, el que IOules 
les choses de leur culte aient été des exlerDes sq.r6s d'avec les in­
temes, el que o&nmoins par les elteroes ils IieDl pu reprèleoler 
les internes da eoIte, on le voit dans la Docrauœ DE LA NoUTEU.I . 
JËBuSALEM, N· 2.\8. Comme le Sug dus les Sacrilices signifiail 
le DiviD Vrai. c'est pour cela même qa'illenr ami été déCeadu 
•• Merifier ..,. dM. fermenl~ le II1II9 dM IIJcrilice • • -Exod. 
XXllL t8. XXXIV. 26; - eu eIel. par le ~t est sigai64 
le raux. el par le rermeoté le vrai falsifié, WJir N- 21A2. ;906, 
SOit, 9992. La nisoo pour taque1Ie la Chair da Seigneur sigaille 
le Divin Bieu du Divin Amour, el SOlI Sug le Divin Vrai pnJ06.. 
dul de ce Bien, c'est qu'il "1 a deul choses qui pnddent du Di­
vin Humaio da Seignear. à savoir, le Divin Bieo elle Divio Vrai, 
Celai-d est donc SOlI Sug el Celui-là est sa Chair : ce qui pro­
tble esl le DiviD Céleste et le Divin Spirituel. qui font les Cieu 
dans le t.OIIlDIUD et dans le particulier; mais cela peut etre mieu 
YB d'après ce qui a été montn dus le Traité DO CIEl. ET Di L'ER­

FEIl, aaI Arddes suivaDts, l savoir : Le Divin du Seigneur rait le 
Ciel, N- 7 à t2 : le Divin da Seigneur dans le Ciel est l'Amour 
eDvers Lui el la Cbarité à l'éprd da prodIain, N- ta à t9 : de 
là tout le Ciel dus le tont et dus la partie repniseDte un seul 
Bomme. N- i9 à 77 : cela vient du DiyiD Homain dn Seigoeur, 
N- ï8 l 87 : et, en outre, d'Iprès ce qui a été dit du Soleil dus le 
Ciel~ et anssi de la Lumière et de la CIlaIenr qui en procMenl, et 
que la Cbaleur eslie DiYin Bieo et la Lumière ~ Divio Vrai, l'u 
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el l'autre procédant du Seigneur, N°' t:l6 à 160 : d'après toutes 
ces considérations on peUl, en quelque façon, comprendre pourquoi 
le"Divin procédant est entendu pal' la Chair el le Sang, à savoir, le 
Divin Bien par la Chair, el le Divin Vl'Ili pal' le Sang. Il y a aussi 
chez l'homme deux choses qui font sa vie spirituelle, à savoir, le 
bien de l'amour et le vrai de la foi; la Volonté est le réceptacle du 
bien de l'amour chez lui, el l'Entendement est le réceptacle du vrai 
de la foi chez lui; toutes les choses qui appartiennenl au menlal, 
c'est-à-dire, à la volonté et à l'entendement, onl une correspon­
dance avec toutes celles qui appartiennent au corps, c'est pourquoi 
celles-ci sont mues au gré du mental; la col'respondance de la vo­
lonLé est en géDéral avec la Chair, et la correspondance de l'enteo­
dement est avec le Sang; c'est de là que le propre volontaire de 
l'homme dans la Parole est entendu par la chair, et le propre in­
tellectuel par le sang, comme dans MalLhieu : « nsus dit à Si­
mon: Tu el heureux# parce que ni Chair ni Sang ne t'a rl­
viiI (cela). D - XVI. t 7; - ces choses ont éLé rapportées, afin 
qu'on sache que dans la Parole, ce sont les volontaires et les in­
tellectuels, par conséquent les spÎrituels, qui sont entendus par la 
Chair et le Sang quand il s'agit de l'homme, et que ce sont les Di­
vins quand il s'agit du Seigneur: mais ces explications soot pour 
ceux dont le men lai peut être élevé au-dessus des idées naturelles 
et voir les causes. C'est là aussi ce que signifient le Saog et l'Eau 
qui sortirent de la Poitrine du Seigneur; il en est parlé ainsi 
dans Jean: « Un des ,o/~t, Lui perça le cOtI, el al",it~t il 
sortit du Sang et de l'Bau: et.ce1ui qui l'a vu l'atte,'e# et 
vlritable ut son thnoignage # et celui-là ,ait qu'il dit vra;# 
afin que vous aussi vou, croyiez. II - XIX. 34, 36; - ces 
choses ont été faites, afin de signi6er la conjonction du Seigneur 
avec le genre humain par le Divin Vrai procédant du Divin Bien 
de 80n amour; la Poitrine signifie le Divin Amour; le Sang et 
l'Eau signiftentle Divin Vrai procédant, le Sang le Divin Vrai qui 
est pour l'homme spirituel, et l'Eau le DiviD Vrai qui est pour 
l'homme naturel; en effet, toutes les choses qui sont rapportées 
dans la Parole sur la Passion du Seigneur ont aussi une significa­
HoA, "o,'r ci-dessus, N°l 86, 196 f.; et comme celles-ci signifient 
l'Amour du Seigneur, et la salvalion. de l'hom~e par le Divin Vrai 
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procêdaDl du Seigneur. c'esL pour cela même que l'ÉftIIgëIiste dit 
• celui qui 1'1 YU l'itlesle. el ,érilable est SOlI 1MIoigaage, celai-ll 
saiL qll"il dit vrai. 16n que vous aussi YOUS croyiez. • Au c:bœes 
qui wieooeol d'êlre rapportées je ftÏS joindre les suiYID.1es lirêes de 
la Parole; daos Zacharie: _ BoruJù cl r~ztrhM~ fille. SiDn! 
Id41e nt t:IÜ trlllJlgra.e~ fille. Jlnutllnn! fJOÏd. tOll BI1i 
weill; el il ptlTlera • ptliz az naliD,..; ri .. tlmltintUiDn. 
depttü '" mer j..,.,.·cl la mer. el dqnlü k fleneJu.,.·az 
eztrlrnilh. la ter7'e : 7IIIrIM fIUDII cl toi. ,.,. k So& de IDIl 

AJ.IU.NI.je tirerai ta eftChilinh de '" {Olle OÎI il R'y G poinl 
d'MIl. • -IX. 9. t O. il ; - ces choses 011 aé diles du Seipeur 
el de l'iDslauralioa par Lui de l'Église cbe& les oalioDs; là, par le 
sug de l'alliaDce est eoteodu le Di,iD Vrai, par lequel il Y a COD­

jOOCliOB du Seipeur IYec ceUI. qui serool de sou Église, .... 
ci-dessus; c'est pourquoi il est dil lussi _ je tirerai les encbalDâ 
de la fosse où il D'y 1 poiDi d'eau, • el par eu" soal sipiliées les 
DllÏOIlS qui SOIIl dus les fau d'Iprès l"igDOl'lllCe, la fosse où il D'y 
1 poiot d'eau signifie où il D"y a poiDt de vrai, el les eu tirer si­
pile les deIi,rer de ces fau ; que par l'eau soit sipilié le nai de 
l'Église. OB le YOil ci~, Ne 7t ; el que par k;s eacbaJD6s dus 
la fosse soieol sigoi6és œu qui SOIIl dus les fau d'après l'igoo­
nace, el qui cepeodaut désireDt sa,oir les ,rais, OB le toiL dus les 
DCllŒS Gau!sns, N- 1728, 17U, 6038,6861, 7960. Dus 
David: _ Dieu ItJUœTG lei 4mu da indi,ent.; de '" {r'tlIIM 
et de '" rioIenn il rw/liln'tl Iewr tIIM. el ~ .,.,. Iewr 
&mg cl ua yeuz; el il r:iw.. et il lili tIImnertJ de ror de 
ScMIJa. et il priertJ pour hli contùuullemnat. c"""," jovr il 
le bénira, $lU" k IOmmet da fIIOlIlII,na UN G,ili .on fruit •• 
- Ps. LXXIL 13, U, 16, t6; - il s'agil ici des iDdigeolS par 
lesqueb SOIIl sigoi6és ceu qui désireDlles ,rais d'après raffeclioD 
spiriluelle; il est dil d'eu, qu'il rat.bèlen de la fraude et de la 
yioleoce leur lme. œ qui sigoi6e la délivranœ des mau et des 
fau qui délruiseDl les bieDS de l'amour et les trais de la foi; - .... 

-cieux sera leur SaDg à ses yeul, • sigoi6e que la réceplioD du Di­
ria Vrai par eux sera. acceptée ellgréée; là, le saoB ."Ie Di,in 
Vrai reçu; leur nformalioo esl décriLe .... _ il n,ra. et il lui doD­
aera de l'Of de Scbéba, el il priera pour lui c:oaliDaellemeat, dIa-
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que jour il le bénira; " l'or de Scbéba est le bien de la cbarilé, 
prier pour eux continuellement signifie que continuellement ils se­
ront détournés des faul et tenus dans les vrais, et il le bénira si­
gnifie qu'ils seront continuellement dans le bien de la charité et de 
la foi; c'est pourquoi il est di1 aussi u sur le sommet des monta­
gnes sera agité son fruit, " le sommet des montagnes signifie le 
Ciel, d'où le Seignew' leur donne le bieu de l'amour, qui est le 
fruiL Dans Moise: u Le .ceptre ne .e retirera point de J e"u­da". ni le Légi.lateur d'entre BU pied8.jUlqu'à ce que vienne 
Sc"ilo". qui attachera au cep .on dnon. et au cep e:xcel/ent 
le fi" de .011 dnUBe.jUlqu'à ce qu'il ait lavé danB le Vin .on 
-,ltement. et dtmB le SARG DES BAlSlNS .on manteau. ,,-"Gen. 
XLIX. to, U; - dans ce Propbétique il s'agi1 du Seigneur, de' 
qui il est dit u il attachera au cep son Anon, et au cep exceUen1 le 
fils de son Anesse, D el u il lavera dans le Vin son vêtement, et dans 
le Saag des raisins son manteau; Il par le cep il es1 signifié l'É­
glise, et par le vin elle sang des raisins le Divin Vrai ;·quant â ce 
qui est signifié par les autres expressions, voir dans les ABCANES 
CtLESTBS l'explication sur ces paroles. La même chose est entendue 
par le SANG DU UISIN dans le Deutér. XXXII. U, où il s'agit 
de l'Église Ancienne réformée par le Divin Vrai. D'après ce qui a 
été montré dans cet Ar~icle el dans le précédent, il devient évident 
pour ceux qui reconnaissent un sens spirituel de la Parole, que par 
Tu nous Âs UGBBTU A" DIEU BN TON SANG, il est entendu la 
conjonction avec le Divin par la reconnaissance du Seigneur et par 
la réception du Divin Vrai qui procède de Lui; et que la m6me 
chose es1 entendue pal'Ie sang dans ce Livre prophétique, Chapitre 
XII, où il est dit, u que MidlBl et.BI Angel ont vaincu)e dra­
gon par le Sang de l'Agneau et par la parole de son Témoi­
gnage. " - Vers. H ; --: il es1 dit le Sang de l'Agueau et la pa­
role du Témoigoage, parce que le Saog de l'Agneau signifie la 
réception du Divin Vrai procédant du Seigneur, et la parole du 
Témoignage la reconnaissance de son Divin Humain. Que le SaDg 
signifie le Divin Vrai, on peut encore le voir d'après le sens op­
posé, dans lequel le Sang signifie la violence faite au Divin Vrai 
par les faux du mal, et la destruction de ce Vrai par ces faux; el 
comme les opposéS manifestent aussi ce qui est signifié dans le sens 
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réel, je l'lis pour celle raisoa rapporter queIqaes pusages dus les­
qaels le SUI el les sup out celle sigDi6catiou : il raat qu'ou 5&­

dte que, dus la Parole, la plupart des choses oot aussi le seas op­
pcR, el que d'après ce seDS GD peul savoir ce qai es& signifié dus le 
seos réel : soieDl doac pour ilhlSlnliOD ces passaps i dus l'Apo­
ealJpse :.Le Ht:OIfII.Aag. ftrIIJ ,. ~OIlpe-dIlIU III mn, el ~Ik 
derinl COIfIJfIe • ltDIf d'lin mort; et tOMl tIIIÜnIII rir:mat 
..."",..,t dIDu III fIUf'. Et le trtlÏlihRe AlIge ft'I'ItI ,. COIIpe 
dtuu la fleRn ~I dtou la 6tRUrn da eaz, et dia ."ill­
rntl • MIIIg • • - XVL S, 6; - el ailars : • Ln dnIz 11-
JIIOÜu Oal ptIDOir AU" la eaz • la ~1uDtfet' e" MIIg . • -
Apoc. XI. 6; - dus ÉsaIe : • La ema: • li imrint In'OJII .. 

tIhoIIItiolu, ~t la «IIIZ • Dirnon 10111 pleütn. IIIIIg • • -

XV. 6, 9; - dus »aYid : .11 enRIJa da liRlIIra el il C'OII­

rriI_ Ihlibres; il ~Nmgu inTI eaz en ..,." et il llUIleIlr 
potÏ8tHt. • - Pa. CV. 28, 29; - d'après ces pISSI8eS, OB ,oit 
.... l'opposé ce que signi6e le saal ; -eu eIel, dus le seas fteI, le 
saDI sipi6e le Divïa Vrai, et dIez C8Il1 qui reçoi'eDi il sipi6e le 
Yni d'après le biea; de là, dus le seas oppos6 il sipi6e la fio­
leDce faite aa Divïa Vni, et cba ceu qui foot cette fioleDce il~­
gni6e le rau d'après le mal ; cel opp0s6 se maaifesle eu ce qu'il 
es& dit que les Eau de la mer, des IeoftS el des sources OBt ~ 

dllDpes eu &lD1. eu par les eau sou, sipiMs les nais, par le 
saag 'J sout doue sipiMs les rau qui déb'uiseal les nais; pu l'a­
Dimal ,-iOllt dus la mer el pu le poissoo sont sigDiAés les vrais 
sciellli6ques, ainsi par eux morts ellués .... Ie saDg sonl Siguiliés œs 
mis aassi ~ruils; que par les eau soienl signiliés.les rnùs, GD le 
voit ci-dessus, N- i.; el que par les poissoas soient signiliés les vrais 
sc:ieotifiques qui appu1ieDDeDt à l'bomme naturel, ou le voil dos 
les AacAlŒS CtusTEs, N- 60, 991. De plus, dans l'Apocalypse: 
• Je ri., lontfM'iI erAl OtIrll1't le .i:t:ibrte .ua, d roin~ IRI 

fTtDId Irmablm,ent • terre" fil. et le Soleil tûrinl noir 
C'OrIÏme lin $IN • poil, el III bllU md/re der:i1ll co"". • 

ItIIIg • • - VI. 12. - DIas JoêI : • Je tltmnerlli tin prodign 
.,., la Cüvz ~t e1I '" lerre. ulIUIg •• {n. el tin coIolUt~$ 
• {lDRé~; le SoIftI ura ~lumgl m Ihlibres, el la LMa~ ~n 
_ng~ tIN'" fIU t'ÏeRMe le ,tmd jOllT • J lhorllh. • - III. 3, 
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6;-ici aussi, d'après l'opposé, l'on connalt que le sang signille la 
violence faite au Divin Vrai; en effet, dans la Parole, par le Soleil 
est signilié le Divin Céleste qui est le Divin Bien, et par la Lune le 
Divin Spirituel qui eslle Divin Vrai, c'est'pourquoi il est dit que la 
LUDe sera changée en saDg; que la Lune ait cette signl6ealion, on 
le voil dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, NOl US, H9. Dans 
ÉsaIe : « Celui qui marche dan. le. jU6ticel~ et prononce de. 
iJr(Jitures, qUI' bouche son oreille pour qu'elle n'entende poin~ 
le. 'Ilngs, et qui ferme le. yeux pour qu'ils ne 7)oient point le 
mal. 11- XXXIll. 15; -que boucher l'oreille pour qu'elle n'en· 
tende point les sangs, ce soit pour qu'elle n'entende point les faux 
d'après le mal, cela est évident. Dans David: cc Tu perdras cewœ 
qui prononcent le menlouge. l'homme de sangs et de fraude 
est en abomination à Jéhovah. 1) - Ps, V, 7; -l'homme de 
S80gs et de fraude signille ceux qui sont dans les faux d'après le 
mal ; aussi est-i1 dit cc tu per.dras ceux qui prononcent des men­
songes III les mensonges, dans la-Parole, signifient les faux, Dans 
ÉsaIe : cc Il arrivera que celui qui sera resté dans Sion~ et 
celui qxi sera de re.te dans Urusalem. saint .era dit t) Lui. 
quiconque aura été lerit pour la vie dans Jérulalem. lor.que 
le Seigneur aura lavé /' eœcrlment des filles de Sion~ et que 
les sang$ de JérUBalem il aura nettoyé du milieu d'elle par 
un esprit de jugement et par un esprit de nettoiement. »­
IV. 3,6;'-:' eomme par Jt1rBsalem est signifiée l'Église quant lia 
doctrine, c'est pour cela qu'il est dit« lorsque ses sangs il aura n~t. -
loyé du milieu d'elle, 1) par les sangs sont donc signifiés les rauJ. 
du mal; par un -esprit de jugement est signifié le Divin Vrai, el 
comme c'est ce vrai qui purifie, il est dit « par un esprit de net­
toiement. « Dans Ézéchiel: « Au jour que tu naquis, je pouai 
auprès de loi~ et ie te vis foulée auœ pieds dans tes 8.ang •• et 
je te dis: Vis dan. te. sangs; elje te diB: Vis daM tes sang •• 
Je te lavai, et je nettoya(teuang. de des8U8 toi, et je t'oignû 
d'nuile. »- XVI. 6,6,9, 22, 36, 38; - ici, il s'agit aussi de' 
Jémsalem, par laqu-elle est signiftée l'Église quant à la doctrine du 
mi; il est d'abord question ici des faux du mal dans lesquels elle 
était avaot d'avoir été réformée; el eosuite, -de sa réfOl'malion; les -
faux du llial sont signifiés eu ce qu'elle fut vue foulée aux pieds 
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dans les sangs, el sa rél'ormatioo est sipi&ée eu ce qu'elle a ~ 
"vée, neUoyée de ses sangs, et oin&e d'huile; laver signifie pnri6er 
par les vrais, oe&toyer les sangs signifte éloigner les fau. du mal, 
el oiodre d'huile signifte gnUfter du bien de l'amour. Dans les 
LameolalioDS : CI.A t'~ •• plclW d~ prophita _Ilnus­
Inn, (Û' iniquill, _ ,a prltru, qui rlpan.dIIient (lM milieu 

d'ell. 1. """ MI jlllu,; ill ont ern ar:ev.glea dIl1U la rua, 
ib ont lu IOW"/Ib ptD" le III1Ig; ln c/wul .. 'iII M peB~nt 
(Ioucber), iIIla tOflChent _1e1l1'l vltement,. D-IV. U, 16; 
- par les propbèles- de Jérusalem 500t signifiés ceux qui eosei­
gneDt les vrais de .. docuine, el par les prtlres ceu. qui par les 
vrais coodaiseut au bieD; ici, c'est le seDS opp0s6, parce qu'il est 
dit CI i cause de leurs péchés; D par répudre le saDI des jU5l.es il 
est sigaifté falsifier les vrais el adul&érer les biClS, aussi esl-il dil 
Il iIs'"Ont erré aveugles dans les rues, ils ont ~ souillés par le sug f 
les d10ses qu'ils De pe8veat toacber, ils les toadleal de leurs vêle­
meots; D errer aveugles dans les rues, signifte ne voir ~allemeDl 
les vrais, les rues SOIll les vrais; -~ souillé par le ,saDg, signifie 
être eotièremeDt dans les fau. ; les c:boses qu'ils De peaveal lOa­
cher, ils les Ioot.beDt de leurs vêlements, signifie que les vrais 
qu'ils ne peaveal pervertir. "il les falsifient n_moins; les vêla­
ments SODl les vrais qui enveloppent les inlérieurs, ces vrais sont 
les vnis da sens liUéral de la Parole. Daos ÉsaIe : Il Tout t.­
mülte retentira lIIJeC tremblement _ te1"!"e, et le rlleme1tt 
e.t ,oflilJé _ IIIng.. It - lX. A; -le tremblemenl de &erre, si­
pi6e la perversion"de l'Église par la falsilit.ation du vrai, el le ft­
temenl souillé de sangs, signifie la falsiJicatioD du sens de la le&lre 
de la Parole. Dans Jérémie: CI De, malicn lu QI nueigllt, ln 
t'hemiru, et mbne dmaI tu aiJa a III trmmi le I4IIg da dmea 
dei innocent,; non dIIIu le percement je ln ai trOllfJé., ",.;., 
dtuu toutu ce. cua. Il - U. 33, 3A; - Il, par le sang 
trouvé dans les ailes il est signifté la même c:bose que ci-dessus 
par Il les d10ses qu'ils ne peuvent lODc:ber, ils les lOUchent de 
leurs vèlemeats. D les ailes sonl les vêlements; Il Don daos le per­
cemeot je les ai trouvés. mais dans IoUles ces d1oses, D signifte 
qu'ils n'onl point osé détruire les vrais mêmes. mais qu"ils on' fal­
sifié les vnis du sens de la lettre; les ailes sigajJieol ces vrais. 
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Dans ÉsaIe : Il Vos mains SOl1t p/~ines de sangs. ,,- I. 15;­
dans le Même: « VOl main., ont ~Ié ,ouillées par le sang. et 
l'o. doigts par l'iniquité. VOl Ihres ont prononcé des men­
.rmge •• et votre langue a médité la perver.ité; leurs Pl'eds 
courent au mal. et se Mtent pour répandre le sang innocent; 
leurs pemées. pemée. d'I·niquitls. 1)- LIX. 3,7; -les mains 
souillées par le sang, et les doigts sonillés par l'iniquité, signifient 
que dans tout ce qui leur appartient il y a I~ faui et le mal du.faux ; 
les mains et les doigts signifient la puissance, et par suite chez eux 
tout ce qu'ils peuvent; comme c'est là ce qui est signifié, voilà 
pourquoi il est dit CI vos lèvres ont prononcé des mensonges, et votre 
langue a médité 1" pel'Versité; Il les mensonges sont les faux, el la 
perversité est le mal du faux; Il leurs pieds se h.tent pour répandre 
le sang innocent, " signifie pour détruire le bien de l'amour et de 
la charité, cette destruction est signifiée par répandre le sang in­
nocent ; c'est do bien de l'innocence que procèdent tOl1t bien et tout 
vrai "U Ciel et de l'Église, voir dans le Traité DU CIEL ET DE ~'EN­
'El, N"" 276 Il 283. D'après ces expiicalions on p!ut voir ce qui est 
signifié dans le commun sens par les sangs au pluriel" Il savoir, 
la violence faite tant aux vrais qu'aux biens de la Parole et de l'É­
glise. Comme par répandre le sang innocent il est signifié détruire le 
bien de l'amour et de la charité, c'est pour cela que des précautions 
ont été prises de toutes les manières pour que le sang innocent ne 
fdt pas répandu, et qu'il a été ordonné, s'il était l'épandu, de faire 
expiation pour la terre, - Deutér. XIX. 10, n. XXI. 1 Il 9;­
car la terre signifie l'Église, Dans Ésare : Il Jéhovah va sortir de 
son lieu pour vi.iter finiquité de la terre; alors la terre dé­
couvrira se. sangs. et ne cachera plus ses tués. 1) - XXVI. 
2t; - par les sangs que la terre découvrira, sont signifiés tous les 
faux et tous les maox qui ont détruit les vrais et les biens de l'.t­
gUse, la terre est l'Église où ils sont; par les tués sont siguifiés 
ceux qui ont péri par les faux et par les maut ; que les tués signi­
fient ceux qui ont péri par les faux et par les maux, on le voit ci­
dessus, NeSU, naos l'Apocalypse: Il Dam Babylone a été trouvé 
le sang de. proph~tes et de, Boints. et de tous ceu:x: qui ont 
lU lui, sur la terre. 1) - XVIII. 26; - le sang des propbètes 
et des saints, ce sODt les vnis et les biens étouffés; et les tués • 
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sonl t.eU1 qui onl péri par les faux el par les IDaUX. comme il '°ieDt 
d'êIre diL La m6lDe cbose est euleodae par • le Sa, da Pro­
prlla qui Illt~ rlptUUbl. $lD" la tUTt. depuü le lIm9 li: Abel 
Il jute jlUtfll'llU una, de ZllClulTie. fil. û BlIToclUe. fU'w 
ont tw elltre le Temple et r AuuL • - MaUII. XXIII. 30,36. 
Si. Lue. XI. iO. 51 ; - dans le sens spiriluel, par Abel soal ea­
leDdus ceu qui SOli daDs le- bieD de la cbariW, el absIraeliYellMlB' 
de la per50Gue ee bieB loi-oteme. el par CaïD œu qui fool la foi 
eeole l'aDique 180,. de salat, el CODSidèreDl le bieD de la charité 
comme rieD, el par suire le rejeUeIIl elle loellt; el par Zacbarie 90Dl 

eDleDdos ceux qui soaL dus les vrais de la doclriDe, el abalracli­
'emeIIl de la penoane le ,rai de la doclriDe I.i-même; de là par 
le SID8 de l'ua el de l'utre est signifiœ l'exlinction de tout bieD el 
de tout vrai; le luer eutre le Temple el l'Autel sipi6e rejeIer de 
toule maniùe le Seignear. ear le Temple signifie le Seipear quat 
u Divin Vrai, el l'Autel le SeigDeur quaat au Divia Biell, el par 
eutre l'BD el l'autre il est sipi6é l'ua el l'autre eu même teqaps : 
que dans le &eu représeDtalif Abel soit le bieD de la clwitt, 00 le 
voit. N- 362, S76, H79. 3326; el Caio la foi seule ..,.rœ de 
la cbuilé, N- S60, 167, It79, 3325. Voir lussi, que le Pr0-
phète sigoilie la doc&riBe du vrai, N- 26SA. 7269; que le Temple 
sipi6e le SeigDear quanL lU Di~in Vrai, el l'Autel le Seipeur 
qaaDllu Divin Bien, et dus le seos respectif le Royaume da Sei­
peur et l'ÉgÜlie C(UIII à ee vni et .quant à ee bieD, N- 277ï. 
3720,9716. 10662; que entre l'un ell'lUlre signi6e où i1,11e 
mariage du Divia Vrai et du Divio Bien. ri- 10001, 10025. Dans 
la Parole, on Ul plusieurs fois lU sujet des coaclalDat!& i. mort fi" 
leur. MIlIg.llllÏnIt 6JII" t'II%. el par U. dus le seas spirituel il es& 

eateada que la damaation était sur eu i. cause des fau1 el des 
mlul par lesqoeis ils Il'Iieul détruiL les vrais et les bieDs de rÉ­
glise, car par les &aIIgs en paéraI SOIIL sipiliés tous les Cau de la 
doetrine, de la vie et do coite, par lesquels uisteuL les maux qui dé­
troiseoll'F.gtiSe; ces maux soaL .. partie ~ daDs ËzécIliel. 
Chap. XVlll. 10, ft, 12, U : ces c:boIes sou, aussi signiliées 
par les SU8I dus Jeu : • .A tOlU Ull~ qui L'ollt reçu. il /nu 
.. do,ml potD.VJÏT d'/trt da fil. de Dinl. d ('erJZ 'IWo tToient el#. 
$01I1'itnn. tpli, non th 1iIIl". lU th roIOIftl tk t'luIir.1Ù th rD-
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Iont~ d'homme~ mais de Dieu~ sont nIB. Il - 1. U, j 3; -
par le Nom du Seigneur sont entendus tous les vrais et tous les 
biens, par lesquels il doit être adoré; par les sangs sont entendus 
tous les faux et tous les maux qui détruisent; par volonté de chai,r 
et par volonté d'homme sont signifiés tous les maux de l'amour et 
tous les faux de la foi; car la chair signifie le propre volontaire de 
l'homme d'où provient tout mal, et l'homme (vir) signifie le pro­
pre intellectuel de l'homme d'où provient toot faux; la volonté, 
e'est où sont 'ces maox et ces faux; être né de Dieu, c'est être r~ 
généré par les vrais de la foi et par la ,ie selon ces vnis. 

330. De tOlite tribu et langue~ signifie de tOUl ceux qui 
lont danl le. vrais quant à la do..:trine et quant à la vie: on 
le voit par la signification de tribu~ en ce que ce sont tous les vrais 
et tous les biens dans le complexe, ainsi qu'il a été dit cl-dessus, 
N' 39; car les douze Tribus onL celle signification, et par suite 
chaque Tribu signifie quelque chose du vrai et du bien, c'est pour­
quoi par Il de toute tribu, JI il est signifié de lous ceux qui sont dans 
quelque genre du vrai et du bien; et par la signification de langue~ 
en ce que c'est la doctrine de la vie et de la foi. Plus loin, dans un 
Article spécial, il sera plus complètement montré que les Tribus 
signirJ6nt tous les vnis et tous les biens dans le complexe; et que, 
pareillement, la langue signifie la doctrine de la vie et de la foi, pal' 
conséquent la religion: ici, il sera seulement rapporté ce qui a été 
montré dans les ARCANBS CtLESTES sur la signiOcation des Tri­
bus; à savoir : que les douze Tribus d'Israel ont "représenté et par 
suite signifié tous les vrais et tous les biens dans le complexe, 
N" 3868, 3926, 4060, 6336; que les douze Apôtres du Sei­
gneur signifient hi même chose, N" 2t 29, 3864, 3688, 6397 i 
qu'elles étaiellt au nombre de douze, parce que douze signifte toutes 
choses, N" 67i, 2089, 2f29, 2t30, 3272, 3868, 39n; que 
les douze Tribus ayant représenté et par suite signifié tous les vrais 
et tous les biens dans le complexe, ont par cela même représenté 
le Ciel et l'Église, N" 633i, 6637, 7836, 789f, 7996; que les 
douze Tribus ont des signiftcations dift'érentes selon J'ordre dans 
lequel elles sont nommées, et qu'ainsi elles signifient aussi touLes 
les choses du Ciel el de l'Église avec variété, N°' 3862, 3926, 
3939, 4603 et suiv., 6337, 6640, fOSS6; que c'est pOur cela 
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que des ~ GDI pu êlre dClllHes el _1 aé doRées par Uri. 
ellbumim, où les Noms des dpuze Tribas d'lsneI ..... 1 *6 
gn,~ sor des pierres précieuses, N- IBi8. 6136, 6660. 9861, 
9865.987I,987I,9UOi. 

33t. Et peN" et R",WR. sigllifie qui .oR' dl 1" lig_ 6pi­
ritueUe du StigMfII' tt ~ 'M lig_ t'lleste : GD le YOit par la 
sipi6calioD de peNpie el de "lIIion dus la Parole, • ce que par le 
peuple soul sigDiliés ceux qui SOUI dus le bieD spiriIDeI. et par la Da­

lÏOll CleU qui soul dus le biea cêIesI~ liDsi CIeIII qui SOBl de l'Éllise 
spiriluelle du Seigoeur, et ceul qui sout de sou ~ise cêIesIe : qu'il r 
Iii deus ROylumes dus lesquels les Cieu ODI éIi distiDpâ. l sa­
voir ,le Royaume eéIesle elle Royaomespiritoel, elqoe dus IeRo,.. 
me t.Beste soieDl ceux qui SOUI claas le biea de l'imour eDftI'S le Sei­
peur. et dus le Royaume spiriloel CleU qui soul claas le bieD de la 
dalrilé à l'~ du proc:haiD, OD le voil dus le Tnité DU Cm. ET 
DE L'ENFU, N- 20 à 28 : mais ces deux Royaumes SOUI ___ -

Iemeal dus les Cieu, mais IDSSi dus les 1eITes, el Illas les terres 
ils SOUI appelés tglise eéleste et ~ise spiriluelle. )1 eu est peu qui 
SIcbeoI ce qui, dus Il Parole, esL sipi6é spécillemeDl par le peII­

pie OD les peuples, et ce qui esL sipi6é spêciIIemeIIl par Il .. lioa 

OD les oalioos. je 'lis doue rapporter quelques pasap5 de la Pa­
role,. ota ils soul ~ eu même temps. par lesquels OD Yerra 

t.IIiremeal qu'il y 1 quelque ebose de distiDCl sigoi6é par le people. 
el quelque ebose de distiDCl sipi6é par les oalÏOaS; car si quelque 
chose de distincl o'élaÏl pas signi6é, ils De senieDl pas DOIDmls 
eu même temps l'DB el l'iutre; par esemple. dus les p1SS1p5 
SDi1'aul~ : daos Fsie: • Iln PtIlpie fort T'hontJrtrtl, IOle ri/le 
tin lratimu roInuta Te n-aiitdra; 111wr1lA m/hua nt relte 
Montagne les ftlL'a de l"enreloPTN. I"nertloppt (qui est) lIIr 
tou, la Pnl.pln, tt k roile (qui est) Itendu AU' tDll'n les /f ... 
tio",. a- XXV. 1. 7, 8; - ici. il est distiogué otre les peu­
ples el les BIlions, parce que les peuples sig0i6ent œu qui SODl 
du Royaume spiriloel du Seipeor. et les oalioos ceIlX qui soal de 
sou Royaume t.éleste; aiDSÏ eenx qui SOUI dus le Biea spiritael et 
ceux qui soul daos le BieD œleste; le BieD spiriluel est le bien de 
Il cbarilé à l'~ du procbaia el par soite1e bien de Il foi, et le 
BieD CA!leste est le bien de l'imour eDte1'5 le Sripeur et par suite 
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le bien de l'amour mutuel; le vrai de ce bien est ce qui est entendu -
par une vnIe des nations robustes, carla ville signifie la Doctrine 
du vai ou les vrais de la Doclrine; par enlever l'enveloppe qui est 
sur tous les peuples elle voile qui est étendu sur toutes les nations, 
il est signifié que l'ombre, qui couvrait l'entendement pour empê­
cher de voir les vrais et de percevoir les biens qui appartiennent au 
Ciel et à J'Église, sera dissipée. Dans le Même: CI Approchez~ 
Nations, pour entendre; et (vous) Peuples, écoutez; que la 
terre et .a plénitude entendent. Il - XXXIV. 1.; - comme 
les nations signifient ceult qui sont dans le bien de l'amou.r, et 
les peuples ceux qui sont dans le bien de la charité et par suite 
dans les vrais de la foi, c'est pour cela qu'il est dit des nations 
" approchez, Il et des peuples cc écoutez; Il approcher signifie êlre 
conjoint par l'amour, et écouter signifie obéi l' et être instruit; 
c'est aussi pour cela qu'il est dit (( que la tel'l'e et sa plénitude 
entendent; Il par la terre est signifiée l'Église quant au bien, et 
par sa plénitude sont signifiés les ,,'ais. Dans le Même : " Moi, 
Jéhovah~ je T'ai appelé dans la justice, et je saisirai ta 
moin~ et je Te donTlerai en alliance au Peuple, pour lu­
mi/re des Nalions. II-XLII. 6 ;-dans le Même:" Fais sor.tir 
le Peuple aveugle qui a des yeux, et les sourds qui ont des 
oreilles; que toutes les Niltions se réunissent ensemble, et qlle 
s'""emblent les Peuples. Il - XLIII. 8, 9; - dans le Même : 
"Pour Témoin awc Peuples je L'ai donné, Prince et Légis': 
lateur aux Nations. Il - LV. A, 5 ; - dans le 'Même: " Ainsi 
a dit le Seigneur·Jéhovih: Voici, je lèverai vers les Nations 
mil main, et vers 1&1 Peuples i'élèverai mon enseigne. Il­
XLIX. 22; - dans le Même : "Les Peuples qui marchaient 
tI.ans les ténibres ont vu une lumrëre grande: tu as multl'plié 
la Nation, grande tu lui as rendu lajoie. D --IX. 1,2; - et 
dans le Même: " II arrivera en ce jour-là que la racine de 
Jilchaf, dreuée pour enseigne des Peupl6$~ les Nations la 
chercheront; et il lèvera unt enseigne pour les Nations~ et il 
assemblera les expuûés d'Israël. »-XI. 10,12; -les choses 
qui sont contenues dans ces passages ont été dUes du Seigneur, et 
par les peuples et. les nations sont entendus tous ceux qui sont de 
son Église, car ,tous ceux qui sont de l'Église du Seigneur sont ou 

TI. i~ 
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de SOI Royaume céleste ou cie SOI Royaame spiri&ael; oulre ceux 
qui sont dans ces cleu Royaumes il D', eII a poiat d'autres qui 

soieDl cie "~ : il '! Ilussi deu c:bœes qui COIISIitaelltl'ÉgIise, 
• sayoir, le Biea et le Vrai, l'an et l'autre procêdut da SeipIm; 
pu les Nations soal ealelldos œol-qui SOIIt daos le bieD, el pif les 
Peuples. ceux qui SOIt daos le ,ni; et, ....... iYelDeDt des per­
SOlIDeS, pu les oalÏODs sont sipi15 les bieas cie l'É8Iise, et par les 
peuples les mis de l'É8fise : si par les peuples SOIII sipifi5 les 
nais de rÉglise, c'est puce que le Biea spirituel, ou le Biea de la 
cbarilj à l'.rd da procbaia, dus leq8el soat œu qat soal __ 
leDdus pu les peuples, est daos &GD es&eDCe le naï, l'Oir dus les 
Aac&RIS Ctusns, N- 8062, t0296; la Cluse de cela, N- 861, 
8i6,89~,927,t023,tO'S,t066,t~5i,22i6,6S28,lA93, 

HU, 9596; et par suite quelle est la dil"éreDce eatre œoJ qui 
SOIl du Royaume cêIesle et œox qui sont do Royaume spiriLael, 
N- !088, 2669, 2709, !it6, 32S~, 1260, 6788, 7088, ~21, 
92ii, t029~. Dans le lIfme : _ B" n tnllJ»-lA, il 6D'W ~ 

porll nt prrsntl d IIhord Sl6tIo'h 101 PftIPI~ ~ ~, 
piJ/I, et une NatiJJa me.rlt l1li ctJr'tIeml t' {OfI./lt, dDrtI ,. 
ttrre a III rarllgle par lu 'orrenu, r~n le _ du N l11li ,. 

Jlhœd, la moa'~ de Sion. • - XVIU. 2, 7; -Il, il s· ... 
Sil de l'iDyilalÏOD de tous à l'~; c'est IMIDe pour cela que 
le peuple el la uLioD soal nommés; la DIODlape de SioD sipile 
l'jgIise à Iaqoelle 011 est inrilé; pu le peuple di.~ et piIlê SOIIt 
sipiliês ceol chez lesqoeIs les vnis out aé cale_, dtlDps ou 
pervertis pir œoJ qui SOIIl daos les rau de la docIriDe; pu la 
aaLioD mesurée lU cordeau et roulée, doIIt la terre 1 ~6 nqpe 
pif les lOmIIts, SOIIl signiliês ceu c:bez lesqoeIs les bieas GDt fl6 
Lnilês pueillemeat ; les lorreats sonl les fan et les l'IisoDDeIDIlIIIs 
qui ca pro,ienoeaL Dos ZIcbarie : _ Barore riendro", la PtII­
pla, tt ln habi'ant. da eiUa grtClllÜ6, pDIIT ."",&r la {.o 
de Jlhoah. et ainsi eierulront 1JIaiLvra PeqIa et da N ... 
tünu "ombrft1M6 pDIIT dU'rchn' JlhONh SI_tA .. JInf­
lIIIem. • - VIII. 20, 21, ft; -Il __ , par les peuples et pif 

les ulÏOllS soal sipi&ês tous ceal qui SOIIt de l'Ëstise du Sei­
peur; pu les peuples, œol qui soat de son ÉIfise spirituelle, et 
par les oalioDs, ceu qui soal de SOlI Église c:élesIe ; J6'asaIem ota 
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ils viendront est l'Église. Dans David: « Tu Me mettra. cl 10. 
tlle de. Nati01l.8; un Peuple, que je ne connaissai. pœ, Me 
.enira. D- Ps. XVIII. li li ; - dans le Même: q J~hovah met­
tra le. Peuple •• 0Ul nous, et le. Nations 80US no& piedl : Dieu 
rtgne sur lu Nations, les volontaire. d'entre le. Peuplu ont 
III auembU •• »- Ps. XLVII. A, 9, 10; - dans le Même: 
«Pour que l'on connaiB.e dans la terre parmi toule. lu Na­
tions ton IIllut; le. Peuplu Te confes.eront, n Dieu / dans 
ralUgrlJ88e et dans lajubilation seront lu Nations de ce que 
lu jugerœ lu Peuple. en droiture, et que le. Nations dans la 
terre tu conduirœ. D - Ps. LXVII. S, A, 6; - dans le Même: 
"Souviens-toi de Moi, Uhovah, dans le bon plaiBir pour ton 
Peuple, afin que je me réjoul"'e dans lajoie de te. Nations. D 

- Ps. CVI. A, fi; - dans le Même: Il Je Te .conflJ88erai parmi 
w Nalions, Seigneur; je Te p.almodierai parmi le. Peu­
p/eB. D- Ps. LVII. 8,9,10. Ps. cvm. 2, S, A; - dans ces 
passages aussi les peuples el les nations sont nommés, et par eux 
80nt entendus tous ceux qui sont dans les vrais et daos les biens; 
de pins, les expl'essions elles-mêmes qui sont dites des peuples 

• sont des expressions qui s'appliquent aux vrais, et celles qui sont 
dites des nations sont des expressions qui s'appliquent aux biens: 
qu'il n;y en ait point d'autl'es qui soient entendus par les Nations, 
on le voit aussi en ce que ces paroles ont été dites par David 
qui était l'ennemi des nations Cananéennes. "Dans Luc : c~ Me, 
yeuz ont ,vu ton .alut, que tu a. prépar~ devant la face de 
tous les Peuples, lumière pour révélation aux Nations. D­

Il. 30, 3t, S2.- - Dans Sépbanie : u Le. restu de mon Peuple 
le. pilleront, et les rlsidus de ma Nation lu auront en hui­
tage. D -II. 9. - Dans Morse: u Comme les deux fils de Ré­
becca .'entreheurtaient dans son UI~;'UI, elle alla interroger 
J~hovah, el Jéhovah lui dit : Deux Nations (sont) da~s ton 
ut~rus, et deux Peuples (sortis) de tes ",traillu seront .épa­
ru. 1) - Gen. XXV. 22, 2S; - et dans le Même: Il Souvièns­
toi de&jour. du .iècle, quand le Très-Haut donnait l'Mrl'tage 
QIl:c Nations, quand il s~parait le. fils de l'homme, il établi" 
le. bornes des Peuplu selon.1e nombre des fils d'Israël. 1)-,.. 

Deo&ér. XXXIl. 7, 8; - par les fils de l'homme il est signifié la 
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même chose que par les IIeUples, il savoir, etuX qui son' dans les 
vrais el les biens spirituels. c'est pourquoi il est dit d'eal •• quand 
il séparait les fils de l'homme, il é1ablit les bomes des peuples se­
loD le Dombre des 61s d'lsra~l; • par les fils d'lsl'IêI est signili#Je 
l'Église spirituelle, el par lear oombre ou celui des douze Tribus 
qui portent leurs noms, sont sigoillés tous les nais el tous les bieDs 
qui SOM daus celle Église. -roir te qui vient d'elre dit ci-dessus. 
N- 330, c'est pourquoi eus SOIt nommés peuples; les séparer el 
établir leurs boraœ signifie détourner des faux et. grali6er de vrais; 
et douoer l'héritage aux uatÏODS signifie le Ciel el la coojOlldiou 
avec ceux qui SOIIt claus le bien de l'amour. DaDS DlDiel : • Tmu 
ln Pntpltl, IValÏOlll tl Langwn Le In'l!Ïrtmt; III DtwniM­
li'on, DOrtli",,'ion élerMUe fIli nt ptlS$tr" point, t't $On Rogm'. 
mt', (Royaume) qui Ile plrira point • • -VII. tA; - ces dIoses 
ont élé dites du Seigaeor. et par les peaptes et les oatioas il est en­
teadu tous t.eIIl qui SOIt daDS les vrais el dus les biens; el par 
toutes les langues il est eoteoda de quelque doctrine ou de quelqae 
religion qu'ils soient. car l'Église du Seigoeur est uaiverseUe; elle 
est. en ~I. chez tous ceas qai sont dans le bien de la vie. el qai 
diapres leur doctriBe reganleDt vers le Ciel. et .... ll se coojoipeDl 
au Seigneur. -roir sor ceux-ci daDs le Traité DU CIEL ET DE L'HR· 
na. les N- Si8. 328; puisqne pa' les DalÏOBS il est slpi6é ceo.t 

qui sont dus le bieu de l'amour. el par les peuples ceus qui sont 
daus ie bien de la d1arilé et par suite daos les vnis de la roi. c'est 
pour cela qu'il est di' . sa DomioalÎOII. Dominalion élenIeIle; et 
son Royaume, Royaame qui ne pêrira. point; D daus la Parole. la 
Domioalioa se dil do bien, et le Royaume se dit 110 vrai. aœsi le 
Seiguear ~il appelé Seigaeur d'.pres le DiviD Bien. el Roi d'a­
près le Divin Vrai. Outre ces passases, il en est encore d'autres qui 
pourraienl être rapportés pour eoofirmer que les peuples sigai6eQl 
tAm qui sont de l'Église spirituelle. et les nalions œu qai sonl de 
l'Église céleste. mais ici oot ~ seulemeDl npportis œux dans 
Iesqoels les peuples el les natioos sont nommés easemble; il Y sera 
joiDL quelques JIISSI8eS. oil les DatioDs soot seales aommées ; dus 
Ésaie : • Ourtrez ln porUs pour qu'elle eltlr" ln If llIi"" juste 
"ui garde ln fidlh'lh : '''11$ tljoutl ft la NllIioR, Jrhomh; tH 

os ojolllr I} la Natioll, IH œ 111 glorifil, tH as IkRg,,1 IOIIIts 
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lu extrdmités de la terre. 1) - XX VI. 2, 15. - Dans David: 
CI Vers Jdhovah. se tQurneront tous les bouts de III terre~ et 
devant Toi se prosterneront toutes les familles des Nations~ 
parce que le Royaume (est) à Jéhovah.~ et qu'il domine parmi 
les N ation8. 1) -:- PSt XXII. 28, 29. - Daos Ésale : « Les N a­
tions marcheront il ta lumière~ et les Rois à la splendeur de 
ton lever; ton cœur se dilatera de ce que vers Toi se tournera 
la multitude de la mer; les armdes des Nations viendront à 
Toi. ))- LX. S, 6, H; -dans le Même: « Toutes les Nations 
verront tajustice~ et tous les Ro'" ta gloire. ))- LXII. 2 ;-" 
dus ces passages les Nations et les Peuples ne sont pas nom~ 
ensemble, mais cependant dans les deux derniel's il est dit les Na­
tions et les Rois, parce que les Rois signifient la même œose que 
les péuples, à savoir, ceux qui sont dans les vrais, voir ci-dessus, 
N° st ; et comme par les Nations sont sigDi6és ceux qui sont dans 
le bien, el par les Rois ceux qui sont dans les vrais, c'est pour cela 
qu'il est dit des Nations, « elles verront ta justice; 1) el de.~ Rois, 
CI ils verront la gloire; 1) dans la Parole, la justice se dit du bien, 
et la gloire se dit du vrai: que dans la Parole la Justice se dise du 
Divin Bien, on le voit, NOl 2235, 9867; et que la Gloire se dise 
du Divin Vrai, OD le voit, No' 11809, 6922, 8267, 81127, 91129. 
D'après Je sens opposé, 00 peut encore voir que les Peuples signi­
lent ceux qui 500' dans les vrais, et les Nations ceux qui sont dans 
le bien, car dans ce sens les Peuples signiftent ceux qui sont dans 
les faux, et les Nations ceux qui sont dans les maux; comme dans 
les passages süivants; dans ÉsaIe : « Aschur~ verge de Intl co­
Idre; contre la Nation hypocrite je /' ellverrai~ et contre l~ 
Peupltl de mon emportement je le manderai. 1) - X. 5, 6 ;­
dans le Même : " Voix de multitude dans les mo,itagnes~ voix 
de tumulte de royaumes des Nations ll8semb/~es; ils viennent 
d'une terre é/()ignée~ de l'extrémité des Cieux~ nkovah et 
les instruments de sa colëre pour cUtrui,.e toute la terre. 11-

XIII. h, 5; - dans le Même: CI Jéhovah. frappe les Peuples 
d'une plaie incurable~ il domine avec co/~re sur les Nation8,11 
XIV. 6; - dans le Même: Il Que par la voix du tumulte les' 
Peuples s'en aillent errtlllls~ et que del'fmt ton l.Iét1alion soient 
dispersées les Nations. 1) -XXXIII. S,-Dans Jérémie: (1 Voici~ 
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lUI Peuple rient dt ft, '"re tbllqJtmtrio,,~ et une lVatiQn 
granth '"Il ""n"lle da côlls de la Itn"e; rarc et la lance ils 
SllÜUsnt/~ ulle (nation est) crutlk~ ils n;ont point de COIn­

pasriOIL • - \,. 22. -23. - Dans Ézéchiel : • Je ne It {"ai 
pIw ellttndre la clllollmie tin N litions, et r opprobre tin Peu­
plu tll ne portero, plru. D - XXXVI. f n. - Dus Dand : 
• Tu ntIfa mel, m prorerbe parmi ln Nilliolu~ m hocMment 
de lite parmi la Peupla • • - Ps. XUV. ta; - et dus le 
Même: .lllwrah rend ilUltÜt le conseil da Nlllions. ü ren.­
rn-u ln pensén tin Pt1IpIes. D - Ps. XXXlIL to; - dus 
oes passages les Peuples sont pris pour ceux qui sont contre les 
vnis de l'tglise spirituelle, ainsi poor eeux qui sonl dus les faut 
et les Nations poor ceux qui sont contre les bieas de l'~ ~ 
leste. ainsi pour ceux qui sonl dans les maux. Ces choses soul 
aussi signiliées par les Peuples el par les NaliODS qui ont aé ex­
pulsés de la terre de Canaan. A toul ce qui lieDl d'etre rapporté. 
qu'on ajoute ce qui a été dit ci-dessus, Ne t 7n. 

332. El trI nmll Il$ {ail' Il noire Dieu roü et prltrn. ,i­
gnifie que cellx-Ià $Ont por le Seigneur dœu la rrllÎl et dImI 
lu biens de r Église et du Ciel: on peut le voir d'après ce qui 
a été montre ci-dessus, Ne St, OÙ sonl des paroles semblables. 

SSS. Et no",.r~gneron, $UT la ttrre~ lignifie III PuÏUlmce 
qrli IIppartintt ml Seigneur Seul par le Dirin Vrai uni au 
Dirin Bien, el par suite la puiwÙ,ce et III IIlgUle polIT c~ 
qui ,onl du Royllllme ,prituel tt tbl BoyllUtne cllnte dlI Sri­
glm," : on le vOiL par la signilicalioo de rlgntr, en ce que c'est 
Mre dans les nais et daos les biens, et de Il être pu le Seigaeor 
daus la puissauee de resister aux maux et anx faux qui viennent 
de l'Enfer; el comme les vrais el les biens Yierloeol da Seigneur 
Seul. et que tonte puissance appartient aUI vrais d'après le bieD. 
c'est poor cela que régner signifie la puissance qui apparlÏeot au 
Seigneur Seul par le Divin Vrai ani au Divin Bieo, et par suite la 
puissaace pour ceux qui sont daos le Royaume spirituel el dans le 
Royaume eélesle du Seigoeor : celui qui ni comprend pas COOYe­

oabIemealla Parole daos le seos spirituel, s'imagiDera que ceux­
là seront comme des Rois el des Pretres, el qu'ils règueroDl avec 
le Seigneur; mais dans le 5eOS spirituel par les Rois SODt enleDdus 
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les vrais, et par les Prétrés les biens, abstractivement des per­
sonnes, ou dans les personnes par le Seigneur, d'où il suit que ce 
sont les vrais d'après le bien qui régneront, par cOnséquent le Sei­
gneur Seul de Qui procèdent ces vrais; les Anges, il est vrai, sont 
dans uDe grande puissauce, mais toujours est-il que nul n'a de la 
puissance par soi-même; bien plus, celui qui dans le Ciel croit 
être par soi-même dans la puissance, en est à l'instant privé, et 
alors il ne peut absolument rien : si dans le sens de la leUre il est 
dit qu'ils règneront, c'est parce que le sens de la lettre est person­
nel, aussi quand dans ce sens il est dit qu'ils seront Rois et Pré­
.tres, il est dit de ,même qu'ils règneront; mais dans le sens spirituel 
le tout de la personne est.dépouillé, et par suite aussi le tout de la 
domination en eUl, et it est laissé au Seigneur Seul: il en est de 
cela comme des paroles que le Seigneur a dites à ses Disciples, 
(1 qu'i" seraient tl8IialUr douze tr6nes, et jugeraient les douze 
Tribus d'Israël, Il - Matth. XIX. 28. Luc, XXII. 30: - et 
comme de celles que le Seigneur a dites Il Pierre, Il que les clef. 
du Royaume de, Cieux lui appartiendraient, ,,- MaUb. XVI. 
19; - par ces paroles ,il est entendu, non pas que les Disciples et 
Pierre auraient cette puissance, mais qu'elle appartiendrait au ,Sei­
gneur Seul, puisque dans le sens spiritl1el par les douze DiscinJes 
il est entendu tous les vrais el tous les biens de l'Église qui procè­
dent du Seigneur, et par Pierre, le Vrai d'après le bien qui procède 
du Seigœur : que par les Disciples il soit entendu tous les vrais et 
touS' les biens de l'Église qui procèdent du Seigneur, on le voit ci­
dessus, NOl 100, t 22 : que Pierre signifie le vrai d'après le bien 
qui procède du Seigneur, 00 le voit dans l'Opuscule du JUGEMENT 
DBBNIER, N° 57, et ci-dessus, No' 9, 206, 209. Que toute puis­
sance appartienne au vl'ai d'après le bien qui procède dlf Seigneur, 
par conséquent au Seigneur Seul, et que ce soit de là que les Anges 
ont la puissance, on le voit dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER. 
N°' 228 à 233. Si par nous rtgnerons il est aussi signifié qu'ils 
~nt la sagesse par le Seigneur, c'est parce que par les Rois et 
par les Prêtres sont signiftés les vrais et les biens, et que t()ute 
sagesse vient des vrais qui procèdent du bien par le Seigneur; i. 
est dit qu'ils ,'ègneront sur la terre. parce q~e par la terr6 est en­
tendue l'Église du Seigneur dans les CieUI et dans les terres, voir 
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ci-dessus, N- 30l ; il est même bieo éYideBl que la terre dus ce 
passage De signi&e pas la terre, el qu'ils De serœl pas DOD pAas 
Rœ el Prêtres. Si régDer sigoi6e être dlas les nù& d'après le bieD 
el par mile daDs la poissaDœ el daDS la sagesse .., le Seipe8l', 
e'est paree que le Royaume sigDi6e le Ciel el l'Église quul au _ 
vrais, el que le Roi sigui6e le yraj d'apm le'bieB; que le IloJaUle 
dos la Parole sigDile le Ciel el rÉglise quoi all1 nais, GD le YOÏl 
cHIessIB, N- l8 ; el que le Roi signile le .ni d'après le biea, _ 

le ,oil aussi ei-de.isas, N- 3t ; la même daose est sipii4!e par ré­
per, daœ les Chapitres soi'lDls, x..x.. l. 6. XXII. 3. 

S36. Vers. U. 12. El j~ n., et j'mtnuJù lUIt: roi.x de 
bemlcOflp tr A",n alOflT dM Trone et da A1ÙmIDIZ et da 
Ande,.., et Inr 1tI1I1I""~ Ilml tin rnyriMIn • ""riIMlM el 
da milJien de mi/lien. - DiMmt d'lIIIe ~oiz grtDUI6 : DigM 
nt r AgRea, qui 111111 tui, • r~t'eroir le ptJIl'&OÏI' et riclu.u 
et sagnu et lumnellr et gloire et bl1.ldict.ilm. - Btj. ~ù, 
et j' entendû IIne roiz de IJemlt'''''p d'Anga .tour dM Tr8rw 
et .. Animou.r ~t .. And~ns, signifie la retnQDlÏS.tiInC8 el pli' 

suite la glorilic:alioo dll Seigneur par les AlIses des Cieu u.r. 
rieurs : et leur nombre iltIil. .. ""!/ritula de ""!/riIItJG et tin 
miNier. de mil/ie,.., sigoile inaombrahles t.eO.I. qui 500' daDS les 
vnis, el inoombnbles eeox qui sool dam les biens : diMnt d'lOte 
Niz grade: Digne nt r Agn~lIIl, 'fI,i III III l1li, sigDilie la 
recoDlaissaoœ de cœur que tout Dina vieul du Di,ia BIIIDIiD du 
Seigneur, Dinn IlOD-I'eCOIIna el nié par plusieurs: de recnoir le 
poaœoir d rit'h~su il sageue, sigoi6e qu'à lui appart.ieBueolla 
Toote-Puissance, la Toote-Scienœ et la Diviue ProvideDce : et 
htmnnlr et gloire, sigai6e qu'à lui apputieoDelll le Di,io B_ 
etle Divin Vrai : el INnidit'lion, sigoile la recooaaissaDce et la 
gIori6eatioD du Seigneur à caœe de œ1a, etl'aclioD de grtces de 
te que par Lui il Y a tout bien el touL vrai, et par suite le Ciel el 
la félicité t!terDeIle poor teOX qui reçoiveoL 

S35. Etjerù, etj'enu1ldù une roi.r de beœtt'ouptr bgn 
atour dit Trône. el tin Allimouz ~t des A,.ri~ns, signifie la 
recon1UlÜslm~e ft ptlr .,du la giori/it'Iltion dx SeigRnIF ptJ1' 

ln Anga de. CiellZ in/Inn',.. : on peuL le voir d'après œ qui 
a été dit ci-dessus. N~ 322, à 51\"oir, que la 'l'l'WDnaissaoce el la 
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glorification du Seigneur ont eu lieu dans cet ordre, d'abord par 
les Anges des Cieux supérieurs, ensuite par les Anges des Cieux 
inférieurs, et enan par ceux qui étaient all-dessous des Cieux; car 
par les quatre Animaux et les vingt-quatre Anciens, qui ont d'a­
bord glorifté, sont signifiés les Anges des Cieux supél'ieurs, voir 
ci-dessus, N° 322; par ceux maintenant qui sont autour do TrOue 
et autour des Animaul' et des Anciens, sont entendus les Anges des 
Cieux inférieurs; et par ft toute chose créée, qui est dalls le Ciel et 
en la Terre et sous la Terre, et dus .la Mer, D dont il va être parlé 
au Vers. U, sont entendus ceux qui sont au-dessous des Cieux. 
Que ce soient les ~nges des Cieux inrérieurs qui sont ici entendus, 
c'est même ce qu'on voit clairement en ce qu'ils SOB' dits auwor du 
Troue el des Animaux et des Anciens, et que dans la Parole par 
autour il est entendu ce qui est dans les con6ns plus éloignés, 
ainsi ce qui est distant, mais quand il s'agit du Ciel, il est entendu 
ce qui est distant en degré d'intelligence et de sagesse, par COBsé­

quent ce qui est au-dessous;. en elfel, il y a des Cieux supérieurs 
et des Cieux inférieurs, distingués entre eux selon la réception du 
Divin Vrai et du Divin Bien, ainsi selon les degrés d'intelligence 
et de sagesse; quant au degrés dont dilfèrenl entre enx les Cieux 
el par conséquent les Anges qui y sont, voir dans le Trailé DU 

ClEL lIT DB L'EftPEIl, les No. 33, SA, 38, 39, 208, 209, 2H, 
A25; au-dessous selon ces degrés, c'esllà ce'qui est signifié par 
autour; même chose est aussi signifiée ailleurs dans la Parole par 
aUlour, circuit, de loin, distant, extrémités, el autres expressions 
semblables, 

336. Et leur uombre üait des myriade:J de myriadu et 
de. millier. de millier._ .igmpe innombrable, ceru: qui ,ont 
dans lu vroi,# et innombrablu (eru: qui .ont daRI lei biens : 
on le voit par la sigoi6cation du nombre # en ce que c'est la 
quantité et la qualité, la quantité dans le sens naturel, el la qualité 
dans-le sens spirituel, le nombre apposé les détermine; mais tou­
jours est-il que par tous les nombres dans la Parole il est signifié 
quelque chose du sujet; par exemple, par deux, trois, quatl'e, cinq, 
sept, dix et dou~, ainsi qu'il a été montré en leur lieu; il en est 
de même de la Myriade et du MilJier, qui sont nommés ici : soit 
pour exemple le nQmbl'6 Sept; ce nombre ne signifie pas sept, mais 
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il signifie toules choses, le plein elle tout; fJOÏr ci«SSus. N- 257 : 
mais ce que signifient les myriades el les milliers. cela va êIre dic 
maintenant: Les myriades sipi6ent des cboses iImombnbles, et 
il en est de même des milliers; mais les myriades se disenC des 
vrais. elles milliers se disent des biens; de la l'ient que JIll' • des 
myriades de myriades et ,des milliers de milliers, • il est sipi~ 
innombrables ceu qui SOIIt dans les ,nis, el tallOlDbnbles tais. qui 
semt dans les biens ; ceus. qui SOIIt dans les Cieu id!riean doat 
il est parlé ici, de même que ceu qui semt dans les Cieux su.., 
riean doIat il a été questioD ci-dessus. SODt de deux RoyallJlleS. à 
savoir t du Royaume spiri&uel el du Royaame- c6este; œu da 
Royaume spirilueI SOIIt entendus pu ceu qui SOIIl dans les vrais, 
el ceux da Royaume céleste SOIIt entendus pu ceu qui SOIIt dans 
les bieas; l'iDDOIÏlbrabiUté de ceux-ci est sigoi6ée pu des milliers 
de miUiers, el l'inoombrabililé de ceux -là est signifiée pu des 
myriades de myriades; mais ct.aos le sens aœtrait, qui est le Yni 
sens spirituel, il est signilié des l'rais iDoombrabies el des biens 
innombrables. Si les Myriades el les Milliers sigoifieDt des choses 
ÏIIIlOIIlbI'IbI, c'est parce que dis. signifie des choses en gracia 
quantité. el que JIll' suite il en est de même de ceDt,. de mille 
el de dil mille, car les Nombres multipliés par BD nombre sem­
blable, signi6eot la même c:bose que les nombres simples pu les­
qoeIs ils out ~ moltiplié;. roir N- 529f. 5335. 6708.7971; 
mais quand des cboses innombrables. qui SOIIt en quantité inllli­
ment grande. doivent être elprimées, il est dil des myriades de 
myriades el des milliers de milliers : de plus. quand deux Nom­
bres multipliés. 1"00 plus grand el l"autre plus petit, signifiut la 
même c:bose, sont DOmmé; ensemble. par ~Iemple. dis. el ceDl. 
ou cent el mille, alors le plus petit se dit des biens. et le plus grand. 
se dit des vrais; et cela, parce que cbaque bien est composé de 
plusieurs vnis. car le bien est formé de vrais. et par suite le bien 
est produit par les vrais; de là vient que le nombre plus grand se 
dit des vrais el que le nombre plus petit se dit des bieus; pareil­
lement ici les myriades de myriades et les milliers de milliers; 
soit pour mÙSlratioo cet elemple: Un seul plaisir de l"afectioD 
peut être représenté pu plusieurs idées de la pensée. et être readu 
par diverses expressions du langage. Je plaisir de l'aft'ectÏOD est ce 
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qoi est af)pelé le bien, et les idées de la ~nsée et aussi les diverses 
expressions du langage, qui procèdent de ce plaisir ou de ce bien, 
sont les choses qui sont appelées des vrais; il en est de même d'uDe 
seole chose de la volonté relativement li plusieurs choses de son en­
tendement, et aussi d'one seule chose de l'amour relativement à plu­
sieurs choses qoi l'expriment; c'est aussi pour cela que, dans la Pa­
role, beaucoup el multitude se disent des vrais, et que grand et gran­
deur se disent du bien, car ce qui est grand contient eD sol beancoup 
de choses: mais ceci est dit poor ceux qui peuvent être illustrés par 
des exemples, alln qu'ils sachent pourquoi les Milliers signifteot des 
choses innombrables de même que les Myriades, el que cependant 
les Myriades se disent des vrais et les Milliers des biens. Que ces 
nombres aient de telles significations, 00 peut le voir par les pas-

o sages suivants; dans Moise: cc Ail premier-nI de Ion bam{. 
honneur à lui. et corne, de licorne se. corn el ; avec elle. In 
peuple, il frappera ensemble aux bout, de 10. terre; et eux 
lont les Myriades d'Éphraïm et le, Milliers·de Mlnascheh. 1) 

- Deutér. XXXIII. 17; ~ ces choses ont été dites de Joseph, 
par qui, dans le seus représentatif, est sigoifié le Seigueur quant au 
Divio Spirituel, et quant à son Royaume spiritl1el, ."oir N°' 3969, 
3971, A669, 6At7; par ses deux fils, Éphralm et Ménascheh, 
sont aiguillées les deux choses de ce Royaume, à savoir, le Vrai 
IDI~lIectoel et le Bien Volootaire, par Éphralm le Vrai Intellectuel, 
et par Ménascbeb le Bieo Volontaire; c'est de là qu'il est dit, cc les 
Myriades d'Éphralm et les Milliers de Ménascheh. » Que ce soit là 
ce qui est signifié par .Éphralm et par Ménascbeb, 00 le voit daDs 

les ABCAftES CitEsTES, No' 3969~ 6361," 686S, 686A, 6222, 
62S4, 6238, 6267, 6296 : quant à ce qui eSt signifié dans ce 
passage par le premier-né du bœuf et par les cornes de Licorne, 
fJoir ci-dessus, N° Sf6. Dans David: (1 Le, charI de Dieu (soot) 
par double. myriades. millier; d'Anges de paix. le Seignellr 
en eux, Sinaï dans le .anctuaire. »- Ps. LXVIII. 18; - par 
les chars de Dieu sont signifiés les vrais de la doctrine, et par les 
Anges de paix les biens de la doctrioe, c'est pourquoi de ceux-là 
il est dit des myriades, et de ceux-ci des milliers; que les chars si­
goiftent les ,'rais de la doctrine, on le voit, No' 2762, 532f, 82to; 
et que la paix signiOe l'intime du bien, on le voit dans le Traité DU 
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CIEL ET DE L'ENna, N" 284à 290: el comme le Seigoeur est appelé 
Seigoeur d'après le bieo, el que SiDai sigDi6e le Ciel où est el d'ota 
vieut le Divio Vrai, c'est poor cela qu'il est dil, • le SeigDear eu 
eu. Sioai claus le SlDduaire ; • le saodUaire est le Ciel et 1'.ÉII­
où est le Divin Vrai; que le Seigueur soit appelé Seipeor d'après 
le DiviD BieD, et Dieu d'après le Divin Vni. ou le TOit, N" 6973, 
9167,9196; el que Sinaï sigaifie le Ciel où est le Seigaear de 
Qui procède le Di,'io V ni 0Il la Loi dans le seIIS sll'ÏCl et dans le 
seDS large, ou le voit, N" 8399, 87i~, 8793, 8BOi, 9120. Dus 
le Même : • Tu ne crllindrtlS pIlS "".". 'oi der:anl1Il 'erreur. 
IIMÏI. t/er;tmt III flic~ qui r:oIe • jour. deNIat III pate ".a 
diuu foblnuitl le ,Iiae. dewmtlll mort qui tIhoste d JfIidi; 
,1 en tombera d ton côté Ull Millier. et IUle MyriJI& li ,. 
droile. J) - Ps. XCI. i, 6, 7; - ces cboses OIll l!Ié diles des 
fau el des maux qU'OB ne sail pas être des faux et des IDUI, et 
des faux el des maux qu"oo sail elre des faux el des maux, el qui 
cepèodaol fool irroplioo dans la pensée el dus la v~ el per­
denl les hommes; les faux qu'on sait être des raDl[ sonl enteodas 
par la 8èche qui vole de jour; elles maux qu'oo sail eue des maux, 
el qui cepeodaDl entrent, SODl enleDdos par la mort qui dévasle l 
midi; les faux qu"oo ne sail pas êUe des faux SOIIl eolendos par la 
leITeor de luit, elles maux qu'OD ne sail pas être des maul, par la 
pesae qui se glisse dans l'obscurité; la deslrodiou de ces lIIaOJ. est 
signifiée par un millier qui tombera l SOlI œté, el la desarudioo de 
ces faux par une myriade qui tomben è. sa droile; par le cGlé près 
duquel ils tomberOlu est signifié aussi le bien. el par la droile le 
\"rai du bieD; si le millier se dit des maUI, el si,la myriade se dit 
des faux, c'est parce que les faux sont opposés aUl vrais. elles 
maux aux biens, el que daDs la Parole les opposés soot exprimés 
par des paroles semblables el par des oombres semblables. Dus le 
lIême : ".Vos celJiel'l (sont) pleüu. fOlU'niuant pNWisÜRI AU 

prorwon; nos troUpellUX (sont) ptD' Milliers, por Jlyritlda 
diuu 1101 pillees. D - Ps. CX1JV. 13; - ~r les œlliers et par 
la proYisioo sont signifiés les biens el les frais de l'Église, car les 
provisiODs spirituelles sont les cooDaissanœs du vrai el du bien, 
par lesquelles il y a intelligence; des choses semblables. mais io­
térieures. sont signifiées par les troupeaux; c'est poorquoi les biens 
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de- l'Église sont entendus pal' les milliers, et les ,'rais de l'Église 
par les myriades; et comme les vrais sont entendus par les myriades, 
c'est pour œla qu'il est dit « IJar myriades dans nos places, Il car 
par les places de la ville sonl signifiés les vrais de la doctrine: que 
la pro'ision (ou nourliture) signifie elle bien et le vrai, on le voit, 
N" 3tU, U69, 6792, 6U7, 6293, 6360, 53h2, 56iO, 5626, 
&576, 6582, 1»588, 5655, 6915, 6277, 8618, 8662, 9003; 
par suite aussi les celliers qui contiennent la provision; que par les 
troupeaux soient signifiés les biens et les vrais intél'ieurs qui sont 
appelésspiriluels, on le voit, N°'i665, 2566,3767,3768,3772, 
3783, 3795, 6913, 60&6, 6OA8, 8937, t0609, Dans Michée : 
ft Elt-re que prendra plaisir J~hm'ah à des Milliers de b;­
lieT"l# cl des Myriades de ru;88eaux d' huile? " - VI. 7; -
comme par les béliers il est signilm les biens spirituels, et par les 
roisseaux d'boile les vrais qui procèdent du bien, c'est pour cela 
qüe de ceux-ci il est dit CI des myriades, " et de ceux-là ft des mil­
Iiers; " que par les béliers il soit signifié les biens spirituels, on le 
,oil, N°' 2830, 6170; et comme par l'huile il est signifté le bien de 
l'amour, de là par des ,'uisseaux d'huile sont signifiées les choses 
procédant de ce bien, lesquelles sont des vrais, Dans Daniel : 
Il Yoyalltje {us jusqu'à ce que des tr~nes furent renversts# 
et que f Ancien des jarl,., s'assit; un fleuve de feu rouloit et 
.ortmt de det'ant Lui; un M i{lier de milliers Le servaient # et 
une Myriade de myriades devant Lui se tenaient, ,,- VII. 
9,10; -là, il s'agit de l'avénement du Seigneur, et par les trOnes 
qui furent reovel'Sés sont signiftés les faux de l'Église qui ont été 
détroits; par l'Ancien des jours est enteudu le Seigneur d'éternité; 
par le fleuve de-feu, qui coulait et sortait de devant Lui, est signifié 
le Divin Bien de l'amour et par suite le Divin VI"Ili, par le fleuve 
de feu qui coulait, le Divio·Bien de l'amour, et par le même fleuve 
qui sortait, le Divin Vrai procédant; comme il est signifié l'un et 
l'autre, c'est pour cela qu'il est dit « un Millier de milliers Le ser­
vaient, et une Myriade de myriades devant Lui se tenaient, n le 
millier à cause du Divin Bien, el la myriade à cause-du Divin Vrai; 
servir se dit aussi du bien, voir ci-dessus, N° 156; et se tenir, de 
même que sortir, se dit du vrai. Dans Moise: CI QUQnd l' A r~he 
se reposail# Moise disait.' Ret·iens# /;hovah! aux myriades 
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de ",i/Ii", tI' lsrllil . • - Nomb. X. S6; - comme pu l'A.rùe 
était sigoilié le Divin CéIesIe procédaat da Seignear, l cause de la 
Loi ou du Témoignase qu'elle eoateoail. et que pu Israel. aait si­
pi6ée l'Église qUDt • la n!cep&ioD du Divin BieD el du DiYiIl 
Vni, c'est pour cela qu'il esl dit • au myriades de milliers .ris­
neI, • pu IesqueIlfs SOIIt sipi6és Ifs 1TIÏS d'après le biea qui sœl 

dus lsnêI ou claus l'Église. liais ce que sipi6e le IliUier CNl 

1IIilIe, quand la M,riade ou dix mille D', esl poiDt joiDte, OB le 
l'erra daos ce qui suit. SOD Article i pareillemeot ce que sipiJie 
le aombre. 

337. DiMmt d',,"e fJOÏz grtUtIÛ : Digrt~ al rA,....., ".u 
• III 1111, ligrtifie la r~~ de t'tRI"".e lOIfI DiriA 
t:ienl dIl DifJÏA HlDItIIift ,. Seigneur, Dmft JtOII-rMHIJUI ., 

rail ptlI" p6uielln : CIl le l'oi'"'par la sipi6ca&iOB de dire tI' .. 
fJOiz grtl1llÛ, en ce que c'est la recooaaissance de cœur, aiasi qu'il 
ft être espliquë; pu la sipi6eatioD de digne, qaaad il s'agil d. 
Seipeur, en ce que c'est le mâ'iteellajastic:e, comme il a ~dit 
ei-dessos, N- 29S, 30S; ici douc, qu'il s'est acqllis toal Di .. 
d'après la propre puissaDce. aiDSi d'après le mâ'ite, el que pu 
CClDSéquent tout Di,in Lui appartieDt d'après la Justice; que ce soit 
Il ce qui esl eulelldu pu il al digM, OB le ,oit pli' Ifs paroles 
qui suivent immédiatemeDt, • savoir, • de recevoir le poa1'Oir el 
ricbesse el sagesse el bouDeur el gloire el b6MdictioD, • pu les­
quelles claus le complele est sipilé toul Di,in ; pu la sigoi6cal.iœ 
de l'AgnMll, eD ce qu'il est le Seigoeur qUD' au DiriD HumaiD, 
comme cHIessus, N- SU ; e' pu la sigDikalioa de.lllI, eu ce que 
c'esl DOO-recoDDU el Dié pu plusieurs, comme aussi ci-desslls, 
N- Sto, 328; d'après cela, il est é,ideBl que par« disu' d'IUle 
vois gnDde : Digue est l' Apeau qui 1 été ~ • il esl sigDil6 la 
recouoaissuce de cœur que lOal DiVÏIIl'ieDt du DiviD lIumaiII du 
Seigaear IIOÔ-recoIIDU el Dié pu plusieurs. Que tout Di1'ÏD soi' daDS 
l'Ham;ain du Seigoeur. el que pu cel Humain il soit daus le Ciel 
e' dus la Terre. c'est ce qui a été mootrê dans plusieurs eadroilS, 
el ce qu'OB l'erra eoa6rmé • la 6D de cet ounap. Que • dire d'aoe 
voix gnDde •• ce soi' la recooDaissuce de cœur. el qu'ici ce soil 
comme il vien, d'être dit, OB peu' le voir pu ce qui pricède el ce 
qui suil eu sme; de plus, la Voil sigoifie Ioules ces tboses qui sont 
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dUes ensuite, et la voix grande signifie ces choses d'après le cœur; 
il Y a deux expressions qui se trouvent très-souvent dans la Parole, 
à savoir, grand et beaucoup; grand s'y dit du bien, et beaucoup 
s'y dit des vrais; la raison vient d'en être donnée ci-dessus, N° 336; 
et comme ce qui procède du bien procède du cœur, c'est pour cela 
qu'ici, CI dire d'une VOil grande 1) signifie la recounaissance de cœur; 
le cœur aussi, d'après la correspondance, signifie le bien de l'amour, 
fJOir dans le TraiLé DU CIEl. ET DE L'ENFER, NOl 90, lIA7; et ci­
dessus, N° t67. 

"338, De recevoir le pouvoir et riche"e et sage88e~ signifie 
qu'il Lui appartiennent la Toute-Puislllnce~ la Toute-Science 
et la Divine Providence: on le voit par la signiftcation du pou­
fJoir~ quand il s'agit du Seigneur, en ce que c'est ia Toute-Puis­
sance; par la signiftcation de richel8e~ quand il s'agit du Seigneur, 
en ce que c'est la TOUle-Science; et par la signiftcatiou de ,agelle. 
quand il s'agit du Seigneur, en ce qu'elle est la Divine Provideuce; 
si ces choses sont signifiées, c'est parce que, au sujet du Seigneur, 
ou ne peut dire que ce qui est au-dessus de toutes choses; lors 
donc qu'on dit qu'il a le pouvoir, on entend qu'il a tout pouvoir, 
c'est-à-dire la Toute-Puissance; et quand on dit qu'il a richesse, 
on entend qu'il a toutes richesses spirituelles, par lesquelles est si­
guiftée l'intelligence, par conséquent la Toute-ScienC8; que dans la 
Parole par les richesses il soit signifté les connaissances du vrai et 
du bien, et par suite l'intelligence, on le voit ci-dessus, N° 236; 
et quand on dit qu'il a sagesse, on entend qu'il a toute sagesse, 
qui eslla Divine Providence; en effet, la vraie sagesse est de voir ce 
qui est avantageux à la vie pour l'éternité, et de s'y disposer, ce 
qui arrive quand l'bomme non-seulement connalt les vrais et les 
perçoit par j'entendement, mais encore quand il les veut et les met 
en pratique, tandis que la Divine sagesse est d'y pourvoir cbez 
l'homme, ainsi c'est la Divine Providence: ce qu'est, en outre, la 
Divine Providence, on le voit dans la DOCTRINE DE LA NOUVELI.E 

JtaoSALEII, No' 267 à 279, 
3S9, Et honneur et gloire signifie qu'il Lui appartiennent 

k Divin Bien et le ·Divin Vrai: on le voit par la signiftcatiGn 
de l'honneur et de la gloz're. lorsqu'il s'agit du Seigneur, en ce 
qne c'est le Divin Bien Cl le Divin Vrai, ainsi qu'il a été montré 
ci-dessus. N° 288, 
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no. Et bhlldictÏDn, IÏgnifie lIA rtconpqi"ft€e el 14 .. 
rifiœlùm tbl SeigR~ Il ('tnlU ,. ('tl8" tt. r actÏDlt ,. grtku • 
ce '1'" ptn' bAi il Y a tout bien et tma wai" et ptU' .lÙIe le Ciel 
et fil {llicitllttrneUe pour CnIZ qui r~foi~nt : OB le yoil pu. 
la sigai6cation de la blnldictioll" qoaod eUe ~ diL do Seipenr, 
eu ce que c'est la recoanaissance, ici la recoDIIIissaaœ qu'il. la 
Toute-PuissaDce, la Tou~ieoce, la Provideoce, le Dino Biea 
elle Dirin Vrai, lesquels SOUl sigoi6és pu. digne il est de rece­
voir le pouvoir el richesse el sagesse et boooeor et gloire, • el ea 
ce que c'est aussi la gIorilicatiou à cause de cela; de plIS, la béDé­
dictioo, quand il s',agil da Seigneur, sipi6e l'ICIioD de grIces de ce 
que par Lui il y 1 lool bien de l'amour et loul frai de la foi, el par 
saile le Ciel et la rélicilé éleroelle pour ceux qui reçoiVeDL Comme 
la reconoaissaDce et la glorilicalioo à cause de cela, et aussi l'1CIi6a 
de grkes, sont siguifiées ici par la béaédiciion, c'est pour œtle 
nisoa qu'il est dit. béD6JiClioll • eu dernier lieu 00 pour CODdasioo 
par ces .-\.~aes qui gloribieut le Seigoeur. Si ces choses SOIII signi­
fiées Pu la Woédiction. quand il s'agit du Seigneur, c'esl parce 
que la béoëdiCliOil D'esl lUire chose que ce qui est dODDé par le Sei­
peur. car cela seol est béai, parce que cela est Diyin el Éternel. 
et a eu soi le Ciel et la félicité aernelle : toutes les autres c:boses 
qui 0'001 poiot eu elles le Dirio et l'éleruel, ne SODl point une béDé­
dictiOD. quoiqu'elles soieDl appelées ainsi. l'Oir la DocnL"Œ DE U. 

Not'"EU.E JtaUSAI.Ell. N- 269. 2ï0. Que la BéDédictiOD. 1ors­
qu'elle est DOIDmêe daDs la Parole. ail ces sigDi6catiODS. ou peal 
le voir par les passages de la Parole œmpris dans le sens iolerDe; 
mais d'abord il sera npporlé quelques passages 00. ao sujet de J6-
bo\Ù. c'est-à-dire, da Seigneur. il est dil • Béai. et. BéDédic­
tion •• et où il est dit • Béoir Dieu. D afin que l'OD foie que ces eI.­

pft5SÏODS sigoi6eu1 la ret.OIIDlic;saoce, la glorilicalioD etl'actiOD de 
grIces de ce que Pu Loi il Y a tout biea el tool mi, et par suite 
le Ciel el Il rélicilé éternelle pour ceu qoi m:oiveot; dus Loc : 
.On"'t {ut ILl bouche de ZaclunV, et il porIsit Bht ...... t 
DinI; et il dil: lHni Mt le Sn.",~, le Dieu d'lsrIl1', tk 
('e qu"U a witl tl rtlCM11 $011 pntpk • • - 1. 6i. 68; - Za­
charie pI'OIIOIIÇ3 ces paroles. quand, rempli de I"esprit, il prophétisa 
sur le Seigneur. et par. BœissaDl Dieu. el. Béni saille Seigneur, 
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le-Dieu d'lsraêl, 1) il est signifié la glorification et l'aclion de grâces 
de ce qll'il a délivré et aft'ranebi de l'Enfer ceox qui Le reçoivent; 
c'est pourquoi il est dit aussi, (1 de ce qu'il a visité et racheté son 
peuple, Israêl; 1) par la rédemption est signiftée la délivrance de 
l'Enfer, et ptr son peuple sont signifiés ceux qui sont dans les vrais 
d'après le bien, ainsi ceUl qui reçoivent; qoe par la rédemption il 
soit signifié la délivrance et l'aft'ranebissement de l'Enfer, on le voit 
ci-dessos, N° 828; et par le peuple ceux qui sont dans les vrais 
d'après le bien, on le voit aossi ci-dessus, N° 831. Dans le MéDIe: 
Cl Siméon prit le pttit enfant Jisus dfln, ses braI. et il bmit 
Dieu. et dit: Mel yeu ont vu ton salut: que tu as prlparl 
defJQnt la fare de lous lei peuples. 1) - II. 28, 30, st ; - ici, 
bénir Dieu, c'est évidemment glorifier et rendre grAees de ce que 
le Seigneur est venu dans le monde pou,· sauver tous ceux qui Le 
reçoivent; c'est pourquoi il appelle le Seigneur le salot que ses yeul 
voyaient, qu'il prépare pour tous les peuples; sont appelés peuples 
du Seigneur ceux qui sont dans les vrais d'après le bien, ainsi celiX 
qui par les vrais reçoivent le Seigneur, comme ci-dessus. Dans 
David: CI Il, ont 11U tes démarches. " Dieu! devont allaient le. 
chantreB. ensuite le. joueurs d'in.trumenls à·corde,. au mi­
lieu de. jeunes filles qui frappaient" le tamboun·n; dan. le, 
assemblées Bmissez Dieu. le Seigneur. blnissez-Ie de la fon­
taine du .alut. 1) - Ps. LXVIII. 25,26,27; - Cl dans les assem­
blées bénissez Dieu, le Seigneur, bénissez-le de la fontaine du sa­
lot, " signifie glorifier le Seigneur d'après les vrais spiritoels, qui 
sont les nais d'après le bien; par les assemblées dans la Parole il est 
signifié la même chose que par le peuple, à savoir, ceux qui sont 
dans les vrais spiritoels, et abstraelivement ces vrais eux-mêmes; 
et par la fontaine du salut est signifié le bien spirituel puisqoe par 
ce bien il y a salut; le bien spirituel e..llt le bien de la cbarilé à 
l'éga~ du prochain. et le vrai spirituel est le vrai de la foi d'après 
ce bien; que les assemhlées dans la Parole se disent des vrais spi­
rituels, on le voit, N°' 6366, 78U : puisque béoir daos les assem­
blées signifte la glorification d'après les vrais spirituels, et que bénir 
de la fontaine do salol signifie d'après le bien spirituel, c'est pour 
cela qu'au sujet de ces vrais il est dit Dieu, el au sujet de ce bien 
le Seigneur, car dans la Parole il est dit Dieu quaod il s'agil des 

Il. H. 
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vnis, el JéhOvah ou le Seipeor qaud il s'agit du biea : que ce 
soit la gIorilicalioll qui est eoteDdue par "ir, on le yoil eu ce que 
cela est placé ilDmédialemeul apris ces paroles, • deYUl aUaieal 
les cbaDtres, easuire les joueurs d'ÎIISlI'IIIDeDlS l cordes, au miliea 
des jeuœs &lies qui frappaieDl le lIIIlbouria, • par lesquelles est 
sipilœ la gIoriic:alioa d'après les vrais et les bieus spirilllels; fJOÏT 

ci-dessus, N- 3'!3, 326. DaDS le lIeme : • Cluutln i JIItDrJd 
lUI catiqw 1IIJIm!IdIl; duuu,z Il Jiltord. 'D'II' '" 'err,! 
Bhaiaez SOli Nom. htmglliuz de jOllT en jOllT 10ft illiat; 
IlUDfIhu ptD7Ili la lIIlIÏtlru Id gloire • • - Ps. XCVI. t, !, 
3; - qu'ici béair JAo,ah, ce soit Le gloriler el Lai reudre grAces, 
cela est évideat; el comme IOUle gIori6caUoo du Seigaeur est faire 
d'alfts les mis spiriluels et le bien spirilllel, c'est pour cela qu'il 
est dil • béaissel SOlI Nom, baDgélise& de jour CIl jour SUD SIlal; • 
le DOID se ditaossi des YrÜ, et le salut le dit du .; que dIaDIer 
UD ClDIique siguilie glori6er d'après ces mis el d'après ce ., 
01 le voit ci-dessus, N- 123, 126. Dans lIoise : .J IluJNj cltoUit 
la fi& de Uri ptIIIr Le unir. el po"" bIIIir ., Nom de Jé­
hOfJtIIa. • - DeuIb'. X. 8. XXI. 6; - comme les Ils de Uri 
anieat été ~ du Colle Oi'ÎD, el que IOUl Calle DiYiD a lieu 
d'après le BieD spirilael el d'apris les vrais qui pIOviellBeDl de ce 
bien, c'est pour cela qu'il est dil "que J&ofthles cboisil pour Le 
serrir, el pour béair eu SOD Nom; .... semr est sipilê le calle 
d'après le bieu spiril.uel, el par béair est sipiié le calre d'alfts les 
frais spirituels; que senir se dise du calre d'après le ., ou le 
Toil ci-dessus, N- 1.56. Dus Da,id: • J IhtntaII! ,. lU prhelut 
1, Roi por la lUnMic'iolU ,., bi,,,. III Ils mil "". IIJ tlte IUle 

t:tntrO"Re If or Irh-bo,,; IwMellr et gloirt ,. rlptmdl .",. 
Illi. JIIIÜtIIlt t. le IMt, 1ft BlnJdic'ünu • perplllliti • • - Ps. 
XXI. l, 6, 7; - Il, .... le Roi il est eoteadu, DOD pu Da,id, 
.... le Seigneur, Qui est appelé Roi d'après le Di,ia spirituel ~ 
œdaDl de SOlI Di,. Bwaaio; el comme la JWuëdidioD sigui&e la 
ftlMIIDIissut.e, la gIoriIcalioa ell'aclioD de grtœs, de ce que lOO1 
hieII el tou& mi el .... saile le Ciel el la fBieilé éIeraeIle YÏellDeBl 

de Lui, OB ,oil de là aTee clarté ce qui est sipiié ..... tu as pr6-
yeaa le Roi par les ~ctioos du bieD; • et pu à ta le mets eu 
~idioDs i perp8uilé; • les lM!Mdidioas du bieD sipileal les 
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vrais d'après le bien; la couronne d'or très-bon signifie le bien 
d'où proviennent ces vrajs; l'honneur et la gloire signifient le Divin 
Bien et le Divill Vrai: que par David, dans la Parole, il SOiL en­
tendu le Seigneur, on le voil ci-dessus, N° 206; pareillement par 
le Roi daos les Psaumes, N° st; voi,. aussi ci-dessus -que par la 
couronne des Rois est signifié le Divin Bien, N° 272; pareillement 
par l'or, N° 262; et par l'bonneur et la gloire le Divin Bien et le 
Divin Vrai, N° 288. D'après ces explications on peut voir ce que 
signi6e B6Di, quand il s'agiL du Seigneur, comme dans les passages· 
suivants: a Le, Di.ciple, criaient d voiz grande: Blni (soit) 
le Boi qui vient au Nom âu Seigneur!»-Luc, XIX. 37,38: 
- a lA foule criait: Olanna au F,ü de David! BIni (soit) 
celuiquiv.'ent au Nom du Seigneur! »-Mallb. XXI. 9. Marc, 
XI. 9, 10. Jean, XII. U, U: - a U'UI dit: Vou, ne Me 
I:errez plUl dhormai.~ ju.qu' d ce que VOUI diliez : Blni (soit> 
('elui qui vient au Nom du Seigneur / » - Matth. XXIII. 39. 
Lnc, XIII. 30 : - a Le Crand prltre interrogea J I.UI~ et lui 
dit: Toi~ E.-tu le Chri,t~ le Fil, du Blni? D - Mal'c, XIV. 
61; - Béni SOiL celui qui vient au Nom du Seigneur, signifie qu'il 
a été glorifié, paree que de Lui l)roeèdenL touL Divin Bien et tout 
Divin Vrai; le Nom du Seigneur signifie LOut ce par quoi il est 
adoré, et comme tout cela se réfère au bien de l'amour eL au vrai 
de la roi, ,'oilà pourquoi le Nom du Seigneur a ces significations; 
que le Nom du Seigneur signifie tout ce par quoi il est adoré, on le 
voit ci-dessus, NOl 1~2, UO, tA8, 226; et que le Seigoeul' soit 
appelé Seigneur d'après le Divin Bien, on le voit dans les ARCANES 

tiLESTES, N°l 6973, 9167, 9196. Dans Moise': a Melchi,kûch 
blnit Abram~ et il dit : .Blni (soit> Abram par le Dieu Trl,­
Haut~ POIIelleur dei Cieuz et de la Terre! et Blni (soit) le 
Dieu Tris-Haut qui a livrl te. ennemis en ta main! J) -

Geu. XIV. 18, t9, 20; - ici, il est diL u Béni soit le Dieu Très­
Baut qui a livré tes ennemis en ta main 1 J) el il est signifié qo'll 
a la glorilication et l'action de gl'Aces à cause de cela. Ceux donc 
qui reçoivent le Divin Bien et le Divin Vrai par le Seigneur, sont 
appelésBlni.~-Ps. XXXVII. 22. Ps. CXV. 16. MaUh, XXV • 
• 36. - Que par la Bénédiction, quand il s'agit de l'homme, il ne 
soit entendu autre chose que la réeeplion du Divin Vrai et du Divin 
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BieD, el œil, parœ que ceux qoi l'~oh'ent ont le Ciel el la fBicilé 
éleroelle, on peutie voir daus les passages SUÎqDIS ; dus DaYid : 
_ Cd,,; pi ni nt' da MDÜt, " pur Û anrt' erttpOI1nw /11 
BIHldirliDn de dntnt, JlhoMIa, " hlj,,'ic~ de dntott k Diftl. 
lM Min 1IÛII1 • • - Ps. XXIV. At i i - celai qui est Del des 
lDIius sigDi&e ceux qoi SOIlI dans les YnÎS d'après la foi, elle par 
de cœur ceD.I qui sont dans les bieœ d'après l'amour; il est dit 
d'eux qu'ils emporlerollila bl.Dédidioa de deVlnl J6Ioru, el la jus­
tice de devul le Dieu de salOL; et par emporter la béDédietioD est 
sipi6êe la rŒeplioB du Dinn Vrai, el par emporter la jnstic:e la 
m.eptioIl da DivÏD Bien; que la justice se dise du bieD, CID le Toil 
ci-dessus, Ne .201, el dus les AacAlŒS Ctusns, N" 2230, 
9867. Dus Moise: _ VOIII bhtirtZ tIÙtIÏ la fils tf'1"..ëL: Qru 
t~ bhtisu JlhtnJIlA" p'ill, ,Ilrde! p' {tUU hlir, JIItoNIa 
sn facn ,.". loi " ail pilil de loi! p'ilm JIAomA sn {lICn 
$III" loi li mett, IR loi hl paiz! ainsi il. mtllronl JnOft NOIft 
,.,. In Ji& trI ITail, n JI oi je /,. 6btimi . • - Nomb. VI. !S 
l 2;; - d'après ces paroles développées par le seDS intene, on 
lOil clairemeDl ce qO'euTeloppe eu somme la ~ictiOD. * Slvoir, 
que Jbru, c'est-à-dire. le Seigneur, iDDne d'après le DitiD Amour 
avec le Difin Vrai el avec le Dido BieD chez œu qui reçoiveut i 
le DiYÏD Amour, d'après lequel le Seigneur inDue, est mle8do par 
les faces de J610ru i le DiYil Vrai avec lequel le Seipeur iDlue 
est euleDdo par • que fasse loire Jébovab ses faees sur loi! • el le 
DitiD BieD ayec lequel il iDDue est euleDdu par • qu'élève .lb .... 
ses faces sor toi! • la d#lense œatre les mau et les flO1, qui aa­
tremeDl eulèveraieal l'iDlIax, est ealeDdue par _ qu'il te prde el 

qa'il ail pilié de toi! • le Ciel elli"fBidté élerDelle, que le Seipear 
doaue par SOD DiY .. Vrai el par SOI DiviD BieD, SOIt ml_as par 
• qu'il mette eu toi la paix;. la eommuliealiOD et la œajODelioll 
ltee œax qui l'eÇOÏ\"eal soal ealeDdues ..... aiosi ils metlroalmoa 
Nom sur ies &as d'Isnêl; • par le Nom de Jbru est sipilè le 
Dinn procêdaDt, qui eD pœraJ est Ippelé DiriD Vni et DitiD BieD, 
el par les Ils d'Isnêl sool sipilils œu qui soal de l'É8tise, 
ainsi ceux qui reçoi"l, c'est pourquoi il est di' d'eu • et lIoi je 
les béDini : D que ce soi' Il le SeDS iDterne ou spirituel de ces pa­
roles, CID pP.1lt le voir en ce que .. r les far.es de Maonh est sigDifié 



Vers. f2. CHAPITRE CINQUlÈMK. t65 

le Divin Amour, par faire luire ces faces est signifié l'influx du 
Divin Vrai, et par les élever est signifié l'ioDul du Divin Bien : 
alin que cela soit mieui compris, il sera dit d'où viennent ces si­
gnifications : Le Seigneur apparalL aux Anges dans le Ciel comme 
Soleil, car c'est son Divin Amour qui apparatt ainsi, c'est donc cet 
Amour qui est entendu par la face de Jéhovah; la Lumi&re qui en 
procède est le Divin Vrai, c'est donc ce Vrai qui est entendu par 

CI qu'il fasse luire ses faces; Il la cbaleur qui en precède aussi est le 
Divin Bien, c'est donc ce bien qui est entendu par « qu'il élève ses 
faces, Il car par élever il est signille se révéler, ce qui a lieu d'après le 
Divin Bien par le Divin Vrai: que le Seigneur apparaisse aux Anges 
dans le Ciel comme Soleil, et que cette appal"eDce soit celle de son 
Divin Amour, on le voit dans le Traité DU CUL n DE L'ENFIR, 
N" t 16 à t 26 : que la Lumière qui en procède soiL le Divin Vrai, et 
que la Chaleur qui en procède aussi soit le Divin Bien, on le voit 
aussi là, N°o 126 il t 40 : que la Pail signifte le plaisir céleste qui 
affecte inlimement de béatitude tout bien, et qu~ par suite elle si­
gniOe le Ciel et la félicité éternelle, on le voit dans ce même Traité, 
N°o 286 à 290; et que les Ols d'Israel signifient ceux qui sont dans 
l'Église, et par conséquent l'Église, on le voit dans les ARCANES 
CALISTIS, NOl 6626,8806,9340. Dan.s Ézéchiel: « Je le, met­
trai, eu e.t les contours dl ma colline, Blnldiction; et/en­
verrai III pluie en .on temp'l pluie. de B Inldiction elle. seron t ; 
alor.I' arbre donnera son fruit, 10. terre donnera son produit. ". 
- XXXIV. 26, 2; ; - celui qui ne voit la Parole que dans son 
sens naturel ne peut faire autrement que de croire que par Béné­
diction il est entendu les choses qui sont dites dans ce sens, à savoir, 
que la ploie sera donuée pour féconder les jardins et les champs, et 
qu'ainsi l'arbre donnera son fruit et la terre son produit; mais c'est 

\ 

la Bénédiction spirituelle qui est entendue, car par la pluie est si-
gnifié tout Divin qui par le Ciel influe du Seigoeul' chez l'homme; 
par « l'al'bre donnera son fruit et la tel're son produit, Il il est si­
goifié que les vrais produiront le bien, et que le bien pl'oduira les 
\Irais; la terre est l'Église, et le jal'din où sont les arbre.o; est aussi 
l'Église; par eux et par les contours de ma colline, auxquels il don­
nel'a la bénédiction, il est signifié l'interne et l'externe chez les 
hommes de l'Église i le conLour signifie ce qui est au dehors ou au-
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dessous, el la colline sigaifie ce' qui est aa dedaDs ou au-dessus. 
spécialemelll ota est la dauilé, car la cbarilé est au dedans; que la 
colline siga,ilie cKl est la charilé, GD le yoil, N- 6AS6, 10138. DIas 
David : • H ertreIIZ quiconque tTtIÜIt IIhUlJtlll et ",.,.dae dtDu 
.a ('/,nnw! le trtmIIÜ de It. fIUIW t. tIIangertll, IuvrftlZ 
toi! et bien il toi; ton Ipotue. t'Om1Ite un ~ep firou sur la 
~th ,. ta maÏMm; ln fit., ctnrItIIe tin pitot,. tI" oIir,e,. ft­
tOln" de la tII1JIa : r:oiri. tIÜUi Ina bIni r homme qfIi Cf'tIÜIl 

JIIIDNIa: IIIItJNA te bhtira" Sion. afin que lU Ma le biera 
de IlnlMIern 10UI la jOfl,., de tJJ fiN. III paU "".11TtJil • • -
Ps. CXXVIII. 1 à 6; - ici aassi, par être béai il D'est pas es­
leIIdu are béai DatarellemeDt, par elemple, manger du traml cie 
ses mains, ayoir aae ~ Mcoade. plasiears fils lutour de sa 
lable, et cela dus Sion el dans Jérusalem, mais il est ealeDdu eue 
béai spirituellemeat; car par t.eal qui eraipeDt Ja.o .. b sont eu­
leDdas ceUI qui lilDelll à faire ses préceptes, aussi est-il dit • heu­
reux quieoDque craint JéIlo .. b et man:be dans &eS cbemias; • 
marcber dans _ chemins sigaifie faire ses pr«eples; par le ln­

tail des mains doDt il mugera est sigailée l'élude de la rie se­
loB les Jriceples; par l'~ sur les cGIb de la maison est si­
pilée l'I'ectiOD spirituelle du vrai dus toules les choses qu'il 
pense et fait, lussi est-i1 dit. comme ua cep fécoDd •• car par le 
cep est sigaifWe l'Église spirilDelle d'après l'afer.IioD du vrai ; par 
les &1s lalOur des tlbles sont sipiG5 les vrais du bieD qui pro­
yieaDellI de cette a~etlioD, les lables sont les iostrudioDS. c'est 
même pour cela qa'i1 est dit • comme des pIIII15 d'oliyier, • les 
pIul5 sigai&eatles Yflis, et les oliviers les bieas; par SioD est si­
pillé le Ciel d'otA provie:llnent ces choses. et par Jérusalem la d0c­
trine; d'après cela, OB voil dairemeot ce qui est sigail6 par. J~ 
boru te béain de SiOl. alD que la l'oies le biea de Jérusalem toas 
les jours de La Yie; • par la pail sur Israel est sigail~ tout biea 
spirituel eu géIlénl et eu parliculier; Jsnel est l'Église. Dus le 
1Ieme: • Curnnae III. rwle de CIwrrnon. qui deuerul. sur la 
mmttJJgnes de Sion. lYlr lA liluRJah a ordJm.ni la BhtJdictÏOlt 
de "i~ jUMf"'tDl sil.de • • - Ps. CXXXlIl 3; - UI. il s'agil da 
mlriage da bien et da vrai. et aussi de la fruclilic:alioa el de la mul­
IiplieatÏOD qai en résultent; l'ua el l'autre sool signitiés par la rosée 
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de Cbermon qui descend sur les montagnes de Sion; les montagnes 
de Sion signifient où SODt les biens de l'amour céleste, c'est même 
pour cela qu'il est dit Il là Jébovab a ordonné la bénédiction de vie 
jusqu'au siècle. D Dans Moise : « Si vou. écoutez ce. jugement. 
TJOUr 1" garder et le. (aire, IIlwvah ton Dieu gardera l'al­
liance et la rnümcorde; et il t'aimera, et ü te bhaira, et il 
bhaira le fruit de ton ventre et de ta terre, ton froment, et 
to,# mot2t. et ton huile. et le produit de le. bœufi. et de. bé­
lier. de ton troupeau; béni tu .era. par-deIlUl tOUl.le. peu­
pla, il n'y aura point parmi toi d'in(écond ni d'inféconde. 
ni parmi ta Hte; J éhoMh éloignera de toi toute maladie et 
tout" lei langueur. maligne. d'Égypte. que tu al connue,; 
il ne lei placera pal ,"r toi, mai, il le. mettra .ur lOU. ceux 
qui te haillent; et tu dévorerai tous le. peuple. que Jéhovah 
ton Dieu te li"rera, ton œil ne 1" lpargnera point. n - Deulér. 
VII. 12, U, tA, 16, t6; - par tontes ces choses sont entendus 
des spirituels, par conséquent des bénédictions spirituelles; le sens 
de la lettre, qui est naturel el pour ceux qui sont dans le Monde 
naturel et par suite dans l'idée naturelle, les enveloppe et les signifie, 
c'est pourquoi d'après le sens spirituel de la Parole on peut voir ce 
qui est ente~du en général et en particulier par être Béni; par le 
froit do ventre et par le fruit de la terl'8, par le froment, le moOI et 
l'buile, par le produit des bœufs et des béliers du troupeau, SOBt eD­

tendues les multipliéations du vrai et les fruetiftcations du bien, ainsi 
les bénédictions spirituelles; ce qui est signifié en particulier par 
cbacune de ces choses, on peut le voir dans divers passages des AR­
CANES CÉLESTBS, et dans les Explications sur ce Livre Prophétique; 
Il il n'y aura point parmi toi d'infécond ni d'inféconde, ni parmi ta 
bêle, D signilie la multiplication du vrai et la fructification du bien 
dans l'homme Interue et dans l'homme Externe; « Jéhovah éloi­
gnera toute maladie et toutes les langueurs malignes d'Égypte, D 

signine l'éloignement de tous les maux et de toos les faux; les lan­
gueurs malignes d'Égypte sont les faux .qui sont prodoits par les 
maox dans l'homme natorel; ceux qui tebalssenl sur lesquels Jé­
hovah mettra ces langueurs, signifienl ceux qui sont contre les vrais 
et les biens de l'Rglise; la dissipation des maux et des faux qui sont 
contre les vrais el les biens de l'Église, est signifiée par Il tu dévo-
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rens lOUS les peuples '118 .lb_ lOB Diea le li,rera; • el le fait 
de les ë,iaer cooli.DaeIIealeDt esl sigoi66 par • lOB œil De les épar­
pen poiat; • qu'aiasi soieItt béais ceu qui rout les JricepIes d. 
Seipeur, cela es, euleDdu par _ si \"OIIS Ddel ces jugemeBIS pour 
les garder et les faire, .Hbo,ù loB Dieu le gardera ralliuœ el la 
1Disbicorde, il t'aimera el il te béaira; • ralliuce alla 18~ 
t'est la CODjœclioD d'après l'amou par felalioD des précepIes, 
la CODjœclioa par le biea esl aal4l1due par ralliuœ el par _ il t'. 
mera, • et la coajoDdioD par le mi est eIIl_ue .. r la misérir.orde . 
el .. r _ il le Won •• Dans le lIeaIe : .11 le flllIÜ'd .. fIId­
diclÏOlu'" Ciel m-hal, da bbtidieliD,... ftlbime COMcM 
al btu, da blttldietiou" mtInIeUa ., • r., ...... . -GeL 
xux. 26;--cec:ies&cü'de.losepb, parqlliesuipiléic:i IeIloJI'" 
spirituel da Seigoear; el pu les béoédiclioDs du Ciel eo-ba.' il es& 
.1eIId, les mulliplicalieœ du vrai d'après le bieD dus l'IIKNDme 
l8Ienle ou spirituel; par les Wo6dietioos de 1',bIme coacW 
eo bis. les malliplicltiolls d. vrai d'après le .. dus fh«B_ 
EIIeI'Ile ou _lurel; el par les hI1MdiclioBs des mamelles et de l'a­
Ibus .. , signi8êi les bieDs spiri&aels et c&stes. DIas.loel: _ QIIi 
IllÏI'I J ihomla D.. .. ,..,mmaml (peaL-élre) ., .. repelllirtJ. 
el il "'Ülera .,1, Lui 6In«JiciiDn, mine""", el libalÏOlc • " 
pari • JI""'"'" 'POIre DieM • • -II. 16;-COIBID8 par la ba*ic­
tiea est sipilée la bWdic:Iioo spiribleHe qui al Béant se rapporte 
la bieD el lU vni, lesquels procëdeat du Seipeur el SOI' cloIlMs 
l l'homme. c'est pour œil qu'il est diL • il laissera après Lai lM!D6-
diclioD, miDclWl et li .. lioD de la part de vOIre Diea ; .Ia miDebù, 
qui étai, du plÏD. sipiie le biea, et la 1ibaIioo. qlli étai, du tm, 
sipi&e le mi. l'u et l'IIl&re par le Seipeur. cu il est dil _ de la 
part de votre Dieu. • Dus ÉsIie : • Bn ce jOfD'-IA il , lIID"tI KIl ,.,.,ÏIr. rÉgypi. ""' AICIütr, afin ",'Ale- "imu al 

Égyple el r Égypte en Â$c""", el fi" la ÉnPlinu IIIWRI 
au A.chal, : en ce jOlD'-lilI6IYÜ1 UN ni lroüihne d r É­
mie el Il Ale""" Bbtidiclüm lIJj rniliell • 14 terre, ".. 
blnita Jlhœala, ,n disœtl : Blni (soil) fIfOn""". r Égypl.; 
el 1'tzUf}T' de mu main., A.c"""; el mon hlritagt. 16l'tlil •• 
- XIX. 23. 26. 26; - par Israel, Ascbur el "ÉgJple SOIIt si­
goiliées l1'Ois c:hoc!es qui SOlI' chez les bommes de l'Église. à savoir, 
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le spirilael, le ratioonel et le scientifique; par Israel le spirituel, 
par Asehur le rationnel, et par l'Égypte le scienli6que ; comme tout 
rationnel de l'bomme es~ formé par les scientiOques, et que le ra­
tionnel et les 8CÏeotilques viennent du spirituel qui procède do Sei­
gneur par le Ciel, car toute intelligence du vrai et toute application 
des sciences aux vrais ont cette origine, c'est pour cela qu'il est dit 
qll'U '1 aara on sentier de l'Égypte vers Ascbur, aOu qu'Aschur 
vienne en Égypte eL l'Égypte en Ascbur, et que les Égyptiens Ser­
veot .vec Ascbur ; et ensuite, qu'Israêl sera en troisième à l'Égypte 
et l Aschor, bénédiction au milieu de la terre; le milieu signifie 
l'inlime d'où procède le reste ou d'oo procède le tout, voi,. ci-dessus, 
N' SU, el la terre signifie l'Église où est le tout; et comme c'est 
d'après le spirituel qoe le rationnel et le scientifique sont appliqués 
aUI vrais réels, c'ést pour cela qu'Israel est appelé l'héritage ou 
l'bVitier de la maison qui possède tout, et Ascbur l'œuvre de mes 
mains parce que le rationnel en est formé. et que l'Égypte est appe­
lée peuple béni parce que toutes ces choses sont daos le scientifique' 
comme dans leur dernier; d'après eela, l'on voit encore que par la 
Bénédiction, dans la Parole, il est eateodn la Bénédiction spirituelle. 
Dans Zacharie: «De mime que vou. llD.ez été malédiction parmi 
la natiD"'~ mailon d, lehuda" et mai,on d'l,raël. de mime 
je vou. dllivr".ai~ afin que vous 'oyez Bénédiction. 11-VIII. 
n; - ces choses ont été dites de l'Église dévastée, et de l'Église 
qoi devait.être instaurée par le Seigneur; la maison de Jebudah el 
la maison d'Israêl stgnifient l'Église, iei dans l'un et dans l'aotre 
lIeDS; l'Église dévastée est appelée malédiction, parce que là il Y a 
le mal et le faol ; mais l'Église qui devait être instaurée est appelée 
bénédietion, parce que là il Y aora le bien et le vrai. Dans David: 
" De IIlunJa" le ,alut. IUr ton peuple ta Bl.nédiction. " -
Ps. III. 9; -la bénédietion de J6hovah sur son peuple, signifie 
l'inOo! et la réception du bien et du vrai; sonl appelés peuple de 
Jébovah ceux- qui soot dans le bien spirituel, voir ci-dessus, N· 3S1. 
Daos Moise: CI le {,rai de toi une nation grande~ et je te bl­
nirai. afin que tu devienne, bénédiction: mime ie bénirai 
ceux qui te béniront~ et ceux qui te maudiront je mQudiral~ 
et en toi seront bénies toutes les {amilles de la terre, Il -

Gen. XII. 2. 3; - dans le Même: CI En lui seronl bénie, loutes 
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ln ..,.. de '" terrr • • - GeL XVD1. 18; - c:t.S dIœes GDt 
été diles d'Abrùam, el .. r lai daDs le seas suprfIDe est eulellda 
le Seipear, el das le SIIIS respectir le Bo,...me rIJesIe el r,.., 
cSesle da Seipeur: d'après cela, GD tUil cIai..-eDl ce que sipile 
a je ferai de lOi De _lioa pude, el je le Iâini ab qae ID .. 
YieDDes lâ6IidioB, •• SlYOir, que li n 1 aan le Di ..... elle 
DiYia Vrai; la _tiOD pude, se dit da Diria BieII, roir ci-dessus, 
N- 331, el la b6I6IidioD se dil da DiYia Vrai; a je b61ini ceaJ: 
qai le bmiroal, el CleU qui le _adiroal je mudirai, • sipile 
qae le DiYiD Vrai sera pour ceu qai ,,_l, elle rau dl _1 
JI08I' ceu qui De ~ .. t PIS; a eu lOi serœl laies lO8les les r ... 
milles de la terre, el a lai seroul béaies lOates les aatioDs de la 
terre, • sipi6e que Jar la n1cepIioD da DiriD Vni et da DiYÏI Bim 
ils aaroalle Ciel el la f6icilé aeneue; les falDilles de la lerre si­
pi6eD1 eeu qui SOIII duS les ..... d'après le bieD, les ..... illes 
_Iles Ynis, les UIioas _lies bieas. la Wo6lidioa sipi6e qae 
pu suite ils aaroalle Ciel el la rlJiciIé 8enel1e. La me. dIaae 
est· sipi84!e pu la .... iclÏOll d'Isnel el de JICOb, dns le Même: 
a QwÏLtIItfU ,. 6hirtJMnI 6bti." fIIÜ:M"."U ....... Mn 

....til • • - Nomb. XXIV. 9 ; - el dus le lIe.e : a T. __ 
JWIIœ ... 11 ~ " ,...;ne ,. ,. 'eI'ft. " .. rIptDttJN 
"'1 TD«itIeat tl11n'l Torintl ,t &'en le wptlftlritRa tI wn le 
wrüJi. tt 1ifI'tIIt' 6htia eN loi '.'a la (1IIIfilIn ,. ,. Ierrt. tI 
ta ,.~ •• -GeII. XXvm. Ut-pU JsneI el pu Jacob il 
est aleDda a_ dns le selS sapreme le Seipear, el dus le SeDS 

respeclif' le lloJI1UIle spirihlel el l',.., spirilaelIe da Seipear, 
Jar Isnêl celle ~ inlenle, pu JICOb celte Église alerDe; pu 
la senaœ qui sera comme la pcRISSiSe de la terre, el qui se .. 
pudra Yen foccideul, l'orieDl, le seplatrioD et le midi, est sipiI6 
le DiYiD Vni protbIul da Sei8M"' el ~ pu ceu qui soal de 
celle É81ise; la frucli6caliOll da bieD est sipiiœ a ce que la ,.. 
mear.e se ....... ftrS l'Q!''!!''.Ïdr!PI el rorielll, el la malUplicatioD da 
Yni a ce qu'elle se n!pudn. .ers le seplalrioa el le midi ; que 
c:t.S pIa&es aieDl de telles sipiltaliœas, GD le tUil daDs le TniIé DU 
CIEL ET DE L'EKru, N- UI • lil. a La bbtItIict_ ,. PIIia. 
,. VÙI ... POÏMRU. flle Il Seipnu doua Ga: tIùcitIIa tl 
1111 Jlftlplt~ • -1Ia1lb. XIV. 15, 21, 22. XV. 12. XXVI. 26, 
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27. Mare, VI. li. VIII. G, 7. XIV. 22,23. Luc, IX. tG. XXII. 
t9. XXIV. 30, - signifiait la communication de son Divin et 
ainsi la conjonction avec eUI par les biens et par les vrais, qni soot 
signifiés par le pain et le vio, et aussi par les poissons; le pain et le 
vin signilent les biens et les vrais dans l'homme spirituel, et les 
poissons les biens et les vrais dans l'homme naturel. Dans Ésale : 
CI II appellera ,u ,ervileur. d'un autre nom : celui qui .e 
bmil .ur la terre " blnira dam le Dieu de f)lritl~ el celui 
quijure .ur la terre jurera por le D,'eu de vlritl~ parce qu'd 
foubli ,eront lifJrle. 1" angoiue. prleldente •. 1) - LXV. U. 
tG; - par se bénir il est signillé s'instruire dans les Divins vrais 
et les appliquer l la vie; et par jurer s'iostruire dans les Divins 
biens et les appliquer lia vie; si ceci est signifté par jurer, c'est 
parce que le serment dans le sens inlerue signifie la collftrmation 
cbez l'homme et la conviction que la chose est ainsi, el cela est fait 
d'après le bien par les vrais; les vrais chez l'homme ne soot con­
Irmés et il ne s'en convainc que d'après le bien; là, il s'agit de 
la nouvelle Église, el par appeler d'un autre nom il est signillé sa 
qualité quant au vrai et au bien. Daos Jérémie: CI Jure par le vi­
Mnl JlhofJah en Ybitl~ enjugement et enju.tl·ce; I"natl'on, 
"hhairont en Lui~ et en Lui ellu" glorifieront. " - IV. 2; 
- ici, la même chose est signidée par jurer et se bénir; les na­
tions qni se béniront en Jébovab signifient ceux qui sont dans le 
bien. Bénir, dans le sens opposé, signifte aimer le mal et le faUI, 
et s'en imbiber; par exemple, dans ÉsaIe : CI Celui qui immole 
le bœuf frappe un homme~ celui qui offre fencen. hlnit la. 
Mnitl; mime ('u t'hOl" i4 ont choi.i dan. leur. chemim. D 

- LXVI. 3; - immoler ou sacrifter le bœuf et frapper un homme, 
signifie adorer Dieu dans les exterues, et cepelldant rejeter loot 
vrai; par sacrîller le bœuf est signillé le culte par les choses qui 
représentaient le bien naturel, car le bœuf est le bien nalurel; et 
par frapper un homme il est signifté ,'ejeler et nier le vrai, l'homme 
(fJir) dans la Parole est le vrai; olrir l'enceos et bénir la vanité, 
signifie adorer Dieu d'après les choses qui représentaient le bien 
spirituel, el cependant aimer le mal el le faux et s'en imbiber; l'o­
blation de l'encens est le eulle d'après le bien spirituel, et la vanité 
est le mal et le faux du mal. 
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36t. Vers. U. El 10000e d,Ole mle~ qui esl dIUu le Ciel 
el en fil Terre et IOUla Terre~ el dIIIu la 11er cella qui IOIlt. 

et touta la choies qui $ORl m eUes~ je ln .lItentlü~ diltmt : 
A Celui qui est asAr au le Trône el Il r AgRea la binldic­
lion el r Iwnneur el III ,Ioire el '" force l8IZ IÏècla da li/cla. 
- El loute chou mIe. fIIi al dIIIu le Ciel el na '" Tem et 
lOIII la Terre. el dIIIu '" lIercelia qui 1OnI. et Ioules ln c_a 
frlÏ lOIII en eIIes.je ln elllellllù. dütmt. sigDifte la recooaais­
suce et par saite la gIorilcalioD du Seipeur par les A.uges qui 
SODl daos les iu6œes du Ciel : d CehIi qui at tIIIÜ nu le Trôl .. 
el Il r AfJMIlH. sipiBe le Seigneur qDlDl lU Dinu BieD et qaul 
au DivÏD Vrai: la ~nMit1ion. sigoi6e la recODDaissIDc:e, la glo­
rific:alioo ell'iClioa de grlœs de ce que tout bieD el Ioul vrai, et 
par suile le Ciel el la r6icilé 6leraelIe apparlieooeat a œu qui ~ 
ÇGÏfeDl: et rhomaeur et '" ,Ioire. sipi6e qu'" Lai Seul appar­
tieollOul Divin BieD el toul Difin Vni, el par suile &oui bieD de 
l'amour et toul vni de la roi, desquels procèdeal Ioule la sapsse 
et toule l'iDtelligeace qui SODl chez les Aoges el citez les hommes : 
et '" force I.IIIZ Àlcla da _da. signifie qu'l Lui Seul appar­
lieDlla Tout~PuissaDce, l élerDilë. 

312. Et tDllle c_e niée. qui at dJDu le Ciel et ell '" 
Terrullous'" Ture. etdilllliallercelles frlÏ l0III. et loutn 
ln chOUl qui $Ont en ella.je ln entendü. diMmt.lignifie fil 
reconllllÏllimce el ".,. Atite III ,Iorifictllion. Seigneur ,.,. 
ln .An,a qui $ORl div,. In infimes. Ciel: ou le YOÏl par la 
Qpificalioa de Ioule chOIe mIe. en ce que c'est loœ CleUI qui 
SODl r«orma ; tue créé sigoifie être n!f'orm~ el repafft, l:OÙ ci­
dessus, N- 29A; de là. ce qui a aé créé signifie ce qui a été ré­
f'ormtl el ~, mais respecliremeot lUX ADges. de qui ces 
choses sout dites, toule chose créée signifie ceux qui daos le monde 
out aé reformés, c'esl-l-dire, creés de BOUveau. car lous œu.-Ià 
SOOl dans le Ciel ; par CréllOre. daos Marc. il est eoleDda la même 
chose qu'ici par Ioule chose ~ : • Jlnu dit llUZ dùdpln : En 
tûItmt ,.,. le monde enliu. prlche~ la bonne ntJtItIelle Il tOKle 
Crlillure • • - XVI. ta; -Il, par toute CréllOre sool enlelldas 
lOas ceux qui reçoivenl la bouoe DOUvelle el peuvenl par elle être 
reformés; les aulres ne SODI point enteadus par crtalures, parce 
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qu'ils ne reçoivent point, mais entendent et rejettent. D'après ces 
explications, on pe~t voir quelle est la Parole dans le sens de la 
lettre, à savoir, en ce qu'il est dit Il Créature, Il et en ce qu'il est 
dit Il toute chose créée qui est dans le Ciel et en la terre et sous la 
terre, et dans la mer celles qui sont, et toutes les choses qui sont en 
elles; Il celui qui ne sait pas que le sens de la lettre se co~pose de 
choses qui apparaissent devant les yeux, et que par elles sont si": 
guiOés les spirituels, peut facilement être conduit à croire que par 
Il toute chose créée qui ést dans le Ciel et en la terre et sous la 
terre, et dans la mer celles qui sont, et toules les cboses qui sont en 
elles, Il il est entendu les oiseaux qui volent dans le ciel, les bêtes 
qui marchent sur la terre, et les poissons qui sont dans la mer; et 
cela, d'autant mienx qu'ailleurs, dans divers passages de la Parole, 
il est dit la même chose des oiseaux du ciel, des bêtes de la terre, et 
aussi des baleines et des poissons, par exemple,-Ézéch. XXXIX. 
i 7. Ps. CXLVIII. 7. Job, XII. 7, 8. Apoe. XIX. 17, et ailleurs; 
- mais toujours est-il que ceux dont le mental peul être un peu 
élevé au-dessus du sens de la leUre pel'çoivenl aussitôt, par la vue 
inlérieu~e, que ces expressions désignent les Anges et les esprits 
qui sout dans le Ciel et sous le Ciel, et que ce sont eux qui ont été 
entendus par Jean quand il était en esprit, car on lit : le les en­
tendis. disant: Â Celui qui est lUIi. sur le Tr~ne et à r Â­

g~eau la bénédiction et "honneur et la gloire et la force aru: 
silde. dessilCies. d'où l'on peut voir que ce sont des Anges dans 
'les inOmes du Ciel, qui sont signiOés par Il toute chose créée en 
elles; Il cela résulte aussi de ce que dans les Versets qui précèdent 
il a été traité des Anges des Cieux supérieurs ei des Anges des Cieux 
inférieurs, en ce qu'ils ont reconnu et gloriOé le Seigneur, voir ci­
dessus, Ne. 322 et 335. Maintenant il sera dit qui l'on doit enten­
drë par eux daus le Ciel, qui par eux en la terre et sous la terre, 
et qui pal' eux dans la mer; par tous ceux-là sont entendus ceux 
qui sont dans les derniers du Ciel, les supérieurs là par ceux qui 
sont dans le Ciel, les inférieurs là par ceu qui sont en la terre et 
sous la terre, et les infimes là par ceux qui sont dans la mer: il y a 
trois Cieux, et chaque Ciel a été distingué en trois degrés; pareil­
lement les Anges qui y IiOnt; il Y a donc dans chaque Ciel des 
Auges snpérieurs, des Auges moyens. et des Anges inférieurs; ces 



li6 L'APOCAL1"PSK EXPLIQuÉE. N"362. 

lrois degrés du dernier Ciel SODt euleDdus .... CeDS qui _t dus 
le Ciel, ceux qui _1 eu la terre, el CleU qui SODt dus la mer; sur 
celle disliDclioa des Cieu el ,de cblque Ciel, eoir dus les Aa­
C&IŒS CD.ans, N- 6938,6939,9992, tOOOi, fOOti, fOO68; 
el sur le denier degré, Ne- 3293, S296, Si9S, UiO, i118, 
6t26, 5197, 6669, 9216; el daDS le Trailé DU CIEl. ET DI! L'ER­
ru, N- 29 à 60. Il faut qu'. sacbe que dus le lIoDde spirihlel, 
ota SOIlIIes esprits el les Aqes, l'appuace de lOIIleS t.IIoses esl Il 
lIIfIDe que dus le lIoDde DIhIreI GIa SOIIt les boalmes, c'es&-à­
dire, que li. il ., a des IDOIIlapes, des coIIiaes, des Ierres el des 
mers, roir c:HIessas, N· SOI ; sur les IDODtapes IlabileDlles Aap:s 
qui SOIIt daDS le lIOisièIDe Ciel Ga Ciel iDtime, SIII' les eoIIiIIes ce8S 

qui SOIIt dus le set.ODCl Ciel oa CiellDOJeB, el sur la leITe et aussi 
sous la Ien'e el claus les mers CleU qui _1 dus le premier 011 der­
Dier Ciel; mais les mers, dus lesqaeIIes IlabileDtles Aap:s ialIIIeS 
de ce Ciel, ue SOIII poiol coaalDe les mers dus lesquelles IlabileDt 
les mécbuts, elles dilèreat par les eaus; les eau des mers _ 
IlabiIeDI les bous qui soul daIS le Ciel iolme SOIIt tblaes el pares, 
mais les eau des mers ota IlabileDt les .... 15 sout q.isses el 

impures; aiusi, les mers sout absolUIDeDt diRreales: il m"a éU 

doaDé quelquefois de voir ces mers, elalSSi de COIIYerSeI' alle CeDS 
qui y babileDl, et j'ai décoawn qae ceux qui éIaieIIlli anieDf lJIé 
dus le lDOIIde paremeot seusueIs, mais cepeadaDl probes; el .. ra: 
... ·ils aaieDt seasaeIs ils De poanieDt pIS COIIlpmHlre ce que c'~ 
lail que le spirilael, mais ils compreoaient sealemelll ce que C'aaiL 
que le 1Ialunj; ils ue poavaieoL DOD pltIS perceYOir que seosaeIle­
meul la Parole et la docIriae de l'ipse d'aprts la PIrole : lOIIs 

ceux-Ii. Ippal'lisseal comme dus IUle mer; IOUlAiois ceus qui ., 
SODI De se voieoL pIS dus 1UIe mer, mais il leur semble e&re dus 
1IDe allDOspllère semblable à celle dus laquelle ils viYaieDl dlDs le 
1Ioade; c'est sealemeDL au yeu de ceux qui SOIIt ao-dessa qu'ils 
appuaisseIIt etre daos 1IDe mer : IDjoDrd'bui le DOIDbre de ceux 
qui SODL li est tris-gnDd, el cela puœ qU'aujoDrd'bui les boalmes 
seosaeIs 80Ilt très-aombreas ; ~ denière .. rtie da Ciel corteS­

pou. au p1qle5 des pieds. De là Ml que. daDS la Parole. il est 
si SOIIveut .... Ié des Mers el aussi des Poissoos, el là .. r les Mers 
SOIIt sipii5 lès commuDS du vni qui IppirtieDneal à l'II.me 
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naturel, et par les Poissons les scientifiques sensuels qui sont les 
infimes de l'bomme nalUrel, par conséquent sont signifiés ceux qui 
sont tels ou qui sont dans ces scientifiques : ce que c'est que les 
sensuels, et ce que c'est que les hommes sensuels, et qu'il ya des 
bommes seusuels bons et des bommes sensuels méchants, on le voit 
dllns la Docr.INB DB LA NoUVBLLE J!BUSALBII, Ne·60. Mainte­
nant, d'aprèa; ces explications, on peut savoir ce qui est entendu 
par CI toute chose Créée, qui est dans le Ciel et en la terre et sous la 
terre, et dans la mer celles qui son', et toutes les choses qui sont en 
elles. » Pal'Ies Mers et par les choses qui y sont, qu'on nomme pois­
sous el baleines, sont signifiées de semblables choses dans les pas­
sages suivants; dans David: « Qu'i" louent lillOVah. le Ciel 
et III terre, le, Merl et tout ce qui rampe ell elles; car Dieu 
Immera Sion, et Mtira le, viII" de 1 ehudak. »- Ps. LXIX. 
36, 36; - il est dit aussi toot ce qui rampe en elles, et il est en­
tendo ceux qui sont sensuels; par Sion que Dieu sauvera et par I~ 
villes de Jebudab qu'il bâtira, il est entendu l'Église céleste et sa 
doctrine, par Sion celte Église, et par les villes la doctrine. Même 
chose est signifiée dans David par ces paroles : CI Louez llhovah 
de la terre, ba/eint8. et tOUlle, ab,'mt8. »-Ps. CXLVIII. 7; 
- ces mêmes bo~mes sensuels sont entendus par les baleines; de 
là vient aussi que l'Égypte est appelée baleine,- Ézéeh. XXIX. 3; 
- car par l'Égypte est signifié le scientillque qui est dans l'homme 

. naturel, et par la baleine le scientifique dans le commun. Les p0i&­
sons de la mer ont aussi de semblables significations ailleurs dans 
le Même: (( Dominer tu 1'0' fait sur le, œu.",.es de tes mains •. 
toutu c/wlt8 tu QI mil '0'1111 ,es piedl. tOUl les troupeauz de 
menu et de grOl bétoil. et mIme lu bltu du dUl'tnp. l'oÏleau 
dei cieux. et 1t8 POWORI de la mer. ,,- Ps. VIII. 7, 8, 9;­
là, il s'agit du Seigneur, et de son Divin pouvoir sur le Ciel et sur 
la terre; el par les troupeaux de meuu et de gros bétail, les bêtes 
du champ, l'oiseau des cieux et les poissons de la mer, sont entendus 
les hommes, les esprits et les Anges quant à leurs spirituels et à 
leurs naturels; el par les poissons de la mer, ceux qui sont dans 
les derniers du Ciel, comme ci-dessus. Dans Job: • Interroge. 
je te prie. le, bites. l't elles "enseigneront. ou les oÏleaux du 
dei. et ils te l'annonceront. ou l'arbrÏ68eau de ln terre. et il 
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t'enseign,ra;'t ln poiIIoru de la mer te le rtlL'ontn-onI; qui 
M lIIiI d"npr~, 1000tn cu c/wsu que la mIIÜI de IIIuJNJa a 
fait cela? - XII. 7, 8, 9. t.O. - Dus Éz6:hiel: • L'AlIge 
me rllfllnlll flU. rmlrle de la MaiMm, ~t roici," etIIIZ $Or­

talntt de dusou le uuil de la MaiMm ren forintt : aIJJn il 
me dit : Cu «mz qui lOI"Ie1lt filin la li'mue orientale et tin­
rnulmt dJDu la p/lIin~ d rimnmt fJn'I la mer, elIa lORI en­
fJt1!JIu dIDu la mer afin qwe ,oit1lt lUMlinin la MIlZ, troù il 
arrirn-a fKe tmlle dme rirJanJe qui ram~, partOlll où 1:'ien­
ntRI ln tûra torrenu, rir:ra; et deriendra le pDWtm trh­
nombrtllz, pat're que là 1:'imnent «, 'œlZ, et elln lOItI a .. 
IIIÏ1UU, afin 'fIU tout t:ire là où 1:'iendra le torrmt ; u/oll Mm 

t6plce ura leur poiuon, rOlnJlU le poiMon de la grll1UÛ MiT. 
en trh-forte fIUDIIill. Sn IxNrbien et la JlUll'IlÜ ne 10111 

point aaainÏl. il. ,'tn fJ01It en uL • - XLVII. t., 8. 9. t.O. 
U ; - par les eau qui sortenl de dessous le seuil de la lIaisoD 
vers l'orient, sonl siguillés les .rais d'origine céIesIe, les eau SOBI 
les mis. l'orient est le bieD de l'amour céleste, el la MaiSOll eslle 
Ciel dl'Église; la plaine daos laquelle desœodeal les eaux, el la 
11er ofl elles vieaoeot, sipi6ea1 les derDiers du Ciel el de l'Église. 
par t.OIL'l6IueDl œol qui sont daos les derniers. doDl il rieot d'être 
parlé, l savoir, œUI qui sool daos les seules COIInaÏSSlDCeS du .rai 
d'après le selS dernier de la Parole. el qui les saisisseDt utorelle­
menl el seasueUemeat; quand ceux-ci SOIIl bous avec simplic:ilé, 
ils reçoiveol des cleux supérieurs l'inlul. œ qui rail.qu'iIs reçoi­
VeIIt aussi le spirituel dus leurs CODuissaDc:es, el par suite quelque 
rie spirituelle; cela est enteudu par • ~ eaUl soul eoroJées dus 
la 11er a6n que soient assainies les eaUI, d'où il arriYera que toule 
lme vivante qui rampe, partout où vienDeDl les lorTeDts, vivra; • 
daussi par • il arri,en que de.ieDdra le ~ très-aoalbnm, 
parœ que là viemleDl ces eaul\ el elles SOItassamies; • mais ceux 
qui sout tels el 8011 boas. SOIIt eolendus par ces paroles : • ses bour­
biers el ses marais, qui De sont point assainis, s'eo vout eu sel ; • 
s'eo aDer en sel sigoi&e ne pas recevoir la vie spiritueUe, mais res­
ter dus la "ie purement naturelle, qui, .rœ de la rie spirituelle, 
est souillée par les raDl el par les mau, qui SOIIt les bourbiers et 
les arais. Des choses semblables sout sipi6ées par la 11er el par 
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les poissons de la mer dans ÉsaIe : Il Voici~ par ma réflrimande 
je tarli la Mer~je rlduli les fleuves en dtsert~ pûant devien­
dra leur poü80n~ parce qu'il n'y a point d'eau~ et il mourra 
par la soif. D - L. 2, 3; - par la réprimande est signifiée la 
désolation de tout vrai; par la Mer il est signifié où le vrai est dans 
son dernier, par l'eau le vrai d'origine spirituelle, par mourir par 
la soif la d~lalion à cause du manque de ce vrai, par les poissons 
des mers ceux qui sont dans les derniers du vrai, chez lesquel~ il 
D'y a aucun vrai d'origine spirituelle. Des choses semblables soot 
signi6ées par les poissons de la mer dans 'Ézéchiel : CI Dans mon 
z.èle~ dans le {eu. de mon indignation~ je parlerai~ afin que 
tremblent devant Moi les poiSBOns de la mer~ et l'oiseau des 
cieu:r:~ et la b8te du chllmp~ et tout reptile qui rampe sur la 
terre. " - XXXVIII. 19, 20. ,- Dans Bosée : CI Ils commet­
lent le bn'gandage~ et les sang. aux sang. atteignent; c'est 
pourquoi dans le deuil sera la terre~ et dans la langueur qui­
conque y hIlbite. quant à la bête du champ. et quant à l' oileau 
du cieux~ et mime les poissolls de la mer seront ramassis. " 
- IV. 2, 3 ; :- et dans Séphanie : « Consumant je consumerai 
toutes choses de deSBu, les {aces de la terre. je consumerai 
homme et bete~je cons~merai l' oüeau des cieu.:z: et les poissons 
de la mer. » - J. 2, 3; - par l'homme et la bête, quand ils sont 
nommés ensemble, sont. signifiées les aft'ections du bien, intérieures 
et extél'ieures, voir N°' 7112h, 7523, 7872; et p,r les oiseaux 
des cieux et les poissons de la mer sont signifiées les a1feclions du 
vrai et les pensées, spirituelles et naturelles; mais, dans les passages 
rapportés, il est signifié qu'elles doivent périr. Si la Mer et les pois­
sons ont de telles significations, e'est d'après l'apparence dans le 
Monde spirituel; toutes les soeiéLés, qui y sont, çparaissent enLou,­
l'ées d'une atmospbère correspondante à leurs aft'ections et à leurs 
pensées; celles qui sont dans le IJ'Oisième Giel apparaissent dans 
une atmosphère pure comme celle de l'étheJ'; celles 'qui sont dans 
fe second Ciel apparaissent dans une atmosphère moins pure, telle 
que celle de l'air; el. les sociétés qui sont dans le dernier Ciel ap­
paraiseot entourées d'une atmosphère comme aqueuse: mais ceux 
qui sont dans les Enfers apparaisent eotourés d'atmospbèl'es épaisses 
et impures, quelques-uns comme dans des eaux noires, et d'autre~ 

a 1~ 
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autrement; ce soulles afl'eetiODS el par suile les peasëes qui prodai­
seul ces atmOsphères autour d'eux, car des sphères s'exhalelll d'eu 
tous, el ces sphères se thaogeal en de telles appueaces; quaal à 
ces sphères, roi,. dus les oca.'fES CËI.BSTES, les N- 2689, U66, 
Mi9, 7UA, S6S0. Si les oiseaux du. ciel sigDi&enl ceux qui sout 
dus l'afI'eclioo spirituelle el dus la pensée qui en proYieuI, elles 
poissons ceux qui sout dans l'afI'eetioo oatu.reUe el dans la pensée 
qui en résulle, c'est aussi d'après l'appareoce daos le Moode spiri-
18eI; car il y appualt DOD-SeOlemeol des oiseaux, mais aussi des 
poissons; sur les terres, des oiseaux, el daus les mers, des poissons; 

œ sout les afl'eclioos el pu suile les peusées de ceux qui soulli, 
qui apparaissent aiDsi; tous ceux qui. sont dus œ MODele SUellt 
œta; el j'y ai vu aussi plusieurs fois DOD-~ulemenl des oiseaux, 
mais aussi des poissons; celle appareoc:e provieul de la eorrespoa­
daDce. D'arrés cela 00 peut voir d'où vienl que les Mers sigoi&ent 
les commuas du. .. rai, el que les baleines el les poissoos signifient 
les afl'ectious et les peosées de ceux qui sont dus les commuas du 
vrai : que les Mers signi6ent les commUDS do vrai, 00 le voit ex­

pliqué ci-dessus', N- 271). Qu.els 500t œux qu.i, daœ le 1I0ode 
spirituel, habileOt dans œUe atmosphère aqueuse, qoi est enteudue 
par les Mers, je '"lis l'iIIDS1rer par un seul exemple: Ceux-là, quand 
dlDS David ils liseot ces paroles: • Tout ce flle ~eut JIIIimIIl. 
il le fait dan, l~ C~l ~t sur la Tt,.,.,. dans ln Mers ~t dIDu 
101U It, abima . • - Ps. CXXXV. 6, - ne S&l'eut aulre chOse, 
sinon que pu le Ciel il est eutendu le ciel fisible aux Jeux el par 
la Terre la lerre habitable. et pu les Mers el les abImes les mers 
et les Ibimes. qu'ainsi Jéhovah fait en eux 1001 Ce qu'il ,eut; el ils 
ne peuvent être ameoés à croire que par le Ciel il est enteDdu le Ciel 
Augéliqne, par la Terre ceux qui là sout au-dessous, et par les 
Mers et les abImes ceux qui là sont dans les derniers; comme ces 
cboses 500t spirituelles el au.-dessos do sens de la Jeure, ils ne yeu­
lent pas les perœvoir el ils le peuvent cliftteilemeol. par la raisoD 
qu'ils voieDl IODles choses naturellement et seosaeIlemeul : de là 
vieut aussi que pu ces paroles, daus l'Apocalypse : _ J t t'ù 101 

CieillOIlu6u d fille Terre 1l0Ut'~1Je. CfIT' le Fmliu C~l ~114 
prnRI1rt TnTnlrvJ~lt' ptU$1 • • - XXI. l, - il a jusqu'à pré­
sent été entendu que le Ciel visible el la Terre habitable deqienl 
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périr, et qu'un nouveau Ciel et une nouvelle Tel're seraient formés; 
que là par le Ciel il soit entèndu le Ciel où sont les Anges, et par 
la Terre l'Église où sont les hommes, Ciel et Église qui seront 
nouveaux, c'est ce qne ne veulent pas et par suite ne compren­
nent pas ceux qni ne pensent que naturellement et sensuellet.ent; 
car ils ne souft'rent pas que leur mental soit élevé de la lumière na­
turelle dans la lumière spirituelle; en effet, cela leur est pénible, 
an point qn'i1s supporten' à peine qu'on entelide autre chose que ce 
que la leUre dit dans son sens, et ce que l'homme naÎurel saisit : 
ils ressemblent assez à ces oiseaux qui ,daus l'qbscurité voient et 
chantent, et qui à la lumière du jour clignent, des yeux et voient 
peu; les bons d'entre eux sont semblables à ces oiseaux et aussi à 
des poissons volants; mais les méchants de ce genre sont sembla­
bles aux hiboux et aux chats-huants qui fuient absolument la lu­
mière du jour; ils ressemblent aussi aux poissons qui ne peuvent 
être élevés dans J'ail' sans périr: cela vient de ce que chez les bons 
de ce genre l'homme Interne spirituel ret..oit en quelque sorte du 
Ciel l'influx spirituel, et par suite one sorte de perception que cela 
est ainsi, quoiqu'ils ne voient point; mais chez les méchants de 
ce genre l'homme Interne spirituel a été entièrement bouché: en 
elfet, il y a dans cI1acun un Homme interne et un Homme externe, 
ou un Homme spirituel et un Homme naturel; l'homme interne ou 
spirituel voit d'après la lumière du Ciel, mais l'homme externe ou 
naturel voit d'après la lumière du monde. 

SU. A Celui qui est IUsis sur le lr"ne et à l'Agneau, si­
gnifie le Seigneu,r quant au Divin Bien el quant au Divin 
Vrai: on le voit d'après ce qui a été dit et montré ci-dessus, 
N° 297, à savoir, que par le tr"ne il est signifié le Ciel, par Celui 
qui est IUsis sur le trône le Divin Bien procédant, et par l'Agnc.au 
le Divin Vrai pro~dant, l'un et l'autre remplissant les cieux et les 
faisant: puisque le Divin Bien procédant du Seigneur comme So­
leil est reçu par les Anges dans ;.on Royaume Céleste, et que le 
Divin Vrai est reçu par les Anges dans son Royaume spirituel, 
c'est pour cela ..qu'ils sont dits deux, à savoir, Celui qui est assis 
sur le trOne et l'Agneau, cependant dans le sens interne, pal' l'un 
et l'autre est entendu le Divin procédant du Divin Humain du Sei­
gne\lr, c'est-à-dire, Divin Bien uni au Divin Vrai, mais dans le 
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seos de la lettre Il est distiagaé en cleu à ause de Il r#œpIioR; 
le Divio qui fail le Ciel el doue au Aoga el au liIommes fa­
DIOUf, la foi, la sagesse el l'iDteIliseaœ, prodJde BOIl immédw.. 
meol da Di1'iD lItme do Seipev, lDIis par SOD DiQi DIIDIiD, el 

ce Ditnt qui proctde est fKsprit Sam" WJir ci-A~SJ1IS, N- 181 ; 
aiDsi doit elre el1eDda ce qa'easeigoe la DocIri8e de l'É81ise. qae 
du Père procMe le Fils., el par le Fils l'Esprit ~ el cr- le Di. 
du Seipeur el SOlI Damai. SOIII, .. cleu PasoImes, mais .. 
seule Persoaoe 00 UD seul Cbrisa : el ~ c'est le DiYÏD d. Sei­
peur qai a pris l'Dumaio, el ea COIISéqueIIœ le SeifP"'lr fa appelé 
SOlI Père, aiDSi il D'a pIS appelé Père 1111 -..e DiYiD qui aajoar­
d'bai est adoré à sa place __ ~lUt SOD Père, el e-esa le Dmn 
prot.édaDi qui es& appelé Esprit SaiIll, espri& de Dieu, esprit de .. 
rilé el Paraclet, car il es&1e samt de resprit, ou le sa. DiriD qae 
l'esprit prooœce, e1B01l .. lutre DiYiD qui es& adon comlDe Trui­
sÎème Persoue de la DiYiDilé; que œIa soit aiJIsi, c'es& Cl! que peu­
WIll eompreodre ao.s ceu qui SOIIt dIDs qoeIqae lulitJe du ciel, 
qaoiqae d'après la Dodriae de la Triait6, qui a ~ doallêe pu' 

AIIuiDlSf\ il soit dit a pluiears eadnilS, que les h'Ois ... OB : 

que chaCUII eIlmiDe ea soi-même, quIId il dit de bcJadIe qu'il D'y 
1 qa'. sem Dien, es&-ce qu'il Ile pease pu Iniis f el œpeadul il 
D'y a qu'an seal Dieu, elles trois No.- da Divia I."..... ... tl 
ua seul Dieu; comme Albaaase .'a pIS tA8pris œIa, il a en que 
les trois DOIDS élaieDt trois Dieux, mis 1111 qaut l relllllllce;'" 
peodut toujours es&-iI qa'OII De peut pIS dire qu'il y a ailé d'es­
seace, qaud ll'IIII il est Iltriha6 aatre daose qa'à l'aulre, car ainsi 
l'esseuce est diYisêe; de là à cbIqoe esaeace 1 a6 iat~ le 1IOIIl 

de per8ODoe : mis _trois, à savoir, le Dma M .. qui est appelé 
Pàe, le DiriD Damaia qui es& appelé Fils, el le Divia proc6daDt 
qui est appelé Espril s.iDt, quod ils IpputipDeIIl à ODe seaIe 
PerSOIloe, S08l De seille Bs.!aee, 1IOir la Docraua DE U Noe­
TEUE futJSWIII, N- 280 l VO. Ces dIœes Olt 8ê dites, lb 

que pu Celai qui est usis gr le lnlDe el pu' l' !peIo. il soit ea­
teada lKIIl ))eu lUis Un Seal, à Slveir. le Seipear .... aa 
Dino procedaaL 

au. lA BhtldktiM, sipifie III ryC'Ofl"trisItnI('~, M,lori­
fitGtitm et r 4It1ion de l''tkn de ~ tplt """ bien ~t tOlft lftii, 
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et par luite le Ciel et la fl/icitl éternelle appartiennent à 
eeuz qui reçoivent: on le voit d'après ce qui vient d'être dit et 
montré, N° 340. 

366. Et l'honneur et la gloirs, .ignifie qu'II. LIli Seul ap­
partient tout Divin Bim et tout Di"in Vrai, et (Jar .uite tout 
bien dlJ l'amour et tout vrai ds la foi, dt"uel. Foeident toute 
la I4gelle et toute l'intelligence qui .ont. chez III Âng" et 
chez le. hommBl : on le voit par la signillcation de l' honnBUr et 
de la gloire, quand il s'agit du Seigneur, en ce que c'est le Divin 
BieD et le Divin Vrai, comme ci-dessus, N° 288; et puisque par 
l'honneur et la gloire, quand il s'agit du Seigneur, il est aiguifié le 
Divin Bien elle Divin Vrai, il s'ensuit que, quand il s'agit de l'bom­
me, par l'bonneur et la gloire il est signifié tout bien de l'amour et 
tout vrai de la foi, desquels procèdent toute la sagesse et toute l'in­
telligence qui sont chez les Anges et chez les hommes. Ces paroles 
ont été dites par ceux qui sont dans les derniers du Ciel, lesquels 
savent cela, quoiqu'ils ne le voient pas et ne le perçoivent pas; en 
eJret, tous ceUI qui sont de l'Église savent, l,arC8 que c'est un poiot 
de doctrine, que tout bien et tout vni viennent de Dieu, et ceUI 
qui ont mené une vie bonne retiennent ce doctrinal et le croient, sans 
rechercher comment eela se fait, de là vient qu'ils sout aussi dans 
le Ciel, quoique dans le dernier du Ciel; mais eeux qui sont deveDUS 
spirituels non-seulement savent, mais meme voient et perçoivent 
que cela est ainsi, d'où il résulte qn'i1s sont dans les Cieux supé­
rieurs; quand eeux-ei viennent dans Je Monde spirituel, ils voient 
les vrais elles perçoivent dans la lumièl'e dn Ciel, et ils n'admet­
tent point la Règle, reçue dans le Monde par plusieurs, que l'en­
teDdement doit eLre sous une certaine obéissanee aveugle de la roi; 
il en est auuement de eeul qui sont dans les derniers du Ciel, 
comme ils ne voient pas et ne perçoiveot pas, ils restent daos celle 
règle, mais néanmoins ils sont instruits, et quand ils ont été in­
struits ils savent les vrais • 

. U6. Et la (oree.aU:.: siiel" de •• iicl", signifie qu'II. Lui 
Seul appartient la Toute-Puill4nee. IJ.étemité : on le voit par 
la signification de la (oree, quand il s'agit du Seigneur, en ce que 
e'~, la Toute-Puissance: et comme le Seigneur a la Toule-Puis­
sance d'après le Divin Bien par le Divin Vrai, e'~l pour œta qu'il 
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est ditl'Uooaeur el la Gloire el la FOI'œ. t.ar .... l'boueur el la 
gtoire il est sigIIifié le DiYiD lieD et le Dim. Vrai; que lœIe Pais­
suœ soit .u Diria BieD par le DiriD Vrai. OIlle voit DUS le Trai~ 
oc CIEL ET DE L·E. ... n. N- 231, 232. 639; el ci-dessus., r-"'!09, 
333. La FOI'œ est dite ici eu deraier, el par les Aoges da Denier 
Ciel, parce que la FOI'Ct, quud il s'agit du Seipear, se dit de la 
Diville PoissaDœ daus SOlI PIei., el que dus SOlI PIei., c'est dus 
les Denùers : que dus les Dentiers le !miD soit dIDs SOlI PIr.iD. 
aiusi dus sa Forœ, 011 le 10Ït dus les Aac.uEs Ctusns. 
Ne" 5897, 61St, 8603, 9828, 9836,10099, tOit8; el dus le 
Trai~ DU CIEL ET DE L'BDn. N- Sti. 

S67. Vers. U. Et ln qtIIllU AIÙIMIIZ diMietlt : AIIIt'IL 
Et ln ringt-t(ll4lre Altei~1U ~ ",..œternèrDtl et .-.lrntt Cr.­
IIti ",i rit IIIIZ si/ctes dei si/dn. - Et ln fIUIlTe AIÙIIIflJrZ 
tliMzintt : Amnt, sigaUie la coalrm.lioD ftIIIIIl dia Seipeur par 
le Cid·iatime : ~t ln riltgt-flNlltre AltNIU le l''WIn7Iireftt et 
IIIiMY"It' C~/.i ".i rit IIJIZ ,ikln tin Àicln, sigai6e l'Il .. i­
liatiOD N la recOIIIIaissaoœ de cœur de tous ceD1 qui SOIIt dus les 
Yrais d'après le bieD. que le Seigaeur Seul rit. el que de Lai SNI 
rieat la rie éIerDelle. 

318. Et ln fIIIItre Jflt.-.....z tlùtlinet: Amne, sigaifù" 
t'Oltfirrnlltiora rt'lIIUIt dM &iganlr,.,. le Ciel Ült. : 011 le 

voil par la sigoilicatiOll des ,,""1" Altima:r ou CltérubiDs, en ce 
que clans le seDS suprême ils soulle Seigaeur quantlla Proftde8œ 
el à la Garde.6n qu'oo De s'adresse à Loi que par.lebieD de ramoar. 
ClOIDme ci-dessus. ~- t S! f. !Ti; et dus le seas respeclif le Ciel 
i.lime ou le l.rOisimIe Ciel. ~- 313. 322; el par la sigDifiealioa 
d'"",ne, eu te que c'est la coa6rm.tioD veaaDt do Diria. el la V~ 
rité, œIIlme aussi ci-dessus. N- st. !!8 : d'après cela, il esl m­
dent que par • les quatre ADimau1 disaieot : Ameo • il est sipil6 
la eoa6rmatioo veaul do Seigoeur par le Ciel iDIime. Si les c:IIœrs 
qui OItl été dites jusqu'. JriseDt par les Anges des trois Cieux Gal 

aé eoa6rmiles par le Seigueur. c'est puce que tout ce qu'ils 081 dia 
veoait DOD d'eux-mêmes mais du Seigueur; eu eId, c'âait la re­
CODoaKQoee de SOIl Di"io daos l"IIam.iD. la gIorifiealiou à taose 
de ceIa •• ell'ldioD de grtr.es de ce que toolllieD ellOUl vni, e& par 
suite Ioule sagesse et \oute iDleIligsee YiellDeDI de Loi; les .~ 
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n'ont pas pu le dire d'eux-mêmes, mais ils l'ont dit d'après le Sei­
gneur par suite d'un diclamen intérieur ou de l'inOux; car par eux­
mêmes les Anges, comme les hommes, ne peuvent pas même nommer 
le Seigneul', ni par conséquent Le reconnaltre et Le glorifier; de 
ta vient que les choses qu'ils ont dites, le Seigneur les a confirmées 
par Alpen, qui signifie la vérité de la foi, et la foi elle-même: il 
es' même conforme à l'Ordre Divin, que le Seigneur confirme les 
vrais, que l'Ange et l'homme prononce comme de lui-m~me, quoi­
que non de lui-même, mais il les confirme dans le cœur de l'Ange 
et de l'homme par un aftirmatU qui monte dans sa pensée non ~a­
nirestement, mais par. un plein acquiescement du men lai (animus) 
procédant de l'affection interne, qui l'ésult8 de la paix. et du plaisir 
de la paix: c'est cette confirmation qui est signifiée dans le sens 
interne réel par la confirmation manifeste entendue par Jean. 

349. Et les vingt-quatre Ancie11S se pro,ternirent et ado­
rèrent Celui qui vit aux siècles du siècle" ,ignifie "humilia­
tion et la reconnaissance de cœur de tOU8 ceux qui ,ont dan, 
lu ?:rais d'après le bien, que le Seigneur Seul vit, et que de 
Lui Seul vient la vie Iternelle : on le voit par la signiftcalion 
des vingt-quatre ancien., en ce que ce sont tous ceux qui sont 
dans les vrais d'après le bien, ainsi qu'il a été montl'é ci-dessus, 
N° 270; par lil signification de ae:pr~terner et d'odorer, en ce 
que e'est l'humiliation.et la reconnaissance de cœur, que tout bien 
et tout vrai, qu~ ont en eux la vie, viennent du Seigneur, comme 
aussi ci-dessus, Nu 290, 291 ; et par la signification de Celui qui 
vit, quand il s'agit du Setgneur, en ce que c'est qu'II vit Seul et 
que de Lui vient la vie.éternelle, comme aussi ci-dessus, N°l 82, 86, 
186, 289, 291. Puisqu'aujourd'hui, dans le Monde, on croit que 
la vie, qui est à chacun, est donnée et insérée, et par conséquent 
propre, et qu'elle n'inOoe pas continueiJement, je vais en dire quel­
que chose: Si l'on croit que la vie est dans l'homme, au point d'êlre 
la chose de l'homme, c'est seulement une apparence qui tire son 
origine de la perpétueUe présence du Seigneur, et de son Divin 
Amour de vouloir être conjoint à l'homme, et être en lui, et lui 
donner sa vie, car tel est le Divin Amour; et comme cela est per­
pétu,el et continu, l'homme s'imagine que la vie est en lui comme 
propre; cependant il est noloire que tout bien et tout vrai ne sont 
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pas dans l'boatme, lUis qu'ils vieaaeDt d'eu baUl, el qa'IÏDSi ils 
ialuenl; il eo est de même de l'IIDOW' el de la foi, CIl' le 1000t de 
l'_ de l'boatme YÏe81 da _, el le lGUI de sa loi nmt da vrai, 
paisqae ce que l'bomme aime est pour lai le _, el que ce qu'il 
croit est pour lai le n; pu li GD tOit d'abord que le bieB el le 
wai, D08 plos que l'amour el la loi, De SOIIt pas dus I .... me, 
mais qu'i~ iDI .. 1 da Seignear; dus le biea el dus le ft est la 
vie ... el DOIl ailleurs: le ~ da _ de r ..... dits 
l"bomme est la voloDlë, el le ~ da vrai de la fGi dits haï est 
feuleDdemf.at, et YCMlIoir le _ D'apputieDt pas à l'boatme, Di 
croire le 11'aÏ; c'est dus ces cleu facallâ que r6side IOale la rie 
de l'Itomme, Iton de ces facahis eUe esI BOUe; pu là GD voit IISSÏ 

que la vie de ces facullâ, par c:oas.!queDt la vie de l'homme tout 
ealier, n'esI poinl dus l'IIomme, mais qa'elle iDlue : or, si le mal 
elle fau, ou la "t~ el l'IIIlOtU' do mal el l'ea''''''''l el la 
fGi da fau, soat dIez l'boIDme, c'est lussi d'Iprts finlux, mais 
cet iDlux vieDl de l'Eafer; eo ., I"boauDe esI teR dus le libre 
de cboisir, c'est-t-dire, de ret.en)Ïr da Seipear le _ el le n, 
CMI de recevoir de l'Enrer le mal et le tau; l'boatme est _0 dus 
ce libre à c:ause de la Wlormatioo, CIl' il esllma entre le Ciel el 
I"Earer, el de là dus 1'6iaiUbre spirilUel, qui est le libre; ce Lihre 
lai-meaIe n'esI pas llOO pins dus l'boatme, mais il est 11eC la vie 
qui iDaoe; sur le Libre de l'bomme el sur l'origiDe de ce IiIlre. 
Nir daas le Tnilé DO Cor. ET DE L'ERro, N- HS, iS7, 110, 
olt. 066, 589 à fl96, fl9ï à 603; el dus la Docrun .. u. 
NOOTEUE JOCSALIII. Ceux qui SODt dias l'Enfer yjftlll aussi de 
l'inlu de la vie pI"OYeDIIII do Seigaeur, CIl' le bieIl el le wai iD­
IDeat pareillemfM dIez eu. mais ils IODI"DeDI le bieD eu mal elle 
vrai eu filUJ.. el cela arrive parce qa'ils GIll reloor'Dé Ieun fonBeI 
récipieDtes iDlIrieures par la vie du mal, et qae IODr iaIux varie 
seIoo les formes; il fJl est de lêDe que de la peusée el de la .. " 
de l'homme quud elles agisseDl dus des membres coa~ de 
uisqDCe. ou dus des lnUOrÜJ lésa ; il en est lussi de meme .. 
de la 1000ière do Ciel quand elle iDlae dus les objets qui \'UÏeDt 

qUlDt lUX c:ouIeurs., et de la c:baIeur do Ciel dus les memes objeIs 
qui mieDl quDtau odeurs seIoD les formes ialb'ieures rtipieales: 
toulel'ois, il faut .... GD sadte que la vie ellHlême De dluge point 
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et ne varie point, mais que par elle se manifeste l'apparence de la 
forme récipiente par laquelle et d'après laquelle la vie passe, il peu 
pres comme chacun par la même 'umière apparatL dans une glace 
tel qu'il est. De plus, tous les sens de l'homme, il savoir, la vue, 
l'oule, l'odorat, le golU et le toucher, ne sont point dans l'homme, 
mais ils sont excités et produits d'après l'inDux; dans l'bomme il 
y a sealementles formes organiques qui sont récipientes ; ces formes 
n'appartiennent il aucun sens, avant que ce qui est adéquat influe 
du dehors; il eu est de même des .6n10ria internes, qui appartien­
nent il la pensée et il l'affection, lesquels reçoivent l'influx par le 
Monde spirituel, et de même aussi des .enwria externes qui le re­
çoivent par le Monde naturel. Qu'il y ait une unique source de vie, 
et que toute vie en provienne, et influe continuellement, c'est ce 
qui est bien connn dans le Ciel, et n'est mis en doute par aucun 
Ange des Cieux supérieurs, car les Anges de ces Cieux perçoivent 
l'inDux lui-même. Que toutes les vies' soient comme des ruisseaux 
découlant de celle unique et perpétuelle source de vie-, c'est ce qui 
m'a été aussi prouvé par de nombreuses expériences, et c'est ce que 
j'ai vu dans le Monde spirituel chez ceUl qui avaient cru vivre par 
eu.x-mêmes, et ne voulaient pas croire qu'Ils vivaient par le Sei­
gneur; lorsque l'inDux dans la pensée leur était enlevé quant il 
quelque partie, ils tombaient comme inanimés, et aussitôt que l'in­
Iox approcbait, ils revivaient comme sortant 'de la mort; et ces 
mêmes esprits avouaient ensuite que la vie en eux ne leur appar­
tient point, mais qu'elle influe continuellement en eux, et que les 
hommes, les esprits et les Anges sont seulement des formes réci­
pientes de la vie. Là, les sages concluent qu'il en est ainsi, parce 
que rien ne peut existerni subsister de soi-même, mais que tout 
esiste et subsiste par un antérieur il soi, et que cet antérieur ne 
peut non plus ni elister ni subsister par lui-même, mais que dans 
un ordre successif il dépend d'un Premier, et qu'ainsi la vie même, 
considérée en elle-même, ne vient que de Celui Qui Seul est la Vie 
en Soi; par là aussi ils savent et même perçoivent, d~après l'idée 
spirituelle, que chaque chose doit être dans une connexion avec le 
Premier poor elre quelque chose, et devient quelque chose selon 
qu'elle est en connexion. D'après cela, on voit combien pensent fol­
lement ceux qûi tirent de la nature l'origine de la vie, et qui croiellt 
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que l'homme appreDd à peoser par l'iD88x de la aal8re ia&me8re 
et de l'ordre de la BItUre, el BOIl par Dieu qui est l'Qre IMIDe de 
la .. ie, el de Qui procède l'OrcInrealier de l'aD el de l'aolre lIoode 
laDt spiritael que utarel. seloD lequel mille la rie., 'fie éIerDeIIe 
chez ceux qui peuyeul être disposa à receYoir la rie selon l'Or­
dre Dina, mais rie opposée. qui est appelée mort spirilueIIe, dIeI 
c:eu qui ne pe8yeal PIS être clisposœ, par eoaW.quml qui YiYeDl 
eDIIlre l'Ordre DiviD : c'est d'après le DiYio BieD qui pI"OrbIe du 
Seigneur qu'il y a l'Ordre. et les DiriDs Vnis soalles lois de l'Or­
dre; roir daos la Docrun DE L& NOOTELLE JUUSALEII, N- 2ï9. 
Qu'ou se garde doat de croire que la Vie Dinne soit daupe chez 
quelqu'aD, même cbelles IHcbaDlS el dus l'Eafer; car, aiDSi qu'il 
yieDt d'êlre dit, la vie e1lHDême ne dauge poiOl ou ue varie poiDt. 
mais l'appueace de la forme récipieot.e par laquelle el d'après 
laquelle elle passe se maoifesae par elle. à peu près comme c:bacaD. 
dans oue glace, apparall lei qu'il est par la lamière qui reste t0u­

jours dus SOIl éIa1 et prodoit seulemeDlla forme à la vue. et comme 
la .. ie elle-même se fail senlir seIoo la forme de l'Organe do corps. 
aiosi aOlremeDL dus rœil. IULremeDt daos "oule, et aulremeDt 
dus l'odorat, le goal elle toocber; si 1'00 croil que la vie qrie et 
woge, c'est d·lprès ODe appareaœ qui est ODe illusion semblable 
à l'illosioo proYelWlt de l'appareuceqae l'ioaux est pbysique, 1ors­
que c:epeadaDI l'iD8u est spiritoel : mais sur ce sujet 00 peul voir 
plus de détails dus le Traité 00 CIEL ET DE L'ERru, N· 9 ; aox­
quels 00 peut ajouter ce qui a é1é rapporté sor l'IoDu de la vie. 
dus la Docranœ DE LA NouYELLE JbuSALDI D'APùs LES .u­
CAlUS Ctusns, N- YI;, 2;8; el sor l'iolu de la yie chez les 
Aoima01 dus les .uC&.. .. 1S Ctusn:s, N- 0850, 621 t ; ellussi 

dus le Traité DU CIEl. ET DE L'E.vu.. N- 39, lOS, HO, Ui, 
r.67; pois, dus l'Op~ sor le Jogemeot Dernier, N· 20. Ces 
choses oot été diles, 160 qu'oo sacbe qu'il Y a ODe "ie aDique, el 

que tout ce qui Yil, .. it d'Iprès eUe. MaiolelWll il sen moolÏé 
que le Seigaeor est cette l'ie eIle-lDême. 00 qu'O est le Seul qui 
.i .. e, puisque c'est là ce qui est signilié par • Celui qui vil aax 
siècles des ~ • Qu'il '! ail OD DiriD aDique, el que ce Diyio 
D'ail pas été dislÏogué eu lrois PerSODaes, seIoo la foi d'.\lbaIIIse, 
OB peul le voir d'après (Je qoi a été dit SOBfeDi ci-dessus, el sorlout 
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d'après ce qui sera dit spécialement sur ce sujet à la lin de cet Ou­
vrage ': et comme le Divin .du Seigneur, qui est le Divin ~nique, a 
pris l'Humain et l'a aussi fait Divin, c'est pour cela que le DiviD et 
cet Humain sont l'un et l'auLre la Vie, d'apl'ès laquelle tous vivent: 
que cela soit ainsi, c'est ce qu'on peut savoir d'apJès les paroles du 
Seigneur Lui-Même dans ces passages; dans Jean : CI De mIme 
que le Père re88u.cite les mort. et vivifie, de mIme le Fiû ceux 
qu'ilveut vivifie: comme le P~re a la Vie en Lui-mIme. pa..: 
reillemmt il a donné au Fill d'avoir la Vie m Lui-Mente. 1) 

- V. 21, 26; - ici par le Père est entendu le Divin Même du 
Seigneur, qui a pris l'Humain, car ce Divin était de conception dans 
Je Seigneur, et comme le Seigneur a été conçu de Lui, c'est en con­
séquence ce Divin qu'il a appelé Père et non un autre Divin; par 
le Fils est entendu le Divin Humain du Seigneur; que 'ce Divin soit 
pareillement la Vie Elle-Même, 'le Seigneur l'enseigne en termes 
clairs, en disapt «( De même que le Père vivifie, de même le Fils 
ceux qu'il veut viville, " et Il comme le Père a la Vie en Lui-Même, 
pareillement il a donné au Fils d'avoir la Vie en Lui-Même; Il avoir 
Ja vie en Soi-Même, c'est être la Vie Elle-Même; or les autres ne 
sont pas la Vie, mais ils ont pal' suite la vie .. Dans le Même: «Moi, 
je suis le chemin, la vérité et la vie; personne ne vient au 
Ph'e que por Moi. II - XIV. 6; - « Moi, je suis le chemin, la 
vérité et Ja vie, 1) ces paroles ont été dites de l'Humain du Seigneur, 
car il ajoute même (( personne ne vient au Père que par Moi; 1) en 
elfet, son Père était le Divin en Lui., c'est-à-dire, était son Divin; 
d'oùïl est évident que le Seignenraussi quant à son Humain est la 
Vie, et qu'en conséquence cet Humain est pareillement Divin. Dans 
Je Même: Il Jésus dit : Moi, je suis la résurrection et la vie. 
celui qui croit en Moi. bien qu'il meure, vivra; quiconque vit 
et croit en Moi ne mourra point durant Nternité. 1) - XI. . 
26, 26; - ces paroles aussi, le Seigneur les a dites de son Hu­
main; et comme Lui-Même est la vie, et que tous ont par Lui la 
vie, et ceux qui croient en Lui, la vie éternelle, c'est pour cela qu'il 
dit CI Moi, je suis la résurrection et la vie, et quiconque croit en 
Moi ne mourra point durant l'éternité; 1) par croire au Seigneur, 
il est signifié être conjoint à Lui par l'amour et 'la foi, et par ne 
point mou rit· il est signifié ne point mourir spirituellement, c'est-
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à-dire. De poiDt être dut •• W' la • des cIamMs est appelée mort. 

Dus le lMme : • AM a1fRIIfat'~ IIIIit '" PIIIYIk, et la Pa­
role IMt ~hn Din, et DieK elk Il';,. la PIJrtJÛ! DI EUe 
rie il Y 1lMi1, et la _ Il';t " 6mriIre dD "'**-'n : et la P. 
rote CIIoir a III ftàl~. el elk a IttIIJiIl ptII'mi IIOIU. • - 1. t. 
6. li; - il est lIOloire que par la Parole, c'est le Seipeor qui 
est eatada; que SOlI BIIIDIiD. soit la PanJle, cela est éYideDl, car 
il est dit. la Parole CIaair a ~ faile, et elle a MbiIé pll'lDi 1I08S; • 

et que SOD HumaiD ait ~ 6pIemeIIl Di'ÏD, comme Ie.Di'ÏD Meme 
qui a pris l'Humain. CID le ,oit c:lain;meal, ea ce qu'U est fait De 

disliDcliœ .are l'u et raatre, et que IOu et l'autre SOIIl lppeIês 
Dieu. car il est dil • la PuoIe aait dIe:I Dieu, et Dieu elle ëlail, la 
Parole! • et • eD Elle • U '! atait; • par • la ,je aait, la 'amière" 
des hommes •• il est ..... que lOaS ,iYeDt d'apns la Parole; la 
lumière des hommes est la vie de leur peas6e et de .......... 
meot; eD .. le DiYiD procédut, qai est sp6N __ t .tadIi 
id par la Parole, lppanI1 dus le Ciel coauae De Lamière, qui 
doalle 101. ADges DOII ...... !emeat de YOir, mais IIISSÏ de penser et 
de CdlDpradre, el, seIoa la nœplioa, de deYeIür sases, fJtIÏr dus 
le Trailé DU Cor. ET DB t'Ewna. N- IH à 160; celle lalDière 
proc6dant da Seipenr est la ,ie lDêIDe qui aoa-seuIeaaeat 6d.aire 
1"eD1eDdelDeDt, comme le Soleil d. lDODde éclaire l'œil, mais aussi 
qui le Yitile seIcII la riceplioD; et q1ud celle IlIIDÏà'e est recae 
.... Ia ne. alors eUe est appeI6J la Lumière de la .. dus le Meme : 
.11$11$ dit : Moi, je"';" '" ÙIIIrÏIre dM fI'IDIIIlI. «bà",n Me 
mil Ile ....-rAIe JIOÜII dIDu la t/llMlra. "..;., il..,. la LM­
milre de la rie •• - VIII. t2 : - et eUe est a1&Ï appeaœ le 
Pùl de ,ie. dos le Meme: • u PtlÜI û Dint at ceilli fIÙ al 
~nulM .. Cid, et qrti dmuae la "" _ wmû; Moi, je _ 
le PIIÛI û fJie • • - VI. SI, 36, 67, 68, 61 ; -le paiD de Dieu 
et le paiD de Yie. c'est ce par quoi tous GIll la Yie : puisque la vie, 
qai est ap~ iDlelligeace et sagesse, ,ieal da Seigoeor. U s'ell­
soit aussi que la vie dos le COIDIDoa YÏeDt de Lui; car les siDp­
tiers de la rie, qui ea foolla perfection et SOIIt insiD_ dus l'homme 
seIoo la n!eepIioo, .ppartieooeol tous l la Yie commODe; celle-ci 
est perfec1ioDMë. à proportion que les mux. dus lesquels oall 
l'homme. eu SOIII fJr.uUs. Que ceCIl qui SOIIl roajoiols aa Seipeu 
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par l'amour et la foi reçoivent la vie éternelle, c'est-à-dire, la vie 
du Ciel, qui est la salvation, on le voit clairement par ces passages; 
dans Jean: ft Moi, je lUille Cep; VOU,, le, ,arment'; qui de­
meure en Moi, et Moi en lui, celui-là porte beaucoup de fruit, 
CM lanl Moi vou, ne poUfJeZ (aire rien: li quelqu'un ne de­
meure pa' en Moi, il .tjeté dehor, comme le lIJ1'ment, et il 
-,~che. 1) - XV. 6,6; - dans le Même: ft Quiconque croit en 
Moi a la vie éternelle. 1) -III. U, 16, f6;-dansleMême: 
« Qui croit au Fi" a la vie éternelle, mai, qui ne croit point 
au Fi" ne urra point la vit, mailla co/~e de Da'eu demeure 
$Ur lui. 1) - III. 36; - dans le Même: « Quiconque croit au 
Fil, a la vie éternelle, et je le rel8U8eiterai au dernier jour. " 
-VI.IO, 17,18;-dansleMéllle: ccMtlbrebi,Mtluivent, 
et Moi je leur donne vie éternelle, et eliBl ne périront point 
durant l' éternit~. » - X. 27, 28; - et daDs le Même: cc Vou, 
Icrutez ltIlcriturtl; ellel rendertt thnoignage de Moi, mais 
vou, ne voulez pal venir à Moi pour avoir la vie. 1) - V. 39, 
60: -dans la Parole, il es~ dit croire en Dieu et croire les choses 
qui sont de Dieu; croire eu Dieu est la foi qui sauve, mais croire les 
choses qui sont de Dieu est la foi historique, qui, sans la précédente, 
ne sauve pas, c'est pourquoi elle n'est pas la vraie foi; car croire en 
Dieu, c'est savoir, vouloir et faire; mais croire les choSes qui soot 
de Dieu, c'est savoir, ce qui pent avoir lieu sans qu'on veuille ni 
qu'oo fasse : ceux qui sont véritablement Chrétiens savent, veulent 
el font; au oooh'lire ceux qui ne sont pas véritablement Chrétiens 
savent seulemeDt, mais le Seigneur appelle ceux-ci insensés, et 
ceux-là prudents, - MaUb. VII. 26, 28 • 

• 
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- J. Et je vis lorsqll'eol OII'ert l'Apeau le premier des sceau, 
el j'eoleDdis l'DB des quatre ~u, qui disait comme d'uDe voix 
de 10000erre : \ieus el ,ois. • 

2. El je fis, el .oici DB Che,al bIue, el celai qui lUit mool4! 
dessus amt BD arc. el il lai fut doIUIé ODe coûroooe. et il sortil rie­
torieux et pour macre. 

3, El lorsqu'il eut ou.ert le secoad sceau, j'ealelldis le sec.ood 
.\Ilimal, qui disail : ,raeas et ,ois. 

6. El il sortit BD autre Cheval, l'OU; el à celai qui #.tait DIOIII~ 
dessus il lui ful douDé d'eolever la paix de dessus la leITe, eu sorte 

qu'ils se luasseat les UDS les autres, et il lui ful allé ODe épée 
graade. 

i. Et lorsqu'il eut ouvert le troisième sceau, feulelldis le lJ'Oi.­
sième ADimaI qai disait : vieil el YOis. Et je vis, et voici BD Cbeval 
DOir; el cellli qui était moulé dessus avait ODe balaac:e eu sa IDIÎD. 

6. Et j'ealeDdis UDe voix au milieu des qualle ADimau, qui 
disait: UD cbéDix de fromeot pour UD denier, et trois cbéDix d'orp 
pour UD deDier; et l'huile et le vin ne gtIt poiDL 

i. Ellorsqu'U eut ouvert le quatrième sceau, j'euleDdis la Voil 
du qualrième ABimal, qui disait : VieDs et vois. 

8. El je ,is, et ,oici DB Chenl pAIe, et celui qui f!la.it IIlbIll4! 
dessus a'·ail nom la mort, et l'enfer suivait après lui; el il leur fut 
dooDé pouvoir de Iuer sor la qualrième panic de la terre par ~. 
et par ramiDe, el par mort, et par les bel.es de la terre. 

9. Et lorsqu'il eut ou'erlle ciDquièqle sceau, je m sous l' ,Aurel 
les tilles de ceul qoi IVaieat élé Illés à cause de la Parole de Dieu, 
et à cause du témoignage qu'ils aflÏeDL 

10. El ils criaieot d'oDe '"OÏl gnode, disant: Jusques à quand, 
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Seigneur, qui (es) Saint et Véritable, ne juges-tu point, et ne 
venges-tu point notre sang de ceux. qui habitent sur la terre? 

U. Et il fut donn6 à chacun des robes blanches, et il leur fut 
dit qu'ils reposassent encore un peu de temps, jusqu'à ce que fus­
sent au complet et leurs compagnons de service et leurs frèreS, qui 
devaient être lués de même qu'eux. 

12. Et je vis, 100'Squ'iI eut ouvert le sixième sceau, et voici: Un 
grand tremblement de terre se fit, et le soleil devint noir comme 
un sac de poil, et la lune devint comme du sang. 

U. Et les étoile:. do Ciel tombèrent sur la terre, comme un 
figuier jette ses figues vertes, par un grand vent secoué. 

U. Et.le Ciel se retira comme un livre roulé, et toute montagne 
et (toute) lie furent remuées de leurs places. 

15. Et les rois de la terre, et les grands, et les riches, et les 
kiliarques, et les puissants, et tout esclave et tout libre, se cacbè­
reot dans les cavernes et dans 'les rochers des montagnes. 

16. Et ils disaient aux montagnes et aux rochers: Tombez sur 
nous, et cachez-nous de la face de Celui qui est assis sur le TrOne, 
el de la colère de l'Agneau. 

17. Parce qu'il est \'enu le jour grand de sa colère, el qui peut 
se maintenir 7 

EXPLICATION. 

360. Vers, 1,2. Et je "is lorsqu'eut ouvert l'Agneau le 
premier des sceaux, et j'entendis l'un des quatre Animaux, 
qui disait comme d'une voU: de tonnerre: Viens el vois.-Et 
je vis, et voici un Cheval blanc, et celui qui Itait 1Mnté dessus 
avait un arc, et il lui fut dom.é une couronne; et il sortit vic­
torieux et pour vaincre, - Et je vis, signifie la manifestation 
'des états de ceux qui sont de l'Église où est la Parole: lorsqu'eut 
ouvert l'Agneau le premier des sceaux, signifie la première 
manifestation du Seigneur: et j'entendis fUR des quatre Ani­
maux, qui disait comme d'une voix de tonnerre, signifie pro­
venaot du Ciel intime par le Seigneur: viens el vois, signifie 1'8t-
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lealÏOD et la perœplioD : el je rü. d roin' lUI ChlcaJ 6Imte. 
signifie l'euleudemeal do nai d'après la Parole : el cebti qui IlIIil 
fIIOIIli deuru BQil 1111 tDY. signifie la docIriDe de la dlarilé el de 
la foi. d'après laquelle 00 combal cootre les mau el les flU, el 
OIlles dissipe : d illMi fut dDrmé lIJIe t'OIITOIIJIe. signi6e la l'ie 
éIemelle qui est le pri!. de la \"icloire: el il .. ,il nrlt1lÜllz el 
ptRIr rmcre. signifie l'é1oigDemeDl des mau el pu coos6pIeal 
des rau lia ID de la vie. el après cela pour l'élerDilL 

S51. Elje ris. signifie ,. ,,,.,,ifalllliora dellltIU de CftlZ 

,IIi 10111 de fÉgliu OÎI ni '" PIU'fIÛ : cela est COIISIaDI d'après 
les dloses 1'UeS par Jeau, el dool il est parlé dus ce Cbapitre el 

dus ceux qui fOOl soin-e., eu ce qa'elles soulles muifestalioas de 
I·étal de œoI qui SOIII de l'Église oiJ est la Parole; eu del, il 
s'agit de l'ouverture des sceau du Line qui esL dus la IDIÙI du 
SeigDeur. el des r.bosts qui alors fareol vues, l SI\"oir. qua1re Cbe­
nux, "un Blaue, l'autre Bou. le troisième Soir. el le qualrième 
PIle, el après cela les Imes de ceul qui avaieDl été blés l cause de 
la Parole de Dieu, puis uu IremblemeDl de terre., el euID sept A.Dges 
qui ulÏeDl sept trompetles. dloses qui IOules sipi6eDL des mui­
fes&alioos de l·étaL de ceul qui SOIII de l'Église, comme 011 peut le 
tOir par dlacuae de œs choses CODsidér6e clans le seos ioterae. II 
est dil l'Église où est la Parole, puce que l'Église da Seigneur 
est sor tout le Globe 1en'eSIre, mais spêcialemeDt ota est la PuoIe 
et où par Elle le Seigaeur est COUDO; daDs ce Li\1'e Propbë&iqae il 
s'agit priocipalemeot de l'état de œoI qoi soul de celle Église, ici 
en géDéral, mais dans la suite eu particulier : s'il s'agit priocipa­
IemeDl de celle Église, c'esL puceqoe la préseDce da Seigneur, et 
par suite celle des Anges da Ciel t.be& les Iaommes de cette Terre, 
OIIt lieu pu la Parole. car la Parole 1 ëIé ale par de pares Cor­
respœdaoces; de Il il arriye qu'il '1 a aassi prêseDce da Seipeur 
el des Anges du Ciel dIe& ceu qui _Il realOor œ bon de 
I"Église. el qui SOIIt DODUDés l\aÜODSy COIIUIIe 011 peuL le loir d"a­
près ce qui 1 éIê dil ellDOllare daDS le Tnilê De CIEL ET DE L'EDE, 
SUr la coojoaclioa du Ciel arec l'homme de l'Église par la Parole. 
N- tU, 103 à 110; el dus la DocnmE DE LA NOU'fEU.iJb~ 
SAJ.IJI, N-!At. 266, 2&5 l 266. Eu eI'el, l'Église sur lOUl le 
Globe terreslre est de\'IDt le Stipeur CODlme aD seul Bœame, QI' 
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elle fait un avec le Ciel Angélique; que ce Ciel, devant le Seigneur 
soit comme un seul Homme, on le voit dans le Traité DU CIEL ET 
DE L'ENFER, N°' 59 à 102; l'Église où est la Parole, et où par 
Elle le Seigneur est CODnu, e.40t dans cet Domme OImme le Cœur et 
comme le Poumon; chez ceux qui sont dans l'amour céleste, l'Église 
est comme le cœur, et cbez ceux qui sont dans l'amour spirituel elle 
est comme le Poumon; c'est pourquoi, de meme que tous les mem-' 
bres, viscères et organes du corps vivent d'après le Cœur et le 
Poumon, et d'après leur inDux et par snite d'après leur présence, 
de meme aussi sur tout le Globe ter.'estre tous ceux qui constituent 
l'Église oniver.selle vivent par l'Église où est la Parole, car le Sei': 
gneur inDue de là avec l'amour et avec la lumière, et il vivifie et 
illustre tous ceux qu~ sont dans quelque affection spirituelle du vrai, 
en quelque endroit qu'ils soient; la lumière du Ciel, ou la lumière 
dans laquelle sont les Anges du Ciel qui sont issus de cette Terre, 
procède du Seigneur par la Parole; de là est propagée la lumière 
comme d'UD milieu ,vers les péripbél'ies de tous cOtés, ainsi vers 
ceux qui y sont, lesquels, eomme il a été dit, sont les nations qui 
vivent bors de notre Église : mais cette propagation de la lumière 
se fait des le Ciel par le Seigneur; et ce qui se fait dans le Ciel 
influe aussi dans les mentais des hommes, car les mentais des bommes 
font un avee les mentais des esprits et des aages, C'est donc là la 
raison pour laquelle, dans ce Livre Propbétique, il s'agit principa­
lemellt de ceux qui sont de l'Église où est la Parole; il s'agit 
aussi alors, quoique non-prochainement, de crux qui sont de l'É­
glise où il n'y a pas la Parole; car l'arrangement de ceux qui 
sont autour suit conformément à cet ordre dans lequel se trouvent 
ceux qoi' sont daos le milielL . ~ 

362. Lor,qu'eut OIIvert 1" Agneau le premier du .eeallx .. 
,ignifie la premièrtl maniftlstation par le Seigneur: on le voit 
par la signification d'ouvrir le ,eeau .. en ce que c'est révéler les 
choses cachées qui ont été écrites au dedans, car lorsque le sceau 
est ouvert on lit 161 eboses qui y sont, ici, les cboses cachées que 
personne n'a pn savoir que le Seigneur Seul, car ce sont les états 
de tous dans le commun et dans le particulier; que personne ne 
connaisse ces états que le Seigneur Seul, on le voit par les explica­
tions qui ont déjà été donn6ls sur ee Livre el sur l'ouverture de ses 

Il. 13, 
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sceau. N" 199. 222. '!99. S!ï : de .. il est êridenl que .. r 
• Ionqa'eut OU\-ert r Apeaa le pmaier sceau, • il est sipilt la 
première manifeslalioa pu le Seipeur. 

SiS. El j"ntlnum rw,. tin fJIIIm AJIÏIfIaz, fIIÏ 1liMi1, 
nJfIDIIt' trtl1le wRz de 10ItII.,.., lipiJie ",.."..,.,.." .. Cwl 
i,.,. ,.,. k SIfiPftIT : GD le 1'OÏ1 pu la sipi6r.alioa des fIUIIN 

AJÙJIIa.r oa ~. eu ce que, dIDs le seD5 SIIpdIDe, ils .. 
la Di1iDe Prorideace da Seigaear. el la prde pour ... ·CJD De s'.,.. 
prodIe da Seipear que pu le bieD de I·amour. aiasi qu'il a ~ dit 
ci-dessus, N" 152, '1.77; el. dus le seDS respectif, le Ciel iIIliIDe 
011 troisimIe Ciel, comme aussi ci-dessas, H- SU, Sft ; el pu la 
sipilcalioo trlOl~ Niz de I~, eu ce que c"est la muires­
lalioo qui eu rIsalle; que dus la Parole pu les éclairs, les __ 
nerres et les ,-oi.l. il soit sipil6 l"illastraIioD, ,·eu.....,.. el la 
perœplioa. GD le 1'OÏl ~, N- 271, pu COBS6iIlflll aussi la 

_ifeslalioa. Si les toDDerres sipilealla muifesla_lÏOIl pI'O'feDUl 

du Ciel iDli~ c'est cfapns la cor~ car les lOis qai 
IOmbeDl de ce Ciel jusque dus '"0Uie de nom. De 500t pIS ea­
leDdues aatnmeaa ; eu eIeI. elles r.pli:sseDllOalle Ceneu; et, de 
iii, elles s'MeIIdeB& ftI"S 1"0IIIe, et J _1 peI't88S œIDIDe aD nt de 
toDDeIIe; il eu est aalnDfllll des toi.l qui t.oIDbeDt du Ciel ..,., 
comme elles piDMftIIlaYeC fillUSlnlÏOll, elles SOIIa ealelNlaes d'ue 
lDIIHre soaore, comme les IDOIS da 1aDpsè; cela prcme.l de ce 
que celles qui lOmbeat du Ciel iIIliJDe Ga lI'OisiàIIe Ciel eulmal. 
dus le tGloDIaire de l'~ el que le ~_ .. ire se pr6sate .. r 
des SODS. lUdis que eelles qai tombeDt da Ciel 180,. 00 secœd. 
Ciel eutmll dus riDleIIecIueI de nom~ et que 1"iD1eDedaeI se 
pftseDle pu les uticulalioDs da SOlI. car les SODS seml tbrID& dus 
l"euleDdemeDl, et les SODS forIDIs, qui SODlappelés articDlaliolls da 
_, se pftseDleaa pu des icMes dus la ,.., et pu ___ 

dus l"ooIe : de li YieDt que les YOil qui lGIIlbelll dl Ciel _me ou 
lrOisiMDe Ciel Wi i espoadeIIl al 1OIIDerre. et que celles qui ICJIItial 
da Ciel DIO)'eIl ou secood Ciel C'lOI'I'eSpODdelll"éclair; el de li YÏeIII 

aDSSÏ que, dus la Parole, pu les êcIairs el pu les lCUMTe:S il fSI 

sipil6 nllDSlnlioa, l'ealeDdelDeal el la perœpIioa. Ces dIoses OBI 
UDe n:ssemNuce IYeC les SODS da. le iDODde, eu ce que les soas 
croissr.at am: lagmeDlalioD. qaud ils desceadeDl de lieax 6em. 
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pat' exemple, de bautes montagnes dans les vallées, et aussi quand 
ils descendent des nuées vers la terre, de là proviennent les tonnerres; 
de même aussi les voix venaot du troisième Ciel ou Ciel suprême, 
qui, lorsqu'elles tombent vers les inférieurs, et enfin dans les infimes 
où estl'ouie humaine, sont entendues comme des tonnerres, mais 
seulement chez ceux dont les intérieurs sont ouverts, comme l'é­
taient alors ceux de Jean. 

35&. Viena et 'DO;'. lignifie l'attention, et la perception: 
cela est constant par la signification de venir. lorsque quelque chose 
se présente à voir, en ce que c'est faire attention, car par venir dans 
le sens spirituel il est entendu s'approcher pour voir, par consé­
quent faire attention, et même toute attention existe par la présence 
de la vue dans l'objet; et par la signiOcation de voir. en ce que 
c'est la perception, car pir voir il est signifié dans la Parole com­
prendre, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, N'" U, 26p, ici percevoir, 
parce que c'est du Ciel intime; en elfet, ce qui vient du Ciel intime 
est perçu, mais ce qui vient du Ciel moyen est compris; et cela, 
parce que le Ciel intime est dans le bien de l'amour, et le 'Ciel 
moyen dans les vrais qui procèdent de l'amour, el que toute per­
ception vient du bien, et quë (out entendement vient des vrais; sur 
ce sujet, voir ci-dessus, N° 307 ; et sur ce que c'est que la percep­
tion, voir dans LA DOCTRINE DE LA NOUVELLE JitBUSALEII, N° UO. 

365. Et je vil. et voiciuTl Cheval Blanc. signifie I"enten­
dement du vrai d'après la Parole: on le voit par la signification 
"U Cheval. en ce qu'il est l'intellectuel, et pal' la signification du 
hlanc. en ce qu'il se dit du vrai: -que le Cheval signifie l'intellec­
tuel, on peut le voir d'après ce qui a été rapporté et montré ~ans 
l'Opuscule sur LE CHEVAL BLANC; et que le Blanc se dise du vrai, 
on le voit ci-dessus, N° 1. 96. Il est dit qu'un Cheval blanc fut vu 
quand l'Agneau ouvrit le premier sceau, un Cheval roux quand il 
ouvrit le second, un Cheval noir quand il ouvrit le troisième, et un 
Cbeval pale quand il ouvrit le quatrième, et comme par le Cheval 
est sÏ8Difié l'intellectuel, spécialement quant à la Parole, on peuL. 
voir par là que l'entendement du vrai d'après la Parole, et la qua­
lité de cet entendement chez les bommes de l'Église, sont décrits 
ici par les Chevaux; soit que l'on dise que cet entendement est dé­
crit, ou que ce sont ceux qui sont dans cet entendement, c'est la 
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même dIose. car les IaoIDmes. les esprits el les AIIPS sœale:s sa­
jeIs dus lesquels il est. De li (MI petit A'oir ce q8Ï est dI.ail dus 
le SIIIS ialenle ou spirit .. daas ce Chapitre el dus CleU ... sai-
1al. c'est-a-dire q.e c"est la Parole quoi à 1'"flBIIrweM; cela 
nssi est érideol pu le Vers. 9 de ce Clllpiare. ~ alriS ... les 
.... are Clletau eueIII ~ nIS. el ... le c:iDqaième sceaa ail ai 
OIlterl. il est dit qu' • il ri, la ..n de ma qtIi -.intlllé 
'.h ptJtfD' ,. plD'fIÛ ,. DinI; • el a_ par le CbapiIre XIX de 

ce Line. OÏl il est dil q.e • I~ J'V" III C ~bIi pi n' ....,1..,. 
Il Cilnal B""~ al qp«I '" PIII'Ok. DiIIl... - Vers. u. 
- Que l'ialelleduel soil sipllë pu le CIIeftI. el ... l'eulelMle­
.. , .. Vrai d'apris la Parole soil sipilë pu le Qeqf Biut. 
OB le tOit expliqaé cIa4s l'Op.ade. vessas ciIi .. sar ... ~ü. 
BUIIC; mais ( .. IIDe dus œl 0pa:scuIe il .'a ~ npporti qae peu 
de passaps exlrails de la Parole, qui edltfi,.,.l ... le Cbem si­
pile l'iDlelleduel. je n.is pour cela __ eu nppoNr id 1IIl plas 
gnad DOIDbre. afia que la cœ ...... tioB sail œmplfAe; ce pt les 
suitalllS; dus Ëléchiel : ........ z-... tftlnt, ... ..,. 
IIIlM Mniln fliC je MniP ptJtfD' NIlS; __ sn-r., ,....,;a~ 

swr ... ''''''', de CIIIJMI el de CIttIr, III fort et" ,." .... 
,. ~ : _Ii je "'1UIIf"fIi ... , ... ".,."a la MIÎGIU • 

- XXXIX. t 7, 20, 2t : -Ii, il s'. de la cœ90CllÏCll de lOIIs 

pour le l\oyIame da Seipear. el sp6cUtlemeet de r ....... de 
l'~ise c:bez les UIioDs; car là il s'ap de la caplirilé spiribleIIe 
dus laquelle OBI ~ les ualioas. el de Iear dainuce; pu le sa­
c:riJœ qui denil eIIe.n1t. il est sipil6 lOUl calle IIItIeqaelIe 
Seipearesl~; are ~ su _ table sipiIe reœ ..... 
aoerritIIre spiri"" el comme celle BOUI'I'ÏtW'e esI rellt ___ t 
da nai d'aprts la Parole el d"après la dodriIIe qai al pnmr.t, il 
est dil elle rassasié de dIeftI el de dIar. pu le c:beftI esllipil6 
reateDdement da mi d'apris la Parole. el pu le clar la docIriIIe 
qui al prorieBl; il est dit MI5Î MIe nssasiê de fort el de .. .... 
de pene, el pu le fort est ~ le wni d'après le ... qai ~ 
lnIille mal. el pu rllemme de pene, le nai d'après le _ .. 
d&nülle fau ; si de leIIes c:IMJses D'aaieat pIS sipifiées. qae se­
nit-œ cr- d'MIe l'I5IaSi6 de c:IteqJ el de .... de ren el de tout 
boIIme dt gaerre? PareilIeIBeIII daas r Apocalypse: • • .fSlnll6l~:-
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vous pour le. souper du grand Dieu, afin que vous mangiez 
chairs de rois, et chairs de kiliarques, el chairs de forts, et 
chairs de chevauz et de ceuz qui les montent. » - XIX. 17, 
t8; - là, dans ce qui précède, il s'agit de la Parole et de son sens 
spirituel; ici maintenant on est invité à apprendre les vrais et à per­
cevoir les biens; et par le souper du grand Dieu il est signifié l'ins­
truction dans les vrais, et par suite la perception du bien d'après le 
Seigneur; et par chairs de rois, de kiliarques; de forts, de chevaux 
et de ceux qui les montent, sont signifiés les vrais de toul genre qui 
proviennent du bien, la chair signiOe le bien, les' rois les Divins 
vrais en général, les kiliarques les mêmes en particulier, les forts 
les vrais naturels, . les chevaux les vrais intellecLuels, eL ceux qui 
les montent les vrais spirituels; que dans ce passage il ne soit pas 
entendu des chairs de rois, de kiliarq11es, de forts, de chevaux et 
de ceux qui les montent, clÎacun le voit clairement. Dans Babakuk : 
ft Est-ce que contre des fleuves s'ut courroucé Jéhovah? elt­
ce quê contre les fleuves est ta colire? est-ce que contre la mer 
est ton emporlement, que tu chevauches sur tes chevaux?· 
les chars (sont) le salut. Tu as foulé la mer avec tes chevaux, 
le limon de. grosses eaux, " - III. 8, 11); - qui ne voit qu'ici 
par les chevaux il n'est point.entendu des chevaux? en effet, il est 
dit de Jéhovah qu'il chevauche sunes chevaux, eL qu'il foule la mer 
IYec ses Chevaux, et que ses chars sont le salut; mais cela est dit, 
parce que par chevaucher sur des chevaux il est signifié que Jého­
vah, c'est-à-dire, le Seigneur, est dans l'entendement de sa Parole 
dans son sens spirituel; et comme de là vient 1. doctrine du vl'ai, 
qui enseigne le chemin du salut, il est ajoulé (1 les chars sont le 
salut; " les chars signifient la doctrine; eL par !oule(' la Oler avec 
des chevaux il est signifié que Jéhovah, c'est-à-dire, le Seigneur, 
esl. dans l'entendement de sa Parole dans le sens naturel ,car la mer 
y signifie cela, et en général toutes les choses qui sont de l'homme 
naturel et pour l'homme naturel; et comme, là, 00 sont les Divins 
Vrais dans leur dernier, c'est pour cela qu'il est ajouté Il le limon 
des grosses eaux, )) le limon signifie le dernier d'après lequel et dans 
lequel sont les vrais, et les eaux signifient les vrais. Dans Zacharie: 
il Je retrancherai le char hors d'Éphraïm. et le cheval hort 
de Jérusalem; et sera rel ranché l'arc cie guerre; llllConlraire, 
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il ptIrln-a de paiz tIlIZ JUlIÏ01u • • -IX. iO; -là, il s'.git de 
l'avâlemeol du Seigoeor, el de l'iDs&aunlioll de l'Église c:beIles 
BIlions; qu'alors il n', ait eu de l'Église rien de reste chez les Juifs, 
cela est dŒrit par • je retnnr.berai le dw hors d'ÉphnIm. el le 
chenl hors de Jérusalem, el sen relranebé l'are de guerre, • ce 
qui sigui6e qu'il n'y a'ail pins ni naï dans la doctriDe, Di ealeo­
deIIlent da naï, el que par suile il n'y aqit aucun combat ni aa­
ame râislance conlre le raul; par F.pbnlm est signitœ l'Église 
q ... t l l'ealeDdemeDt du vni; el par Jérusalem l'Église quaDtl" 
docIriDe du vrai, par le char Il doctrine elle-même, par le theql 
realeadement lui-même, et par l'are de guerre le t.OIDbat et la ~ 
sislance coutre le faUI ; l'iDSlaaratioa de l'~ise chez les BItions 
est signifiée par • il parlera de pail aal nations; • par le!l nations 
soal sigDi6és tous ceul qui SODt daos le bien de l'amour ea'er5 le 
Seipeor, NiT ci-dessus, N· ast ; la Pail signi6e ce bien, el par 
suile IOUles les dIoses de l'Église : t:u'Épbraim signifie l'Église 
quant ll'ealeDdemeat du Yni, on le YOil dans les Aac&. .. is Ci­
USTES, N- 3969, 5356, 6222, 6236, 6218, 6267, 6296; el 
que Jérusalem signi6e l'Église qunt i. la Doctrine, OD le ,oil dans 
la DocnnŒ DE LA NOUVElU Jj.~I.D, N· 6; el ci-dessus, , 
N· 22a. Dans le Même : • Ell ce jovr-lA. je {rtlppeT1IÏ 10111 

Chntli • "wptUr. ~I lO1l CtmJh"tr d'11.Temelll; ~t AlI" la 
maÏlOn de hlaulilh l Df«TirtIi tn01l tziI; .,ü tOtlt c/uml da 
1'ftIpia j~ frtrppirai d" tœftIllemn", • - xn. 6; -Il. il s'agit 
de la d6QSlalÏoa de l'Église préœdeole, et de l'iDSlaunlioa de l'É­
glise noaftlle; la dé'aslatioa de l'Église pn§rbleDle est décrile par 
• eu ce joar-Il je frapperai toal cheval de SlUpeur, el SOD c:avalier 
d'égarement, el tout theql des peoples je frapperai d'aveuglemeDt;. 
que Il par le t.beYa1 il soit signiN l'eoteodemeul do Yni chez les 
hommes de rÉglise, et par le c:aYllier l'd'ectioa spiritaelle da ,ni. 
d'ota proYÏeDtl'ealeBdemeDt. cela est é,ideol; aatremeat que senit­
ce que frapper le c:benl de stupeur, el d'a,euglemeDt le ebeval des 
peuples? la stapeur se" dit de l'eDteodemeDt. qUDd il D'a aoc:ane 
percepLiOD du Yni, et l'aveuglement se dil de l'euleDdemeDt qaud 
il D'a aacune aperception do Yni; par la maison de Jebudab est 
'signi6~ l'Église t.bez ceux qui sont dans le bien de l'amour eaYer5 
le Seigneur, et par suite dans la dodrioe da vni d',près la Parole. 
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voir ci-dessus, NOl Hg, 2H ; c'est pourquoi il est dit, « sur elle 
j'ouvrirai mou œil, 1) ce qui signifie les illustrer aOn qu'ils voient 
les vrais. Dans le Même: CI En ce jour..-ld il y aura sur les .on­
nettes de. chelJllU:C: Saintet~ d Ilhovah." -XIV. 20;-la, 
il s'agit aussi de l'avénement du Seigneur, et de l'invitation de tous 
pour l'Église, et par les sonnettes des chevaux sont signiliés les 
scientifiques et les connaissances, et par suite 1t;lS prédications qui 
proviennent de l'entendement du vrai; et comme c'est du Seigneur 
que procède tout enteudement du vrai, et par suite les connaissances 
elles-mêmes et les prédications, c'est pour cela qu'il est dit « il y 
aura sur les sonnettes des cbevaUl : Sainteté à Jéhovah: 1) comme 
les sonnelles avaient ces significations, c'est aussi pour cela qu'il y 
ivait des sonnelles d'or sur les bords du manteau d'Abaron tout, 
autour, - Exod. XXVIII. sa, 30. - Dans Moise: CI Dan lel'a 
un 'erpent ,ur le chemill, un aspic ,ur le ,entier, qui mord 
161 ta/on. du cheval; et tombera .01& c-ava/ier à la renverlt: 
ton ,a/ut j'altenfÛ, J ~hovah! " - Gen. XLIX. 17, 18;­
c'est le prophétique d'Israel, le père, sur la Trihu de Dan, tribu 
par laquelle sont signiliés les derniers de l'Église, ainsi ceux qui 
sont daos les derniers du vrai el du bien, et qui sont appelés sen­
suels; en effet, daos l'Église, il y en a qui sont spirituels, et il y en 
a qui sont naturels, et'les naturels sont intérieurs, moyens et der­
niers, les derniers sont les sensuels; ceUl~i ne s'élèvent pas quant 
il la pensée au-delà du sens de la lettre de la Parole, ils sont enten­
dus par Dan; par ce propbétique il ~t décrit quels i1,s sont, à sa­
voir, cc nan est un serpent sur le cbemin, uta aspic sur le sentier, 
qui mord les talous du ebeval; et tombera son cavalier à la ren­
verse; " par le serpent sur le chemin et par l'aspic sur le sentier est 
signifié le sensuel quant au vrai et quant ao bien; par les talons du 
cheval sont signifiés les dernierS de l'entendement du vrai et du bien, 
et par le cavalier le raisonnement d'après ces derniers; et comme 
le sensuel, considéré en loi-même, ne voit point les vrais puisqu'il 
ne saisit point les spirituels, et que par suite il tombe facllement 
daos les faux, à moins qu'il n'en soit continuellement détourné par 
le' Seigneur, c'est pour cela qu'il est dit ft et tombera son cavalier à 
la renverse, ton salut j'attends, Jéhovah 1 " que par Dan soient si­
gnifiés les derniers de l'Église, on le voit Noi 1710, 6396, 10335; 
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pois assi, qae par le serpeDl est sigai&6 le seosœI, qai eslle der­
Dier de renlelMlemeol, N- 6398, 6969, 8626 f., tOlU, el a­
dessIIs, Ne 70; que par le dlemiu est sigDi16 le mi, ft- ~7, 
usa, t0622, el ei-dessas, N- 97; el que par le taIOD est sipiM 
le denùer Dlturel, ou Ie·DIlarel corporel~ N- 219, 6'S8 el_Y. : 
ce que c'esl que le __ , el quels SOli les hommes seBSUt.ls da. 
l' .. dl'un _, ca le l'Oil dus la Docn.nŒ DE LI NovYDD 
Jta1lS&Ull, N- 50. Daus Zacbuie: _ Je Inai ma yellZ, et j • 
.. , d fJI1Ü:i, "".".. C"" .".ta, Il' mITe deMz mtRIIIIp .. , 
1/1 la 1ft01tIll".a, ",.,.,.".a trllÜYlÜl : -.",.",an' C,., tin 
C"eJJII1IZ TRZ, fIU uctRUl C_ .. CItn:az lloin, ml lroi-
6ibu CIuzr tin CII«IDU 6Ia", el fIU fUIIIrihne CIuzr da 
CIIftmIz 1Ile""b, tin roInuta. L'Artge dil : Caz-n (sout) 
la tpUllre W7W da rieuz, I01'tlml loù W" liemtent, prI_ 
,., Sa.."..,. de ItRlle '" lerr~. Quimt.tl m.i 01) (SOUI) les c. 
NIf% JtIIin, jb ItII'tna' r.,.. '" 'Rre da IqImtriore; el la 
1IItoa" stntlIOf'I'" tqIf'h ftIZ, el la I«/aeth lO1Il lOri'" w:n '" 
lure tbt rrritJj, et ln robai,. MHtl .".,'" et DIlI dnruntIU 
trllllB ~ III Inn. H' il "te dil : Yoü CnIZ fVÏ Mlrl • 
.,., ltJ terre ,. IqIlentrüm, W DIIt fllit rqNJIW mort apri' 
.,., III 'erre ,., Np,atritm. BI lin IIoi".b rimdrU1t', el 

iII M,iron' dJDu k T nif" • J IlttmJA. • -VI. t 18, 15; -
ce prGpIMliqae .'est enleudu par penDllDe, l moins qu'ou De sacM 
ce qae sigDilleot les Chars el les Chenu, el ce que sipi6eo1 le 
roax, le DOir, le bIaDc, le tadteIé, elle robasIe; pais, ce que sigDi­
&enlia terre du septealrÏOll el la lerre du midi; Il, il s'Igil de l'É­
glise à propIpI' cha œax qui .'é!aieltl eueore daos 10CUDe lumière 
da n, puce qu'. D'IYlÏeDI pIS en la Parole; par le sepleolrioll 
if est ealeDda fobscurité du wai qu'ils ODI; par le midi, la dutê du 
n; par les Chequ, leur eDleodemeot; par le l'OU, le noir, le 
hIIIIe elle lIdIeIé, la qualité de renteodemellt dus le eom~ 
meat, el sa qualil6 dus la saile; par le rou,la qualiléde leur en­
teDdemeol quoi au bieB claus le eommeut.emelll; pu le DOir, la 
fI8IÜI6 de leur ealeademella. q .... IIU l'rai .... le comlDellCelDeDl; 
pli' le bllDc, la qualité de lenr eDteademeot qDlDilU 1fti dus la 
saïte; el par le ladaeIé, la q8I.liIé de leur eateDdemeol quul au vrai 
el lU bieD eDlia; par le robasle il esl ealeDdu quel est leur enlelt-
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demeut quant à la puissance de résister aux maux et aux faux : 
d'après cela, on peut voir maintenant ce qui est signiOé en ce que 
les Chevaux roui sont sortis vers la &erre du septentrion, et q1le les 
blancs sont sortis après eux, et para ils'ODt rait reposer mon esprit 
dans la terre du septentrion; " i savoir, que ceux qui sont d'après 
le bien de la vie dans l'affection de connaltre les vrais de l'Église, 
les reçoivent et les comprennent, et que les autres ne soot'point il­
lustrés; l'iIluslraUoo et la réceplioD par eux sont ea&end,es par 
ft ils ont fait reposer mon esprit dans la terre du septentriOD : IJ par 
les lachetés qui soo& sortis vers la terre do midi, et les robustes 
pour parcourir la I.erre, il est signilé que eeux qui d'après le bieD 
de la vie soot daDS l'aft'eetion de savoir les vrais de l'Église, vieu­
Dent dans la lumière, et qu'ils resisleDt aux maux et aux faux et 
eoostitueoL l'Église; de U. vient que ces quatre eslJèces de chevaux 
SOBt appelés les quatre' vents des cieux, sortant d'où ils se tien­
nent, près du Seigneur de toule la terre; les venlS sigDiieot tous 
les Divins vrais, et. sortaut d'où ils se tiennent près do Seignenr 
~ loute la terre, "sig,li8e qu'ils proeèdent du Seigneur; que les 
venls signi6ent tous les Divins vrais, on le voit N· 96la2, et dans 
le Traité DU CIIL ET DE L'ENna, N·· :lU i t 53; eL que sortir 
signifie procéder, on le voit dans les ABCANES C:jI.àns, N" 5337, 
7126, 9308 : par les éloignés qui bAtiront dans le Temple de Jé­
hovab, il est signiOé que ceux qui avaient auparavant ét6 ê10ignâ 
des mil et des biens de l'Église, s'approcberont de l'Église; que 
ceux-là soient signifiés par les éloignés, on le voit N·· 4723, 8918; 
et que par le Temple de Jébovab SOiL signillée l'Église, on le voit 
N· 3ï20 : que, de J*ls, par le septentrion il soit aignifié l'obscu­
rilé du vrai, et par le midi la clarté du vrai, par co~enl aussi 
ceux qui sont dans l'obscurité eL ceux qui SODt dana la clarté du 
vrai, on le voit dans le Traité DU CIEL ET DB L'ERrER, N°'U8, U9, 
100, Ut : ce qui est signitlé par le roux et par le noir dans l'UD 
et l'autre sens, on le verra dans les explieatiOlls sur les Vers. 6 el 
1) de ce Cbapilre; et ce qui est signiOé par le blanc, on le voit 'ci­
dessus, N° 196 : par les montagnes d'airain, d'entre lesquelles sor­
tirent les chars et les chevaux, il est signiOé le bien de l'amour dans 
l'homme nalUl'8l; cela est dit, parce que les nations, dont il s'agit 
ici, avanl qu'elles fussent'iIlustrées, étaient non pas dans le bien 
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spiri&ueI mais dus le biea Balllrd.; que par la lDOIlIape il soil si­
pilé le bieD de l'amour. ou le yoil N- 795. j!tO, 6615. 8127, 
8768. tOUS; et pu l'ainia, le bieD aalarel. ou le YOil ci-dessus, 
N- 70. Dus Job : • Dw 6ti Il fllit _lier III "ale. ~t il Jte 

6ti Il poiItt dqtlrti riat~UigntU; dœu le terIrfM fII"na Itat 
elle ."IIhe, elle rit .. CIInsJ d de.ma CIlNIùr • • - xxDx. 
t. 7. t8 ; - cela est dil d'u oiseID. par qui esl sipifiœ l'iDtdli­
II!DCI! proteBIIIl da prupre, laqaeIIe eu e11&-meme D'est DallelDeat 
l'iDtdlipDce, car 11lom_ d'après le propre De wil qae des rau. 
et De YOiI poiDt les vrais. et l'iDteIlipace YÏeIII des nais el lIOII pIS 

des Cau; c'est poarqaoi il est dil l sou sujet que Dieu lai a fait 
oublier la sagesse et De lai a pIS ~ l'iDlelliBeDce, et • quud 
ea lIIul elle s"Bête, ~ rilda ... 1 et de SOlI canlier •• c'esI-à­
dire. de l'ealeDdemeBt da vrai et de l'iDlelligeaL Dus DaYid : .1/$ 
Mtt dnerau en proie, la foru de C'lIIfIr; i/$ DIIt dDrrni de lI:ru 
.""".m; dnJat ,. ri,. ÜiwuIde, Dia de Jtu:06. " I0Il1 al­

tIt1rmü elle C_ et le C/terJtû. • - Ps. LXxVI. 6, 7; - par 
les forts de cœur soul sipi&és ceux qui SOIII daDs les \'rais d'après 
le biea; par • ils soul deYeaus eu proie, et ils GIll dormi de leur 
__ l, • il est sigailé que pu les man ils SOUllOln" dIDs les 
raU. ; par la ftprimIDde da Dieu de Jaceb, est signifié le reDYerSe­

meul de leur élit par eu.-meDIes; pu. se SOIIl eadormis et le Cbar 
et le Chenl, • il est sigDilé que leur i.1el1eclue1 a ~ assoupi. parce 
qu"il est deYeaa eulièremeal DIIorel; que pu \'eiDer il soit sigDi6~ 
s'lCII'*ir la rie spiri~ et par dormir aYOir la ne Balarelle sus 
la ne spirituelle, CIl le YGÏl ci-dessus. N· t87. Baas Ë*.biel : 
• JlDJtllt, TIIMbtIl et lIad1«A, en âme d'1uJIaIe et raa d'iii­
rtIÜt ib 0lIl ftRlrlli 1011 COIIlIIIJn'Ce : de Bel~ CM­
NIIZ, CIIfJIIJien el 1I111e,. ils 0lIl dtRuti ptIID' la Itlgocu •• 
- XXVlL U, tA; - là. il s'agit de 1)1', par laquelle soul si­
pilées les œuaiss1nces da wai el da biea qui appartieaDellt à. 
1'Ë8Use UIeI'De el iDlerDe; par JaVID. Thabal et lIeschecb. soul 
signiliés ceax qui soul dus le eulle extemei et par ceux de Belb­
lIIoprmù, ceu.: qUi soul dus le calle iDIenle, ussi esI-il dil que 
ceux-ci Olt dODlIé pour les Dépces de Tyr chenu. canliers el 
lIaleis. el que ceux-là 011 dODlIé lJDe d'homme et qses d'airaiD 
pour le commerce; par l'Ame d"homme est sigDilié le \1'IÏ de la foi 
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quant à la connaissance, et par les vases d'airain sont signi6és les 
vrais du bien naturel; par les chevaux, les cavaliers et les mulets 
il est signifté l'entendement du vrai et 6u bien, par les chevaux l'en­
tendement du vrai, par les cavaliers l'intelligence, et par les mulets 
le rationnel; que par le mulet soit signifté le rationnel, on le voit 
Not 2781, 57U, 9212 : chacun peut voir que par les négoces de 
Tyr, qui sont énumérés dans ce Chapitre et ailleurs, il n'est pas 
entendu des négoces avec de t~lIes choses, par exemple, avec des 
vaSes d'airain, des chevaux et des mulets, ni avec plusieurs autres 
marehand~, mais qu'il est entendu des négoces spirituels qui se 
fout par les connaissances du vrai et du bien; car la Parole est Di­
vine, et traite des Divins, et non des terrestres; aussi contient-elle 
les spirituels qui appartiennent au Ciel et à l'Église, lesquels sont 
exprimés dans le sens dernier, ou sens de la lettre, par des naturels 
qui y correspondent: que négocier et commercer siguilie, dans la 
Parole, acquérir et communiquer les connaissances du vrai et du 
bien, on le voit NOl 2967, 6653; et qu'il en soit de même d'acheter 
et de vendre, on le voit NOl 2967, 1397, 6653, 5371,5376, 5A06, 
MiO, 5426, 5886, OtA3, iOO9, 9039. Dans ÉsaIe : « Où e.t­
il celui qui le. a conduit. par le. abime., tOmme le Cheval 
dan. le dI.ert, .am qu'ils aient bronchl, comme la bIte qui 
damla.vaHle de.cend? l'elprit de Ilhovah l'a conduit. 1)­

LXIII. 13, tA; - dans ce Chapitre il s'agit du Seigneur, et de 
son combat contre les enfers, et de leur subjugation; mais ici il est 
question de la salvalion de ceux qui sont dans l'amour et dans la 
foi en Lui, ceux-ci sont comparés il un cheval dans un désert, et il 
une "bête dans une vallée, parce que par le cheval il est signiOé l'en­
tendement du vrai, et par la bête l'aft"ection du bien; en eft'et, toutes 
les comparaisons dans la Parole viennent des correspondances. Dans 
l'Apocalypse: cc le vi. le Ciel ouvert, et voici un Cheval blanc, 
et Celui qui Ita(t montl dtnu • • ' appelait la Parole de D,·eu; 
et le. armles qui .ont dans le Ciel Le .uivaient .ur dt. Che­
vaux blanc •• 1) - XIX. ft il t6;-que pa.r le Cheval blanc soit 
signifié l'entendement de la Parole, de-même que par les Chevaux 
blancs sur lesquels ét.aient montés ceux qui suivaient, cela est évi­
dent; en eft'et, Celui qui était monté sur le Cheval blanc était le Sei­
gneur quant il la Parole, car il est dit, cc et Celui qui était monté 
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dessus s'appelait la Parole de-Dieu; .etau Ven. t6: .lla sar SOlI 

Yêlement el sur sa cuisse ce Nom écrit : Roi des rois el Seigaeur 
des seiguears; • le Seipeor estappe16 la Parole, puœ que la Pa­
role signifie le Di.ia Vni proc6dall de Lai; .... 011 peul 10ir as 
pusages de l'ApocaI.ypse plus pleiDelDeDt elpliqHs dus rOpalcule 
sar LE Clin AL BLARC, N- t ; el poarquoi le Seigoear est appeM la 
Parole, N- Il du meme Traité. Puisque les Cban et les Cbemas. 
sipileol la docIriae d'apns la Parole el reeteDdemeDl de celle 
dodriae, et que IOule doctrine du nai et tout.ea~ de la 
docIrine _Delli da Ciel pu le Seigneur, c'est poar cela qu'il est 
dil da Seigaeor qu'il ebeYaut.be sv la Parole, sur les D~ sar le 
Ciel, sur OB CWnbiI, el qu'il rail Cbe .. udIer, comme dus les 
p1SS18'JS sai ... lS; dallS Darid : • CriJu tall #pU ..,. t. t:IIÙ#, 

B"".,. PuÎ8tntt, tJI ,. tligreill ,t .. tDlt /aoIaJtftlr "..t., et 
Cllnacll6 ,."./S PtII'OIe • Hritl et • "..,.,.,.. de ju­
lice. _ PL XLV. 5,6; -c:espuolesCllI*, ditesd. Seipear. 
PIns le lIême : • C""'te~ Il Di_, 1I1W~ ..,. Nt1IJt, e:aIIu 
C ,hli fIIi Cllnaclw ..,. ta n ... ! • - LXVIII. 5. - Dus 
isaïe: • Voit:i 111IoN1a ClaeMllcAimt ,.,. de IUIh, et il nn.t 
eII Égy"u, et IerOJIt HJr.naa lu itJIJIa de rÉgypte dntott 
Lai. • - XIX. t, 2. - Dus DaYid : • pSlllmJJtlin ... 8ft­
gnftll' fIIi Claer:aeh • ..".1e Ciel. Ciel tJ'''''ÏfIa;tl •• - - PI. 
LXVIII. Si. - • DiIIII Cllnxlwltllil..,. ... ChmAJJin, et il 
"""'il, et i/llllit "..,1 ""ta ._ .. Velll • • - PI. X'lU. 
H. - Dms llaWat : .111ttINII, t. Cltnaella..,. ta CIuJ.. 
-.:r, la CIttIn (SOIll) le '-t; /. _ (_U iii ",no tn:U tn 
CIlerIlllZ. - - DI. 8, U. - Dus Ésaïe : • A'" tll te tMkc­
tera en IIIttJNIa. et Cllftacher je te (erai..,./a Iinz IlerJb 
de III terre • • - LVIII. t i. - DIas 1Iaise: • li""""" lelII r" 
ct1ItIIMit, et il '11 (Ilit C~"".ta Iiaz Ilnb de '" 
tITre. • - Dealb'. XXXII. 12, U. - El daas Rosée : • CII6-
fJtIIlclaer je (n'tli Bp/rnâIn. • - x. u ; - dus ces pusap5 

pu cbeQDCber il ~ sipil6 dœmer l'iDteIIipDœ el la sapa. 
puce qae pU le ... il est sigDil6 la docIriue da n, et pu lis 
dleYau fealelldelDeai du vrai. Dms Ésaïe: • AIGrI 011 atbterIJ 
tOlU lW frirn, tk tOKtu la ntJtiou, tJI ollYl1ld4 .tlllwula, 
..". "6 ChtftlllZ " gr le C""" d ..,-In t'harrioI, œta"". 
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sur lei mulet, et sur lu dromadaires, à la montagne de ma 
saintetl, à lbusalem. Il - LXVI. 20; - là, il s'agit de l'in­
stauration de la Nouvelle Église par le Seigneur; c'est pourquoi il 
n'est pas entendu qu'on amènera leurs frères sur les chevaux, sor 
le char, sur les charriols oouverts, sur les mulets et sur les droma­
daires, à JéruSalem; mais il est entendu que lOUS ceux qui sont dus 
le bien seront instruits dans les Divins Vrais, et que; devenus par 
eux intelligeots et sages, ils seront introduits daos l'Église; car par 
les frères il est sigaifté tous cenx qui SOIt dans le bien, par les che­
VIUX l'entendement du vrai, par le rhar la dOClrioe du vrai, par 
les charriols OOUverts les oonnaissances du vrai, par les mulets le 
rationoel interne qui est spirituel, par les dromadaires le ration­
nel externe qui est uaturel, et par Jérusalem l'Église où est la doo­
trine du Divin Vrai, laquelle. d'après l'amour du vrai, est appe~ 
montagoe de sainteté. Par la signi6cation des chars et.des chevaux 
on peat voir d'où vient que CI Élie et Éli,le ont Itl appells Char 
d'Ilraël et le, CllDalier,; Il et CI que le serviteur d'Élisle vit la 
Montagne pleine de Chevaux et de Chars de feu autour d'É­
·/isle. " - Il Rois, Il. H, 1.2. VI. t. 7. XIII. lA; - la raison de 
cela, c'est que l'un et l'autre, ~t Élie qu'Élisée, représentaient le 
Seigneur quant à la Parole, et que par les Chars il est signi6é la doc­
trine d'après la Parole, et par les Cavaliers l'intelligence; qu'Élie 
et Élisée aient reprâenté le Seigneur quant à la Parole, on le voit 
N" 7643, 8020, 0872. Que les Chars et les Chevaux signi6ent 
la Doctrine et l'eotendement de la Doclrioe, on peut enoore le voir 
par le sens oppo6é, dallllleqlielles Chars et les Chevaux signifient 
les doctrines du faux et les scientifiques faux 'd'après un intellectuel 
per!erti; en effet, dans la Parole, la plupart des expressions oJ)t le 
seus opposé, d'après lequel on peut voir ce que ces mêmes expres­
sions sigDifieDt daDa le sens réel. Qlle les Cbars et les Chevaux dans 
le $ens opposé aient de telles significations, on peut le voil' par les 
passages suivanls; dans Ézéchiel: a Voici. je vais amener contre 
Tyr le Boi de Babel du septentrion, avec Cheval et avBC Char. 
et avec Cavalier,; tes tille, dans le clurntp il tuera par l' qMe : 
à cllUIe de la multitude de se, C/uvau:c leur JIOUllière le cou­
vrira; à caule de la voix de Cavalier et de roue et de Char 
t(. murailles lieront Ibranlles; sous les Sabot. de se. C Ilevaux 
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il fDMlnllltltlla te. F'IIa; ton".".".. rlph il , ...... • -
XX\l. 7. 8, 10. U ;-pli' TJr il est sigDilé l'jpse q"l au 
mnDIÏSSIaces do nt el pli' le roi de Babel la desIndioa da tni 
pu les rau el la pro&aalÏOll; pu le sep&ealrioD, d'où il doil WIÜJ', 

il est sigDilié d'oll proYiell' lOul fux, spécialemeDll'eaf'er d'où s'6-
lète le fin ; pu cUr. cbenu el cantiers, SODl sipillls les doc­
lI'ÏDIu du rau el les raisoauemeaas qui eu prorieoDeal; pu les 
IDes qu'il tuera pu l'épée daIIS le dwDp, SCIIlL sipiIMs les ... 
La. du n qu'il aoufen pli' les fau, cu les lUes I0Il1 les ... 
lioas du l'rai, le c:bamp est l'!slile 00 SOIIL ces a«edjons. répée 
est le COIIl"l du flu coalre le \TaÏ, ell8er c'est ~; de li OB 

Toi' clairemeDl ce qui est sipiié pat • à cause de la mallilade de 
ses chenu leur poussi«e te c:oan'ira, • la poussière est le mal du. 
fau; pli' les marailles, qui seroal 6JruNes à cause de la voix de 
c:aYalier. de roue el de dIar, SOIIl sipilés les mis qui proIèpDl, 
lesqaels IOIIt eD géœnl, qu'il Jau Dieu. que la Parole est DiYiDe. 
el qu'il J a ODe Yie&rDelle; ces murailles, ou ces vnis, soul diIes 
are analées à cause de la IQÏx de catalier, de roue el de c:bar, 
qaaad CJII IOIDbe dus le doaIe .... les flux de la dorJriDe el pli' les 
rtisoanemealS qui ea pro,ieoaeaL; pli' les saboLs des cbenux, sous 
lesqaeIs il foulera toutes les rues. SOIIL sipiIiés les aaremes de 
l'lloaulle DalUreI, qui soul appelés seasueIs. d'après lesquels ais­
leIlt toutes r.asseaés; les rues qu'ü roalen SOIIl les tnis de la doc­
ariDe de l'Église, qg'il ~ euli«emeDl; pu le peuple qui t0m­
bera par l'épée, SOIIl sigDiliés tous ceu qai SOIIl dus les nais. el 
pu Ibslradioo Loas les 'mis. n.us.lâ'8Die : • Épie! ctntIT.ta 
meIIIftII'I, llfia qu'iJa dninlMnt ùueIuI.; /:pk! coaITe ln 
fOlû, Il'''' qu'iJa $OieRt anuternn; /pie! etRtIn us ChnJaz 
et œnlre an CIuIn; /pie! CtIIItre .. trhon.1I/ût qu'w aoieItt 
piIJb; ucherau aIT an MIIZ. llfût qu'elk. 1IITÏaeIII. ptlTc. 

flle lerre d'imIIgt. 11liJIIu. elle • • .- L 36, 37.18; - pu 
l'épée il est sipilê le combal du n coatre le rlu el da rau COD­

Ire le n. el pu suite la YISlItioo. ici la VISIaIioo; pu les lIIeD­

leurs el pu les rorls SOIIt sipiliés les fau elles raisoIIaemeaas qui 
eu profÏeDDeDl; de meme pli' les cbeYau el pu les c:bus; par les 
trisors qui seroul pillës SOlI' sipiMes loales les dloses ~ la doc­
trille; .. r. s«.beresse sor les eaux .80 qu'elles tarissenL,. est 
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siguifiée la désolation du vrai; la sécheresse est la désolation, et les 
eaux sont les vrais : et comme tous les faux viennent de la propre 
intelligence, c'est pour cela qu'il est dit, Il paree que &erre d'images 
taillées, elle; D la terre y signifie l'hérésie, et les images taillées 
signiOent les choses qui viennent de la prOpre intelligence; que ces 
choses soient signUl. par les images taillées, les images de fonte 
elles idoles, on le voit N" 8869, 80U, 10606, 10603. Dans le 
Même: Il Voici, comme le. nulel il montera, et comme la tem­
pIte lei clulr,; Ilger, ,ont plu, que des aigle, se, cheMuz; 
malheur t1 noUl. car nOUl avon, Itl dlvastl,J Nettoie de la 
malice ton cœUT, afin ql4e tu 'ou sauvle; combien de tem;, 
demeureront-ellel au milieu tte toi, le, pen ,lei de ton iniquitl? 
En déVllltation lera toute la terre; t1 cause de la voU: de Ca­
valier et d'Arclur, ,'enfuit toute ville; iL. ,ont entru dan. 
lei nulel, et dam le, rDeJ"", iL. ,ont montl,. toute ville elt 
dé.erte. " - IV. 13, U, 27, 29; - là est décrite la vastation 
de l'Église par les faux du mal; les faux sont signillés par la nuée, 
el le désir de raisonner d'après les faux contre les vrais est signillé 
par les chevaux qui sont légers plus que des aigles; les doctrinaux 
du faux sout siguillés par les chars qui sont comme la tempête; que 
par suite le tout de l'Église et le tout de sa doctrine périssent, cela 
est signifié par CI en dévastation sera toute la terre, et à la voix de 
cavalier et d'archers s'enfuit toule ville; Il la terre est l'Église, et la 
ville est la doctrine de l'Église, la voix de cavalier et d'archers est 
le raisonnement d'après les faux eL l'attaque, et fuir c'est périr; en­
suite, par" ils sont entrés dans les nuées, et dans les rocbers ils sont 
montés, 1) il est signifié que le faux et la foi du faux doivent régner; 
les nuées sont 'les faux, et les rochers sont la foi des faux; que la 
dévastation de l'Église et de la doctrine de l'Église soit aiDsi décrite, 
cela est évident, car il est dit : Il Malheur à nous, car DOUS avoos 
été dévas&és 1 combien de temps demeureront-elles au milieu de toi, 
les pensées de ton iniquité? en dévastatioD sera toute la terre, toute 
ville est déserte. Il Daos le Même : Il Y oici, un peuple vient de 
la terre du "ptentrion, et une nation grande seTa .uscitle 
de. ~tl, de la terre; leur voix comme la mer Tetentit, et .ur 
de, Chevaux iL. chevauchent. " - VI. 22, 23. L. 1&2; - ici 
esl pareillement d6erite la dévastation l1e l'Église par les faux lIu 
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mal; la aerre du sepleDlrioa el les COIés de la terre. c'est d'où ils 
vieoDeDl; la Ierre da sep&eollioD, d'OI\ ,itlllleDlles fau, el les cGI6I 
de la terre d'oà yiell_l!es !DaOl, car pu le sepIeDtrioo esl sipiIê 
ce qui 1 ~ Boipé des vrais, el par les COIés de la terre ce qai • 
éIé éIoigD6 des bieas, c'est pourqaoi il _ dit la lIIIioa au sajet des 
DllOI, el le peuple la sujet des raUI, car pu la lIIIIioa &œil ealeDàs 
ceux qui SODl daos les maus, el par le people œu. qai 80IIl daDI 
les faOl, eoir ci~essas, N- SU; leI}r nilClDMlDelll 51 ~ 
par • leur yoix comme la mer releDlil, el sur des Chenu ils 
ebeftacbeDL • Daas Ézécbiel : • Tu fIÏerub'tu de ton _, ., 

~th dM upteatriOll.. toi. t'Ida papla eIl grtDUl ru.br.1INe 
toi. cJlfttDlclumt .",. da cIlerxzuz. ftIZ tolU; et t. JJIOIItera 

rontre "",n pn.pk l".aë/. COIIDne 14 rude ptIIIr COIIIIrir 14 
terre. -XXXVIlL U. 16; - ta paroles IGIll diI.es de Ceg, 
par lequel est signifié le culIe exLerDe saas aucaa calle iDlenle; 15 
COIés da sep&elltrion sigDilieol, id t.OIIUDe ci-dessus, ce qBi • aé 
éIoipé des bieus el des Ynis. aiDai ce dual proy-..Ies rau da 
mal; el comme par saile ils raisoDaeot el allaqaeD1 les Ynis de 
l'Église elles étoaIea1, il est dil • cbevauclwll sur des cberaOl, 
eu lOOS; ellalD08lens coolre IDOD people ~ COIIUDe la Duœ 

pour couYrir la terre. • Cbenacber sar des clIeYaOl, c'esll'lÏlOD­
Der; moDter con&re le peapIe lsnêI el COIlYl'Ïr la terre, c'eslalla­
quer les \'lIÏS de l'É8lise elles aoafer; la DIIée, ce &GIll. les laOl 
do mal. Daas DIDieI : • DIDU le 1"",. de 14 fia. le roi tbI müIi 
sera eIl coUilion tI.lJel le roi tbI upteRtrion; c'ut JIIIIIU'9UDÏ 
cOfll1fle .ne ItJIft1Jlle eoratre bIi le prkipiIerc ,. roi dM ,.Ia­
trima ar:ec c"'" et au t:tDJIIIien. el pU 1UI.fJra eIl grad 
runnbr~. el Ü fJiendrc da.", terra, et il i1UllltÛl"tl.. et "a .. 
t .... • - XI. 60; - dans ce Ghapille il s'. du comlll' da roi 
du sepleDlrÏOD coolie le roi da midi. par le roi da septeulliOll il esl 

eDleodu le raux d'après le mal. el pli' le roi du midi le ,ni d'après 
le bien; c'est pourquoi il est ',icleol que les cboses qui 80IIl di .. 
daos ce Chapitre 0111 éIé ~ DOII pu de quelque pene future 
entre deux rois, mais des combaas da fau d'aprille mal coatre le 
nai d'..,.. le bieD; les cbars ei les caYaliers avec le$queIs se pr6-
eipitera le roi du seplentrioll sonlles auaques des raul·du mal moire 
le vni; les aatires eu grud DOmllre aYeC lesquels il se precipilera 
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IQlSi 800& les scierllifiques el les doctrinlul du faUI; la destruction 
de'I'ÉgiseparoesdlG8esst sipiBéepar. il vieodn dans les &er~ 
el il iD ..... et pMttKeera; 1) 418e les navires sigaiftent les scientili­
ques et les tIoctriDau dans l'an et rautre seus, on le voii NOl t977, 
6185 : et qu'iDOBder lignite l'iJDmersioa daus les faux et dans les 
.-til, on le tIOÏl·N" 600, ';.Q&, 139, 766, 790, 6726, 686a. 
DaIs Jérémie: .1 e di8peNerai TI«" toi ~ natiOfU. et je dé­
truimi par toi (es Nl1J1IMmfi. et je dûper8eJVJÏ par toi le CIulMI 
et .9n Cavalier, et je tlilpnerai plll' toi le c/uIr el celui qui 
y ," port~. » -- LI. 26, 2t ; -et daIS Baggée : ft le renf1er­
m'ai le "'e œ. f'O!14JI'fI8I, et je dhnArai la force de, 
1V1!Ji'IMIU dei natÎO,nl. et je renNt'lifrai le c""r et ceux qui le 
monteNt. et ttucentJront 1" ChBuaua: et leurs ClJValier,. 
'r Iwmtm par r ~ple de ,on frire. Il - Il. 22; - ces choses ont 
éfIê di&es 48 la fleslrucliOl da faux et du mal, et non pas de la des­
truction d'Ine nation ou d'uo ro.yaume quelceut(ue, car par les na­
tions sont sigoHlês les lIlIax, et par les ·l'Oyaames, de même que par 
les peuples, les faR.; c'est aussi OB prophétique el non 110 historique; 
de là on ,oit elairemenl ce qui est sigaffté par le cheval et le cava­
lier, et ausi par le char et otlui qui y est porté, Il Sl90ir, par' le 
cheval et le c&l'IIier l'entendelllMt perverti et le raisonnement qui 
en provient, et par le dlar et celui qui y est porté la doelrill8 da 
faul 00 l'bérSie, etœul qui sont dausœtte dootrine. Dans Nabum: 
Cl MallNNr li ta vUte de ,a"" / toNt entÎ~re de memon,e et 
d8 rtqJine pleine. .y 9Ï:l: • {.owt .t voiz de fracfll de ro,"~ et 
cAnalllenmutUlt. et c/tar bmuliJ,6anl~ cavalier {ai.ant lever, 
It flamme tl:lph~ et Icltzir de IIJnce. Bt multitude de trans­
percé., et tmlill th cll(/,/mr"~ à cau .. de 14 multitude de, fl6-
HIlC"U de la ~k. fui vendait le, Mtions par le. ICDr­

ttJtio711 et 181 (tmtillBl par le, Falige •. If - 111. 1,2, a, A; 
-là il s'a8Ïl4e la violeaœ faite au J)i"iIl Vrai, et de sa destroclioo 
par les flUl. da mal, œr c'. là ce qui est signifié par la vine de 
S8DgB à laquelle s'appliquent les èboses qui 8UifeOt, v()ir ci-dessus, 
Ne 8i9; e'est même pour œla qu'II est dit cc toul entière de meo­
songe et de rapiAe pleine; »te mensonge est le faux, e' la l'api ne. est 
la violeooe faite par le faOl.; et comme les guerres signifient les 
eombata spirituels, qui sont les comlMlts da vrai contre le faux et 

Il. . U, 
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da fau COItre le mi, c'est pour cela que IOUleS les c:IIosei qai ap­
partieoaeoilla guerre, comme le fouet, le elleYII, le dw, l'~ el 
la ~ sigai&eot diverses dloses qui COIICeI'IIeIIt celle pène spi­
ri1uel1e; mais qaaail ce que sigoille cbaeaae de ces dlOIIes ea par­
licIlIier, ce D'est pas ici le lieu de l'exposer. il sen seaIemeol put6 da 
Chenl, da Cavalier et du Cbar; la vois de fracas de roue, signiie 
les nisoIUIemeDts d'après les faus. et les mu; le dw:nI beDDis­
SlDt, elle dlar bODdissut, sipilieDt le d5ir de détruire les Ynis, 
le chenl est l'inlellectuel perverti d'ota provieDl ce désir, et le dw 
est la doctrine da faal d'ota prOYientlassi ce désir; beanir et sa ..... 
c'est être porté à détruire les mis pu le désir et le plaisir. et le 
c:aYalier qui fait IeYel' est l'attaque; de Il il est dil'. multitude de 
traDspen:és, el amas de c:adavres; • sœt dits transperc4s éeu qai 
ont péri par les faut et cadavres ceu qui 0111 péri pu les maux ; 
et de Il aussi il est dit • i c:aose de la multiLocle des .. ode de 
la débl.Ùt.bêe. qui veadait les DllÎODS pu ses scortalioDs et les fa­
milles pu ses prestiges; • par les scortatioas il est sipilié les fal­
si6c:ations du n. par la dSIIud* l'bb'ésie. pu veadre les na­
lioas chasser les biens, et pu veoclre les ramUles par des prestiges 
chasser les vrais; les DalioDs SOIIt les biens. les l'amUIes _1 les 
\'l'IÏS qai provieDoeol des bieDs. et les prestiges SODI les flu du 
mal par lesquels ils soul œam.. Dus llahùù : ." ai. je MÜ 
$IUn'ter la ChtJJdJeR •• la Mtioll œnJre et prompte. qKi .'.­
MIIce li trtll1er. la i4rge.n de '" terre; et IIgen ."., plu 
que da lIoptIFtÛ .u chntnl:z. et rruh phu tpU da iIIupIâ 
MIir. na MN"te flle fil et Id u rlpandellt .a ctINlien; tJ.itl_ 
ctmdien de loin f1ÏnIdrollt. ib JJOknntt comme am lIi,te qIIi 
u hdte pour u repaitre; lo.d entilre ptIfIr ,. I1ÏIJIInce. eue 
f:Ïendra; de, roiI elk .e moquera. el la dDrItinaIertn en dIri­
.ion pOlIr elle (seront) •• -1. 6.8,9, 10; - par les Cbaldéells 
sou, enleDdus ceux qui profanent les mis, et pu CODSéqaeal ~ 
vasteDl l'Église, aussi est-il dit • la Nation amère et prom~ qui 
S'al"lJlœ llnvers les largeurs de la lerre; • les Jaraears de la terre 
SOUlles vrais de l'Église, t'ti;' daos le Tnité DU CuL ET DE L'Et.­

ru. N° 197; leur cupidité et leur astuce pour pervel1ir les mis, 
el pour les cUlruire par des raisoaDemeats qui prorieDDeDt de faux 
absolument é10iguâ des VM, SODt signifiées pu • Jé8ers SODt plas 
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que des léopards ses chevaux, et rusés plus que des loups du soir, 
en sorte que çà et là se repandent ses cavaliers; de là ses cavaliers 
de loin viendront, ils voleront comme un aigle qui se bâte pour se 
repaltre; 1) la cupidité est signiOée en ce que ses cbevaux sont lé­
gers plus que des léopards, et l'astuce en ce qU8 ses cbevaux . sont 
rosés plu. que des loups du soir, et l'une et l'autre sont siguiftées 
en ce qu'ils voleront comme un aigle; comme la cupidité et l'as­
tuce consistent à 'détruire les vrais, c'est pour cela qu'il est dit 
a, lout entière pour la violence elle viendra; 1) par Il des rois elle 
se moquera, et le.c; dominateurs en dérision pour elle (Beront); 1) il 
est sigoifié qu'ils tournent en dérision les vrais et les biens, les rois 
signiOent les vrais, ,les seigneurs ou les dominateurs signifient les 
biens. Dans David: « Ceux-ri dans le char, et ceux-Il} dans 
lu cherJauz, mal' nous dans le Nom de notre D,'eft nous noUl 
glorifierons. »- Ps. XX. 8, 9 ; - dans le Même: «Le roi 
n'est pas sauvé par la multitude de farmée; mensonge, le 
cheual, pour le salut. 1) - Ps. XXXIII. 16, 17 ; - dans le 
Même: «Jéhovah dans la force du chtmal ne se déltete point, 
dans le, jambes de l'homme il ne trouve point de pillisir. 1)­

Ps. CXLVll. {O : - par se glorifier dans le char et dans les che­
vaux, et par Il Jébovah dans la force do cheval ne se délecte point, 1) 

sont signUlées toutes les choses qui viennent de la propre intelli­
gence, d'où dérivent entièrement les faux; et par les jambes de 
l'homme sont signiOées les' choses qui viennent de la propre vo­
lont~, etou dérivent entièrement les maux. Dans Amos:« Celui 
qui manie I~ arc ne tiendra point ferme, et l'etui qui est alerte 
de, pieds' n'échappera point; et celui qui chevauche Bur le 
cheval ne délit'rera point Bon tfme, et celui qui est fort en 
Bon cœur ,'enfuira nu en r.e jour-Id. » - II. 15, 16; - là 
aussi est décrite la propre intelligence, et la confiance provenant de 
la faculté de parler et de raisonner d'après les faux; par Il celui qui 
manie .l'arc ne tiendra point ferme, » et par « celui qui est alerte 
des pieds n'échappera point, » il est signifié que celu~ qui sait vive­
ment raisonner d'après la doctrine du faux, et d'après la science et 
la mémoire de l'bomme naturel, ne sera pas pour cela sauvé; la 
même chose est signiOée par « celui ,qui chevauche sur le cheval ne 
délivrera point son Ame;" par Il celui,qui est fort'en son cœur, qui 
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s"eaf'aira Da eu ce joar-ll, • il es& ligoiJé fie œIai qai 88 C81t1e • 
aes rau sera SIDS aota nai; par ftrt • lI8Il r.œar il est eaIeDdII 
qui se t.OII6e eu ses Jau, et par DI, qui est &IDS aatAIII eIIIeIde­
meat da nai, roir cHIessus, N- 240. DIœ &aie : 1 .AinA G dit 
le 8.eipnr J 11uwiII. le SIIint Il' 1"._1: En ..,. rqorœtt lit 
dIDu III confùmce 'n'G I10tre force; fJ1GÏ11:'Oa n'am pUÏItt 
fJt1IIIu; .t .,." tœ~Z dit : N tin; __ ft cIrftIIlI nDIU JItIIU ml­

{rtÏTtRU; et" ~ dt cela WJUI NUI en(flinz. Et : SIIT _ 
(daeval) Hger nmu cherJ4uclaeroru; et cl caae de cela Ugt"!S 
uront rentba CeIIZ qui 1'OU~ •• - xxx. ti, t6; 
-là, il S'Agil de la caalluce aa Seipear, et de la eoDiIJ!oe ea 
soi; de la coaliance aa Sei8DtJll' par œs piroles., • lÏIISi. a dit le 
Seipear "a.orib, le Sa. d'Jnel : iD ,ous n:pœaDt et daDs la 
COItiaaœ sèra 'fOlre 'oree; • et de la coa8Iace • lOi .. r ~ 
• et VIOS a. dit: NID, mais l cheval DOUS IMIUS IDfairœs; el: SIIr 

1111 daeftl .... DOa~; • par s'.airl cKtal et ~ 
ftudler sar aD dumlléger. il est sigDi6ê désirer et aimer lesdleles 
qù apPlnieaDellI au PftIPI'C ealeBdemell, el pu sahe a la propre 
peasée et ao propre nisoDDemeal; que les Iau:r: doi,eal alors faire 
irraplion et s'emparer de 1'1I8IDIIle, œIa est sigoilê pu • l CaBse 
de cela vœs fOUS _airs; el, à cuse de cela ~ lieI'GIli readus 
œu 4Iai ,.,. poarsuiftOlll; • la MIoci~ el la proIIIIItUde signi­
Ieat ce qai se fait d'après la cepidi~ on d'après l'àmour. Dus 
Zaeharie : • JéIuRxIIa pltJeertJ JelauJJJJl ctJIrIIme ltIft C6eNI de 
glDire dmu III guerre; de m (rieDdn) r angle, ,. bIi le clou, 
,. lui rare" perre; et ils lfJI"tI1tt etmtme da patÜIat$ qffi 
fmûmt III boue dnrutl, et ils com6tIttront ptD'œ que JNun;II11 
(sera) tnJee gz; et ."Oftleuz In"tIIlt ceuz ~ cMNuchent "" 
dei cherllUZ. D - X. S, 6. 5; - pu la __ de .Iebadall il est 
sigailê le llOJIIIIDe cêleste da Seigoear, 00 le Ciel et 1'~ qui 
IODt dIDs J'amour m,ers le Seipeur; il est dit de cette lDIisœ 
qu'elle sera COIIUDe ao Cheval de gloire dans la guerre, par lequel 
es& sipifiê l'eolfJlldeme8tda DiviD Vni comballaot ccmtre les mau 
et les 'aux qu'il détruira ; par le cbeYai est signi6ê l'eateodemeol, 
par la gloire le DifÛl Vni, et par la pene le combat coolie les 
faux et les maux et leur des&roclioD; PH l'ogIe, le clou et l'arc de 
guerre, qui vieDoeDi de lebldab, il est sigDifi61es nais, pu r .. 
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le mi qui protége, par le clou. le vrai qui alfermit, et. par l'arc de 
guerre le ~rai qui cooilJat d'après la doctrine; par u ils seront comme 
des pUÏS6lDts qui fouleo& la bolle des rues, 1) il est signifié la puis­
sant.e de dissiper et de détruire les faux, la boue des rues signifie 
les faux; par u honteux seron' ceu qui che,lRICbeot sur des che­
vaUI, » il est signiDé l'anéantissement des raisonnements, des ar­
gomenla&ions e& des conDl'mations qui vienneDL du propre eateo­
demeot; que cela se fera par le Saigneul' et DOD par eœ, e'esL·ce 
qui est entendu par u ils: combaltroM parce que Jého,ah sera avec 
ettx. l) Daas Dosée : CI Althur n8 ROUI ,auvera point; lUr le 
Cheval nou, ne chnaucheronl point; nmu ne di1'fJnl plu,: 
Notre Dieu / à l' œuvre de 1WI mm'M. » - XIV. Il; - là, il 
s'agit aussi de l'intelligence d'aprœ.le propre, eL qu'elle De sauve 
point; pal A.sobar est signillé le ratiODoel, ici le ralionlel qui pro­
vient du propre; par cheva.ucher sur le cheval est sigDiJlé le rai­
SODnemeot d'après le propre entendemeDt; et par l'œuvre des mams, 
le propre lui-même. D8116 Ézéchiel : u Scortillion Il commi. 0110-
Iah., et elle a aimé ,e, amtult,; lei AUyrU:nI 18' voili"", vltUl 
fi hyocintlts, OIIDtIliBl" cl&(JfJ(Juelumt .ur dei chevauœ. » -
XXIll. 0, 6, {·2, 28; - Ohotah qui, dans oe passage, est Sa­
marie, sipilie l'Éfjiae où les vrais Qlt été falsiOés ; ses ScortatiODS, 

delt il est parlé daDs ce ChapiLN, signUl_les falsifications; par les 
Auyrieos sont signifiés les ralsennemenls par lesquels OD falsifie; 
et comme par cheVlu_ sur des chevaui il est. signilié raisoRller 
d'apres les faux qlli viennent de la propre intelligence, o'est pour 
cela qu'il est dit qu'elle a aimé les Aslyrieas, cavaliers ebevauellaot 
sur des chevaux; par l'byaeintlÏe dont. ils sont vêtus, es1 signifié 
le faux qui apparatt comme vrai, ce qui se faU principalement par 
l'application· du seIIS de la lettre de la Parole aux principes du faux. 
Dans Jérémie: u De DaR a It~ enteUu le rOAfltmU!nt • '" 
chBIJauz; à la voi:l: des heMillBnl8,.ts de le. rob""" (eheV8:lLl) 
a 'remb.11 t9Ute la terrtl-; et il, $Ont venru, et il. ont CtmMWl'lfM 

la terrl'et la plmitude. 8t ceuz quiy·Witmt. 11- VlIL 16; 
- il a été dit oi-dessus, dans cet Article, ce qui est eoteadu par 
Dan,. à savoir, le vrai dans son dernier; ce vrai, dans l'Église, est 
ce qui est contenu dans le sens d~ la lettre de la Parole; ceux qui 
resleD& dans'ce sens seul~ ·el qui ne lisent pas la Parole d'après la 
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DoIIriDe da vrai r*I. qui dirige el illastre. .. ,.t arc eall'llDés 
dus des erreurs de tout .. re; ceu qui SIId ~ dus les 
erreurs ou les fau, SOIII eoleDdDS ici par Du; la coafi ..... IÏCJD des 
fox qui êa prorieDaeDl esl sigoi&ée par le roelemeol de ses die­
nu. el les falsi6t.alioBs do nai SOIII sigaiMs par la roix des 
beuissemeDlS de ses robusIes cbeYau; ils SOIII dias robasIes cfa­
près la coofiuce qae le fan eslle wai, pm:e qu'ils niscJaDeDt 
.a'après le leDS de la IeItre da la Parole; qae par suite ,' __ soi& 

~ quaat à ses nais el à ses bieDs. œta est sipilê par. IOule 
la terre a tremblé; el ils SOIII YfJIDS. el ils OBI CODSOIIJ_1a terre 
el sa pll.Dilude, el c:eu qui '1 UbiIeDl; • la terre esl fÉglise, sa 
plmitude, ce SOIII les mIis. el ceu qui '1 "WIeDI SOIII les bieDs. 
Dus Ésaïe: .11 a Ifni un ite1Ultlrd pour ln PllllÏORs Ioùt-
1lli1lG, et il a 6ifIU cl cebli fil; (esl) i rezlrlmitlde,. terre; 
et WIÜ:i, binllôt, rtzpide il llI"rÜera, cmn dmtlln tras (SOII1) , 
1IdrIs, et 'ou ln tua lnuIla; la _bots" us cIIermIZ CCJrmIIe 

le roc sont rlprlth, ~t us NnUS COIIIIM 14 tmrplte • • - V. 26, 
28; - ici aassi. il s'agit de ceu qui _t dus ~ deniers .... 
à l'euteadelDeot da ,ni, el quaal à la perœptiœ da biea ; ces der­
Diers SOIIl appelm les seasaeIs, ce SOIIl les deraiers de l'bomme na­
turel, roir dus la DocDIlŒ .. LA. NouTEu.a JUIlS&l.Dl, N· 50; 
de ces derniers, .rés de l'IIoauDe spiriIueI, jaillisseDl lO8s les­
mau el toos les fan qui SODt dus l'Église el dus la doclriDe de 
rÉgtise; les mau qui ea jaiJüseBt SOIIl sipUiI.s par les ulÎODS 
qui Yieadrool de laiD. elles l'au pu celui qui rieal de l'eslftmit6 
de la lerre; le IoiDtaia ell'ulftmilé de la terre sipileolles dIOIies 
qui oui aé éIoigDl!es des nais el des biens de l'ÉBfise; par les 
tniIs.qui SODlItbés. el par les ares qui SOIIt leUdas, soat sipifiés 
les fan de la docIr.ioe pn!pués pour danùre les nais; el pu les 
sabots des dlenu qui SODl rq,alés comme le l'OC. et pu ses ..... 
qui soal comme la lempMe. SODt sigoiliés les- deniers du ,ni tels 
que SODt ceul du seos de la Ieltre de la Parole. el aussi les up­
mealatioas et les œofirmalioas da l'an par ces derDiers; les sabots 
des cbeYau SOlI les deraiers de reoleDdemeaI., ici de l'eo~ 
menl perrerti puce qu'il a aé séparé d'avec l'eateodemall de 
l'homme spirituel, el comme ces derniers rieDDeDl du seas de la 
lettre de la Parole. il est dil que les saboIs c:omme le roc SOIII ré-
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polés; les rooes sont les argumentallons et les confirmations par 
ces derniers, et comme elles paraissent fortes, il est dit que les 
roues sont répuLées comme la tempete. Dans le Livre des Juges : 
cc Mon cœur (est) pour lu Ugulateurll d'Jsroël; vous qui che­
vauchez sur du dnessu blanches, et qui 8tes O$8U mr M iddim, 
et qui mlU'chez sur le cheniin, méditez. Les étoiles ont de 
leurs ehemi1l.8 combattu contre Suera; alors ont été brisée. 
les plantu du chevau:r:, ont été comprimés les trépignements 
de leB robwte. (chevaux). " - V. 9, 10, 20, 22;"":" ces paroles 
sont tirées du Cantique de Déborab et de Barat, dans lequel il s'a­
gi' du combat du vrai contre le faux, et de la victoire du vrai; par 
les législateurs d'Israêl sont signifiés les vrais de l'Église; par cbe­
vaucber.sur des ânesses blanches et être assis. sur Middim, il est 
signi6é la perception du bien et ('entendement do vrai; les ânesses 
blanches signilient le rationuel quant au bien, et Middim le ra­
tionnel quant au vrai; marcbel' sur le chemin et méditer, signifient. 
la vie du vrai; u les étoiles ont de leurs cbemins combaUu contre 
Sisera, " signifie les connaissances du vrai, et le combat d'après 
ces connaissances contre les faux du mal; les plantes des chevaux 
qui ont été brisées, et les trépignements des chevaux qui ont été 
comprimés, signifient que les faux qui viennent du dernier natul"el 
ou du sensuel, et les argumentations qui en résultent, ont été dé­
truits. Dans Amos : cc Est-ce que courront sur le rocher des 
chevaux? y labourera-t-on avec les bœufS, que vous ayez, 
changé en fiel le jugement, et le fruit de lajwtice en absin­
the'l »- VI. 12; """'7 cc est-ce que courront sur le rocher des cbe­
vaux, 1) signifie y aura-t-il quelque entendement du vrai? cc y la­
bourera-~n avec les bœufs, 1) signifie y aUl'a-L-il quelque percep­
tion du bien? que ce soit là Ce qui est signifié, on le voit clairement 
en ce qu'il est dit ensuite, u que vous ayez èbangé en liel le juge­
ment, et le fruit de la justice en absinthe; 1) changer en liel le ju-. 
gement signifie changer en faux le vrai, et changer le fruit de la 
justice en absinthe signilie changél' le bien en mal. Dans David : 
u Tu as mu l' oppre88ion sur nos reins, chevaucher tu as fait 
fhomme sur notre Tete; nous sommes entrés da1l.8le feu et 
lu eau:r:; tu now as cepe1uJant fait sortir au large. 1) - Ps. 
LXVI •. U, 12; - ainsi esl déCrite la captivité spirituelle, et par 
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.... d8i ...... ; il J a aplifil6 spin'" ..... le _1aI--, 
clos de muière à DI ,. perœtGir le biea el à • pli a. ....... 
le n, el il Y a dêliwnace de œue c:apIhiI6 q .... le -.1_ 
.-vat; par l'opprestieD S8I' les ftIÏIBt il_ sipiI6 .. 'il D'y. __ 
caDe perœplioD da .... cie l' ..... , CIl!' lei ... el lis ailles li-
pi'" le biea de l'IIDOIII'; pu faire ......... I·a...aesar .... 
TêIe, il est sipiM .... il a', aara ........... da WIÏ. pli' 

l'IIomaIe ici es& lipilél l'iDtelIÏfIIIDCe proqaut da PfCIIII'et la­
qaeUe est aue iDlellipaœ aolle, et la .taIe dIœe .. sipil6& .... 
la f8e; comme ce _, la les .... qIl .. & -ipUWIlI. ,'. pou 
CIlla qa'il est dit, ... __ ........ 10 ... el III eau, • 
dus le feu, c'est daos les _ux qui ~ cie 1'_ de soi, 
el dans les eaux, c'est daos les rau; la délinaaœ fIUÎ ID ......­

el ealeDd8e par • ID 1lOIII 18 cepeadaDl fail lOItir au lIrge. • le 
laqe sipi8e le ~ CIIIIIBe ci-deIIaL DIas ÉBII8 : • JI....,. 
• ~tIfIœ qui dllcaule1tt ea Ëggpte JIOIII" du MKXIfIn 1 et ... lM 
eAerJaz iII,'tqJ7JiIÜftl. et.M t:fIIt/imd., le C_, __ iII 
u r~!JIU.lll poinl rn. le SIIinI tl:I.-.il, " liIttRJtlJa ib ... 
-:hercltent poilll; C(D' r Ii"",. (est' ...".. el .. DWa. ., 
la cIcerJtau: elulir ft 11011 eqrit. • - XXXL t, S; - .. 
l'ÉlJpIe. daDa la PaNIe, eaI sigailé le acieDlia.,.e qui es& ..... 
l'ilomme BIIanI, el par saiIe ... l'""" .. &wei; el _ 

l'Ilclauae Datarel, atee le 8Ciealililtae qui es& en lui, D'a HI:IIB ta-

1elldemeDt, lUis pœsède seuaa.& la peaUe d'après la ...-oire, 
qui est UDe sene d'imIgiDalioo prvdaile pu les objeIs de la ft8 

et de rouie, el COIIUIIe celle ,.. est. au-deAoas de l'boIIHE 
spiriloel dus leqael cepeadu& râidell& toua les .... el toua .. 
vrais da Ciel ~ de l'Église, c'. de là qM JIll' l'ÉIJpIo, __ .. 

plopu1 des passl~ il es& sipi4ië le scieDlilque fau. CIl' lorsqae 
l'homme spiribB. D'iD_ pli. les ICiealilqaes de l'bomme Datu­
rel SOII& chaps en de ..... faus, el ses peIIIi1MI • ~ 
de fau. el par suite en niloDDelDeMs c:oDlre les vrail ; par là Ga 

peul "* œ qui es& sipii6 par les QeQu de l'ÎIJpIe el pu _ 
Chan. à savoir, que par les dlenu sont sipiMr. les scieaIi6qB 
l'au. el par les cilla les doclriaau d'où P'O,ieaDeIIL les rai&oa­
nemeaas COlIn Iee ,rais; œu dOM qai SOII& Ids ae cben:heal ... 
les ,rais d·.re pari fID8 d' .. eu-mêlMs, car le propre de 
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cblt.ua rêside _s l'bo!Dme,oalarel, et le aon"propte daDS l~bo.me 
spirituel; t'es, pourquoi au lieu des vrais its saisissent, les faux, e& 
lQ' lie .. des _8 les mimE. et ils diseBt que. 168 maux sont des 
hiels et .-e .. faux 908t des vrais, et ils se lent à eax-mé'mes 
parce qu'. se &eot à 1$ propre ~ c'est. là ce qui es& aigaiflé par 
.'lDIIbeur à CleU qlli desœDdeDt en. ÉgYP'8 t et- sur les elaevaux ils 
s'appaieoL, et ils 8& eGaient· sur Iee eIIafs paNe qu'il, Y en a beau .. 
lOUp, et sur les eBvaliers parte qu'ila SOIt' t .... Cons; » là, les che­
ftQI BOIlt les scleoti8que8 flRl'l, les ca.rs sont tea, doo&rioaux qui 
en prcwielDeot, el les eavaliers lIOOt leS raisoooeménls d'après ces 
lICieDtilqgas coolf8 les vrais; c'est aussi poet' cela qu'il es' .. 
ft l'~ est bomme et DOO Dieu, et ses ooevatl!X: cbair et non es­
,ril; ~ ce qui sigBite qu'il Y a ea eux le pur naturel et 001 le spi-

"ri(.I, e' que par IUÏlIe il, o'y a riea de la 'vie; l'homme siguifie 
l'bomme na'Wel, et la cbair SOD propre, Diea et l'esprit llÏ8DifteDt 
l'bomme Divin spiritnel, et par suite la vie ~ et paree que 08Ux .. là 
.. ClODfteot à eUI-IMIIIes et non au SeijJDe1lr. il est dit CI ils 08 ... 

. prdeDt poiot vers le SaiIIt d'Israêl, et Jébovah ils ne eberobeo& 
peint, .. D'après ees elRplicalions on ,.ut mainlenanl voir ee qui 
111& si8llillé par les ebevau, les chars et les armées de Pharaon, 
daDs IIolse : ft Je 1er. glorifié 8Jt PluJraorut en .on Armée. 
BI lm 181 Chsr, ,t lm ". Cavlllier,; Et le. Égyp'iens ptntr­

.. i"irent ta Iii. d' l".aël. et ?Jin:rent aprl. erI:l: 1" C_1lIiI:II 
,. DharfHJTt, le, CIuu. et 6I!' CarJfllier, au mitieu. de la. mer; 
et lihOlJflk dépiala la roue .'81 Clrarl, pour qu'on lei t:O"'~ 
duüft arec dilficulti: et quand MOi,e étend;' la main sur 14 
mer, 181 ellU:l: relmlf"llèrtRlt. et eH. cOVW'irmt lu Clior. et leI 
CflfNIIier.s tDJeC tmue fanTlde de PluIrfHJl'Ii. 1) - Exod, XIV. 
111,18, !S, 26,26,27,28 ;-'fJ&dtna,le'Même: uM"9Ë1e clulnta, 
et IBI fi!. tJ/ll1'aëI, ce Cllntique' à léMah : En; dllantont j, 
du:murai à JéhowJh, (Jar en " ea:tII'ant il,' III efl:lllti; ~ Che­
_1 et 'OTt Cflf)uJie il a j«tl dmulla mer, et IlUCIurra. et 10ft ""'e .. »- Exod. XV. t:, ~ 1:9, 2t ; - il a dlé dit ci-dessus ce 
cpù est sÏ8Jlil6 par les obevau el par les obara de PIlanoa ou de 
figypte;' pu son armée sont si8Difiés tous les faux en. général et 
81 partiealier, e& pir la mer il. est signifié la' dalDlation et l'eofer 
où tous sua daos le propre, paree qa~ils sont dans l'bomme naturel 
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-..re de ..... spiràel. et .... saiIe das Ies.au et les r.u 
de lOId pare. La lDêIae dMJIe est sipiNe .... les a.e.u de 
l'É8JpIe daDs ces p!S'I8I'5. dus lIoiIe : _ Si he dü : Je ..n­
Ir. "". MOi lUI Boi; en JIWUaI t. ,.,,,.., ... loi lUI Boi 
"'"1lIIN ~lIDüi JI"""" tOll Da; ~ ","illN -"i-
plie ptII ptIIIr bIi la CItna:z. et ... 'il Re ratlu ".. " ".,. 
al Égypte ptIIIr...Jtiplier la C ..... r. .-DeuI8'. XVlL 
U. 16. 16; -ces ..... ~ dües da Roi. pme que .... _ 
Rois est reprâIIllé le Seipear qaut H DiriD Vrai. et ... pu 
aile .... les Bois _t sipile!s les Ynis d'apris le _ .... le Sei-

peur. JJOir~ N- 3t.; et fAJIDIDe les mils d· .... le ... 
NsideDI dus 1'llolluDe spi~ aiDSi qu'il a éIé dit ci-dessas. el 

qae les scieaaiiques qui apparlieluleDl à "1loIuIe ..aurel doi11lll 
..m l'homme spiriIael COIDIIIe des senilears ___ tlev lIaIIre. . 
c'est poar cela qu'il est dit _ ....... ' qu"d De malliplie pIS pou' 

loi les cbetaaz. et qu'iI De nmI:De pIS le peuple ea É8JpIe pour 
1Dalliplier les dIeYau, • ce qui sipile, poama qae d ...... 
spirilIIeI il De derielme pIS boanDe Daln el Ile se CODdaise PIS • 
lai-meme. et qu'il De se ClDIe pIS • sœ propre • lie. de se 
C'DIfier au Seipeur; aiDsi, pcJII'YO que les trais qui appulieDleIIl 
• • .... me spiritael Ile senmt pas 1"lloanBe BaIUeI, et que _ 
seieIIIiIqoes qai appuIieBDeDl • l"IIomme uIoftI ... , ....... 
spirilael, car ceci est selon l'ordre, mais cela est coalre rordre. 
De semblables dlœes IOBl sipi66es aine.s dus la Parole .. r les 
Cbenus de l'É8JpIe, COIDIIIe dus JI.ftm. XLVI. A, 9. ÉddL 
XVII. U. XXUI. !G. 

S56. Bt ~ehti qui Itllil Jlll)nli .... _1Iil lUI tin, apip 
14 doelrine de 14 cI_ritl d de iii foi. d'" /aqIIeIJe 011 co.-
6tzt NllllTè ln JJWfZ et la fllllZ, el 011 ln dùApe : 011 le 'GÎ& 

.. r la sigIli8calioa de cebU fIIi IIIIil "". le claerJld 611mc. eD ce 
que c'est la PIrole. aiJIsi qu'il rieol.d·eare dit ci-dessas; el .,.la si­
goi6calioo de r",.~. eu ce qu'il est la dodriaede la charité el de la 
roi, d'après laquelle œ colllhat coatre les man elles faUt et ca 
les dissipe; que .... l'arc soil sipifiM œae 4ocIriae, œ le verra 
daDs ce qui soil; ici, il sen d'ailord dit qoelqae chose de la doc­
lriae : 1. Que peI'SOOIIe De peul compn!ldre la Parole saas doc­
lrine. Il. Que pen;oone De peal comblnre ClOItre les IDIU el les 
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faux, ni les dissipel', saas la doctrine dJaprès la Parole. III. Que 
personne ne peut devenir spirituel, au dedans de l'Église où est la 
Parole, sans la doctrine d'après la Parole. IV. Que la Doctrine ne 
peut être tirée d'autre part que de la Parole, ni par d'autres que 
ceux qui sont dans l'illustration par le Seigneur. V. Que toutes les 
choses de la doctrine doivent êlre confirmées par le sens de la lettre· 
de la Parole. - Quant au PaEMIER POINT, à savoir, que personne 
ne peut comprendre fil Parole .ans doctrine: on peut le voir 
en ce· que le sens de sa lettre consiste en de pures corl'espondances 
qui en dles-mêmes contieonent les spirituels, ainsi en choses qui 
sont dans le monde el dans la nature du monde, d'où il résulte que 
le sens de la leUre est naturel et non spirituel, accommodé cepen­
dant à la conception des simples qui n'élèvent pas leurs idées au­
dessus des choses qu'ils ,'oient devant leurs yeux; de là vient qu'il 
contient aussi des choses qui ne paraissent pas spirituelles, quoique 
toute la Parole intérieurement en elle-même SQiL parement spiri­
tuelle, puisqu'elle est Divine; c'~t pour cela qu'il y a dans le sens 

, de la lettre plusieurs choses qui ne peuvent servir pour aucune doc­
trine de l'Église aujourd'hui, et plusieurs choses qui peuvent être 
appliquées à des principes divers et dift'érenls, d'où sont nées des 
hérésies; mais néanmoins il y en a plusie61'S entremêlées, dont on 
peut. recueillir et former une doctrine, principalement la doctrine 
de vie, qui est la doctrine de la charité et de la foi qui en provient: 
mais celui qui lit la Parole d'après la doctrine y voit toules les 
choses qui conOrment, et aussi plusieurs choses qui sont Clttbées 
aux ye~x des autres; et il ne se. laisse pas entralner dans des doc­
trines étrangères par les cboses qui n'y paraissent pas d'accord, et 
qu'il ne comprend pas, car pour lui toutes les choses de la doctrine 
qu'il y voit sont dans la clarté, et toutes les autres sont dans l'obs­
curité; c'est pourquoi la doctl'ine qui consiste en des vrais réels 
est comme un Oambeau pour ceux qui lisent' la Parole; et, vice 
t'er8d, la Parole pour ceux qui la lisent sans la doctrine est comme 
un chandelier sans lumière placé dans un lieu obscur, et par lequel 
ils n'y peuvent rien voir, ni savoir, ni chercher, ni trouver, qui 
conduise au salut, outre qu'ils peuvent êtl'e attirés dans toutes les 
erreurs pour lesquelles le mental incline par quelque amour, ou 
dw lesquelles il est entraloé par quelque principe: de là on peut 
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18ir q .. .,...... De pea& ClDID.,....tre la Parole .. cIotJria Sa­
OO!lDElWtt. Qu ,...,.. ne pal ~"'tr. CMtre IMIIIaZ 
~ la {lDQ~ ni la diaiper. MIll III tItJdriu tr.",w III P. 
roM : 011 peul le Toir fa ce que d'apriJs la doc:Iril81es nais .-w-l 
are ftS daas leur hmIilIre el dus leur ord're, mais ... craprès 
Il Parole .. la dotAriae, ce qai. est dridea& .... ce qui .. 
cr. dit; et si lBs wais DI peaveat Mre fUS, III Illn et les IIIIU 

De pe8'falt pas .... plus MN Mo Clr ils lODt opposIJI au vnis; 
et cepeadaallOOl COIDa., CIIIlre les IDIU elles Illas a tiea cr .. 
les vrais, c'est-t-4i~ au IIlOJ'II des wais .... le SeipeIr; c' .. 
paorqllOÏ celai qui lit la Parole saas dœIriae peul fàcileateat ~ 
bUIre poar le faux COIItre le mi, el pour le .... caow le _, eu 
COIIIinDanI le faux et le mal par tille ftmeste illtel'Jftlatioll et aao 
ftmesWl applic:alioD da .. de· ... IeUN de la Parole, d'Gia il sail 
qBe l'IIomme D'est poinl r6orm6, car il est n!formê pli' la disper­
sioo des maur el des raU. da mal a. lBOJfa des mis applicpis à· 
la .ie. Cest là IllaÏDteDaIlt ce qui esnatadu pu • il fa& ft _ 

Chenl bIue el quelqu'DB IDOIllé dessus IJUl aD are, • car par le 
QenI bIBle est sipi&é )'ea&elldemeol da ftIÏ d'après la Parole, 
el par l'Am es& signiMe la doctriDe de la daui~ et de la fOi. d'a­
près laquelle OB comt.t COII1re les mau et les rau. el OD les dis­
sipe. TaoISIhmn!!ff, Que ptnOftlU IN 1'ftII dLrDlir qiritrœI. 
_ ddmu de rÊg&"'; e.t la Ptlrole. MJU III dtJdriN III­
pri. III PtDVJIe : OD peat le .oir d'après ce qui vient d'élie dit, à 
sawir. qwe la Parole sus doetriDe Il'est pIS comprise. et que SIDS 

la doctriDe d'après la Parole OB Be peut pIS combaure coaw les 
au et les fau; eu eI'et, l'Ilomme deviea& spirituel par la .ie 
seIoIt les Dimas Ynà;, lesquels il De cooBlll pIS saas la docÏriDe, 
et par 1'6oipemeat des mau el dfs fila, lequel. se rail pIS 

SIRS la doctrùte. aiasi qu'il a été dit d-dessus; el SlIIS ces deR 
C8IIdilioos l'homme Il'est pas n!fermé, ... CODSéqDeDl il Be defieot 
pas spirituel, mais il reste DltUrel el coalrme sa vie _lurelle pli' 

le sens de la lettre de la Parole, fI'Ù est le SIS aatarel, eu l'ÏDlel'­
pré&aDl et l'appliqaal de trlvers. Il est dit au dedas de rÉglise 
ott est la Parole, pan:e qae ceu qui sont hors de l'Église D'08t pas 
... Parole, el par cous6(ueDt Il'08& aDelllle CQIIDaissaDœ do Sei­
gaeur, el persoaoe De derieBt spirihlel que par le Seipear; mais 
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néanmoins tous ceux qui reconnaissent un Dieu et l'adore.t sous 
unefoFlDe Bomaioe, el qui vivent daos la charité selon une .reli8io­
aité coooordaDt avec la Parole, soot p.rés par le Seigneor pour 
recevoir la vie spirituelle, qu'ils reçoivent aussi dans l'autre vie, 'tJoir 
80r ee sujet dans le Traité DU CIEL ET DB L'ENPEB, N°' 818 à 328; 
et ci-dessus, Nu 107, 1-go. L'homme devient spirituel par la R~ 
DéraLion, el la aeg40éralÏon se fait par l'eau el par l'esprit, c'esyà­
dire, par les vrais et par la vie sekln les vrais; voir dans laDooTBlNI 
'Dt: u:NoUVELu.JiBUSALEII, Nil 173:à, 186: que le Baptême dans 
le Monde Chrétien en soit le signe et .Ie mâDorial, OD le voit ·dans 
ee lDème Ouvrage, Nu 202 .. 209. ,QUATRlt»EIlEN1'. Que la Doc­
trille ne peut et"e tirée d'Ilutre .plN't que de la PlUole, ni par 
d' 4Utrel que ceux lIui sont tlalul'ülUltf'aûon par le Seigneur: 
00 peut le voir en ce que la Parole est le Divin Vrai même, e( est 
telle, qu'en Elle il yale Seigneur, elr le SeigDeUf est dans son Divin" 
Vrai qui llrocède de Lui; cetlX donc qui tirent la Boetl'iDe d'altlre 
part que de la ·Parole, ne la tirent pas du Divin Vrai, ni du Sei­
gneur. Outre cela, il y a dans chaque -ooose de la Parole un sens 
spirituel, dans Ielluel sont les Anges du Ciel, d'où il résBbe que 
par la Parole Il y a oonjonction du Ciel a~ l'Église; ceus doge 
qui font one Doctrine d'autre part que d'après la Parole, ne la 
ront pas en conjonction avec le .Ciel, d'où vient cepmdant l'il­
lustration; qn'U 'J ait eonjollClion do Ciel avec l'homme par la 
Parole, an le voit àns le Trailé DU CIEL ET DE L'ENnB, N°' 808 
à 310; de là il est évident que ·Ia 'Doctrine ne doit pas être tirée 
d'au're parl que de la Parole, iDipar d'autres que ceux qui 80nt 
dans ·l'illustration pat ·IeSeigneor : sont dans l'illustration par le 
Seigneur ·ceux qui aiment les vraispat'ce qu'ils sont des vrais; 
ceux-ci, parce qu'ils font les vrais, .som dans .le Seigneur, et le 
'Seigoo\lr est en eux. CINQUÙ:IIBM.l'n. Que toates le. cholJtJS de 
la DoctriruJ doivent ~Ire .confiTTnie. par le ,eM de la lettre 
de la Parole: on peut le voir en ce que le DaviD Vrai dans le sens 
de la lettre est dans son plein, car ce sens est le dernier, et en lui 
est le sens spirituel; lors donc que.la Doctrine a ~ eoofirmée par 
ce seu, la Doctrine de l'Église est aussi la Doctrine du Ciel, et 
il y a conjonction par les correspondances : ce point se .. a iIIu9lré 
par celle seule coDsidération, qee, quand l'homme pense quelque 



L'APOtALYPSE t.:XPUQuÉE. !\-356. 

nai el le CODlrme par le seDS de la lettre, cela est perça dlDS le 
Ciel. mais DOD s'il ne le COIllrme pu : en efet. le sens de la 
JeUre est la base dlos laq1Ielle se termiDeDt les idées spiritaelles 
qu'OIlles Anges, • peu prà comme les mols sool les bises dus 
lesqoelles le seas de la ... tombe el est communiqué à UD 

autre: que cela soit aiDsi, c'esl te qui peul être eoofinœ par D 
gnDd nombre d"elpl.riellces li ... da Moode spirituel; mais ce 
D'esl pas ici le lieu de les rapporter_ 

157. Que l'Are signifie la Doctrine qui C81Dbal. 00 la DoelriDe 
d'après laquelle ou combal eootre les maux elles faul. el que les 
ftèches. les jlvelols el les tnils signifieDt les ,nis de la doctrine 
qui combauenl. c'est ce qu"OB peul "oir par les passages suiVIDIS ; 
claus Zacharie : .Ie r,lrllMAnm le Char lion tr Ép/rrainI,. Il 
le CIterGJ Iwrs bllnu4lma,. ,t ,.,.. relrtmeld r tire de guerre; 
l1li ctmlrain,. il ptlTl.,.. tû".;z lIIIZ Nation,. B~IOID7t'z Il la 
forteruM,. prisortnin'6 trnplr~; el je Intdrm· powr IIl1i 
le/ouJAh, el tr Arc j, rmtplirm" ÉpIIrtlim,. et j"nritnYli ta 
fib,. ô Sion; an' IlhtJMh..". ftIZ opptUtlilrll,. et «JrIirrI comnte 
rlcl,IÏ1'.ron 1rIIit,. et le Seignevr Ilhorih ntlOftltma IIlIN1fll­
pelle,. ~l il,'lIfJtIIl('ertl dtnu les lemplln. midi • • -IX. to, 
t2, U. lA; -Il, il s"agil de la 'fIStalioa de l'Église Jui"e~ el de 
l'ÏDSIaunlioa de l'Église chez les aalÏODS; la nsaalioD de rÉglise 
Jui.,e est décrite par • je relnncbeni le dlar bors d'Épbnrm, elle 
dletal bors de Jb'asalem, el sen reII'aIIt.W l'are de la guerre •• 
ce qui signifie que dus la Doctrine il D'y aon plus Di 'lni Di eo­
IeDdemeDl du n. el par saile Di coabal Di resisIaoc:e COIItre le 
ranI; par le cblr il est sipifiê la doctrine du 'lni, pli' le ehe'fal 
l'eoleDdelDeol da nai, par l'are de guerre le combal COIltre le flu 
d'après la dodrine; il est dil l'Irt de guerre, paree qu'il est ea­
teoda la doctrine qui combal; par ÉpbraIm il est signifié l'É8Iise 
quaul • l'entendemenl du nai, el par J~lem l'Eglise qoaal à la 
doctriDe; et l'iDSlauntÏOll de fÉglise chez les IlllÏODS est déerile 
par • au CODlnire, il parlera de paix a81 oatioas; relGaruez à la 
forteresse. prisoDDiers d'espénDce; el je IeIldrai pour moi Jebudab. 
el d'are je remplini Épbnlm. et j'elcileni les fils. 0 Sion •• ce 
qui signi6e que l'Église doit être iDSlaur6e c:beI ceux qui SOIIl dans 
le bien de l'amœr ea'fel'S le Seigaeur el par .ile daDS les 'fnis; 
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par la paix il est signillé ce bien .. par Jebudah ceux qui sont dans 
ce bien, et par Épbralm ceux qui par suite sont dans l'entendement 
da vrai, aussi est-i1 dit d'Éphralm, qu'il le remplira d'arc, c'est­
à-dire, de la doctrine du vrai; leur iIIuslration dans les vrais est 
décrite par ces paroles: CI et sortira comme l'éclair son trait, et le 
Seigneur Jébovib entonnera la trompette, et il s'avancera dans les 
tempêtes du midi; Il le trait qui sortira comme l'éclair signille le 
vrai illustré, ainsi le vrai d'après le bien de l'amour, il entonnera 
la trompette signifie UDe perception manifeste du bien, et les tem­
petes du midi signillent un entendement manifesta du vrai, le midi 
est la lumière da vrai; il s'agit là du Seigneur, ainsi ces cboses 
viennent du Seigneur. Dans Moise: «Fi" de la féconde~ J OIeph, 
fi" de la féconde prt, de III fontaine; le, filles~ elle ,'avance 
,ur la muraille; elle, l'irriteront, el elles lanceront de, trait.; 
et i" l'auront en haine les archer.; et il sera aB,;' dan, la 
force de ,on arc, et .eront fortifié. lu brai de les mal'RI par 
les main. du puiuant de Jacob; de Id le PaBteur, la Pierre 
tfl,raël.II-Gen. XLIX., 22, 23, 26, 26; -par Josepb dans le 
sens suprême est signifié le Seigneur quant au Royaume spirituel; 
il Y a deux Royaumes du Ciel, l'un est appelé Royaume céleste, et 
l'autre Royaume spirituel. le Royaume céleste est décrit dans le 
Propb61ique sur Jebudab, et le Royaume spirltuel est décril dans ce 
Propbélique sur Josepb ; ceux qui sont dans le Royaume céleste do 
Seigneur sont dans le bien de l'amour envers Lui, bien qui est ap­
pelé bien céleste, el ceux qui sont dans le Royaume spirituel do Sei­
gneur sont dans le bien de l'amour à l'égard du procbain et par 
suite dans les Vrais, et comme lous les vrais procèdent du Seigneur 
pal' le Royaume spiriluel, c'est de là que Josepb est dit CI ft's de la 
féconde, Ills de la féconde près de la fontaine; Il par la féconde est 
signilié le bien spirituel qui est le bien de la cbarité, par fUs est si­
gnifié le vrai qui proeède de ce bien, et par la fonlaine est signifiée 
la Parole; le combat contre les maux et les faux est décrit en ce 
que lçs filles l'irriteront et, lanceront des traits, et que les arcbers 
l'auront eD baine; les filles signi~ent ceux qui sont dans les maUl, 
et qui.par les faux veulent détruire les biens; ceux qui atlaquent 
par les maux sont signifiés par CI elles lanceront des traits, Il et ceux 
qui attaquent pal' les faux du mal sont signifiés par les arcbers qui 
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rurœl eD 1IIiBe; la 'IidIiIe qII8 le Seis'" .......... eu 
_ d6criIe pli' _ ..... et il ........ Ia forœ de_.-c. 
et ltJOBl b1i&6s III lins de ses __ par ifs --.. t"" NIl 
Ile ..... ; de a le ,..." Il Pierre d·IsmII; ..... 1Ire ...... 
la bœ de rare il al ~ ct.s la dotAriDe • nai NI, e& pli' 
__ btiI(a _ ... de _ ..ms ... III __ ..... 7 de 

,..." il est sipilë la pc. Ne qu'Us l1li .... lB SeC'-, les 
... des miDs .. la pa-..,. elle p8ÏIIIIDt de 1 __ • le Sei­
pair, ~a_ ....... Ie ....... , la piIne"lsRi!l, d· .... la 
~ Ile la dIIriI6 el de la l'Ii qai procNe de lai : qII8 ,... 

.us le IIBS lIIPI'fJDe sipitie le &ipewr cpIIIIlu Di.- spirilDd. 
el clusle .. ÏllIeNe le Bo,. ... 1piriIaeI da Seipellr, cale woit 
N- 1089, S971, A_, &At 7; el qaall ce qw'iI sipiIe. eme.. 
Nir li- 6286, Aie!, 6161, .. , i887. H06, Hl9. iI87, 
&88, 58iï. 62U. 6526. Dus le Line U de s...- : • Dcrit 
".tDItpI taN ~ ,.,. &1tdI el ..,. ItJaIItIIJm MI 

lb. ri il riatibda: Po. 1fIfMi"..,. ~ • _1",... 
l'tin • • -L t7. t8;-dusceue IameDlatiœ il s'l8Ïtd ...... 
d. mi tr.,rès le tMea CIBIIe le fau d'aprts Ie.al; cu parSdiaIi. 
__ aoi. il J 8Il sipiM le vrai d·" le _. paisqoe œ nU 
.... Parole _ ..... a pli' le rai, r:oir c:i-dessas. ,.. SI; el .... 
....... COIIIBIe Ils .. ni. il _ Iipili6 le n'iii ... la cIorAIW ; 
c'etil poarqaoi il iDIitaIa la l..uaaioB : • Poar e.iper au Ils 
de J .... l' ••• ce .. &ipiIe pour ... fIl9Iiper la tIodriDe 
da YRi qai lIIOd* * .... Le cam" de ce ft CCIMIe les faux 
el les mau _dllcritdlllS c:eIte ........ ioB .. ces pMOIes: .BaI 

""''' l,.."...m, .... t. ~ da fIIIÏDtIIth l' A~. 
1.., ... " • ." pa nIMITItIlJI .-rün, el l'q,ü _ Sdltlill .·al,. ,.,.. .. en NÜI.. • - Ibid. Vers. ft; -le Slag des 
Ira"",,, les rau .... et dis&ip(s.1a ~ des ail­
liais sigDiIe la même dICIIe quIIIl an .au ; qw'iIs aieDt 86 waia-
aIS et lIissipês .... la tIodriIIe *Yni qai ............ c·. ce 
... est sipil6 ... r Arc .. J ___ D'S pas ~ • H-

riIft, et 1·t!p6e de SàllAI .'est .. l'8tIeRe ...... r b: de .. 
...... est" docIriDe. el )'épé de SdaIOI est le 1l8Î d'après Il _. 
Dus Darid : • Dial .... ,.. ........... ,. gurr". il.., _ 
ID'C ,r IlÏ7l1Ü1i.w ..... - PL XVIIL Si; -là ... r la pene 
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il est signifié daDs le sens spirituel la guerre qui existe cootre les 
maux et les faux; celle guerre, Dieu l'enseigne; et par l'arc d'airain 
est signifiée la doctrine de la charité; Dieu la met aux bras, c'est­
à-dire, la donne pwr qu'elle ail de la force. Dans Ésaïe: (( Qui a 
ezcit; de l'Orient ceilli qu'en juslice il a appelé à ,a luite? il 
qlivré devant Lui le, nations, et IUr leI roi, il l' a fail dominer; 
il (les) a réduit. comme poussière par ,on épée, el comme 
paille dWipée par ,on arc. )) - XLI. 2; - ces paroles GDt été 
dites do Seigneur et de sa domination sur les maux et sur les faox ; 
'par les nations qu'il a livrées devant Lui sont signifiés les maux, 
et par les rois sur lesquels UI'a fait dominer sont signifiés les faux; 
que les maux el les faux soient dispersés comme un rien par son 
Divin Vrai et par la doctrine qui en procède, cela est signifié par 
(( il les a réduits comme poussière par son épée, et comme paille 
dissipée par son are, 1) SOD épée est le :6ivin Vrai et son are est la 
Doctrine; cômme poussière et comme paille dissipée, signifie que 
les maux et les faux sont dispersés comme un rien; il est dit que 
les maux elles faux sont dispersés ainsi; et il est entendu qu'ainsi 
le sont dans l'autre vie ceux qui sont dans les maux et par su ire daos 
les faux. Dans Zacharie : (( 1 éhovah vi,itera Ion tr(Jupeau, la 
maison de 1 ehudah, et il lei placera comme son cheval de 
gloire dlzRl la gllerre; de Il{i (viendra) l'angle, de lui le clou, 
de lui l'arc de guerre. »-X. S, A; -voir ce passage expliqué 
dans l'Article précédent, où il s'agit de la sig~ification du cheval; 
par l'arc de guerre est ·signifié le vrai qui combat d'après la doc­
trine. Dans Habakuk : (( Est-ce que contre de, fleuve, ,'ut 
courroucé léhovah? e8l-ce qlle conlre les fleuve. ut ta colère? 
elt-ce que contre la mer est ton emportement, que tu chevau­
ches sur tel chevauz? te, char. (sont) le salut, à nu entière­
ment Bera mis ton arc. ,,-1lI. 8, 9; - cela aussi a été expliqué 
dans l'Article précédent; par ton are mis à DU il est signifié que la 
doctrine du. vrai sera ouverle. Dans Ésaie : (( Devant lei épéel i/$ 
,eront errants, "devant l'épée levée et tÎèvant l'arc tendu; et 
à cau.e du poitû de la guerre .era conmmée toute la gloire 
de Kédar, et les rCltes du nombre d'arc de. vaillant, lU. de 
Kédar ,eront réduits à peu. » - XXI. 16, i6, i 7 ; - là, .sIans 
le sens spiriluel, il s'agit des connaissances du bien, en ce qu'elles 

IL iL 
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doitenl périr, el qu °il eu resIera peu; pu J~ .. ~ ou l'Arabie SDIII 

sigDifiés ceux qui SOIIl dus les coooa.issaDceS da bieD. el aIJsIrae­
livemenl ces COIIDaissaaœs elles-mêmes; que les COUIlljsc;awœs do 
.-ni .doi\"eIIl périr par les rau el par la doclriae da faut cela est 
sipilé pu • devaolles ~ ils seroal errais, devull'~ le .. 
et deYaD1l'ire 1eIIda; • l'~ est le flu qui comt.l el qui dIJnù~ 
et l'Ife est" doctriae do faax; que les COIIDaissuces du bieB doi­
\"tltl périr, cela est sigoi6~ par ces paroles : • l cause da poids de 
la perre sen CIODSDm6e IOOte la p,ire de K&Iar; • le poids de la 
pene, c'est rallaque; ellOUte la gloire de I.Mu sera œDSUID6e. 
c'est la 1'aSIaIion; par • les restes da oombre d'are des wailluls Ils 
de Kédar serou1 r6lails i. peu, • jl est déait qu'il doit resIer pea 
de œolllÏSSlDCeS; l'Ife des mlluls est la doclriDe da vrai d'après 
les cooDlissaoœs qui SOII1 fortes œolre les faal. Dus le 1Iême: 
.11. di6poII'lIII _d~ œmme Ime Iph ."pi, rl il M"1l 6-
pDII ni /lkM polie, dmuSOIlC'tlTtfUoiI il M"1l e«AI • • -XLL~. 
2; - li aussi il s'agi1 da SeigDear; et ..,. Pépée aiguë est sigDiié 
le nai qui disperse le flu ; pu la 8ècIIe polie est sipifié le .-ni 
qai disperse le mal. el pu le carquois est sipi6ée la Parole; de là 
011 YOi1 clairemeaa ce qai est sigoilé par • il a dispos6 ma bouc:be 
comme aue ipée aigue. el il .'1 dispcR eD fWdIe poI~ el daBs son 
carquois il )1'1 cadlé •• l SlYoir, qu.'eà Lui est el que de Lai rieDa 
le DiYiD Vrai pu qui sona dispersés les fau elles mu. el qu'ea 
Loi est el que de Lui vielll la Parole œ soua el d'ota proneuueot 
ces vrais. Daos Darid : • Yo€ri, hJriIIlfe de JliIIRJd, ln fils; 
rlctltllpt'lW, ln {rtIit. "" mIre; amune tin /lkha dAJu liJ 
mtIÙI d'lUI ",,;s.mt, de mbne la fils de "jamau : HftInII:Z 
r".". pi eR Il rmrpIi 10ft C'tD't/fIIIÜ! 1,. Ile 6n'OIII poïllt 

ctRI{fU, 100000'w ptUlnY1nt eue des n"temil Il liJ portr • • -
PI. c...Uvn. 3, A, i; - pu les lils, qui sout l'WlÏlqe de Jé­
bowù, sont sigDiils les fl'IÏS pu lesquels il J a iDlellipDce; par 
les fruilS da \'eIllre, qui son1 la rëcompease. sout sipiiés les bieos 
par lesquels il '! 1 fêJicilé; pu les Ols de la jeaDe:s5e, qui SOU1 comme 
des lèr.IIes dus la maïa d'lUI poissul. sonl sipiMs les nais da 
biea de l'illllOCellœ; eomme IlICDIl mal Di allCUll fau De peul ré­
sister i. ces nais, C'esl pour cela qg"i1 est di1 qa"ils SODl comme des 
ftèches dus la main d'aD paissant; le biea de ."ÏIlDOCeIIœ est le 
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bien de l'amoUl' envers le Seigneur; comme ces vrais ont une teUe 
puissante, c'est pour cela qu'il est dit CI beurellX l'homme qui en 
a rémpli son carquois; )) ici par le carquois il est signifié la même 
chose que par l'arc, à savoir, la doctrine d'après la Parole; CI ils ne 
seront point confus lorsqu1ls parleront avec des ennemis à la porte,)) 
signifie qu'il n'y aura aucune crainte des maux qui proviennent 
des enfers; les ennemis sont les maux, et la porte est l'eufer, voir 
dans le Traité DU ClPi- ET DB L'ENFER, N°' 628, 629, 583, 686, 
580. Dans le Même: CI Le. fi" d'Éphraim armé •• tireur. d'arc. 
se ,ont délollrné, au jour du combat; il. n'ont point gardé 
l'alliance de Dieu.·)) - Ps. LXXVIII. 9; - par Épbralin il est 
signiOé, ici comme ci~essus, l'en,teudem~nt du vrai, et par ses fils 
les vrais eux-mêmes, c'est aussi pour cela qu'ils sont appelés tireurs 
d'arc, c'est-à-dire, combattant contre les maux et les faux; par CI ils 
se sont détournés au jour du combat, parce qu'ils n'ont. pas gardé 
l'alliance de Dieu, » il est signi6é ici qu'ils n'ont pas résisté aux 
maul ni aux faux, parce qu'ils n'étaient pas conjpints au Seigneur; 
l'alliance est la conjonction, et ne pas garder cette alliante, c'est 
ne pas vivre selon les vrais et les biens qui conjoiguent. D'après les 
passages rapportés, on peut voir que par l'arc est. signifiée la doc­
triDe du vrai qui combat contre les faux et les maux et les dissipe; 
que ce soit là ce qui est signilié par. l'arc, on peut encore le voir 
d'après son sens opposé, dans lequel l'arc signi6e la doctrine du 
fau.~ qui combat contre les vrÎis et les biens et les détruit, et alors 
les traits et les flècbes signifient les fa,ux mêmes de celle doctrine: 
l'Arc est pris dans ce sens dans les passages suivants; dans David: 
CI Voici. les impies tendent l'arc. iû préparent leur flèche BUT 

la corde pour tirer dan. les ténèbres contre ceux qui sont 
droit. de cœur. )) - Ps. XI. 2; - CI les impies tendent l'arc, » 
signifie qù'Us imitent la doctrine; CI ils prépal'ent la tlècbe sur la 
corde, )) signifie qu'ils y appliquent des faux qui apparaissent comme 
des vrais; (1 pour tirer dans les ténèbres contre ceux qui sont droits 
de cœur, » sigoifie pour tromper ceux qoi sont dans les vrais d'a­
près le bien; là, l'arc est la doctrine du faux, la tJèche est le faux lui­
même; tirer contre, c'est tromper, etles ténèbres sont les apparences. 
car ils raisonnent d'après les apparences dans le monde et d'après 
des illusions, en appliquant même le sens de la lettre de la Parole. 
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Dans le Même: a Le, ;",pi('$ me"enl Il n.,l'Iple, rI ils ItlldeAl 
InIr lITe pour alNlttre le mishabl, et findigenl : leur /pie 
ntlnra dmu leIIr ~, rt leun ar~ .eroral brill, . • - PB. 
XXXVII. U, U; - pu l'~ est sigoiié le raax qui ~t 
contre le vrai, et par l'arc est signifiée la docIrioe dn rau; pcIOr 
alattre le misênble el l'iadigeut, signifie pour pervertir ceux qui 
SODt dans l'igoonace da nai et da bieo i leur ~ entrera dus 
leur cœur, sipiDe qn'ils périront par leur rF ; et leurs arcs se­
ront brisés, signifie que leur dodriDe du rau sera dissipée, ce qui 
a meme lieu apris leur sortie da moade; alors les rau les perdeol, 
el la doclriae en ce qni CODt.erDe les trais appliquS aux rau est 
dissipée. -Baas le Meme : ft Ils 'liP-.' conmte IUle /pie leur 
la"", ils lnuJent te.r flic" nt parole 1DIIIr" pour tirer 
dan,leun repaira contre ri1ltl"., • • - Ps. LXIV. A, 5;­
tomme l'~ sigaile le ranJ: qui combat contre le ,ni, c'est pour 
cela qu'il est dit : • ils aipiseDt comme UDe épée leur IaDpe; • et 
comme la 8èche sigDi&e le raax de la docIriDe, c'est pour cela qu'il 
est dit : « ils IeDdeDlleur 8ècbe en parole amère ; • tirer daas leurs 
repaires contre l'iDtègre, sigDifte la même chose que ci-dessus tirer 
dans les ténèbres contre œu. qui SOIIl droits de cœur, c'est-à-dire, 
tromper cenx qui SOIIt dus les ,nis d'après le bien. Dans Jén!mie : 
CI Tou .ont tMbtJlms, armllbUe de perfùles, qui lmtlent 1"". 
-fIlt; lAT an (est> meJIM1Itge, et ce 1I'ut ,., dIDu '" fJIriIl 
qu'ils ont prlrabl. t.IIDu la tn're. ctIT de mIIl III WItÛ ib ,'". 
flOItl, ,t ils nt M'ont pt1int t01Inlt. • -IX. t~ 2; - par. tous 

sont adultères, assemblée de per6des, • SOIIt entendos ceux qui fat­
silieolles conDaissances du ,ni et dn biea ; les adallères sont c:eax 
qui ralsi6eutles t.OODaissuces du vrai, et les perfides ceax qui raI­
.siDeat les coaDaissaoc:es da bien i il es& dit d'eux qu'ils teadeolla 
IaDgoe, el que leur arc est 1DeII!iCIqe, l'arc est la doc:lrioe d'ota pro­
yiellaealles principes da fau, et le lDeIISOIIge est le fau; et de là 
aassi il est dit, que ce D'est pu dus la ftrité qu'ils ont prévalu 
dus la terre, c'est-à-dire. dus 1"É@lise où 80Dl les nais fteIs; 
par. car de mal eII mal 'ils S'eli 1'OIIl, el ils De IrOBl poiol conDU, D 

il est sipilié que tels SOIIl cenx qui SODt dus la vie da mal, et De ~ 

coauaisseot pas le Seigneur. Dus Jéftmie:. Voici, 1I00~ie rail 
{aire monter C'ORlrt Bow/.,lte .. f'I1IIIIle de Ittllio,.. grtmdn 
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de la terre rdu septentrion; "8 jliches, comme d'un homme 
fort, aucune ne reviendra en "ain : Rangez - vou, contre 
Babel alentour; 1H>US tou, qui tendez l'arc, tirez contre el/e. 
n' /pargnez plU les trait.. Accillnuz contre Babel, archer., 
?JOUI tOlU qui tendez l'arc, campez contre el/e.llÛntour, que 
personne n'en Ichappe. 1) - L. 9, 16, 29, 62; LI. S; - par 
ces paroles est décrite la totale dévastation da vrai ~ eeux qui 
soul entendus par Babel, lesquels sonl ceul qui s'arrogeDt le pou­
voir Diviu, el reconnaissent, il est vrai, le Seigneur, mais le pl'i'ellt 
de toute puissaooe de sauver. et qui' par suile profanent les Divins 
vrais; et comme il esl, te plus possible, pourvu par le Seigneur à 
ce que les vrais "Is ne soienl point profanés, c'est pour œla que 
ces vrais leur sont entièrement enlevés, et qu'à la place de ces vrais 
ils sont imbus de purs fauI, par CI ooe alJSCDlblée de nations 
grandes de la terrre du septeqtrion, D sont siguillés les maux aWreux 
qui s'élèvenl de l'enfer, les naLions grudes sont des maUI affreux, 
el la terre do septentrion es& l'eRfer où il n'y a que le faux; pal' 
CI ses flèches, comme celles d'un bomme fort, aacune ne reviendra 
en vain, ) il est signillé que par suite ils seront imbus de purs 
faul; par cc rangez-vous contre Babel alentoul'; vous tous qui 
tendez de l'arc, tirez contre eUe, n'épargnez pas les trails, Il il est 
signifié qu'il en sera de même quant à tous les dootrioaox; la totale 
dévastation du vrai -chez eux est signifiée par CI vous tous qui tendez 
l'arc, eampez contre elle alentour, qllC personne n'el écbappe •• 
Dans Ësale : CI Je vaÏl exciter C6ntre eua: leI M~deB, qui de 
(argent ne feront aucune estime, ~t de l'or ne se rlj6uiront 
J'Oint, dont le. arcs le,jeunes gens bri,eront, et du fruit du 
ventre ih n'auront point pitil: ainsi lera Babel, comme ln. 
.ubversion de Dieu, Sodome et Comorrhe, D - XIII, t 7, IS, 
t9;-ees paroles aussi sont dites de Babel, et de la dévastation ete 
toutes les choses de l'Église chez cebx qui sont entendus pa.r B~beI, 
el dont il vient d'être parlé ci-dessuS; les Mèdes signiftellt Wix qui 
ne font aucun cas des vrais ni des biens du Ciel et de l'Église, c'est 
pourquoi il est dit d'eux, CI qui de l'argent ne feront aUClUne estime, 
et de l'or ne se réjouiront. point; 1) l'argent signifie le vrai, et l'or le 
bien. l'un et l'autre appartenant Il l'Église; par leurs arcs qui brise­
root les jeunes gens, el par le fruit du ventre dont ils n'auront point 
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pitié, SOIlt signiliés les doctriDlU qui daruiroatlout nai el IOBt 
bieo du vni, les jeunes geos signi6entles vnis, elle fruit du "eulre 
les biens; el comme tout malleor viellt de l'amour de soi, el que 
toul faux leur Yient de œ mal, el eomme ce mal et par suite ce 
faux sout coodamaés ll'eufer, e'es1 pour cela qu'il est dit • aiasi 
sera Babel, comme la subversjoo de Dieu, Sodome et Gemortbe, .Ia 
subversioo de Dieu signifie la eoodamuatioo à l'enfer, Sodome el G0-
morrhe signilieut les mau d'après l'amour de soi el pu suite les 
fau; que ces maux et ces fau soieul signifiés par Sodome et Go­
morrbe, OD le voil dus les MCARES CtLESTES, N- 2220, 2!66, 
23!2. Dus le Même: • EII ce jOfll'-1A tDllt lieu dœu I.el il y 
a ni mille c'fJI. dL mille (pièces) rr ID'gnat. ~ra en TOlIcn den 
/piRe.; ar~c ln fllcM' et arec rlD'~ 011 y ~intdra. 7J11Ft'e tpte 
ronce rt /piRe lUIl loute '" terre . • - VII. 21, !A ; -l'Église 
dévastœ qDlDt à toul mi et à lout bieo est aiDsi décrite; l'Église 
telle qu'elle avait été d'abord, à savoir, en œqu'i1 J a,..ileu eu abOD­
duce les vnis réels, qui soolles vnis d'après le bieD, est décrile 
pu • le lieu claos lequel il J a eu mille ceps, de mille pièces d'ar­
geat; • les miUe ceps soutles vnis d'après le bieD eu aboDdaDee, 
les mille pièces d'argeDt SORl les mis les plus estilHs parce qu'ils 
sont réels, l'argeDl est le nai, el miUe signifie belueoap, par COlI­

s6Ioeot eu aboacIuœ i aa contraire, l'Église, telle qu'elle est • 
\'eDue lorsqu'elle a aé déf8Slée quaat à tOUl vrai et l tout bieD, est 
décrite par ces paroles, • avec les ftècbes et avec l'arc 00 J tieIldn, 
parce que ronce el épiue sen. IOute la terre, • les lIèches soulle fau 
qui daroitle vni, el l'an: est la doeIriDe du fau:l; la rooœ signifie 
le faux d'après le mal, el'I'épine le mal d'après le flUX, la terre est 
l'Église. Dans Jâ'émie : • Voici. lIlI pntple rient de '" ttrre • 
IqItmtrion. et IOle nation granM ura nucilie da ~th de 
'" terre; ID'C et ILmn ib prenllntl; crwelJe. eHe; ib Il' O1lt point 
M comptuIion; letII' œiz comme '" mer retentit. d 1111' da 
~hnfnlZ ib chermlchmt. Iq"ipl' comme 1Ul Itomnte potD' III 
ptrre. conIre loi. fUIe de Simt. • - VI. 22, 23 ; -Il est aussi 
décrite la dévastalioo de l'Église pu les fau du mal ; ce que sipi­
fieal le people de la terre do septeDtrioo, et la uatiOD grande des 
COtés de la terre, pais ce que sigoifte. leur YOiI comme la mer re­
tentit, el sur cie!; chevau ils che\'aodleat, .œta a été expliqué da. 
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un des Articles précédents; u arc et lance ils· prennent, " sign ifie le 
faux de la doctrine détruisant le vrai, et le faux du mal détl'ui­
sant le bien, la fille de Siou est l'Église. Daus le Même: (1 En dI­
wutation sera toute la terre; à caUle de la voix de cavalier et 
d'archer • • ' enfuit toute ville; il •• ont entra dam lu nu~es~ 
don, le. rocher. iû $Ont montls~ toute ville elt dherte~ et per­
.onne n'y habite. " -IV. 27, 29; - voir aussi ce passage ex­
pliqué dans l'Article précédent; la voix de cavalier et d'arehel'~ 

signifie les raisonnements d'après les ralll et-les attaques contre le 
vrai, les arobers ou ceux qui liennentl'are sonl ceux qlli attaquenl 
les vrais d'après les raux de la doctrine; de là il est dit toule ville 
s'enfuit, el toute ville est déserte • .la vige signifie la doctrine de 
l'Église. Dans &ale 1 (1 J ~htwah a ~/ev~ l'Ilendard. pour lu 
Mtion. lointaine.; et voici~ bientûl~ rapide il arrivera~ celui 
dfJnt les traits (sont) aclrh~ et tOUlle. arc. tendus; les sabot, 
de .e. chevau comme le roc sont r~pula~ et .e. rouel comme 
la tempele. Il - V. 26, 28; - par les traits acérés et les ar~ 
tendu sont signifiés les faux de la doctrine prépal'és polir détruire 
les vrais: ce qui estsigni6é par les nations lointaina., par les sabots 
des chevaux qui comme le roc sont réputés, et par les roues qui 
sont comme la tempête, on le voit expliqué dans l'Article précédent. 
Dans Amos: CI Celui qui manie l'arc ne tiendra point ferme~ 
,t celui qui est alerte de .es pied" n'~clulppera point; et celui 
qui chevauche .ur le cheval ne délivrera point son dme; et 
celui qui es' fort en son cœur parmi les MrOl ,'enful'era nu 
en ce jour-là. 1) - Il. :U, 1.0, 1,6; - ici est décrite la propre 
intelligence, et par suite la conftance en ce qu'ou peul raisonner 
d'après les faox contre les vrais; par celui qui manie l'arc ne tiendra 
point ferDle, et celui qui est alerte de ses pieds n'échappera point, 
il est signifié que celui qui sait raisonner avec promptitude et adresse 
d'après la doctrine, et d'après la mémoire qui appartient à l'homme 
naturel, ne peut pourvoir en rien à son salut ni se tenir ferme au 
jour du jugement; la même chose esl signiftée par celui qui che­
vauche sur le cheval ne délivrel'a point son Ame; par u celui qui est 
Cort en _son cœur s'enfuira nu en ce jour-là, Il il est signifié que celui 
qui se confiera à soi-même, parce qu'il peUL raisonner d'après les 
fauJ. sera alors privé de tout vrai; par celui qui est fort en son 
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cœar il s ea&eIIdo œlai qui ,.près œIa se œden à ~ el 

...... il esl sipi~ celai ~ esI prift de toal nai. Dus David : 
aD"(esI)IUt'/.,cjale;D;',·irrilnwltMl"jtRu;lÏ(le'" 
dIat) Ile le t:tRt«r1Ïl pa. (Dieu) .püera ... /pie. il UrttIN 
_lITe. el il le dirigertl; et il " esl prIptIrl_ ÜUlI1IIIt6W. 
rrtOrI. il rmil tITdnIIes". fliclteso a- Ps. llL t~ U, lA;­
ici, il esl.ltrMé à Dieu de s'irriter CODIre le .... " d'aipiser 
I0Il ... de a.Ire I0Il an: el de le diriser, de préparer des iasInI­
mealS de BII'I el de resdre ardellleS ses lèrJIes, mais dus le seDS 

spiriblel il est eltleDda que c's l'IIomme qui 18Ïl ainsi ; ces choses 
_t allribulJes à Diea daas le seas de la leUre, puce que ce sms est 

.an el pou nc.1IIe IIaIn qui croit qu'il fui cnilldre DieII à 
cause cie cela, el puce que dw:I cel bomme la c:niItle ~ ce q8e 

l'amour opère eDSUileqlllDll il derieDl spirtIueI; de là ou tOit ~ 

IBIIIl ce qui est sipilé ici .... as paroles, à SlYOir, que le ........ 
.... 1I'ri1e COIIIIe Dieu. aiguise pcMII' soi fëpêe. leINl faK elle dirige. 
pftpare des illSlnUDeDls de lIIOIt, el resd anIeDtes ses Mcbes; par 
il aiguise ('épile. il est sipilê qa'il s'acqaiert le r.u pli' leqaeI il 
ClOIObIl coatre'tes trais; .... illeDd ('an: elle dirige, il est sipilé 
que d'.près les rau il se _1 .. docIriIIe coalre les nais; .... il 
pR.pare des ÏDSlnlIDellls de mon el reIId anIt.BIes ses lèches, il esl 
sipifiê que, d'après ralBOUl' i8femal, il se fail des .. iDcipes da 
faux, par lesq.eIs il cW:Iruil le _ el les nais da bicIL Dus les 
LameDIalioas : • Le Sn"""" a tnut. .. tD'~ t'OIJII'M .,. ftIJIW­

... il Il "Iumi ai droile amtJNe IUt ~. il a 1111 ,..., « 
qMi '",il tlhirtdJk lIItZ yeaz 0 • - IL ,; - ici aussi soil aIIri­
lIMes .8 SrigMn- des dIoses semblallles par le lIIfJDe moIif'. doal il 
vieul d'are parlé; a il Iead SOlI uc CGIIlDle an eDDeIIÙ, el il ...... il 
sa droile comme _ ... ~ asipile que l'boIIIme lllédlaai qil 
liai, à sa.oir. qu °il cWcDClle II1II COUhe le _, elle rau OOIIhe le 
vrai, d'après la doc:Iriae qa'il s'est rorpe par la lJI'OIft iIIIeIl .... 
el qu'il a coa6rm6e pli' le seas de la leUre de la Parole; car dus les 
Lameotalioas il s'agil de la QSIaIÎOIl de al bieII el de ..,. nai 
dIez Ies.,nifs, à caose de l'applicalÏOll da .. üUb'al de la ParaIe 
eu faveur de leurs amours; dIDs ce pascage, l'uc est la docIriDe da 
faux qui plOvielll de là, l'eaoemi est le .... el l'ad.ersaire esa.1e 
rau ; que par saite ail p&i toùl eal.eDdealeal da \Tai ri du bien, 
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e'est ce qui est signifié en ce que le Sei81:leur a tué tout ce qui est 
désirable aux yeux; ce qui est désirable aux yeux, ce $OIlt toules les 
ehoses qui appartieaoent à l'intelligence et à la sagesse. Dans Moise : 
a Un f6u S'elt emhrtué dan. ma coUre. et il déDorera la terre 
et .on produit. et il enflammera les fondements des monta­
gne.; en répandant BUr eux dei mauz. mes traits j' I.plliserai 
CORtre eux. Il - Deutér. XXXII. 22, 23 ; - ces paroles sont 
dans le Cantique de Moise, où il s'agit de la Nation I~raélite el 
Juive, et il es' déerit quels ils sont dans leur cœur, à savoir, que ebez 
eux il n'y a rien de l'Église, parce qu'il n'y a absolument que le 
faux d'après le mal; par la terre et 80ft produit qui seront dévorés, 
il est sigDitlé l'Église, et aussi tout vrai et tout bien de l'Église, 
par la terre l'Égliae, et par le produit tout vrai et tout bien de l'É­
glise; pal' les famements des montagnes qui seront enllammés, 
sont signiQés les vnis sur lesquels sont fondés les biens de l'amour, 
spécialement les vraia du sens littéral de la Pal'ole, puisque ces "rais 
sont les fondements; tlar les maux qui seront répandus sur eux"et 
par les tl'ails qui serootépuisés contre eUx, il est signifté qu'ils seront 
imbus de tous maU1 e~ de lOus faux; quelle a été celte nation dès 
le commencement, et GueUe elle est encore ~ujourd'hui, on peut le 
voir dans la DocTBINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM, N- 2h8. Dans 
le LiVre 1 de Samœl : «Les Ârc. des fort, ont Itl br"ls, et ceux 
qui Itaient abat., ont Itl ceints de force. Il - n. li; - e'est 
le Prophétique deChunab' mère de Samuel, où il s'agit de la pri­
vation du vrai cœz ceux qui sont de l'Eglise parce qu'ils ne sout 
dans aucune aft'eoioo spirituelle du vrai, et de la réception et illus­
tration de ceux qri sont hors de l'Église· paree qu'ils sont dans l'af­
fection spirituelle du vrai; par (( les Ares des forts ont été brisés, 1) 

il est signifié queles doctrines des faux, que se sont faites ceux qui 
sont de l'Église. ne sont rien; par cc ceux 'qui étaient abatlu~ oot 
été ceints de face, 1) il est signifié la réceptioo et l'illustration de 
ceux qui sont"rs de l'~lise; ceux qui sont pressés par les faux de 
l'ignorance soJl dits abattus, et la force se dit de la puissanee et de 
l'abondance dl vrai d'après le bien. Dans Jérémie: « Voici, je "ais 
bri,er l' Arcd' Élam. le principe de sa puissance. It - XLIX. 
15; - p8t'llam est entendue la science qui appartient à l'homme 
naturel, et pr suite la confiaoce; I,ar son arc est signifiée la science 
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d'après laquelle il combat comme d'après la doclrioe ; el pu le pria­
cipe de SI puissaDce est signifiée la conftaDœ; eD det, la scieDce 
D'a ameODe forœ si elle De sert pIS ll'bomme l'llioooel et spirituel : 
que par Élam il soit t41teDdu la scieDœ qui appartieDt à l'boaame 
DltW'el, OB peUl le voir par la Parole dus les passqes où Élam 
est nommé, ainsi - Gea. X. 22; ÉsaIe, X.XI. 2; Jén!m, XXV. 
U. 26. 26. XLIX. U à S9; Ézécb. XXIL 26. 25. - Dm! 
David : • IlhorJaIa ftlil CWMf' la p.nTa jlUlfU' d r ~zlrhnil~ 
de III tern. ftln il Mw. el il coupe III laMe. la duln illm2le 
tIU feu • • -Ps. XLVI. tO;-CGIDIIIe pu les goerresil eslsipi.6é 
da combats spirituels. qui SOIIt ici des combats do raal contre le 
,rai el le biea apparleDlDt à l'Église. OB voit dairemeDl ce qoi est 
sipilié eu ce que JBIovah fen cesser les guems jusqu'à l'el~ 
mité de lalerre. à sa,oir. qu'il fera cesser-&oat CIIIlbat el IOUle clis­
sideoce depuis les premiers jœqo'aul clemiers do vrai de l'Église. 
"ultémit6 de la terre sipi6e les deniers œ ce vrai; il brisera 
"art, signi6e qu'il n'y aora point de coaàbat œ doctriDe COIItre doc­
triBe; il coopera la lance. sigDifie qu'il n'y aura point de com"t 
craprès aDCID fau du mal; et les cbars il .wIera au feu. signiie 
que IODt ce qui appanie8t à la doctriae do ~Ol sera délroiL Daos 
le Même : • En SduII"n al le ttJbernat:te lÛ IIIttIDaIt. ilIOn 
IuJJJitllCk en Sion; Id, il a bri" la cortk.de rlD'c. "M­
clin- ~I flple d III guure • • - Ps. LXXVl S. A; - ici pa­
reillemeDt. il s'Ilit de la cessalioa de &oot com" el cie IOUle clis­
sideDce dus le Royaume du Seipeur; par Scbalem 00 est le 
laberDacie de .lébovah. et pu Sioa où esl SOlI labilade, il est si­
gnifié le Royaume spiritutJ et le Royaume célesUda Seigoear; par 
SchaJem. le Royaume spirituel où esl le nai rel. el par SioII le 
Royaume céleste où est le biea réel; et par brher les cordes de 
l'are. le bouclier. "épée et la gDem'. il esl signié la dissipalioD 
de IOBt combat des fau de la dodriDe coutre le bila et le vni; les 
cordes de ,'are sont les cboses priDt.ipales de la docIrioe. Dus 
BosIle : • le trailertli pqur eux tllliaMe m ce j.,.-/il ID!« ,. 

bite. dUD"", et arec roüea da cievz. " lIlI« le replile 
de III tem; et tire et /pie et pern j. brüertd tü ..... ,. 
terr~. et j~ le. ferai C'OfICher en alcvritl • • - II. \8; - li. il 
s'agit de l'avéDemeot do Seigaeur, ct alors de sa ~pjloctioo a'ec 
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toos ceux qui sont dans les vrais d'après le bieD ; par l'alliance avec 
la bête du,cbamp, avec l'oiseau des cieux, et avec le reptile de la 
terre, est signifiée la conjonction avec l'affection de leor bien, avec 
l'affection du vrai, et avec l'all'ecLion des connaissances du vrai et 
du bien qui appartiennent à l'Église; en effet, la bête du cbamp 
signifiel'affeetion du bien, l'oiseau des cieux l'affectiou ~II vrai, et 
le reptile de la terre l'affection des connaissances du vrai et du bien ; 
il n'y a personne qui ne voie qu'ici il n'est entendu aucune bête, ni 
aucun oiseau, ni aucun reptile de la terré; est-ce qu'aucune alliance 
peut être trailée avec eux 7 que d'après la conjonction avec le Sei­
gneur il n'existera plus aucun combat du faux contre le vrai, cela 
est signifié par (1 arc et épée et guerre je briserai; Il l'arc, là ,'est 
la doctrine, l'épée est le faux, et la guerre est le combat. Dans 
Ézécbiel: Il Celui-ci (est) le jour dont j'ai parlé; al or •• orti­
ront les habitant. des ville. d' l,raël, 'et.- ils incendieront et 
brdleront les armes, et l'écu. et le bouclier. avec l'arc et avec 
le. jUche., et avec le Mton de main, et avec la lance. et ils 
allumeront avec eux le feu sept ans. Il - XXXIX. 8, 9; -
là, il s'agit de Gog, par lequel sont entendus ceux qui sont dans le 
culte externe et n'ont aucun culte interne; comme ceux-ci sont 
contre l'affection spirituelle du vrai, qui consi.4Ite à aimel' les vrais 
parce que ce sont des vrais, et comme par suite ils sont dans les 
faux quant à.la doctrine, et dans les maux quant à la vie, car per­
sonne ne peut être réformé, c'est-à-dire, être détourné des maux 
~t d~ faux, sinoD par les vrais, c'est pour cela qu'il est dit que les 
habitants des villes d'lsraêl sortiront et brAieront les armes, et l'écu, • et le bouclier, avec l'arc et avec les flècbes, et avec le bâton de main, 
et avec la lance; par les babitants des villes d'Israêl sont entendus 
ceux qui sont dans l'all'ection du vrai d'apl'ès le bien, C'est-Il-dire,' 
dans l'affection spirituelle du vrai, et par suite dans la doctrine du 
vrai réel; par brAler les armes il t'St signifié extirper les faul de 
tout genre; par l'écu est signilié le faux qui détruit le bien; par le 
bouclier, le faux qui détruit le vrai; par l'al'c avec les Oèches, la doc­
trine ~vec ses faux; par le Mloft de main et la lance sont signiftées 
la puissance et la conliance propre, telles qu'elles sont cbez ceux 
qui placent dans le culte externe tout ce gui âppartient à l'Église et 
el par suite au saint; allumer avec eux le feu sept ans, signifie 
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~ euLièremeDt ces ran el ces mau, sept aIlS sipile lOUles 
dloses, le plein, el eatièremeDl; ~ ci-dessus, N- !67. SOO. 

SSS. Et illwi {rit dtnmi .,~ t'tJIIrOIUV. agnifie '" rie Itn-­
Mû qui est k priz dL '" l'id9Ïn : 011 le ,oit .... Ia sigaiftt,:alioa 
de la rourollR~. quud il s',!il du combal spiritael, COOUDe ici, 
eu œ qu'elle eslla rie élerDelle qui eslle prix de la ridoire; qu'il 
s'agisse ici du combat spirituel, cela est érideot d'apris ce qui p~ 
eède el ce qui soil; dus ce qui prêcède il est dit que ee1ui qai iDit 
IIIODlé sv le CbeqJ bIaoc amI un are. el par.I'are est sipil6e la 
doclrine de la ebarité et de la roi, d'aprà laquelle 011 combal coatre 
les mau el les rau el OB les dissipe ; el aussi d'après ee qui sail. 
où il est dil, • el il sortit Yidorieu el poar \'&ÏDa"e, _ ce qui si­
pitie la .. ieloire sor les mau el sor les fau ; de Il par la COUI'OIlIIe 

il est signiié ici la rie éI.enIeIIe qui est le priJ de la -flcloire. La 
même dlose est signifiée par la Courooae lorsqu'il s'agit des lai­
latioos, puisque les IeDtalÏOos soat des combalS spirituels, ClOIIUDe 

daos le Chapitre Il de ce Livre. où SOIlt ces paroles : _ V M. .1 
lIrTirn-tI qw le düzbk mjeun'tl d'elllT~ NUS m priIon. pt1fU' 

qu~ ro.,. «Jg~; teilla; d t'OUI IIlITez, IIM tlffliction de diz 
joun; sois fidJ/~ ju,squ"d '" mort. ~t j~ ft tIonnn-ai '" roN­

ron~ tk "'~. _-\'ers. tOi-que là par la C08I'OIlDe il soit si­
pilé la 5ac,cresse et la rêlieité éI.eneIIe, 011 le l'oit ci-dessus, N- t 26; 
la sagesse el la rélicité éIemelle prises easemble sont la ne lJer­
nelle., car dIDs la sagesse el daos la UJiciIé êIeneIIe il 1 a la rie 
même do ciel. La meme chose est signifiée par la courooDe des 
martyrs, puisque ceUJ~ oot ~ dans l',,idioa el fidèles jusqu" 
Il mort, el ODllussi ëIé dans les IeOtatioDs el ~J ; et même, 

,après la mort. des COOf'OIlDeS leur 0Itl été c1f,oDées; mais lio de De 

pas s'eu arroger l"bouoear, el de ne pas aiDSi eu tirer de l'orgueil, 
ils les 0111 rejdées de nr tete. Comme dus la Parole par les 
guerres soul sigDifiëes les guerres dans le seas spiriluel, qui SODl 
des combats cootre les mau et les rau, et que par les Rois SODI 

signi6ës les 1Tais d'IJfts le bieo qui combatteat coolre œs maol 
el CIlS fauI, de la mot que daos les IelDps ucieDs, quaod OB ~ail 
dans la scieDœ des correspoodaoces et des représeoCalions, les Bois 
dus les combats aQieni ODe Couroone sor la TêIe et un braœIet 
au bras, ainsi qu'ou peut le voir par le Lh-re Il de Samuel : .. IL 
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jeune homme, fils d'Amalékite, qui annonça à David la mort 
de Schaul et de Jonathan, lui dit: Je vins dans la montagne 
de Gilboah, et voici, Scllaul,'oppuyait sur sa lance, et les 
chars et lu chefs le poursuÎl,aient; 'et il me dit : Vien, et 
tue-moi; et je me tins ferme contre lui e.t je le tuai; et je pris 
la Couronne qui (était) sur sa tete, et le braceiet .ur BOn bras, 
et ie te 1" apporte. 1) - 1. 6, 8, 9, t 0 ; - la Couronne dans 
les batailles était alors le signe du combat, et le bracelet sur le bras 
le signe de)a puissance, l'un etl'auLre contre les maux et les faux; 
ces combats sont aussi signifiés par les batailles partout où il en 
est question dans la Parole, même dans la Parole bistorique : que 
les Bracelets sur le bras signifienlla puissance du vrai d'après le bien, 
on le voit, N° stOl); ce que signifient en outre les Couronnes des 
Rois, et les Couronnes en général, on le voit ci-dessus, N° 272. 

369. Et il.ortit victorieuz et pour vaincre, .ignifie l'é­
loignement de. mauz et par conséquent de. fauz il la fin de 
la rie, et apri. cela.pour féternité : on le voit par la significa­
tion de vaincre dans la Parole, en ce que c'est vaincre spirituel­
lement, ce qui est subjuguer leS maux et les faux; mais comme ils 
ne sont vaincus qu'en ce sens qu'ils sont éloignés par le Seigneur, 
il s'ensuit que par vaincre il est signifié l'éloignement des maux et 
des faux : que les maux et les faux soient éloignœ et non pas en­
levœ, ou, que l'homme en soit détourné et tenu dans le bien et 
dans le vrai par le Seigneur, on le voit dans la DOOTBIl'fE DE LA 

NOUVELLE J:tRUSALEII, N° t66; et dans les ARCANES C!LESTES, 
N~860,868,887,89A,929,t68t,2ti6,2406,A6~4,8206, 

8393, 8988, 9014, 9333 à 9338, 9446, 9447, 9448, 9451, 
f006i, tOO60 ; il est dit cc il sortit victorieux eLpour vaincre, 1) , 

et par Cl il sortit victorieux Il est signifié 1~loignement des maux et 
par conséquent des faux jusqu'à la fin de la vie; et par Cl pour vain­
cre, D il est signifié et après cela pour l'éternité; car celui qui com­
bat contre les manx et les faox, et en est victoriellx dans le monde 
jusqu'à la lin de la vie. en es' victofieux pour l'éternité; en effet, 
l'homme reste poUl' l'éternité tel qu'il est à la fin de sa vie d'après 
la vie passée antérieurement. Si vaincre signilie vaincre spirituel­
lement, c'est parce que la Parole est spirituelle dans son sein, ou 
traite dans son sein de choses spirituelles et non de cboses teries-



• 1ftS; les leITeslreS qui ,.. dos .... liUI.nl SiIInal sade-
.. la Sf.DS spiriIael de lIIse. arlaqaelle se lermiIIfJIl el. dIas la­
qarJIe _les spiritaels : la ...... dIOI5e est sipiMe .... 1ai8cre 
dus les J BtS sam.Is; dus r ApocIIypse : • A œbti tpi 
nuita-, j~ bd tItnIN.Iwi.t --fer. r.,.",.~ ,. l'ir fIIÏ (est) 
__ 16 raiIin .. ptII"IIIIis. D_ a - IL ; : - • CrhIi .. 
nuitall _ r«f!"ll GIUVA ..... ,e • '" ."., «œtIIIII. a -

IL t t : - • C ~iJIj lfIIÏ ~_l'Nl d fIIi ,.,.,.tljatpl· 4 III P, 
ma tatnW.j~ bd.,,1tUIIi ptI!DtIir gr la lIItIIÏOIu. • - D. 
26 : - • CdIa t{IIi ~tIÜUTd.je ferG ,. lai IUle coItnutIMIU 
IL T,.,.. JIIOR DA a-DL t2 : -. CdMi fIIÏ r.u.rr .. i~ 
bd tImuwrtIi. ~ lISMIir.uc "oi na lIIfNI Trôlte. • - ID.. 21 : 
-. Ils 0111 rtIÜIt"M IL Drqon ptII' le sa,. r Apl'" d ptrr 

III PIDYJIe .. IlmtJigrtllg~ • • - XIL If : -. C dia fIIi NÏ.IInw 

poaIdnw tOllln cltiJus, ~I je lai #l'iii Dia, d il,. «'l'If 

~ • - XXL 7 : - el dus .1 .. : • Jhu lIil a:r: di«i"tes : 
J~ t'OU ai illORd rn C--.II/i,. ".'ell Jloiroa 1I!Je= ,. JMÎ%; 
__ IL rtttntdI-, dL r aflidiOII t'OIU IIU=. fIIIIis II!JC COJt/ÜDta, 
Jloi j'IIÏ rIIÙICV IL JIfO_ .. - X\'l_ SS ; - ..... Ie Seipear 
a ftÏllalle ....... il est adeIIda ... ·U a .. api lOIIs les ~ 
car là le lIlODde sigaile lOIIs les mau el. Ioas les fan qui pro­
Yieaelal de .·eafer, œmme aassi dus Jeaa, \10. U. xn. It. 
XIV. 1;, t9, 10. XV. t8, t9. x\rL 8, tt. X\1L 9, U. 16. 
- Vaioere, lorsqa'i1 s'agit da Seiprur. sipi&e la me. dIOI5e 
dus Ésaïe : • (}rU (est) ubà-ci tpIÏ rûnl d" Ji ... la _1IiIs 
Inllls, de Bosrtdt?,AII preaoir i'lIÏ fOllR sad, ~I tl"ertln ln 
pnqIIa pail" hoI"." tlree JI oi : c' al ptRITfIIIJÏ je les IIÏ fOlllh 
dmu "", rolJre, d j~ les IIÏ icrtlSls dtDu ...,,11 e"porIemnd ; 
de Q Il j'; rlptnubu lnIr r:Kloire au ma: hIIbits; ~110Itt JIIOI. 

rll~lItïllÏ.".;o;: 'JlllÜj'IIiIIIiI dace1Vlre fi Inn Intr 
rictoir~ . • - LXlIL 1. 3. 6; - la. il s'agit da SeigDeor. el de 
ses combals cœlre les enfers. el de leur subjoplioa; il J est al­

teDdu Loi-lIfme quaol à SOlI Dina BamaiD par Édom, d'où rieDl 

œIai doalles "'15 soul teiDlS. de Bosrù; el par ses babilS, il est 
signifié la Parole dus la 1eUre. CU' les lIabiIs sipi6eal1es nais 
qui œoneal, et Iorsqu'il s'agit da SeigDear, ils sipilealles Di­
rias Vrais., par COIIS4!queaI la Parole. puisque 108S les DiriDs Vrais 
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y sont, t'oir ci-dessus, N° J 96 : la Parole dans le sens de la lettre 
est aussi.entendue ici par les Babits, paree que dans ce sens sont 
les vrais qui couvrent, car le sens de la lettre sen de vêtement ail 
sens spirituel; et comme la Parole quant à ce sens a été violem­
ment déchirée par le peuple Juif, et que par là le Divin Vrai a été 
adultéré, il est dit« les babits teints, de Bosrah; leur victoire s'est 
répandue sur mes habits, el j'ai souillé tout mon vêtement; 1) les 
habits, de Bosrab, signillent le dernier de la Parole, qui est le sens 
de sa lettre; leur victoire sur mes habits signifie une perverse in­
terprétation et une perverse application de la Parole par ceUlt qui 
tirent le sens de la lettre pour favoriser leurs amours et les principes 
qu'ils en ont déduits, comme il est arrivé aux Juifs, et comme encore 
aujourd'hui il arrive à.plusieurs ; c'esl là ce qui est entendu par leu,' 
vielOire sur mes habits; par " au pres.~ir j'ai foulé seul, et d'entre 
les peuples pas un homme avec Moi, 1) il est sigoifté que le Seigneur 
Seul a combattu; le pressoir signiOe le combat d'après Ie.o; Divins 
Vrais contre les faux, parce que dans les pressoirs on exprimait Je 
vin des raisins, et que par le vin est signillé le Divin Vrai; de là, le 
fouler seul, et d'entre les peuples pas un homme avec Moi, signifie 
que c'est le Seigneur seul sans aucun secours de personne; par "je 
les ai foulés dans ma colère, et je les ai écrasés dans mon emporte­
ment, 1) il est signilié que le Seigneur a subjugué les enfers; il est 
dit j'ai foulé et j'ai écrasé, parce qu'il s'agit du pressoir, et cela 
signifie qu"il a détruit; il est dit la colère et l'emportement paree 
qu'ils ont été détruits, et cela est alta'ibué dans le sens de la lettre 
au Seigneur, lorsque cependant il n'y a en Lui aucune colère ni 
aucun emportement, mais ces passions sont chez ceux qui sont 
contre Lui; c'est d'allrès l'apparence. qu'il est parlé ainsi ici el très­
souvent ailleurs; par CI j'ai fait descendre à terre· leur victoire, » il 
est siguifté qu'ils ont été subjugéS et condamnés à l'enfer; à terre, 
c'est pour la damnation, ainsi en enfer; que.par la terre il soit si­
gnillé aussi la damnation, on le voit ci-dessus, ND 304 fin. 

S60. Vers. 3, &. Et lorsqu'il eut ourert le second sceau, 
i'entendis le .econd Animal, qui disait: Viens et vois. - Et 
il .ortit un autre Cheval, roux; et à celui qui était monté 
de81U8 il lui {ut donné d'enlner la paix de dessus la terre, en 
sorte qpc'ils se tlullsent les uns les autresl et il Illi {ut donl/(~ 
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""~ tpü grtlltlk. - Et lonqN'iJ eut 0fIUrt le l«01tIt ana, 
sigaifie la maaifeslatioo do subséqRDI t!Ial de ceal qui SOUi de 
l'ËgIise oü eslla Parole : j' ~llte1tllü le $NOM .A1IÜnII1. tpIi di­
.mt,. sigDifie proveuaal du Ciel iDtime par le SeigDear : l7Ït'IU el 

rois,. sipi6e l'aueatioa el la perœp&ioa : el il MJI1Ï1 _ lIIIIre 

CheNl,. rouz,. sipi6e l'ealeDdemeal de la Parole eut .... , 
perdu qUDt au bieo : et Il rd"; ".u IIIIÏI ffIOItU .... iJ _i 
{r11 doRnI d'en,"" iii ptIiz de .... III IBr~,. sipi6e la Pa­
role .... suite DOD compr~ de là les dissidellces daas l'ËgIise : nt 

sorl~ ft"i& le llUIIUlllla IUU la "'ra. sigDiie la ,.lsikalioa 
ell'utiOClioD des v~1'ÏIé$ : d ill"; {ut tfolllii WU' /pie ".",... 
sigaile par les fau. 

36t. Et lonqM'il nit Oflurt le MCOIUIIlWIII., signifie III 

fItIUIi{eslllliDn dM adJIifUlll tllll de C'eIIZ tpIi MJId • r É61ùe 
où est '" PtzrOk : ou le \"OÏl d'après ce qui a ~ dit t.i-dessas. 
N" 3it, 3i2, à savoir, que .... ouw le sceau. il est rjgai~ la 
manifestatiOll de l'~l de ceu qui sout de l'Eglise; el eomme il J 
ami sept sceau el qu'ils GDI ~ OOYel'lS eu sept fois, ce SOIIi te.s 
#jais successifs qui SOIIt par suite sigoiiés. Mais ces étals snmessil$ 
de "ÉgI~ qui SODt ici décrits, De se œoatreol à penoue daas le 
moade. car ce SOIItles aaas successifs quai à l'eo&eDdeIDeo' da 
nai d'.pra la Parole, persooae ae les .. oil qae le Seipear seul : 
el comme tous c:eOl qai SOIII claus les Cieu y 001 ~ mis eu ordre 
selGa les dectiooI du biea el du vrai, el par saïte qOlllI à la per­
œptioo el à l'euleodemeot de la Parole, el que daDs ce I.J.vre Pro­
pIIéliqae il • tnilé du Jugemeol Deruier sor ceol qui aaieal 
dus le Ciel preœdeot, el de l'OrdiaatiOD de ceol qui SOIII daas le 
NouYeau Ciel, c'est pour cela qu'ici il s'agil de ces ."; en •• 
de là dq,eodeolles eboses qui soiveut. 

362.. retlJmdü Ie.cond Aliimai. tpIi diMIil. agRifie pro­
t'auml du CiLl üt.time ptIF le St1"pe11.r : 00 le voil d'après ce 
qui • ~ dit ei-dessas, N- 3:»3 : eIl d'el, par les ADimau SOIIt 

eoleados des CMrobùIs, et par les C .... bins il esl sigoi~ dus le 
seas suprême, le Seigneur quot à la Provideoce et q8lllt à la garde 
pour qu'oo De s'.pproche de Loi que par le bieo de l'amour; et. 
dus le seos respectif, le Ciel intime, ~ ~ N" U2, 2;7, 
SIS, 322 : si les CIM!nIbios signifienl aussi le Ciel iDIime, c'est 
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parce que ce Ciel est dans le bien de l'amour envers le Seigneul' ; 
et que le Seigneur ne peut être approché que par les Cieul, et que 
dans le Ciel intime ou troisième Ciel il n'est admis aucune chose 
qui -ne tienne sa sa,eur du' bien de ~ Ciel, S'il Y a eu quatre Ani­
maux ou Chérubins, c'est parce que quatre signifie la conjonction 
en un, et telle est la conjonction pour ceux qui sont dans ce Ciel, 
car le Seigneur les conjoint aiasi par l'amour envers Lui procédant 
de Lui; de" vient qu'il en fut vu quatre: D'après ces explications 
il est encore'évident qu'ici par le second Animal il est entendu la 
mémé chose que par le premier, et la même ebose est entendl1e pal' 
le troisième et par le quatrième dans u qui suit : que quatre si­
gnifie la conjonction, on le voit, NOl 1686, 8877, 9601, 9674, 

363, Y ie", et voû~ I.Ïgni{18 r attention et III perceptioll : 
on le voit par les explications données ci-dessus, N° 854, où sont 
des paroles semblables, 

366. Et i/lOrlit fin autre Cheva/~ rou:.e~ signifie l'enten­
dement tû la Parole entiirement perdu quant au bien: on le 
voit par la signUication du Cheva/~ en ce qu'il est l'intellectuel, 
comme ci-dessus, N° 365; ici, paree qu'il s'agit des états de eeUl 

qui sout de l'Église où est la Parole, par le Cheval est signifié l'intel­
lectuel des hommes de l'Église quant à la Parole; et par là signifi­
cation de rouge 00 rou:c~ en ce que c'est la qualité de la chose quant 
au bien, ici dooe la qualité de l'entendement de la Parole quant ao 
bien; que rouI signifie ici cet entendement entièrement perdu quant 
au bien, OD peut le voir par la suite de ce Verset, car il est dit : " A 
celui qui était momé dessus il lui fut donné d'enlever la paix de 
dessus la terre, en sorte qu'ils se tuassent les uns les autres, et il 
lui fut donné une épée grande, 1) 00 qui signille que par suite il y 
eut extinction de tout vrai. Puisque les Chevaux, qui furent vos 
par Jean, sont distingués par les couleurs, car le premier appacu& 
blanc, le seoood roux. le troisième DOir, el le quatnème plie, et 
que)es eouIeurs signifient la qualité de la chose, il faut par consé­
quent dire d'abord ici quelque chose des couleurs : Dans les Cieux 
il apparalt des Couleurs de tout genre. et elles lirent leur origine 
de la lumièl'e qui est )à; comme celte Lumièl'e surpasse immen­
sément la lumière du monde en éclat et en splendeur, de même 
aussi les Çooleurs qui y sont; et comme )a Lumière y émane du 

~ 1~ 
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Soleil do Ciel, qoi eslle Seigaeur, et qui et le Dina protédaDI, d 
que par suile telle Lamifft est spiriluelle, c'fSl aussi pour cela que 
IOUles les CoaIears si.,"'Dileal des spirilOels : et comme le DiriD 
procëdaDt est le DiriD BieD aDi au Dirio Vrai, et que le DiriD BieD 
daas le Ciel se pr1seule par ODe Lumière ealamM et le omo 
Vrai par UDe Lumière d'BD blaDe ldalao~ c'est poor cela qu"iI ~ a 
deux Couleurs qui SOIIt là les couleurs l'oodamealales de _Ces les 
aulres, l saloir. la Couleur rouge et la Couleur bIaDtbe; la eo.­
leur rouge lire SOlI «igiue de la Lumift edam'" qui prorieDl 
du Dina BieD, et la Coolear bIuebe lire la _De de la Lut. 
d'au blanc 6clalaDt qui prorient da Dina l'ni; aulul dole les 
Couleurs liellDeIlI du rouge. aalut elles signilieltt le bieD. et aalllll 
elles lieDoeat da bIaDt, allllDl elles sigailieDt le nai : mais GD peul 
enœre mien le 1"Oir par ce qui 1 8é rapporti sur les Couleurs, 
d"après rex.,meuœ. dans les A.C&1ŒS CËI.ESr!S; l saYOir, que 
dans les Cieus appanisseDl les plus belles CaaIears. N- fOiS, 
t6U ; que les Couleurs dans les Cieu .,ro.ieDoeot de la I.maift 
qui fSl Il. d qu'elles eD SOIII des IDOdikalioas et des a_aces, 
N-t062,I06S.tOi3.t626.3993.65SO,69!!.6ïI2;qu"~ 

elles SODl les applreuc:es da nù et da bieD, et sipifieot des dIoses 
qui apparlieDaent i. rintelligeaœ et à la sagesse, N- 6530, 692!, 
66ïï, 9666; que c'est pour cela que les Pierres prlJàeuses, de 
diterSeS CoaIeurs, daDS le Peelonl de l'~, ou dans IJrim el 

'nlumim, ODI sigai~ IODtes les dtoses da Vni d'après le BieD dans 
le Ciel et dus rtguse, et que de là ce PecIonI ea panl a 6i­
gDi~ le DiyiD Vrai brillaDl craprès le DiYÎa BieD. N- 98U. 98ei, 
9868, 9905; el que par saïle les R~ ClDI été doIUII.es par 
les auaaœs et les éclats de la Lamière, et eD meme lemps par Be 

Ixile peret'plioD. OD par YÎft 10Ïx YfUaDl da Ciel. N- 3862; que 
hs Couleurs eD lut qu'elles lieImeDl du rouge sipileDl le _, 
et ID taot qu'elles tieDDeDt da bIaac le \Tai, N- 966ï : quaat lia 
Lumifft da Ciel, d'oc. elle neol et ce qu'elle est, CID le \'OÏl daDS 
le Traité DU CIEl. ET DI L"E.vo, N- t!6 l tAO, 275, 0aIJe 
œil. il rlot qu'CID sadie que la Couleur rouge sigDilie DOD-SeUIe­
IDeal la qoaJiIé de la chose qaDl ID _, mais aussi la qualité de 
Il ebœe qaul la mil; en effet, œlle eoolear exisle craifts la La­
mière enlammée, Lamière qui m.ne da Soleil da Ciel,. eomme il 
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a été dit ci-dessus, et elle existe aussi d'après un enOammé infer­
Dai qui provient du feu de l'enfer, feu qui est semblable à_un feu 
de eharbon ; de là le rollge dans le qel est absoloment un autre 
rouge que le rouge daos l'enfer; le rouge dans le Ciel est resplen­
dissant et.vif, tandis que le rouge dans l'enfer est affreusement obs­
cur et mort; et même le rouge du Ciel vivilie, tandis que le rouge 
de t'enfer donne la mort: la raison de cela, c'est que le feu d'où 
provient le rouge est dans son origine "Amour, le feu céleste vient 
de l'amour céleste, et le feu infernal vient de l'amour infernal; c'est 
de là que le feu dans la Parole signifie l'Amour dans l'un et l'autre 
sens, 'DOir N" h906, 6071, 62to, 63U, 6832, 7576, 10167; 
et dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, Na. tSh, 566 à 575; 
c'est pourquoi le rouge qoi tire de là son existence signifie la qua­
lité de l'amour dans l'on et l'autre sens: et même· le roox ici, ou le 
roux de ce Cheval, dans la Langue Grecque originale se dit du feu: 
d'après ces considérations, et en même temps d'aprè$ l!I'description 
de ce Cheval dans ce Verset,on voit elairement d'où vient que le Cbe­
val roux signifie l'entendement de la Parole entièrement perdu quant 
au bien. Que le Cheval signifie quelqoe chose du sujet, c'est ce qui 
est bien évident, en ce que des ChevallX furent vus quand les sceaux 
eorent été ouverts, et qu'il esL dit qu'ils sortirent; car des ChevallX 
n'onL pas plJoo sortir du Livre, mais ce sont ces sujets signifiés par 
lesChevaux qui ont été manifestés : que le Cheval signifie l'intel-

lectuel, et la couleur la qualité de l'intellectuel, c'est ce qui est de­
venu pour moi très-certain par l'expérience; en effet, des esprits 
qui méditaient sur un sujet d'après l'entendement m'ont parfois 
apparu faisant des courses SUI' des ebevaux, et lorsque je leur de­
mandais pourquoi ils avaient fait des courses à cheval, ils me di­
saient n'en avoir pas fait, mais qu'ils s'étaient tenus plongés dans 
des méditations sur un sujet; de là il était évid~t que la course à 
cheval avait été ODe apparence représentant l'opération de leur en­
tendement : il y a aussi un lieu, qui est appelé l'assemblée des in­
telligents et des sages, où ils marcbent, en très-grand nombre, 
plongés dans des méditations, et lorsque quelqu'un y vient, il lui ap­
parait des chevaux de diverses couleurs, et diversement harnachés, 
eL aussi des chars, et quelques esprits courant à cheval, eL d'autres 
tralnés dans des chars; eux aussi, quand on leur demande s'ils font 
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des courses a cllenl el s'ils sont lrablës du. .. des ~ diseol 
que DOn. mais qu'ils man:heDl eu mMilaD1; pu li je fis eacare 
clairement ce qui est signifié par les cheYIUX el par les fMn; 
mais sor ce sujel. roir de plus grands délaiIs dIDs 1'0pascuIe IOr 

LE CHE\" AL BUNc : d'Iprès ces t.ODSidénLioDs. ou peul maiD­
teDlDt voir d'ota Yieut qae des CbeYIU IppuureDt à Jeu quaad 

les sceau da Livre foreal ouYel1s. el IlIIISÏ ce qu'ils sipillllt ; 
si des Cbe\"lu lui appuureol.· c'est puœ que lOIIs les spirit.els 
de la Parole dus le seos de SI JeUre soot pftseDt.5 pu des mOlleS 
qui correspoDdeaI ou qui repI1.seIlleDl, el par SllÏIe sipiieDl; el 
œil. pour que le DiYin y soiL dus les deniers, et par coaséqueBl 
plein. IÏDSÏ qu'il. déjà ~é dit quelquefois. Que le l'OUI. 08 le ...... 
signifie la qualité de la c:hcJèe quai III bien. GD peul lussi le voir 
par les pISSIges suinolS dus la Parole; daDS lIoise : _ lllll'lw 
dtm, le t'in 601l "'ttmtnt. et dIl1u le 1tIII, tla rtIÏ6ÙU 6011 .... -

,,,", : rtnIg. d'yeuz ptII' le rÛl. et blane de dena JKI" le t.il .• 
- GeD. XLIX. t 1. t 2; - ces paroles SODl du PropIIbique d'ls­
ml. le père. sur Jebadab, el Il pu Jebudall est ealaldu le Sei­
gneur qUlatlu bieD de l'amour. el daDS le seos respectif le RoJa .. 
œIesIe da Seigneur ; quoi i ce qui est sipiJié pu dtacaDe de ces 
paroles dans le sens spirituel. GD le voit dans les Aacoa 'Ctusns. 
ota elles out été expliqHes; la DiYiDe sqesse qui ......... du DiyiD 
BieD est signifiée par. rouge d'Jeu pu le yin. • el la Diville 
iDlelIigeaœ qui procfJde da DiYiD ,'rai est sigDil6e par _ bIuc de 
deDts paf le laiL Il Dans les I.ameDlIliODs: _ Éelillll1lU IlIIinIt 6ft 

NIIUr/~ phu ".;e la neig,~ blan~ ib ililient phu que k lIIil. 
rOllgiuan', IllIinat Inn QI ,... qwe tJa pn-la • • -IV. 7;­
par les Nazi ... était repl"âeDlé le Seigneur qUlai aD DiYiD BII­
maïa. roir ci-dessus. N- 66. t 96 f. ; c'est IlISÏ pour cela que pu 
eul.. dUs le ~pec&if. éIIil signifié le bieD de l'amour c6Iesfe, 
parce que ce bieD procède immêdillemeal du DiYÏD BumaiD da Sei­
gneur; sou représentalif dus r~iIe est aiasi cWcril; le vrai de ce 
biea est signifié pu. éclataats ils aaieDt plus que Il aei8e, et blues 
plus que le lait, • et le biea do vrai est signilê par. rougissaols éWeal 
lems 06 plus que des perles; • eD eIet, les 06 sipifieat les vrais dus 
leur dernier. liusi les nais daas IOOtle complexe, car'dus les der­
niers ils 50111 lODS en meme temps el pleinemeat; que œs ,nis 
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vianoent du bien et soient aussi des biens, ctest ce qui est signiBé 
par CI rougissants ils ~Iaient. n Dans Zacbarie : « Je vis quatre 
c.hnr. qui sortaient d'entre de, montagnes d'airain; au pre­
mier char de, chevaux roux.!II&u ,econd char des chevaux 
noir,. au troüième de. chevaux blanc" et au quatrième de. 
chevaux tacheU •• de. robu.te,. " - VI. t., 2; - Ici aussi par 
les chevaux roux il est sigDUlé la qualité de l'entendement quant lI9 
bien dans le commencemenl, par les chevaux noirs la qualité de 
l'entendement quant au vrai dans le commencement, par les che­
vaux blanes la qualité de l'entendement quant au vrai dans la suile, 
par les cbevaux taebetés la qualité de "entendement quant au vrai et 
au bien daos la suile, et par les robustes sa qualité par suite quant 
à la puissance de résister aox faux et aux maux; floir ci-dessus, 
N° 300, 00 il a élé traité de la signification du cbeval. Une ebose 
presque semblable est entendue dans.Je Meme par CI Le Cheval roux 
'IIr lequel chnauchail un homme qui le tenait parmi de. 
myrte •• " - 1. 8. -:- Comme le "ouge ou le roux signifie la qua­
lité de la chose quant au bien, c'est pour cela que « pour couver­
t"".e .ur la tente il y avait deI pelJUz de blliers roux. n -

Exod. XXV. 5. XXVI. U. XXXV. 7. - Et c'est aussi pour 
cela que" ruu de ,Iparation, par laquelle on lIait puri fil, 
ltt,il composle avec la cendre d'une vache rouue. " -- Nomb. 
XIX. t. à 10; - par la vacbe rousse est sigoiOé le bien de l'homme 
naturel, et par l'eau de séparation composée avec sa cendre est si­
gnifié le vrai de l'homme naturel; et comme toDte purification se 
fait par les vrais, voilà pourquoi cela a été ordonné; chacune des 
cboses qui ooncernentl'immolalion de la vache, et la préparation de 
l'eau pour la purification, enveloppe aussi des spirituels. Comme le 
Rouge sisniOe la qualité de la chose quant au bien, c'est aussi pour 
cela que les Noms et les Cboses, qui sont exprimés d'après ce même 
moL dans la Langue Originale, signifient le bien ex quo (d'ob vient 
l'origine;) le Rouge dans la Langue Originale est appelé ADAM; de 
là vient le nom d'Adam, el de là aussi le nom d'Édom; et par suile 
adssi .tDomme a été appelé Adam, l'Dumus Adama, el le Rubis 
Odam, ainsi ces noms et ces cboses viennent du rouge: Ilar Adam 
est signiOœ l'Église Très-Ancienne, c'est-à-dire. l'Église qui a été 
dans le bien de l'amour; pareille cbose est signi6ée pal' l'Homme, ct 
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pareille mose par l'Dumus daos le seos spirituel, lorsqa'i1 s'agit da 
bieo céleste; qu'Édom ait tiré son nom du rouge, GD le TOi. daDs 
la Genèse, X.XV. 30; el de", par lui est siguilé le vrai du .... 
de rhomme naturel; que le Rubis tire aussi son nom du rouge, 
ou le voit, Es.od. XXVIII. 17. XXXIX. 10. ~. XXVIIL 
U; de là vieut que par le Rubis est siguilié le Vrai du bieD dIesIe. 
Qu'Adam siguifte I"Église Très-.\ncieéue, c"est-à-dire, l'ÉBfise 
e6este ou I"Église qui était dans le bien de l'amour eDyers le Sei­
gneur, ou le ,"Oil ~- AiS, A79; pois aussi, que l'DOIOme siguifte 
l'Église quat au bien, 1Ii- 6287, 7A26, 1623; que I"Dumus si­
gui6e aussi la même mose, ~- 566, 10f»10 ; qu'Édom, parce qa'ü 
lire soo oom du rouge, sigoilit le ,r rai du bieD de l'homme naturel ; 
~- 3300, 3322; el que le Rubis siguifie le "rai du bien œlesIe, 
N- 9865, Comme le Rouge signi6e la qualité de la chose quot au 
bien, c"esa poor œta que dans le seus opposé il siguifte la qualité de 
la chose quaot au mal qui est l'opposé du bieD, el pu cooséqDellt 
le bien eotièremtot perdu; le rouge est dit dans œ sens daus les 
passages soi,"lOls; daDs Ésaïe : « Qund urttintt w» pie'" 
COI'Il1M r ICQTIIII~. t'Om1I'U '" nnge ils dninulront bllmes; 
qwmd rouges ils ,""imt CtInfIJU III~. colm,,, III iIliu 
ils In"Olil • • - 1. t8; - el dans Nahum : « Le boudin- de $III 

(hommes) foru a III rougi. I~, 1uJnrmI.s de rttIftlF Oltt ~II ma­
pourprh; en lin feu th fltrIIIbulu ln d.lln; dinu ln rua 
" agitaient t""""tlUlllmlmt la chlln. ils couraient rj et lA 
dœu ln plllcn; .leur bfwct (était) ctmrnte k.s torc •• • -IL 
A, a. - Dans œ sens aussi le Dragolt est dit rouz. - Apoc. 
XII. S, - il eu sera parI~ dans la suite. 

365. Et j uhti qui liait montl dnnu il lui fllt dorelll 
tl' enlnlT III paiz de dnsu.s III Urre, ,i6nifi~ la PlJTOIe par 
lUile nOIl œmpriu, de lA ln dimilmca dImI r Iiglùe : GD le 
yoit par la sigoific:aliOD de celui qui liait monll lIIr le Chiral 
rolLX, en œque c'est la Parole DOD c:omprisequaotau bien, car par 
œtui qui éllitmouté sur le cheval il esl signifié la Parole, comme 
ci-dessus, ~ .. 3a5, 356; par le che,..I, l'euteodemeat de la Parole, 
S· 3aC,; et par le cheval roux, l'enleodemeol ent8emellt perdu 
quaot au bien, N- 36A; celui qui était moulé sor le cheYal l'OU 

sigui6e doue la Parole par suite 000 comprise; par la sigailealioa 
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d'enlever la paix. en ce que c'est Il de là les dissidences, » ;insi 
qu'il va être expliqué; et par la signification de la lerre. en ce 
qu'elle est l'Église; que la terre signifie l'Église, on le voit ci-dessus, 
N°' 29, 30h. Avant d'expliquer ce que signifie la Paix, il sera dit 
quelque chose sur ce que, quand l'entendement de la Parole a été 
entièrement perdu, il s'élève des dissidences dans l'Église: Par le 
bien il est entendu le bien de l'amour envers le Seigneur et le bien 
de l'amour à l'égard du prochain, puisque tout bien appartient à 
l'amour; quand ces biens ne sont pas chez l'homme de l'Église, la 
Parole n'est point comprise; car c'est par le bien qu'il y a conjonc­
tion du Seigneur et conjonction du Ciel avec l'homme de l'Église; 
si donc le bien n'est pas chez lui, il ne peut y avoir aucune iÙusl!'a­
tion, car toute illustration, quand la Parole est lue, vient du Sei­
gneur par le Ciel; et quand il n'y a aucune illustration, les vrais 
qui sont dans la Parole sont dàns l'obscur, de là 16.'1 dissidences : 
que l~ Parole ne soit pas comprise si l'homme n'est pas dans le bien, 
on peut aussi le voil' en ce que, dans chaque chose de la Parole il y 
a le mariage céleste, c'est-à-dire, la conjonction du bien et du vrai; 
si donc le bien n'est pas présent quand l'homme lit la Parole, le 
vrai ne se montre pas non plus, car le vrai se montre d'après le 
bien, et le bien se montre par les vrais; que dans chaque chose de la 
Parole il y ait la conjonction du bien et du vrai, on le voit ci-dessus, 
NOl 238 f. 288. En effet, ainsi se passe la chose: Autant l'homme 
est dans le bien, autant le Seigneur influe, et donne l'affection du 
vrai et par suite l'~ntendement; car le mental intérieur humain 
a été entièrement formé à l'image du Ciel, et tout le Ciel a été formé 
selon les affections du bien el du vrai d'après le bien, c'est pourquoi 
si le bien n'est pas chez l'homme, ce mental ne peut pas être ou~ 
vert, ni à plus forte raison être formé pour le Ciel; il est formé par 
la conjonction du bien et du vrai : de là, on peut encore ,'oir que si 
l'homme n'est pas dans le bien, les vrais n'ont pas un humus dans 
lequel ils soient reçus, ni une chaleur d'après laquelle ils croissent; 
en elfet, chez l'homme qui est dans le bien, les vrais sont comme 
des semences dans l'humus à la saison du printemps, tandis que 
chez l'homme qui n'est pas dans le bien, les vrais sont comme des 
semences dans un humus resserré par la gelée au temps de l'hivel', 
quand il ne Cl'Olt ni heJ'llC, ni fleur, ni arbre, ni à lllus forte raison du • 
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frai .. Dus la Parole .. t lOaS les nais da Ciel el cie l'~ el 
lDêIDe Ioas les an:aaes cie SIpsse que possè.' les ADps dll Ciel; 
lUis persoaae De les ,oil. l IIIOÙI!I d'«re dus le biea cie r ... 
• vers le Seigneur et dus le biea cie l'IIDOIII' 11· ..... du procIIaiD; 
ceu qui D'y SOIt poiD' ,oieDt fol et là des vrais, mais Us De les 
CIOIDprelloeat poiDt; Us 011' de ces vrais aile percep&iœ el UDe id6e 
toIIl autre que celle qui est rœlleateD, dus les ,nis eu-memes, 
d'o(a il resalie qae qaoiqll'Us YOieDt les vnis 08 les cœD'issenl, 
DéaDlBOÏas les vrais ae soal poiDl des vrais chez eu, mais ce BOat 
des fau; eu les vrais SODt des ,nis DOD d'apris Iear SOD Di d'après 
la muière de les exprimer, mais d'après l'i4We el la perœplÏIII 

qg'OII eu a; il eu esl aotremelll quud les vrais 0Dl ~ implMt. 
daas le _, alors les \1'aÎS se IDODlreDt daas leur ronae, car le vrai 
est la forme do bieD. D'après cela 011 peul CODClure quel estl'eaIeD­
demeal de la Parole chez ceu qui fOll' la foi seule le moyeo auique 
de salut, el rejelteul derrià'e leur dos le _ de la vie 08 le bim 
de la charité; il m'a été d6cooftl'l que ceu qui se IOBl c:oaa .... 
ea cela, IaDt par la doc:triae que par la 'ie, D'OBI pu meme aae 
seule id#Je jusae dg vrai; c·esI. a_ pour cela qll'Us De sav_ pu 
BOIl plus ce que c'est que le biea, Di ce que c'est que la dlaril6 el 
l'amour, Di ce que c'est que le prochaiD, Di ce que c'est qee le dei 
el l'enfer, Di qu'ils vi,eat après la mon comme ........ Di IMIDe 
ce que c'es' que la ~ëratioD, Di ce que c'est que le bapIême, el 
beaucoop d'autres choses; bien plus, ils SOI~ dus au Iela~ 
meal sur Dieu même, qu'ils adorea' trOis dieu dus la peosœ, el 
DOD au seul si ce D'fSl de boueJIe seulelaeDl, el qu'ils ae savent pu 
que le Père dll Seigoeur esI. le DiviD eu Lui, el que l'Espri' SaïDa 
esi le Diria procédaal de LIli. Ces choses OB' été dites, ala qll'. 
sacbe que la 00 il D'y a pas le bien, l'ealeDdemelli de la Parole est 
Dol. S'il esI. di' ici : c A celui qui étai, IDODlë sur le Cbenl nu il 
lui fui doaDé d'ealefer la pau de dessus la 1eITe, • c'est-puœ qae 
la Paix sigaifie le pacifique dll menlal (mens) el la tnaquillité da 
meulai (tmÏlmu) d'après la CODjODCtioD du bieD el du ,rai; de Il 
ceole'er la pail, .sigai6e le aoa-paci6qae el la ao.lruquillité d'a­
près la disjOllClioa du biea el du vrai, d'oo n!su11eD1 des dissideoœs 
iDIestiDes; ea e«et, lorsque le biea a été s4JIré du vrai, à la place 
do biea suc:cède le mal, el le mal D'aime PIS le naî, mais il.1Ïme 
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le faux, car tout raux appartient au mal, comme tout vrai appar­
tient au bien; lors donc qu'un tel homme voit le vrai dans la Parole, 
ou entend le vrai prononcé par un autre, le mal qui apparlient à SOD 

amour "et par suite à sa volonté fait des elforts contre ce vrai, et 
alors 00 il le rejette, ou il le pervertit, ou par les idées qui provien­
Dent du mal il l'obscurcit tellement, qu'enlin lui-même ne voit rien 
du vrai dans le vrai, de quelque muièreque cevl'ai retentisse comme 
vrai quHd il est prononcé; de là l'origine de toutes les dissensions, 
de toutes les controverses et de loutes les hér4!sies dans l'Église : 
d'après ces explications, on peul voir ee qui est signiOé ici par enle­
ver la paix de dessus la terre. Quant à ce que c'est que la Paix dans 
sa première origine, cela a été montré f0l1 8U long dan"s le Traité 
mi CIEL ET DI! L'ENrEB, à l'Article de l'état de pail daus le Ciel, 
Noe 286 à 290; à savoir, que dans sa première origine elle est d'a­
près le Seigneur, en Lui d'après l'union du Divin-Même et du Divin 
Dumain, et par Lui d'après Sa conjonction avec le Ciel eL l'Église, 
et en parlieulier d'après la conjonction du bien et du vrai chez cba­
cnn ; de' là vient que par la Paix dans le sens suprême il esl signifté 
le Seigneur, dans lesens respectif le Ciel etl'l~glise dans le commun, 
el aussi le Ciel et l'Église dans le particulier chez cbacun : que ce 
soit là ce qui esL signifié par la Pail dans la Parole, on peut le voir 
par un grand nombre de passages de la Parole, dont je vais rap­
porter les suivants pour confirmation; dans Jean: CI JI,", dit: Paia: 
je vorulaille, ma paiz je vou, donne, non t'omme le monde 
donne, Moije VOUI donne; que ne le trouble point votre cœur, 
et qu'il ne ,'intimide 1JOint. Il'- XIV. 27; - là, il s'agit de 
l'union do Seigneul' avec le Père, c'est-à-dire, de l'union de son 
Divin Humain avec le Divin Même qui était eR Lui par la concep­
tion, el par conséquent de la conjonction du Seigneur avec ceux qui 
son' dans les vrais d'après le bien; de là par la pail est entendue la 
tranquillité du menlal en raison de celte conjonction, et comme par 
elle ils sont en sllreté contre les maux et les faul qui proviennent 
de l'enfer, car le Seigneur tien' en sllrelé ceux qui ont été conjoints 
avec Lui, c'est pour cela qu'II dit, «que ne se lrouble point votre 
cœur, et qu'il ne s'intimide point; Il celle Divine Paix est dans 
l'bomme, et comme le Ciel est avec elle, là aussi par la paix il est 
entendu le Ciel, et dans le sens suprême le Seigneur; au conlrarre, 
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la .. il da lIIOHe _Ides sucœs qu'OII , ~ par COB!~:aI de 
la coajoacliOlllUlC le lII08IIe.. el CIIaaIe œue paix est 5eII-.& 8-

1eI'De. el qu'eu elle il D'y 1 pas le Seiplar iii par ""_1 le Ciel, 
elle pmllftC la ne de 11Ioauaedas le --.le el est •• _ .. 

......,.a. c'S poarquoi le ~ diL, • - paU je .... daMe, 

... COIII. le .... dœDe. Moi je .. doHe. • Dus le w.e: 
.1 ha tIiI : Ca dItJIn j~ IWJIU iii ilttllld, -fia "·aI Il.,,.;z 
lQr.I qe;; dIuu le ___ IWJIU tan" rtJ#icl.; .... qa 
œ.1an, lloij'lIiwiaœ ~ ...... -X\l. U;-Ii. __ 
.. r la paU il est eaJeDdg _ plaisir iDIIne 41" ..... la a.jcadm 
IftC le Seipear. de li. le Ciel el la joie éIerDeIIe; la paU, das ce 
1 se. esloppos6e ll·l-it,Im. ,....,e cp par l'I8jrtion esl si­
piIëe l'i-'''''ion par les mul elles rau. Iaq.ue est dIeI œu 
qai 80Dl dus la plix DiYille IUt qu'ils _1 dus le lDœIIe, car la 
dlair. qu'iIs portealllorsulOar d·eu. cMsire anItm .... les dIOIes 
qui SCIai da lII08IIe.. de li. l'I-it,Im ; c·. pou ceIa..-1e Seis-' 
dit, • ÛII qU'Eli Moi plix " .. lys ; dus le lDODde ..as In!I de 
rdid.ioll; • el .... le Sftpenr q_ à .. Bopp. s'estltr 
quis la ",-Me S8I' les eIlfers. par cœIS6qar.M Ar les ..u elles 
rau qui de li s'BèftDl cIIeI dIacu dus la daair el l'iDl'e:slat, c·. 
pou œIa qD'ii dit, • I,ez COIIIiaace. lIoi j'ai qiDcu le ..... 
Oms 1.IIc: ./ha dit az soizIDt~ .. ·il -- ntrJII!Iâ 
tlewAI LMj : DtuU tpU/tfrIe ..... fU f.'IOU mlrie;, ,r-..". 
tIila: PIIÙ .. aile 1fIdÙOR; el s'iJ, • là .. ~ • ".;z, ..,. 
hti repœnYlMn,.,u, ...... si JIOII, .., l'OU dII rrl4JlU'Jlel'&. 

- X. i. 6; -el daos llaUlllieu : • S. I!II""" dJuu,. ...... » 

__ ;-111; rI si ltJ ...n.o. ni digw, Nlre,.u rieNIrtI ..,. 
'Ik; JIIMÜ si ,Ih .' al pa di,.e. Mn ptIiz ~ .. 
tau; el fIIÏœ'I9W"~ NU..,.. pa nrru. et •• ..,... pa «-II roi""", ,. sorllUtl dt ulle ...... 011 • t'eUe ~ 
secow; III fJOfI8ÏIre • MS JIÏItb. • - X. 12, U. Il ; - q.'iIs 
detaieaL dire paU l la 1DIÏSOIl, œIa sipile pour COBaaIIre si CleU 

qui 8aieD11a recen'IÏfJIlle Seigneur; ils UlQIÇ'ieDt ClOIDIDe boa8e 
aoaydle le Seipear. el par suile le Ciel, la joie dJesle el la ne 
élemelle ; car IOUles ces c:Iloses SOIIl sigDifWes par la .. il; el ceu 
qui OIIt l'e(U ces cIlose:; soul euleDdus par les fils de pail sur les­
quèL .. la pail reposerait; que si. lU c::onlrlire, ils De retOIIDiissaÎeIIl 
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pas le Seigneur, et par suite ne recevaient pas les choses qui sont 
du Seigneur ou qui appartiennent ilia paix, elle leur serait enlevée, 
cela est signillé par ct si la maison ou la ·ville n'est pas digne, votre 
paix retournera à vous; " alors de peur qu'ils ne fussent lésés par 
les maux et les faux qui sont dans cette maison ou dans celte ville, 
il leur a été ordonné de secouer la poussière de leurs pieds en sor:­
tant, ce qui signiHe aOn que ce qui est damné ne s'y attachAt pas; 
en eft'et, par la poussière des pieds est signillé ce qui est damné, car 
chez l'homme le dernier, qui est le sensuel-naturel, correspond aox 
plantes des pieds, et com~e le mal s'attache à ce sensuel, c'est pour 
cela que chez ceux qui étaient dans les représentatifs de l'Église, 
comme la plupa.·t y étaient dans ce temps-Ià, on secouait la pous­
sière des pieds, quand les vrais de la dcJell'ipe n'étaient pas reçus; 
en effet, dans le monde spirituel, quand un esprit bon vient vers des 
méchants, le mal inDue des méchants et le trouble quelque peu; mais 
cela trouble seulement les derniers qui correspondént aux plantes 
des pieds; ensuite, lorsqu'on se détourne et qu'on s'en va, il semble 
qu'ou secoue la poussière de ses pieds, ce qui est un indice qu'on a 
été délivré, et que le mal s'attache à ceux qui sont dans le mal: 
que les plantes des pieds correspondent aux naturels infimes, et que 
par suite ils les signiftentdans la Parole, on le voit Not 21.62, SU7, 
3761., 3986, &280, lt988 à 1J962; et que la poussière qu'on doit 
secouer signilie ce qui est damné, 'on le voit N°l 2A9, 7618, 7622. 
Dans Luc: ct J~sus pleura ,ur la ville, en disant: Si tu avais 
connu, et mIme en ce jour, les cho,es qui sont pour ta paiz! 
mai, maintena"t cela e,t cac~ il te, yeux. ,,- XIX. Ai, A2; 
- ceux qui ne pensent que dFaprès le sens de la lettre sur ces pa­
roles et sur celles qui suivent, croient, parce qu'Us ne voient pas 
autre chose, qu'elles ont été dites par le Setgneur sur la destruction 
de Jérusalem; mais tout ce que le Seignenr a prononcé, venant do 
Divin, concernait non pas ce qui est mondain et temporaire, mais 
ce qui est céleste et éternel; ici donc, comme ailleurs, par Jérusalem 
sur laquelle le Seigneur a pleuré il est signiRé "Église, qui alors 
avait été entièrement dévastée, de sorte qu'il n'y avait plus le vrai 
ni par suite le bien, et qu'ainsi les hommes de cette Église devaient 
périr pour l'éternité; c'est pour cela qu'Il dit, « si tu avais con8u, 
et même en ce jour. les choses qui sont pour ta paix 1 Il c'esl-à~dire, 



2à2 L':\POCALYPSE EXPLlQrÉE. ~.365. 

pour la vie et la félicilé éIerDeIIe qui vielulaeal du Seipeur ... ; 
car par la .. il. fJOIDme il a ~ dit. il es& ..... le Ciel et la joie 
œIesle par la coojOllClioa avec le Seipear. Dans le Meme: a z.. 
clttuV propMlÏMlllI dit : L'OrintI trna Ital JlCJlllII Nit~ 
povr apparailre Il ceuz qlli Iltliertl __ tImu da lhlMlre$ el 
une arnflre de fIIIort. tlfia de ding .. ltOf pietb ...... che",i" 
tU paize • - •• ï8. 79; - il s'asia du Seipeur qui deYai& veDir 
dus le moode. el alors de l'iIIUSlnlioD de ceu qui aaieDt lMJrs de 
l'Église el claus l'iporuœ da DiviD Vni ... rœ qu'ils D·a .... 
pas la Parole; le Seigaear esL eateDdu pli' l'orieut d'en "'l fIUÏ 
appantt; et ceu qui SODl bon de l'Église IOIIt ealeDdas par œu 
qui &ieot assis dus des lâIèbres el ODe ombre cie 1IIOI'l; pII''' 

ebemio de pail est eoteodue leur iIIaslnlÏOo daIIlt les DiviDs uais 
pu la réceptioD du Seipeor el par la coojoDclion avec Lui, d'ota 
résollealle Ci2I el la félicité élenelle; pu diri ... DOS pieds daas 
ce cllelDiD esllipi~ l·iDSll'aCtioD. Dus le Même : • La tIüd­
pk. IoUllinai Di., en dilal : Bhti (soit) k Roi qtà fteIIl .. 
l''om du SeigrtftIT / Paiz diDu le Ciâ d gloire"" la Liatz 
tm-hAuU! Il - XIX. as; - ces paroles 0Dl ~é diIes par les 
disciples. quaad le Seipeur .un à JërasaIeaI. ÛII d', air COID­

plèlemeol SOD BumaiD l SOI Divin pu la pwioD de la crois. qui 
fut SI dernière IeDtation. el aussi afio de sabjuper ealHJremeltt les 
enfers; el C9IIlme alors tout Diyio BieD el108t DiviD Vni deYait 
procéder du Seipear, les disciples direal • Woi soil le Roi qai 
vient au ~OID da Seigneur, • ce qai siglifiail la recODD'issaace. la 
glorificalion dl'action de grkes de ce qae ce bien el ce vrai ... 
céderaient de Lai, nlir ei-4IessoI, N· SAO ;JIU • pail dans le Ciel, • 
el par • gloire daDa les lieux lrès-baoL'l. Il il est signilé qœ les dIOIes 
qui sont sipifiées .. r la .. il vieDDea' de l'aaion da Dim Meme 
el da DMo BWDaio. el sonl par soile au Anses el au boIInDas 
d'après la coojooc:lioo avec le Seipear. car lorsque les enfers eu­
renl été sabjogués pu le Seipeur, il ., eat alors pm dans le Ciel, 
et alors le Divio Vni fat par le Seipear à ceuI qui, aaieol. c'. 
li la gloire dans les lieul ~~oIS ; que la Gloire sipifie le Divio 
Vrai pI'OtbIaOl da Seigneur, ou le voit ci-dessas, Ne" 3S, 288, 
36j. Comme la Paix, dans le sens inlerDe de la Parole. signifie le 
Seigneur, et par suite le Ciel et la ,oie éternelle. spêcial~l le 
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plaisir du Ciel.qui tire son origille 'de la con jonc 1 ion a\'ec le Sei­
peur, c'est pour cela qu'après la résurrection, quand le Seigneur 
appaftlt aux disciples, « Il leur dit: Paix à vou.1 " .....,. Luc, 
XXIV. 36,37 • .JeRO"XX. iD, 21, 26.-De plus; dans Morse: 
• Que te IdniBle Jéhovah, el qrl'il te garde! que (aBBe luire 
J ~hm1ah '68 (ace. IUr tOI~ et ail piti~ de toi! qu' l-11ve Jéhovah 
168 (ace, IUr toi, et qu'il mette en toi la pok. " - Nomb. VI. 
26, 26, 26; - le Divin Vrdi, d'oil procèdent toute intelligence et 
IOUle sagesse et avec lequel infl1le le Seigneur, est entendu par ft que 
fasse luire .Jéhovah ses faces sur toi; " et la protection du Divin 
Vrai coutre les faox est en&endae par cc qu'il ait pitié de toi; " le 
Divin Bieu, d'oD procèdent \OUt amour et toute charité et avec le­
quel inOue le Seigneur, est entenda par CI qu'élève Jéhovah ses 
faces sur toi; Il et la proleetion du Divin Bien contre les maux, et 
par suite le Ciel et la félicité éternelle, sont entendus par Il qu'il 
mette eu toi la pail, » car lorsque l~ maux elles f.ux ont élé éloi­
gnés et D'infestent plus, le Sèigneur influe avec la pail, dans la­
quelle et par IaqaeIle il y 1l le Ciel et un plaisir qui remplit de béa­
titude les iOlérieors du mental, el par conséquent la joie céleste; 
eeue BéD6diction aussi a été expliquée ci-dessus, voir N° 340. La 
même cbose est signi6ée par la Paix, dans DaYid : Il Jéhovah IJ~­
nira .on peuple dan. La paix,'" - Ps. XXIX. 11 : - et dans 
le Même : « Qui nous montrera du bien? Élive .ur nOU8 la 
lumih'B de tt. (aCtll, J~hovah! Tu donnes Lajoie dan. mon 
l'œ.". au IUjet du ,,",pB où leur blé et leur vi" doux .ont mul­
tiplié.; en paiz à La (oü je me r.ouche et je dor., car Toi, 
nhOfJllh, .eul, en .écuril~ tu me (ai. habiter. » - Ps. IV. 7, 
8, g; - ici est décrite la Paix dont jouissent ceux qui sont en COD­
jooe&ioo avec le Seigneur par la réception do Divin Bien et du Divin 
Vrai procédaDt de Lui, et il est signifié que c'est dans celte Paix et 
par ceue Paix qu'existe la joie céleste; le Divin Bien est entendu 
par cc qui nous montrera du bien, Il et le Divin Vrai par Il élève sur 
nous la l~ière de tes faces; Il ~a Lumière des faces du Seigneur 
est la Divine Lumière procédant de Lui comme Soleil dans le Ciel 
Angélique, lumière qui dans son essence est lè Divin Vrai, comme 
ou le voit expliqué dans le Trailé DU CIEL ET DE L'ENFER, Ne, 126 
à tAO; de là la joie céleste est entendue pal' CI lu dODnes la joie dans 
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le cœur: Il la moltiplicalioD da bieD et du wrai est ealeDdoe .... 
• leur blé et leur vin clou sout lDullipli~ •• le bl~ lipiDe le bieII, 
el le l'iD doux le vrai; comme la paix est das le biea et le nai el 

proYieDI da bieD et da nli. c'est polir cela qII'ii est dil • ea Jaix l 
la rois je me coucbe el je dors. car Toi. J6tOYù ••• eD s6cIIrilt 
ID me rlis babiter; • par la pMX est signifié le plaisir ÏD1eI"IIe da 
Ciel, par la sêcori161e plaisir exlel'De, pu C'JOIICber et donoir. el .... 
_biler, il est sigDitié vivre. DaIS lIoise : _ Si tItut • ..a ."".". 
... mIIFC~z, d JJIft prlt:ql .... oIMnwz el la ( .. "n, je 
dtnuInwi la JIIIÏZ dmIs '" Inre, el eR ûnuitl IIOIU ND tH­

t'Aerez, ~I JNnO'tlle ne t'OIU IptnœtmItrtI; el je (1II'tIi düptI­
r4itre.1a fII'e maur4lÜe hon • iii Inre, n r/ph ne"..... 
poin' par f:O'r~ 'nr, • • -U,iL XXVI. S. 6;-ici. il est ~ 
crit d'oo proeède la plis. c'est-à-4ire. d'o(a pror.Mmlle Ciel et la 
joie dIesIe; la paix, ~ en elle-~ D'S Di le Ciel ni la 
joie célesIe. mais le Ciel el la joie œleste ion, dus la paix el ... 

Delli de la pail ; en deI. la Paix esl COIIlme dus le lDODde l'Aa­
rore ou le Printemps, qui disposeBlles 1De111I1s 1l8IBaÎIIS l recevoir , 
pu le cœur les plaisirs et les ebll1lleS pnmIaIItl des dIoses qui se 
préiealeol deYUI les yeu,' car elle doDDe le plaisir elle~; 
el comme IOUlts les dloses da Ciel et de la joie cêIesIe procèdeat 
pareillemeo~ de la Paix Di,iDe. de Il wieDt lussi qu'eUes SODI at­

tendues par la Pail; puisque l'homme a le Ciel ea ,iYUl saiYIDt 
les pr#.ceples, car c·est .... ll qo'ill coojoactioD atee le Seipeur. 
,oill pourquoi il est dit • si daas mes Slaluts 'ODS 1DII"CIIez, el 
mes préœples YODS obserrez et les failes. je doaDel'li la pail dos 
la terre; II par • eu ~16 YODS YOGS COIIt.lIereI. el persoue Be 

\'005 épouvaoten, et je ferai dispuaIlre la 1& maoaise bars de 
Il lerre, et l'épée ne passera point pu \'oIre cene, II il est enIIIIda 
qu'alors ils De serout infestés ai par les mlUI Di par les rau ; pu 
la bele mauvaise il est sigailié les eupiditm IDIDtaises. et par r~ 
les flusset~ qui en prorienleDt, les mes et les Dires delroiseDt 
le biea et le TTIÎ d'o(a prorienlla Paix; et par la Ierre est sigDiUe 

"Église; que Il bêle IDIIIftÎSe signiie les c:apidiIés lIIIOaises el la 
destroctioD du bieu par elles, OB le voit, N- Aï29. ït02, 9135; 
que l'épœ sigai8e les faosselés el la deslraclioa da YrIi .. r elles, 
OB Je ,oit ci-dessus, ~. Ut; et que la terre sigai&e l'Église. GD 
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le voit aussi ci-dessus, N°· 29, 3Oh. Celui qui ne s'élève point au­
dessus dn sens littéral de la Parole ne voit autre chose, sinon que 
celui qui vit selon les statuts et les préceptes vivra dans la paix, 
c'est-à-dire qu'il n'anra ni ennemis ni adversaires, et qu'ainsi il se 
conchera en sécnrité; puis aussi, qu'aucune bête mauvaise ne lui 
fera de dommage, et qu'il ne périra point par l'épée; mais ce n'est 
point là le spirituel de la Parole; cependant la Parole'est spirituelle 
dans chaque chose qu'elle contient, el son spirituel est caché dans le 
sens de sa lettre, qui est le sens naturel; le spirituel de ce Passage 
est ce qui vient d'être expliqué. Dans David: CI Le. maihlJureu 
fJOI.~deront la terre, et il, se dllecteront dtrnI la multitude 
de III paiz : ob.e",e l'intégritl et voi. III droiture, car la chOIe 
finale pour un hom,me (est) IIlpaiz. »-Ps. XXXVII. U, 37; 
- ici, par les malheureux sont entendus ceux qui sont dans les 
tentations dans le monde; par la multitnde de la paix dans laquelle 
ils se délecteront sont signifiés les plaisirs qui suivent les tentations, 
car après les tentations le Seigneur donne des plaisirs d'après la 
conjonction du bien et du vrai alors, et par suite d'après la con­
jonction avec le Seignenr ; par CI observe l'intégrité et vois la droi­
ture, car la chose ftnale pour un homme est la paix, J) il est entendu 
qne l'homme JOUit du plaisir de la paix d'après la conjonction du 
bien el du vrai; l'intégrité qu'on ,doit observer, se dit, dans la Pa­
role, du bien; et la droiture qu'on doit voir, se dit du vrai; la chose 
ftnale, c'est la ftn quand il y a paix. Dans le Même: CI Le. montagnes 
porteront la Paix au peuple, et le, collintl (seront) dtrnI la 
ju.tice; dan. Sef jour. fleurira le ju.te; et beaucoup de paix, 
ju,qrle-Ià qu'il n'y aura pas de lune. » - Ps. LXXII. 3,7; 

• - Ill, il s'agit de l'avénement du Seigneur et de son Royaume; par 
les montagnes, qui porteront la paix an peuple, est signifié J'amour 

'envers le Seigneur; et par les collines, qui seront dans la justice, est 
signifiée la charité, à l'égard du prochain; que ce soit là ce qui est 
signifté dans la Parole par les montagnes (et par les collines,) on 
le voit, NOl 796, 6lJ36, f0438; et cela, parce que ceux qui sont 
dans l'amour envers le Seigneur habitent dans le Ciel sur des mon­
tagnes, et ceux qui sont dans la charité à l'égard du prochain, sur 
des collines, N° 10h38, et dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENfER, 
N° i 88 ; de là il est évident que par la paix il est entendu la joie 
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c:éIesIe qai proriral de la .wI- aM: le Seipmr .. 1'_; 
pu • dus ses joan Imrin le jllSle, _al sipileaHi" ___ 
le lIiea de 1· ....... ; .... l8iIe il _ dit. el bencllP de pm •• 
car la paix De *-' lai d"aaaœ put .. da Sei8M-. el de sa a.­
;.:aimt aftJC am. qIIi .... dus le ... de 1' __ • aB .... d a 
~ dit c:i-d T ; il est dil. j ..... la qu'iI D'yama .. de J.e, _ 
(le qai sipiIe qae le wai • sera paiIIl ~ ù ~ .us ..... 
.... CDDjoiaIl de.uiëre ... 'fAN ...... c' •• tIire, de..-re 
que le ft soill_ le _. car lOû wni appaI'Iim& __ plia: 

.. ·iI prœWeda _. el qae pu S1IiIe ___ eseaceD al le ... ; 

lei _le n'ai dia ceu qui SOIIl .... le ... de r_ enss le 
Seipmr par le SeipMr, lesqaeIs ir.i S08l ..... par le j.ae : 
qae le sokiI sipiie le bieIl de 1· ....... el la lue le nU ... 
pror.ède, 08 le ul ~- liB .. tial. !lOi, i08O, .... ïOU. 
DusÉsale:. O. ER( ...... al rtI, .. Fi4 ..... Iu.",. • 
..,. _ ",.. (sm) ,. "n.n,..,I; _ .",..,. _ /t-.. , 

A~, C"".;JJn-. DÜfII, Bhw. Pm tl"IIerIfitl. Prütn 
tle1l"iz : .. -~ de prÏltt:iptlllll ~, '" JMÏZ il.', 
tIIIN pDÜllde p.. • - lX. i. 6; - ClIS ... ___ l'a-
ftBeaIeal da Sei ..... , il _1Iil de œt a ..... l que •• EBfaal 
.. _ aë el Da Fils .. a lU daH6, • parœ que"" la Parole 
par .. eIfal esl sipil6 le .... id le Di_ Biat, eI.- par • 
Ils est sipil6 le nai. ici le DiYiII Vrai; il est dil aiDSi, .. Cilllllda 
-nap da biaI el da wai. qai est dus dwwe des cboIes de la 
Parole; el œmme le DiriD Bim elle Di"ÎD Vrai ~l" Sei­
~. c·est .... œil qa'iI estlppel6 Priaœ de paix, el fia'iI­
dit qa'l sa llul&iplicalioD de priDci~ el de paix iI.'y ..... poial 
de la; prlaàpailli se dit da DiriD '"rai, el paix se dil da Ditia 
BieD COIIjoDIl au DiYÏD Vrai; de là il est appeW PriDœ de paix: .. 
le priDce se diIe des Vrais, el ... 'iI sipile le ...... n'ai, ID le 
ftlÏl N- US!, _9, DOAt el t:i-desgs, N- tg; el que la paix se 
dise de la coajoudioo do ... el Ù nt 011 le YOÏl c:HIesAs dus 
cel Artide. liais œmme la paU est lIOIUIle dus n pud DOIBbre 
de pISI88eI de la Parole, el que l'uplicllioa deil Mn appIiqaée l. 
la c:baIe doM eUe se dilou 1 •• al elle est l'aII.rihaI. el qat 
par saile il semble que sa sipiliclliCll soit diRMIte, je _ polir 

œIa ___ lm' so...u.eat (le que sipiie la Pail, ÛIl qae 
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le meutal ne soit point enlraJDé en diverses idées sur ce point cc La 
» Paix est une béatitude du cœur eL de l'Ame, qui tire son origine 
Il de la conjonction du Seigneur avec le Ciel et avec l'Église, con-
1) jonction procédant de celle du bien et du vrai chez ceux qui y sonL, 
Il d'ou il résulte qu'il n'y a pins de combat du mal et du faux contre 
.. le bien el. le vrai, ou bien, plus de dissidence ou de guerre daDl! le 
" sens spirituel; de là la Paix daus laquelle se fait toute froctiftca­
" lion du bien et toute multiplication du vrai, par conséquent toule 
» sagesse et toule intelligence : et comme cette Paix existe par le 
1) Seigneur Seul, et procède de Lui chez les Anges daos le Ciel el. 

» chez les hommes dans l'Église. c'est, pour cela que par la Paix 
Q dans le sens suprême il est enleDdu Je Seigneur, et dans le seus 
» respectif le Ciel el l'Église, par conséquent le bien conjoint au vrai 
u chez ceux qui y sonL » Par là on peut avoir one idée de la signi­
ftealion de la Paix dans les passages suivants; dans David: « Re­
t(re-toi du 1I'Ul/~ et fail le bien; cherche la Pai:l:~ el pour,";'" 
la. .. - Ps. XXXIV. 1.5; -la paix, ce sont touLes les choses qui 
appartiennent au Ciel et à l'Église, d'ou provient la félicité de la vie 
éteroelle; et comme elle n'est que cbez ceux qui sont dans le bien. 
c'est pour cela qu'il est dit« retire-toi du mal, et fais le bien; cberche 
la paix, et poursuis-Ia. Il Dans·le Même: CI Beaucoup de paix pour 
ceux qui aiment ta Ioi~ et point pour euz d'achoppement;j' ai 
attendu ton IJIllut~ JI~h! el te. prlcepte. j'ai {ait. " -
Ps. CXIL t66, t66 i - la paix. c'est la béatitude, la félicité et 
le plaisir célestes; et comme ils ne sont donnés que cbez ceux qui 
aiment faire les préceptes du Seigneur, voilà pourquoi il est dit: 
cc beaucoup de paix pour ceux qui aiment ta loi; j'ai attendu ton 
salut, Jéhovah! eL les préceptes j'ai fait. " le salut, c'est la vie élea:­
nelle; CI point pour eux d'achoppement " signifie que pour eux il 
D'y a point d'infestation par les maux et les faux. Dans ÉsaIe: u Jé­
hovah / dilpo.e la pai:r: pour nOUl; car toute. no. œuvre.~ tu 
(les) tU oplrée, pour nou •• " - XXVI. t2; - comme la paix 
vient de Jéhovah seul. e'ëst-à~ire. du Seigneur seul, et lorsqu'on 
fait le bien d'après Lui, c'est poOl' cela qu'il est dit : CI Jéhovah! 
dispose la paix pour nous; car toutes nos œuvres; tu les as opérées 
pour nous. " Dans le Même: " Le, Ange. de pai:r: pleurent mnd­
rement; droa,té. ont III lei ,enlier,~ pl", de paBBtlnl. pâr le 

D. ' t~ 
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€ ...... - xxxm. 7, 8; - CIIIlID8 la paa ,al da Sei­
peur et est par Lai dus le Ciel, c"est pour cela que Il les ADps 
&OD& appelés Aups de paix; et coauoe il D'y a 1.. pam 
pour œu qui, sur la &erre, I0Il1 dus les man et pu saïte dus 
les l'nI, c'est pour cela qa'il est dil qll'ils pIearMl amèremeIIl, 
parce que les sealien -' lU dénsIés, et qu'il D'y a plas de pas­
SUIS par le dIeIIliD ; les aeaIiers et le dIemiD sipiiell& les bieas de 
la vie et les nais de la foi, c'es& ~ les sealien dmsI4s si­
pi_l .. 'il D'y a plIS de bieas de la vie. el que _ plias de passa_li 
par le t.beaùa • sipile qu'iI .'y a pla de nais de la foi. Dus le 
1II!me: _ Oll! A lit tIUIe$ kOtllI ma prkepta! el elletullflit 
III €_Ie fltoe. III ptUz. et IIIj_in c.....-Ia flou,. 
,. ".,.: JIOÜtt IÛ ptliz. dit IIIItJfJd. ptIIIr la ÜItpiA • -
XL VllL t8, 22; - COIIUIIe la paa est" ceu qui yiweaL seIoa les 
pn1I:epIes dll Seipenr, el BOIl à ceu qui .'y coaformeDi pas _ 
,ie, c'est pou cela qu'il est dit. _ 0II! si tu easses écM~ mes pr6-
œpIeS! et eUe aarail lU comme le Iea\'e, ta paa; poiDl de ~ 
pour les impies;.1a pm CODUDe le aeaye sigDile dMs l'aboDduce; 
la j8SIice comme les lots de la mer sipi6e la frDc:Iiicatioa du ... 
par les uais; la jll$lice dus la Parole se diL du bieD, el la mer se 
dil des nais. Dus le Meme : • La fIIIOIIIIIgIIe$'" rRinNRtt el 
la œIJüaa.,., tIIp/IIdN • ..., .. ~ d"tIfJ« lOi 
JIe " nrirmJ poial; r tIlJüult:e IÛ inti ptIix ... UrtJ JIOÜtl tU­
plMle. T •• In fils ln'OJtl eueiph 1Û111toI:tJh. et IIbtnuIIDttlJ 
(sera) 14 ptZiz IÛ ta fib . • - LIV. tO, U; - a. il s'iii' du 
DOIIYeaU Ciel et de la DOU,elle Église; par • les IDOBIIpes se reti­
rerool elles coIliDes seroul ......... ; • il est eilleDda que le Ciel 
)riœdall et l'É8Iise pftc6dente périnal; pli' • ma lIisérit.onIo 
d'aYfJC loi Ile se retirera poiDl, etl'alliuœ de ma paix De sen poiDt 
~, • il est sipi&é que ceu qui SOIIl dus le DOUY." Ciel et 
dus la DOUvelle Église seroaL daDs-1e bieD par le Seipeur, et .. 'ils 
IDI'OIIL la joie céIes&e pour .'élerDité par la ClOIIjOllClioD lYet le Sei­
peur; la miséricorde sigai6e le bieD par le Seigoeur, et l'IUiuce 
de la paix signifie la joie c6este d'après la CIJIIÏODCÛOIl avec le Sei­
pear. l'aUiaDce est la coojeDelicll; par les ils qui seroal easeigIlés 
de JatoYab, el qui luroul He pai1 aboDdaDte, il est ealeDdu que 
ceu qui. dus le NoaYeau Ciel et daBs la Nœvel1e Église, serœL 
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par le -Seigneur dans les vrais d'après le bien, auront la béatitude 
et la félicité éternelles; par les fils dans la Parole sont·signifiés ceux 
qui sont dans les vrais d'après le bien; par cela qu'ils soot eosei­
gnés de Jébovab, il est signifté qu'ils sont par le Seigneur dans les 
vrais d'après le bien, et par la paix abondante il est signifié la béa­
titude et la félicité éternelles. Dans Ézéchiel: Il Dav.·d ,era leur 
prince pour L'iternit~; etie contract".ai avec eu:r une alliance 
d, paiz; une allianc, d'lterniU il 11 aura avec eu:r ~ et je les 
donneral~ et je les multiplierai~ et je placerai mon Sanctuaire 
tlII milieu d'eu:r pour l'iternitl, »....;.XXXVII. !5, 26; -là, 
il s'agit do Seigneur, et de la création-du Nouveau Ciel et de la 
Nouvelle Église par Lui; par Qavid, qui sera leur prince pour l'é­
ternité, il est entendu le Seigneur; par contracter avec eux une 
alliance de pail, il est signifté la joie céleste et la vie éternelle pour 
ceux qui ont été conjoints au Seigneur, l'alliance de paix est ici, 
comme ci-dessus, la joie céleste et la vie éternelle d'après la con­
jonction avec le Seigneur; la fructiftcation do bieD, et la multiplica­
tion du vrai qui en résulte, sont signifiées par Il je les dODnerai et 
je les multiplierai; » et comme de là provieouetlt le Ciel et l'Église, 
il est ajouté, « et je placerai mon Sanctuaire au milieu d'eux pour 
l'éternité, " le Sanctuaire est le Ciel et l'Église. Dans Malachie: 
«Afin qu'il,ol't~ (ce précepte), mon alliance avec Livi; mon al­
liance avec lui a III celle de la vie et de la pai:r; la loi de vlritl 
a Itl dam .a bouche~ et la perversitl n'a point Itl trouvle 
dans Be, livre.; dan. la pai:r et dam la drol'ture il a marchl 
avec Moi. 1) - Il. 6, 6, 6; - par Lévi soot signifiés tous ceux 
qui sont dans le bien de la Cha.'ité à l'égard du prochaiD, et daus le 
seDS supreme le Seigneur Lui-Meme, parce que du Seigneur pro­
cède ce bieD, ici le Seigneur Lui-Meme; l'alliance de la vie et de 
la paix signifie l'union de son Divin Meme avec son Divin Humain, 
union d'ota procèdent toute vie er toute paix; la loi de vérité a été 
dans sa bouche, el la perversité D'a poiDt été trouvée dans ses lèvres, 
signifie que le Divin Vrai procède du Seigneur; dans la paix et dans 
la droiture il a marché avec Moi, signifie l'union meme qui a été 
faite dans le monde: que dans la Parole par Uvi soit signifié l'a­
mour spirituel ou la cbarité, on le voit, NOl AA97, 6502, 11503 : et 
que par lui dans le sens supreme il soit entendu le Seigneur, on le 
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voit, N- 387i, 3877. Dus Élêcblel: a AlorIje ct1IIln«Ierlli 
tIIJ« AZ U1Ie tdJia('e M ptUz, d je ftll'tli disptlrallre III bile 
mtanJtlise Iwn M III Inn, flfin "."it. ""lIilmt dmu le db"t 
m IIcurill, el "."it. dtlrrnntl dmu te. forlt. : "'on r trrIJre 
tbl clumap donn"." 10ft f",il, el III InTe doMn'fllOft proIIait, 
qutmdj"1lUT1lÏ 1nV11~. COIIrrM Mteur joug, et f'leje la 
tIJtr'tli dJlœm M la rJIdÏn M CAZ ".i la IIl1n'17Ï11n1t. a -

XXXIV. 2&, 27; -Ilaassi, il s'agit de r.'''''t dll Seipeur, 
el de riDSlau.nlioo de la DOUvelle É81ise pu Lui; 1. coujODClÏOD de 
ceux qui 500t de rÉglise avec le Seigneur, est signifiée JIIr l'alliIIIce 
de pail qu'alors il coutneten avec enl; par suite la prolectiOll el 
la sécurité coolre les malll elles falll, soa' signifiées pu a je ferai 
dispanttre la bfJe mauvaise hors de la letTe, ana qu"Us babi_t 
dans le désert en sécurité, el qu"ils dorment daM les forêts;. la bêle 
mau,aise signi6e les malll de loul genre, le ch!sert otA ils babiteroDi 
en sécurité sigaitle que les cupidités da mal ne les iDfesteroa' poiat, 
elles forêls daas lesquelles ils dormirool sigailleal que les falll qu 
profiellDea' des cupiditâ ne les infesteroo' poiat DOl plus; la frœ­
,Uicalioa du biea par les mis, et la mulliplieatioD du vrai d'après le 
bieD, SOOl sigai6ées para alors l'ubre du dlamp doanen 500 fnü', 
el la terre doaoen 500 produit, a l'arbre du cbamp sigaille les cœ­
Daissances du mi, le fruil signilie le bien qui en provieat, la lem 

sigDi6e l'Église quaa' au bieD, par coDS6(ueD' aussi le bieD de r&. 
Blise, et le produit de la Ierre sigaitle pu suile la mulliplit.alioD da 
vrai; pu a quand j'aurai brisé les' coorroies de leur joug, et que je 
les aurai d6ivm de la main de ceux qui les lSSe"ÏS!eDt, a U est 
signillé que ces choses leur aniveroal après que le Seignear aura 
60igaê les IDIOI elles (aU qui soa' en eu ; les courroies du joug 
son' les plaisirs du mal d"après l'amour de soi et du moade, qui les 
lienllellt ~ et ceux qui les asservissent sont les faUl, parce 
que les faOl foui qu"ils SOU, esdaYeS de ces miOl. Dans Zacbuie: 
• La umace de ptzi:r it.In'01It, le cqJ don"trlllOn fruil. el 
III Itrre dmmerfllOft protblit, et lei cieu:e donneronl leur ro­
Ile: prononcez III -emtl, fluJmml taec 10ft t:t1mpIIpon; ri­
ritl el jugemml M pIliz jugez dan. tW portel; flimeZ ""/~ 
",ml 1Il,-etrill el 1Il"plli:e. a- VOl. t2, t6, t9; -500' Ippelês 
semeaœ de pai1 œu cbez qui il1 a coujoDdÏOl da bien el du ,rai, 
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el comme ceux-ci sont entendus par la semence de paix, c'est pour 
cela qu'il est dit que le cep donnera SOli fruit, et la terre son produit; 
par (\ le cep donnera son fruit, Il il est signifié que le vrai produira 
le bien, et par cc la terre donnera son produit, " il est signiOé que le 
bien produira des vrais, car le cep signiOe l'Église quant aox vrais 
ou les vrais de l'Église, et la terre signifie l'Église quant au bien 
00 le bien de l'Église, et le produit signifie la production du vrai; 
par (\ les cieox donneront leur rosée, Il il est signifté la fructification 
du bien et la multiplication du vrai; la conjonction du vrai et du 
bien est ultérieurement décrite par Il prononcez la vél'ité, l'homme 
avec son comPagnon; vérité et jogement de paix jugez dans vos 
portes; aimez seulement la vérité et la paix; Il par la wérilé est si­
gnillé le vrai; par un jugement de paix, et par la paix, est signiftée 
la conjonction du vrai avec le bien, Dans David : ft J ihovah par­
Iera de paix à .on peuple et d.e. Baint., afin qu'il. ne retour­
nent point il la folie: la mi.iricorde el la jUBtire .e rencon­
treront, lajwtice'et la paix .e baüeront. Il - LXXXV. 9, 
B; - Jéhovab parlera de paix à son peuple et à ses saints, signifie 
qu'il enseignera et d.onnera la conjonction avec Lui par la conjonc-­
tion du bien et du vrai chez eux; par la paix est signifiée l'une el 
l'autre conjonction, par le people sont signifiés ceux qui son' dans 
les vrais d'après le bien, et par les saints ceux qoi sont dans le bien 
par les vrais; par Il afin qu'ils ne retournent point à la folie, Il il 
est signifté qu'ensuite le mal d'après le faUlt et le faox d'après le 
mal ne sont point cbez eux; l'une et l'aotre conjonction est ult6-
rienrement décrite par Il la miséricorde et la justice se rencontre­
ront, la justice et la paix se baiseront; Il la miséricorde y lignifte 
l'éloignement des faux, de là pour eux les vrais, et la justice l'éloi­
gnement des maux, de là poor eux les biens; d'aprèl; cela on voit 
clairement ce qui est sÏ8niOé par ilia justice et la paix se baiseront •• 
Dans Ésaje : CI Qu'ils Bont agriableB Bur le. montogne.les piedl 
du me8lllger de bonne nouvelle, qui fait entendre la paiX, qui 
apporte la bonne nouvelle du bien, qui (tlit entendre le .alut, 
qui a dit il Sion: 11 rlgne, ton Boi! Il - Lli. 7; - ces paroles 
sont dites du Seigneur, et par la Paix il y est signifié le Seigneur 
Lui-Même, et par suite le Ciel pour ceux qui ont été conjoints à 
Loi; apporter la bonne nouvelle signifie prédire CCII choses; et comme 
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œue eoojODCl.ioD se fail .. r l'amour, c'est pour cela qu'il est dil 
CI apporter la boliDe Douvelle sur les 1IlOD1apes, et dire. Sioo ; • les 
moolagoes siguilielll ici comme ei-dessus le bien de l'amour euten 
le Seigneur, el Sioo siguifie l'Êglise qui est daas ce bien ; et le Sèi­
gueur esl entendu par ton Roi qui règDe; comme la coejoDctioa da 
,rai et du bien par la t.oajODdioD avec le Seipeor est siguifWe pu 
la .. a, c'est pour cela qu'il est dit. qui fail eulelKlre la paix, qui 
aDoooce la boaDe nouvelle du bieo, qui fail enteodre le salol; • ID­

DODC:eI' la boDDe DOUvelle du bien signifie la eoojoDdioa aftC le Sei­
gueor pu le bieu, et faire eoleDdre le salut signifie la CODjoDelioI 
al'eC Lui pu les vrais et .. r la rie seloo les YnÎS, car pu celle fie 
il J 1 saluL Dus le Meme : • Et LIli Il Iti ,n'Ci d ~ • ..., 
prhtUiœtiDIU, mnlTtri d t:tIIIU • nœ iniquith; I~ cltAliJutal 
pour notre ptziz (1 été) sur Lui. el ptJ1' III blnsatn la lIIIIIé nOIfI 

Il Itl donnée • • - LIli. 5; -ces cboses SOIt dites da Seipear, 
de qlli il s'agil bieo évidemmeol dans ce Chapitre, et par ces paroles 
SOIII décrites les leDlalioos qu'il a subies Lui-Même da. le lDODde 
pour subjuguer les eofers, et remettre IOUtes eIIoses eu ordre Il el 

dans les cieux; ces atroces leDlatioos soul eoleDdoes .. r • ila ~ 
perd l ClII!Ie de DOS prenricaliODs, mew1ri • caose de DOS ioiquilâ, 
et le châtimenl pour notre paix a été sur Lui; .Ia salnLioll pu là est 
signifiée .. r ces paroles. par sa blessure la SlDté DOIlS a ~ doD­
Dêe; • dooc pu la paix il esl signilié le Ciel et la vie aeroeDe pou 
œu qui onl été coajoiDls avec Lui ; eo eft"el, le geare hamaiD D'ID­
rail pu eo aUCODe lDIDière êlre sauvé, si le Seigoear D'e01.-s re­
mis looles cboses en ordre dos les eufers el dans les cleu, el ~ 
rilié en meate temps' SOI Hamaia, ce qui a été fait .. r les Teolalioos 
admises dans SOI Hamaia. Dus Jérémie: • Voici. Moi.i. ferai 
monlu IVT eUe IIDItl el gulriMnt. el i. Its gulriroi. et ie Iettr 
dhoilntli 1U16 SIDIlé • poiz et la Hriti : tMlla ta Mlimu 

• IJJ te"~ mlendrollt tDllI " bien ..,e il Iftr ferai. tl eIIn 
craindronl et elta ID'Ollt hmta. d cau • totd " bien el fie 
10111. la ptIiz que i' _ lui faire. Il - XXXIII. 6, 9; - ces 
choses aussi SOIII dites du Seigneur, el œ qu'il doit délivrer des 
maux el des faux ceul qui sout eu eoojODClioD atee Lai; la d&i­
vrance des maUl el des faux est sipiJiêe .. r Il je rem mouler sur 
elle saalé et guérison, el je les gubirai, • car ttre guéri spirituel-
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lement, c'est être délivré des maux et des faux; et comme cela est 
fait par le Seigneur au moyen des vrais, il esl dit « et je leur dé­
voilerai une santé de paix et la vérité; " par leS nations de la terre 
sont signifiés eeuI qui sont dans les maux et dans les faux; il ~t 
dit d'eux « elles Cl'aindront el elles seront émues à cause de tout le 
bien et de toute la paix que je vais lui faire. Il Daos David: «Il 
rachètera en pai:x mon dme~ afi,. qu'ils n'approchent point de 
moi. Il - Ps. LV. t9; - par raebeter en paix mon âme, il est 
signifié la salvalion par la conjonction avec le Seigneur; et par «afin 
qll'i1s n'approchent point de moi, 1) il est signifié l'éloignement par 
suite d'avec les maux et les faax. Dalls Baggée : « Grande .era 
la gloire de cette maÏlon postérieure plu. que (celle) de l'an­
térieure~ car dan. ce lieu je donnerai la paix. Il - Il.·9; -
par la maison de Dien il est signifté l'Église, par la maison anté­
fienre l'Église qui existait avant l'avénement du Seignenr, et par 
la maison postérieure l'Église qui exista après son avénement; par 
la gloire est signillé le Divin Vrai qui a été dans l'une et dans l'au­
tre; el par la paix qu'il donnera dans ce lieu, ou dans l'Église, sont 
entendues toutes les choses qui sont signifiées par la Paix, et dont 
il a été ·parlé ci-dessus. Daos David: CI Demandez la pai:x de 
lérusalem; qu'ils .oient traRquilies ceux qui t'aiment! qu"il 
Y ait pai:x dan. ton atlant-mur~ tranquillitl dan. te. palais! 
A cau.e de me. frère. et de me. compagnon. je parlerai; aÏ8 
la pai:x en toi; à cau.e de la mai.on de Ilhovah notre Dieu~ 
je cherckerai le bien pour toi. Il - Ps. CXXII. 6, 7, 8, 9; -
par Jérusalem il est entendu non pas Jérusalem, mais l'Église quant 
à la doctrine et au culte; par la paix il est entendu le tout de la doc­
&rine et du culle, cal' lorsque ces choses sont d'une origine céleste, 
c'est-à-dire, viennent du Seigneur par le Ciel, elles sont pal' la paix 
et dans la paix, d'oo l'on voit ce qui est entendu par « demandez la 
paix de Jérusalem; " et comme ceux qui sont dans celle paix sont 
appelés tranquilles, il est dit aussi «qu'ils soient tranquilles ceux 
qlli t'aiment, " à savoir, ceux qni aiment la doctrine de l'Église el 
le culle; par CI qu'il y ait paix dans ton avant-mur et tranquilUté 
dans tes palais, Il il est signiDé dans l'homme extérieur et dans 
l'bomme intérieur, car l'homme extérieur avec les choses qu'il ren­
ferme, c'est-à-dire, avec les scientiftques et les plaisirs naturels, 
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est œmme ID ItIIIl-GI_ OU .......... .-ur n....e iM6I_, 
.. rr.e qa'ü est ea deIIars el demli œ1aH:i elle.,...,..; el 1 .... 
Ïlll6'ie8r IYeC les dIoses qu'il ........, C"es&-à-4in, ... les 1'nis 
elles hieas spiril8els, est a.. u palais 08 Re .... , pua: 
qg'il est III dedias de n....e es ..... ; de Il les ....... de 
~ _lliipifiéc .-r rlt'Ul-m_, el ses i ...... le_ pli' 

les palais, cie me.. IIISSÏ liUean dus la Panle;. à ca_ de ... 
rrères el de mes a.1JIIDODS, • sipi&e à cuse de au qai .. 
dus les bieDs el .-r saire dus les nais, el, ea faisIIIt .......... 
des JlelsuaDes. les bieIIs elles nais; qge ce soil Il ce ... ___ 
.... .-r les rnres el les cca ..... dus la Parole, • le '* 
N- IOl9O, ft ci-dessas, Ne 67; .. r la __ de J60rIù MIlle 

Dieu il est sipilé l'Église dus ..-ae .. les bieIIs elles Ynis. 
Dus le 1Ieme: .LtIw, '/~, Il,,,,,,.! dII6rr .. 
N~ 'SitRt! LMi pi JIM« "1ÏIIrit~ III ,.;z; • III "... 
da ft"tIIIWIW il Il ......... - PI. CXLVD_ 12, U; - pli' 

Mnsa_ el.-r SiaD est ea .... lojpse, .-r Jnsalra ~ 
quai ID nais de la dacIri8e. el .-r SiaD rjpse ..... au ... 
de ramoar; par le Nom de J6owù, qae SioB d:ll!lllfI', est sipiM 
le t08a dll aile d'après le _ de r ... ; • qDi place la 6 ... ea 
.. a, .sipile toaleS les dMIses d. Ciel el de rËPse, CIl' Il liIIÏII: 
sipi6e t..aes ces c:lIoses, PU. dos la limbe 08 dus le denier 
elles _1 108les dus le CIOBIpme, .,;, N- 6U, i887, 6U9, 
64'1,6666, 8CJOI, 92U, 92t6, 9826, 9828, G8S6, 99Oi, 
10066, 10099, IOS2S», 100U, 10668; • de la paisIe des .... 
lDeDIS il le rassasie, • sipiIe de _1 _ cie 1· ..... el de Il SI-

psse, car la gnisIe sipile le bim de .' .... , WIÏr N- 5961, 
6609, IOGII; elle rnllDflll sipile lœIeS les dIoIes qui "-­
du _ de 1· .... sp6cia"" les wais da Ciel, el .. r SIIite la 
~ N- 1961. 760ft. Dus le __ : • (]a ,. 6Irti8e11--Md ,. s;., tlfia,. III __ le __ .1....,.. , .. leS 

jtMn. III rie, tiPi fi" III llfJia ln ~ • la ~. 1II,.;z ..,. 
1 ..... - PI. CXXVIIL ft, 6; - ici, cc..e ci-d " ... 
SàI el pli' .HnsIleaa est sïpi~ rt,lise "'1 lU birJIS de ra-
8I08f el quai au ft'IÏS de la doclriM; s"il est dit. qge le .... 
J60tab de SàI •• c'est Il .... ce soiJ d"après le ... de ........ 
tar SioD sipile rt.pse quat .. biea de r __ r; el ~ Iœt 
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bieo et &out mi de la doctrioe procèdent de ce bien et existent par 
ee bien, c'est de là. qu'il est dit « aOn que tu voies le bien de Jéru­
salem, el les fils de tes fils; D les ftls des fils aignillent les vl'ais de 
la doctrine et leor mullipHcation à $.ernité; comme toules ces 
choses vieaoent du Seignenr, et au moyen de la paix qui procède de 
Loi, c'est poor cela qu'il est conclu par ft aOn que tu voies la paix 
sur Israêl ; Il Israêl sigoile ceux cbez lesquels il y a l'Église. Dans 
le Même: CI En Schalem ut le Taber"ac18de Dieu. et ,on Ha­
bitaclee. Sion; Ill. il a bri,lle, ~lin('elle,de l'arc. le bouclier. 
l'lple etla guerre. D-Ps. LXXVI. S, A ;-ici Jérusalem est ap­
pelée Scbalem, paree que par Scbalem est signifiée la Paix, d'après 
laquelle aussi Jérusalem a été nommée; si elle a été ainsi nommée, 
c'est paree que la Paix signille toutes ces choses qoi ci-dessus ont 
~é sommairement dites, et qu'on peut voir; par le tabernacle de 
Dieu en Scbalem est signillée l'Église d'après ces cboses; et par son 
babilacle en Sion est signifié le bien de l'amour, puisque le Seigneur 
habile daIS ce bien, el que de là il donne les vrais, les froctille et 
les multiplie; et commè pu la paix il est signillé aussi qu'il o'y a 
plos de combats du mal et du faux contre le bieo et le vrai, ou bien, 
plus de dissidence ou de guerre dans le seos spirituel, voilà pourquoi 
il est dit. CI là, il a brisé les étincelles de l'are, le bouclier, l'épée 
et la gnerre, » ce qui signille la cessation de toot combat des faux 
de la doctrine contre le bien et le vrai, et en général la cessation de 
l.Oule dissidence. D'après la Pail aussi CI J lnualem a Itl appelle 
Schllomim,n-Jérém. XIII. 19: -et c'est pooreela que« Mel­
chûldeck. qui liait Pr"re au Dieu Tril-Haul. fut Roi de 
Scllalem, Il - Gen. XIV. 18; - et q1le par lui le Seigneur a été 
représenté, comme 00 18' voit daos David : Il Tu el Pr8tre pour 
l'iternitl.elon le mode de Melchûldeck. » - Ps. CX. h. -
Dans Ésale : CI Sqgez en altlgrelle avec J mlalem, et bondi liez 
en elle, (voos) tmu qui l'aimez; afin qutl vous tltiez et 'oyez 
rllllQlil, par la mamelle de le. con,olation8, et que VOl" ex­
primiez et tr.ouviez de, tUlice, par la 'plendeur de sa gloire; 
voici, je Mi. rlpandre ,ur elle comme un fler.we la paix. et 
comme un torrent tUbordlla gloire des nation., afin que vou, 
litiez; IUr le c~tl VOUI ,erez portl', et .ur le, genoux vou. 
ure: caru,I •. 1) - LXVI. tO, U, t2; -là, eommeei-dessus, 
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par Jérusalem est eDleDdae l'ÉIIi!e qoul • la dorJriae, ou, CIe ... 

est la lDêIIle cb05e, la dodriDe cie l'É8IiIe; c'esa de la dodriBe qa'ü 
esl dil • soyez eu allégresse atee JérasaIem el boDcliaeI eu .. 
YOIS &Gas qui l'ù_; • el c'csUIISSÎ cie la dodriDe qa'ü est dil. ÛIl 

que VOlIS &aieI el SOJeZ n sils par la -meUede ses MMÙtQs, 
el que vous exprimiez ellrWvieI des délices parla spleadear de. 
gloire; • par la mamelle des CODSOIatioas il est ~ le Oi,. 
Biea, el par la spIeDdeur cie la gloire le DiriD Vrai d'où pnc6de 
la docIrùIe; que IouleS ces dIoses senal eu ahoDdanœ d'Ipriala 
COIIjoodioa ltee le SeipeIIr, cela esl sipi&6 ..... ftIici, je tais 
Npudre sur elle CIOIDIM u "te la plis, el COIII_ ail a.orn.& , 
cI&ordé la gloire des oatioIIs, da .. YOUS 1iüeI; ..... 1a paix es& 
sigDiMt la CODjoBetiœ atee le Seipear; .... Ia gloire des Dltas, 
la coa;.:uoa dll bieo el dll vrai; par lIAer, l'iDlu prorAdHl da 
Seipear; el ..... CDIIUDe aD aea,e el 0DIIUII8 ... IOmIIl dIJIord6.. 
l'aboaduœ; cie Il l'_ spiriluel el l'amour cëleIIe, par .... _ 

se fail la C'AIIIjOllClioD avec le Seipear, _t sipii& par. sur le 
~ vous serez portés, et sur les pIlOU ... sera c:II'eIS5; ..... 
le tA1Ié est sipifié 1'lII08I' spirituel, el .... les geBOU l'lllloar c6-
1esIe; et .... êIre ~ el eue earessé, il est aipi661a ~ k­
Belle d'apris la coujoDc:lioa : que la ._Ie sipiIe l'lIDOIIr spiri­
WeI, et qu'il eu soit de meme dll ~ ou de la poiIriDe, CIl le YOil 
~ N- 66; fJIJir aussi, que les 8'JDIMIx sigDi"II'1IDOIIr COD­

jupl el par suile l'amour cBesIe, dus les A&CAIŒS ~ 
N- SMI, 1280, 5050 l f»062 ; que la gloire sipilie le Divin Vrai 
el pu suile l'iDIeIli8eDœ el la sase-, ci-dessus, N-U, 288, Sli; 
ea que les DllioBs sipifieal ceux qui SOli dus le biea de l'UIOUr, 
ellbsanclioD faile des pencues, les bieDs de l'amour, lussi ci­
dessus, N- i7i, Sst; de là la gloire des lIIIioas sipile le tni 
... qui procède du bieo de l'amour, par C'.IODIi6iueDlla CODjoDclicIl 
de ce vrai el de ce bieD. Dans le lIGe: • L'œure IÛlillDwA6 
,st la Paiz, et k IJJbeur IÛ jtutite k repoI et la ~ ,..,. 
nlemili; tlfin ",'Wiu mon peIl1Ik ... .". IMIbittlde ,. 
Pœ, et dtuu da lenla tûûCllrilh, et" da repœ InlA­
",nUn. D - XXXU. t 7, t8; - la paix est dite l'œuvre de Jë­
howù, puce qu'elle ,i. oniqlaoeal du SeigIeur, el tœl ce qai 
existe plr la pail venant du Seigneur dleI ceux qui SODI daIS la 
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conjonction avec le Seigneur, est appelé l'œuvre.de Jéhovah; de la 
il est dit « l'œuvre de Jéhovah est la paix; » le labeur de justice si­
gnifie le bien conjoint au vrai, dans ce bien est la paix, car dans la 
Parole le labeur se dit du vrai, la justice se dit dll bien, et le repos 
se dit de la pail qui est dans le bien; la sécurité pour l'éternité si. 
pille qu'ainsi il n'ya ni infestation ni erainte des maux et des faux; 
de la, on voit clairement ce qui est signifié par a afin qu'habite mon 
peuple dans un babitacle de paix, et dans des tentes de s6eurUâ, 
el dans des repos tranquilles, " à savoir, afin qu'ils soient dans le 
Ciel, 00 est le Seigneur, et par suite dans le bien de l'amour et du 
colle, sans infestation par les eafers, et ainsi dans les plaisirs du 
bien et dans les cbarmes du vrai; l'habitacle de paix est le Ciel 00 
est le Seigneur. les tentes de ~orilés sont par suite les biens de 
l'amour et do eulte sans infestalion par les maUI et les faGI qui 
proviennent de l'enrer, et les repos tranquilles sont les plaisirs du 
bien et les cbarmes do vrai; que les lentes signifient les biens de 
l'amour eL du coite, on le voit, Noe AU, U02, 2t Ae;, 2102, 8M2, 
639t, tOMe;. Dans le Même: CI Au lieu de l'Ilir,ain iB ferai 
venir de l'or, et IlU lieu du fer je ferai 'Denir de l'argent, et au 
lieu dei pierre" du fer; et je rendrai ton gou"ernement pai:z:, 
et tel e:racteur, jUltlee; on n'entendra pl ... violence dan, 
la lerre, dhtUtation ni fradure da", tel confi"'. " - LX. 
t7, 18; - daos ce Chapitre, il s'agit de i'avéoement du Seigneur 
et du Nouveau Ciel et de la Nouvelle Église alors, et par ces paroles 
U est entendu qo'ils seronL spiriLuels eL DOn pas naturels comme 
précédemment, à savoir, ceux qui seront conjoints au Seigneur par 
le bien de l'amour, et qu'il n'y aura plus de dissidence entre l'homme 
interne ou spirituel et l'bomme externe ou oaturel; qu'ils seront 
spirituels et non pas naturels comme précédemment, cela est signillé 
par CI au lieu de l'airain je ferai venir de l'or, au lieu du fer de l'ar­
gent, et aa lieu des pierres, du fer; Il l'airain, le fer et les pierres 
signifient les Daturels, et l'or, l'argenL eL le fer, qui les remplaee­
ront, signi~ent les spirituels, l'or le bien spirituel, l'argent le vrai 
de ce bien, et le fer le vrai spirituel-naturel; que le Seigneur rè­
gnera par le bien de l'amour, cela est sigoiOé par « je rendrai lon 
gouvernement paix, et tes exacreurs justice; » le gouvernement si­
gnifie le royaume, la paix le Seigneur, et la justice le bien qui pro-
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cède du Seigoeor ; qu'il D',11In plus de dissidellœ eolre l'ilomme 
spirituel el fbomme DI&oreI, cell est sipilié pu. OB D'eolelldra 
plus violeDce dans lalelTe, dé,lSIIlioo Di rradure daus lesœaliDs;. 
par 11 ,iOIeDœ est signifiée 11 dissideoce. par la Ierre l"bomme iD­
lerDe spirituel, parce que dus cet IIomme est l'É8lise qui eo P­
ohaI esl signillée plr la lerre; par la dêVISIIlioo el la rnclare. 
qu'oo D'euteodn p1as. il est signifié qu'il D',lura plus Di maux Di 
faux; el par. dans les œofias • il est signifié dus l'homme DltureI .• 

cu les spiriluels se lermÏDeDt daos les choses qui '! SODt; si pu la 
dêYls&aliou et 11 rraClure il est signifié les œ.u el les flUX, c'est 
parce que les DIIUX dévastmt l'homme Dllurel. el que les faux le 
briseoL Puisque la Pail est dIez eeu qui SODI par le Seigneur da" 
la œojoDeIiOD du bieD el du vrai. el que le mal détruit le bieR. el Je 
fau Iè nai. ils délroiseol lussi 11 pail.; de Il "ulle qu'il 0"1 

lueaoe paix chez ceu qui SODt dus les maul et daDS les faux i il 
semble, il est vrai, qu'il Y lit 11 pail chez eul quud dans le lIlODde 
ils ODI des suceès •. el il leur sem~ 1_ llors qu'ils OBt l'esprit 
COBleDI ; mais œUe pail appareille est seulement dans leurs ester­
DeS. tl'iDtérieur cepeorJant il 0"1 poinlla pail ; en efet. ilos peD­

seot tl'booueor et lU loue saDS fiD, et ils eulretieDDeDl eu ~ des 
astar.es, des rOBrberies. des ilÎimili5, des baiDes, des 'eogeaaces, 
el plusieor'\lutres choses semblables, qui, à leur iDSU décbireIIt el 
dévorenl les intérieurs de leur mental. el pu suite lussi les iDt6-
rieurs du corps; que cela soil aiosi. c'esl ce qui est dairemea& 101-
oireste chez eUI après la mort, quod ils ,ieDDeut dus leurs iDl6-
rieurs, llors ces plaisirs de leur menlal (mai",..) SODI chaops eo 
opposés, comme OB peul le voir d'après ce qui 1 été mootr6 dus 
le Trailé DU Cm. ET DB L'ERrEa, N- 686 à 690. Que la Pail soit 
pour t.eIlI qui SODI dus le bieo el par suile dus les vrais, el qu'il 
D'' ail pas de paix pour ceux qui SODl dans le mal el par suile dus 
les raul, OB peul le voir par les passages saiVIDIS : Dus Ésaïe : 
• Les impies (SODI) comme 10. mer agitle. qJUDtd elle n. pnIl 
lire aptriM., et que aea ~IIJIZ jetlent de III fage et • 1immI.; 
poinl de paiz, " dit mon Dieu~ pour la impitL • - LVIL 
20" 21 ; - dans le Même : • Leu,., pit!IÛ courent au """. " 
u Mlent pour rlpandre le amag innocent; ltu,., pnula, pnt­

.I~a d"iniquill" la dlM.'a,iOll el 10. frarlurt (soal) dmt, leur. 
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• "'tier.; le chemin de la paiz a'II ne connai"ent point, et point 
dejugement dan. lell1" tircuit.; leur •• entier. ill ont perverti. 
pour e&U:, quiconque le foule ne connat' poinlla pai:z:. » -
LIX. 7, S; - dans David : « Trop longtemp. a IuJbitl mon. 
dme avec qui luJit la paax; moi, (poor) la pniz, moi. lor.que 
je parle, euz (sont) pour la guerre. D - Ps. CXX. 6, 7 ; -
dans Ézécbiel : « LeI prophltel .édui.ent mon peuple, en di.ant: 
Pai:z:, lor.qu'il n'y a point d8 paiz; et quand celui-ci bdtit 
une mtIIure, "oici, ceuz-/d l'endu;,ent d'ineptie. : lei pro­
phllel fi' 1.raël voient une "iaion de ptii:r, lor.qu'iI n'y a point 
d8 paiz. " - XIII. 'l0, 16; - dans Jérémie: CI Depui.1e piUl 
petitjUlqu'tnt plUl grand tOUl .'adonnent d rUlllf'e, depuia 
le proplùle jUlqu' au prltre chacun pratique le meTtlonge; et 
iû guériuent la fracture de la fille de mon peuple par une 
parole de nul poidl, daiant : Paiz, pai:r, quand il n'y a point 
de pai:z:. » - VIII. 10, H : - dans le Même: « V oiz de cri de. 
palteur., et hurlement du puÎllant. du troupeau, parce que 
J IlunJah dévlUte leur pdturage ; de Id déva.tle. ont Itlle. ber­
geriel de paax Il caUle de " ard8ur de la colère de J IlunJah. " 
- XXV. 36, 37; - dans David: • Point d'intégritl danI ma 
chair Il caUle de ton indagnation, point de pai:z: dan. m61 01 

d caUle d8 mon plcM. »-Ps. XXXVIII. A ;-dans les Lamen­
tations : • Il m'a raSltllÎI d'amertum", il m'a enÎvrl d'ab.in­
'the; et Iloagnie a lié de la paiz mon dme;j' ai oublille bien. \) 
III. 15, 17; - el en outre ailleurs. Comme la Paix dans sa pre­
mière origine est d'après l'union du Divin Même et du Divin Humain 
dans le Seigneur, et de là d'après le 8eigneui' dans Sa conjonction 
avec le Ciel el avec l'Église, et là cbez chacun dans la conjonction 
du bien et du vrai, voilà pourquoi le SABBATB, qui rut ou représen­
tatif lrès-saint de l'Église, a liré son nom du repos ou de la paix; 
et voilà aussi pourquoi les SACBI.lCES, qui furent nommés PACIPI­

QUES, onféLé ordonnés; voir sur ces sacrifices, Exod. XXIV. 5. 
XXXII. 6. LéviL. III. 8. IV. 20, 26, 3t, S6. VI. 5. VII. H. 
XIV. 20, 21t 33. XVII. 5. XIX. ~. Nomb. VI. 17. Ézéch. XLV. 
ia. Amos, V. 22; et ailleurs; et voilà pourquoi il est dit de Jé­
hovab que par les Holocaustes il odorait une ODEUR DE REPOS, -

Exod. XXIX. IS, 2~, Al. UvU. I. 9,13, t7. Il. 2, D. VI. 8, 
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U. XXUL t2, IS. t8. Nc.b. XV. S.7. U. XXVllL G, a. 
IS. XXIX.. 2, G. 8. U. 18; - .. r I·odevd&repos .. sipil6e 
la perct'tIIÏoII de la paiL 

166. E • ...,e ... _" lMDnIt la IDU la aira. api16 
,. {_~ d "eztüectitM .. miIb : .. le qil .... Ia si­
pilc:atiœ de ,,,,.,.. eIl ce ... c'est ~ les nais, car dus la 
Parole JIU' lM' il _ sipill.., spiri~'. Ga l8rJ' le lIIiri­
hIeI de 1 ......... -tme. ce qui est &iIdre les nais; ... ce 
lOÏl aussi f'aIsiIer. c's puœ qae les 1ftis, qaud ib _, r.IsiMs 
.. 1-&iBIS i eIl ~ .... la f4:b "ca_ relllfMe .. des 
nais est lUire. ale nai est le 1fti pou dIaca seIOIl r ...... 
.. qu'il eIl 1; CIl' famoar el le priKipe. qui ..... dus 
.......... lilirai l8aIes dIoses lat el se les 1 ......... ' eI __ 
les nais eu..emes. c'est poarqaoi ... r_ s ....nais 08 

le pI"iKipe faUt alon les nais .al iâd6s pu le ... de r .... 
.. pu le fau. cha priacipe. el aiBsi MIll 8eim : c'est ... œil 
qm est sipiM ici JIU' • fil .te qu'ils se bIIS1IIIl les as les -­
Ires : • que œil iii ... qaud le bieD D'est poial da nomme. a 
ptas mœre qIIDd le bieD D·. poiat dus Il dodriae de _ tpse, 
Ga le 1OÏ1 JIll' ce qui pI"6c6de, '* il est dil • lorsqu'il fIIl œwn le 
secœd sceau, il sortit D QeqJ l'OU. a i œIai qui a.il ~ 
dessus il lui rai _III d'eale1'er la pais de dessus Il lfJft, • ce .. 
sipiIe le sa:œd ~l de I~ lequel exisle qgud realeDdmleM 
de la Parole 1 ~ eBlÏèlemeIIl perdu ..... 1 la lIieIt ; de Il dus rt­
glise les dissideaœs. doIIl il Yieltl d"êIft pI~; roir ci-dessas, 
N- 361. 366. 361, Que l'ealeDdemeal de la ParoIf'. ou, ce pi est 
la 1IIfJDe". l"ellleBCIemeIIl du n. ail 8~ eDIÏèftIIIeIIl perdII, 
... Gez rllcJlluae il D'! a poialle _. c's+4ire. qIIDd il ."! 
1 poiIIll· ... r ~ le Seipear Di Il dllrit6 li· .... da .... 
daaia. GD le qil ci-dessus, N- S66 ; fil *, le bieD da 1· .... 
~ ce qui sla __ ~ I"amow da lui. est le feu de sa ne, 
el le nai da lai ou. la foi da nai est Il lumièe qui eIl prorieIIl; 
c's poarquoi. tel sie bieD ou tel est ramoar da lai, tel est le 
vrai ou telle s Il foi da nU eba lai; de Il CID pœl tOir que s"" 
! a dIez lai le IDII Ga _ ..... mao ... , il D'! a pIS da lai le 
nIi ua Il foi da na; eIl •• Il IlIDià'e qui 1011 de ce re. esltelle 
qu'est Il , ... pour ce81 qui 50Dt dus I·eafer. c'est uae lamière 
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folle coOUDe une lomière produite par des charbons embrasés; el 
cette lumière, quand la lumière inOoe du Ciel, est changée en de 
pores ténèbres: telle est aussi la lumière qui est appelée loeor natu­
relle eIIez les mécbaols, quand ils nisonoeDt contre les choses de l'É­
glise. Qu'ils falsifieraieot les vnis, et par là les éteinda'aient, c'est 
aussi ce qui est enaeodu par les paroles du Seigneur dans MaUhieu : 
a/hu, dit llUZ di,dples: Le frère IifJrera le frère, et le pire 
le fil., et 8e ,oulèrJeront IBI mfantJ contre lei pare"t., et ill IBI 
feront mourir. 1) - X. 21 : - et dans Luc: a Y OUI 8erez li"rl, 
par parent" et par frira et cOUlim et ami', et ill en feront 
71U1U1'ir d' mtre vou,. 1) - XXI. 16; - par pareols, frères, eD­
fants, cousins, amis, il n'est pas entendo ici des parents, des frères, 
des eafaols, des cousins, des amis, ni par les disciples, des disci­
ples, mais il est entendu les biens et les vrais de l'Église, et les 
maux et les faox, et il est signifié que les maox doivent élouler les 
biens, et que les faux doivent éteindre les vrais; que ces choses 
soient signifiées par ces noms, on le voit daos les ARCANES CtU8-

TES, N° IOA90. 
367. Et il lui fut don·nI une épée grande, ,ignifie par les 

IllU:I: : on le voit par la signiftcation de l'Épée (maclUBra ou 
giadiUl,) en ce qne c'est le vrai qui combat contre le faux, et dans 
le sens opposé, le faux qoi combat coutre le vni, el la destruction, 
ainsi qu'il a été dit ci-dessus, N° Ut; ici, le faux qui combat contre 
le vrai et qui le détroit, car il est dit précédemment a en sorte qu'Us 
se tuassent les uns les aotres, 1) ce qui signifie la falsiOeation et l'ex­
tinction des vérités. Dans la Parole, il est di~ l'épée (gladius. ma­
cluEra et romphœa,) et par l'épée (gllldiUl) il esl signifié en gé­
néral ce combat; par l'épée (machœra) , le combat do vrai d'après 
le bien, et du faux d'après le mal, et par l'épée (romphœa). le 
combat du vrai d'après la doctrine contre le faux, et du faux d'a­
près la doctrine contre le vrai; en eft'et, l'épée (machœra) appar­
tient au bras, et l'épée (romplu:Ba) est dite sortir de la bouche, 
comme dans Apoe. 1. 16. Il. 1.2, 16. XIX. 10, 22. 

368. Vers. 6, 6. Et lor,qu'il eut ouvert le troÏlilme ,ceau, 
j'entendis le troisilme Animal qui disait: J'ien, et vois. Et 
je 'f:ÏI, et voici un ChefJal noir; et celui qui était monté dellBUl 
Qf)Qit une balance en sa main. Eti'entendi, une t'oix au mi-
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.. lin fUI" A." r • .... 1IiMiI : U. rlIIlIiz • "...,., 
"".,. .. daïer, d IN/Ü eltlaiz "'..-,e ,..,. ...... ; et 
r __ d ,. ria ... ,*,e JIOÜII. - BI ...... ·il ad tJfI1!ItTt ,. 

trtIÜihIN MMII. sipiIe Il .......... _ MIl flIIaJI'e ... 

..,.1 c:Iw:a cas ... SOM de rtp. .. al Il Parole : j·Mlnee. 

le tnairhRe A.-.J fIIÏ """. sipiIe ~f:DHl'" CielÎIIIiM 
pu le SeiIM-r : .... et ..... sipile ralllllliaa el la peIœ1IIiœ : 
et Nid .. CIteMI rtIIir. sipile r __ aaai de Il Parole al-

~ perd ..... a. Q'IIÏ : et eehli qfIi Il., fIItIIIII *-
-.il IPN ..... al,. ..... sipiIe l·esti-'Ma'" fJ'Ii ~ 
....... de Il ...... dus œ& a.& de fÉIIise : .. elthtiz ,. {ni-
...., ".,. ...... et IN/Ü elllaiz trorge",.,. ...... . 
sipiIe qae le .... Nd de rÉglise l'eII riel .... eu, et ..... 11 .. 
eIl de __ .. wni Nd de rt.pie : et r __ et .l'ÏJI JW fille 

pIIIÜIl. sipile qa'il est .-ma • ce ... ·01 .. porte poiIl de .... 
-se la .. iIWIe .. spiriIaeI de Il Parole li q...a al .... 
q8DlaU nai. 

369, Bt lontfM'iJ ftII ~ ,. ~ ..... apI." 
pritIieIiDa.,. lUI il. naeore ......... , eha cna: .... .,., 
,. tÉgliM 0* al" PtITOIe: 08 le toi1 cr ... ce qui a a. dit 
ci-dessas, N- Sit, SD~ Mt : at ~ daIIS ce CIIapi&re el daIIS 
le Cllapi&re Alhul, il s'agil de l' .. de rÉPse ~ Ga de 
rÉSh œ est la Parole, depuis le C8mlDelMllllDellt jusqu'. la la, 
Ga depIIis le laDpS da Seipear jusqu"1a J .... ' Denier; QI' 

l'ÉgIt;e NoaftIIe, qui eII appelée CIa~ a élécœa-* .... 
le SeigDeur qaaad il aait daIIS le Ibde, el aprts qa"eIIe _ ail 
propape, eUe a s.cessiYemrllI d6t.IiD6 jasqu"à ce .... , qui eslle 
denier, où se fai& le J .... l : les pndidioDs sur ces èlals SIle­

œssi& de rBpse _1 man;test6rs it.i coa.e craprts un lifte .. 
diftl'S reprësemllils ; mais illalll fIa"OI sadie que de leIIes (riIit­
licms D'.' ~ Di Yaes ai lues dus _ Line, apria qlle les -...m 
eD eureal ~ ooerIS, mais qu"eUes œl a6 -.iresI6es. lI'aftlS les 
Cieu par le SeigDgr dmalles ADges da Ciel ialime, et que dus 
les deniers dl Ciel elles .. $é repftseDMes par les choses qai SOlI 
npport6r:s dus ce Cllapilre, à sa"",, par des Cbeftu de diwnes 
CODIears, el easaiae par des a..blemeats de terre, par l'~ 
seIDeIIl du soleil el de Il laae, et pli' des aoiIes lombul SU" la 

.- ~:.d 
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Ier~; mais ces choses ~eot des appareocea devant les Auges du 
demier Ciel, et si8lliOeat te qui a été entendu el perçu dans le Ciel 
iBtime, où il D'Y a pas eo de telles appareoces; car tout ce qui, dus 
le Ci~ intime, est entendu, peD96 et perçu d'après le Seigneur, cela, 
en descendaat par le Ciel moyen jusqu'au dernier Ciel, est changé 
en de telles appareoees; de celte m .. ière sont promulgués devant 
)es Anges du del'llier Ciel les Arcanes de la sagesse m'ine; œox 
qui y SODt ioteUigeaf.s perçoivent ces arcanes d'après les eorrespon­
daneea; mais ceux qui y sont au plus bas desré De les perçoivent 
point, ils savent seulement que ces apparences reoferment des ar­
CInes, et ils n'ea ebercheot pas davaotage : c'est avec ceui-ci que 
Jean se trouva, quand il rut en esprit ou en visiOa. Ceci a élIS dit, 
aOo qu'OD sache comment la Parole a été écrite, à savoir, qu'elle a 
été écrite d'après des choses qui oot été vues el eoteodues dans les 
derniers du Ciel, ainsi d'après de pures Correspondanœs et de 
purs Représentatirs, dallS chacun desquela IIOnt caebâ d'inBombra­
bles et d'iDeI'abies Arcaoes de la sagesse Divine. 

370. l'entelldi. le troilihne Animal qui diaait 1 .ignifie 
provenant dM Ciel intime par le Seigneur: OB le voil d'après 
ce qui a été dit ei-dessus, NOl 803 et 362, où sont des pal'Gles sem­
blables. Si (es quatre Animaux ou les quatre Cb6robios ont parlé 
)'00 après l'autre, c'est parce que les choses qu'ils oot dites mrres­
poodeDt d'après l'opposé; en e8'et, le premier Chérubin é&ait sem­
blable à un Lion, le seeond semblable à UI Veau, le troisième avait 
la face 0081108 un Homme, el le qoatrième était semblable à un 
Aigle qui vole; et par le Lion il est signil~ la puissance, voir ei­
dessus. N° 2781 par le Veau le bieo~ N° 279, par l'Homme la sa­
gesse, N° 280, el par l'Aigle l'iulelligeoce, N° 281 ; e'a, pourquoi, 
quand le premier ABimal, qui était semblable t un Lion, eut parlé. 
il y a deseriplioo du premier état de ceUl qui ét.aieot de l'Égliae, 
eu ce qu'il y avaiL alors combat d'après le Diviu V rai, voir ei-dessu, 
NOl UO è. 309, ar par le Lion est si8lliOée la puissante qui est au· 
Divin Vrai: quand leseoood Animal, qui était semblabld un Veau, 
eut parlé, il y a deseriptioa du seeood état de ceUI qui étaieat de 
l'Église, à savoir, en ce que le bien avait été eolièremeDt perdll, 
fJOir Nu 36t à 367, car par le Veau est signifié le bien de l'Église : 
quald le troisième Animal, qui avail la race comme on Homme. 

Il. ' t8. 
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eul parlé, il y a descriptÏOll du troisième éIIl de GeOI qui éllieat de 
l'Église, c'est-à-dire qu'il D',a.ail pl. de vrai puœ qu'il D'y aml 
point de bien, par OODSëquent plus aueOBe sapsse. ear &oule .. 

gesse appartient au vni d'après le bien; eu elet. par l'homme est 
signifiée la sagesse : el quaDd le qutrième ADimal, semblable l DD 
Aigle qui yole, eut parlf. il , a de&c:riplioD du quatrième état de 
ee&1 qui atieot de l'Église. en ce qu'ils flaieal claus les man el 
plr suite claus les raux. ainsi sans aucune iltelligenœ, car par r Aipe 
est signifiée l'inlellipDœ : d'après ces uplic:atioas. il est bieo ~i­
deIIl que les quatre Auimau onl parlé eD ordre seIoa les corres­
poodaac:es d'après l'opposé. 

371. Yiens., œü. rigru~e ftlttelllioll el la pn-«ptia: 
00 le voil aassi par les elplicatioos doonées ci-dessus. N- aiA, ota 
SOIIllesmêmesparoies. 

ai2. Et ~d Nn CIu1:III noir, lignifie fmtntdmtellt dt la 
PlII"ole ~ntilrmaen.t pertbI fIlll1l1 _ t:rlli: on le \'OÏt plr la si­
gnification du Cherlll. en ce qu'il est l'enleodemeol, ainsi qu'il a 
fié dit ci-dessus, N- 3ir. ; et par la signilcltÏOll de 1tIJÏr. en ce qne 
c'esale nOD-vrai; ainsi par le ChnIII noir est signifié l'enteode­
meut enlièremeDt perdu quDlau frai; si le DOir sipi&e le IIOD­

,'rai, c'est parce que le blaue signifie le vrai; qne le blanc se _ 
du vni elle signifie. on le voil ci-dessus, N- t 96 : si le blanc se dit 
du \'rai el le signifie, c'est plrce que le bIaDc tire SOlI origiDe de 
l'éclat de la lumière, et que la lumière signifie le vrai; et si le noir 
se dit du ROll-vrai et· le signifie, c'est parce que le noir tire SOlI 0ri­
gine des ~ ou de la privalioD de lumière, el que les ~ 
plrce qu'elles elistenl par la privation de lumière, sipileat l'igno­
raoce du vraL Que le Cbeval DOir signifie ici l'eDteademeol de la 
Parole eo!ièftmeat perdu quant au vrai, c'est eacore œ qui es& 6ri­
deIIt par la signiGeatÏOll du Cbeval l'OU, doDl il vieat d'e&re parlé, 
CD œ qu'il est l'entœdemeot entièremeat perdu quaat au bieD; dus 
"Église aussi. plr laps de lemps, le bieD périt d'abord, el eosaile le 
vrai, el enfiD à la place du bien sucœde le mal. ellia pIIœ du mi 
le raOI; ici le demier fiat de l'Église est eDleoda plr le Cbe .. l 
plie, dont il est parlé clans la suite. Que le DOir signifie le 1lOII-vrai, 
c'est aussi œ qU'OD voil par d'autres passages de la Parole. ota ce 
mot est emplOyé; comme claDS Michée: « Nuit pOlir l'OII$ "" li", 
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de vision, et des tlnAbrels'AUveront sur VOU8 au lieu de divi­
nation, et se couchera le soleil sur les prophëtes, et sur eux 
noircira le jour. Il - III. 6; - par les prophètes, dont il s'agit 
ici, sont signifiés ceux qui sont dans les vrais de la doctrine, et, 
aœtraclion faite des personnes, les vrais de la doet,'ine; par ft nuil 
pour vous au lieu de vision, et des ténèbre.i s'élèveront SUI' vous au 
lieu de divination, " il est signifté que ceux qui sont entendus par 
les propbètes verront des maux et prédiront des faux; par« se 
coucbera le soleil sur les prophètes, el sur eux noircira le jour, Il 

il est signifié qu'ils ne sauront ni le bien ni le vrai; le soleil signifie 
'e bien de l'amour, et le jour le vrai de la foi, et noirci", c'est ne 
pas être vu ni su. Dans F~échiel : cc le couvrirai, quand je t'aurai 
AUint. leI Cieux, et je noircirai leurs Iloiles; le Soleil d'llne 
nule je couz'rirai, et la lune ne fera point Iu.ire sa lueur. 1) 

- XXXII. 7; ....:. cela est dit de Pharaon, roi d'Égypte, par le­
quel est signifté le scientifique appliqué aux faux, ce qui a lieu quand 
l'homme nalurel entre par les seientiftques da III les spirituels, et 
non l'ice t'ersd; comme cela est contre l'ordre, les faux sont saisis 
el confirmés au lieu des vrais; par cc je couvrirai les cieux, Il il est 
.lignifié qu'alors il n'infhre rien du Ciel; el par cc je noir.crirai leurs 
étoiles, Q il est signifté qu'alors il n'y a aucune connaissance du vrai, 
car les étoiles sont les connaissances du vrai; 'par CI le soleil d'une . , 

nuée je couvrirai, el la lune ne fera point luire sa lueur, "i1 est si-
gnifté que par suite il n'y a ni le bi,en de l'amour ni le vrai de la 
foi; par le soleil il est signifté le bien de l'amour, et par la lune le 
vrai de la foi : que le soleil et la lune aieDt ces significalions, 00 le 
voit dans le Traité DU CIBL ET DE L'ENFER, Noa 1.16 à :1.25. ,Le. .. 
mêmes choses sont signifiées par le soleil, la lune elles étoiles, dans 
Joel: cc Devant Lui a été ébranlée la terre, ont tremblé les 
cieux, le soleil et la lune ont Ité noircis. et les éloiles ont re­
tiré leur splendeur. JI -II. 10. IV. iD; - et pareillement dans 
)' Apocalypse: cc Le soleil dlfDint noir cOTmIle un sac de poil, et 
la lune dez'int comme du sang. Q - VI. t2; - quant à ce qui 
est spécialement signifié par ce passage, on le verra dans la suite. 
Dans Ézéchiel: Ct Aujour qu'il descendra dam l'enfer. je COll­

vrirai sur lui {' abz'me. et j' en arr~terai les torrents. afin que. 
l,. g,.andl's l'aux loient retenues. et je llOirdrtli sur llii le 
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Libtlll~ tl 10lU la .lIrn dM c"."" ail' IlIi In'ortl -pis­
Mlt/., • - XXX{, li; -là, il a'agit d'AscIa .. , qui '1 est assi­
milé i. OD cèdre, el par Ascbur il y esl sipilW le raisoDDeIDenl sar 
les "rais de l'Église d'après la propre iDlelIip8ce, el par le cèdre 
le .,ai de l'Église spiriloelle; par lOa1e8 ces paroles il est sipi~ 
.. 'aiDsi doi ..... l pmr IOules les COUlissa .. do vni, el aftC elles 
lOIS les trais qui tieaneol leur SlYeUr du biea el ea tireal leur es­
seoce; l'ahlme qui sen C'AMI'erl sar lai, el les lOrTeDIs qai senJDl 

anttâ, SOIIL les eooMwnces du mi el par SUÎIe l'iDtelligeDœ, 
l'ablme 00 la mer sipifie le &eieDlilqae elle copilil dus le com­
m_. qui SODI dus l'homme DIlurel, elles lorreals sipi6ell11es 
cHaes qai Ippanieueot l rinleÙigeDœ; les grudes eau qui se­
l'0Il1 releDues signilieDl les nais qui Lielmeltlleur saveur da biea el 

eu li .. , leur esseace, les eau SODlles vrais, el dus la Parole le 
grand se dit da bien; le Libu qui sur lui sera aoin:i, el les ubres 
qui sar lai aerœL lanpissanls, sipi6eD' q·.'U D'' un plus allC8D 
mi de l'Église, el que les CODDI-nces serou, SlDI perœp&ioD du 
wai, caf le Liban sipifie l'Église qOlDI au mis, par COD&6iaeol 
auSsi les vrais de l'Église, de meme que le eèdre, elles arbres da 
daamp sipilieDtl'Égiise qllUtlox COIlDIÎSSIIlCeS da n, par COD.. 

~L lussi les COIIoaÏSSlDCeS do mi de l'É8Iise; les arbres. les 
eoonaissaDc:es elles-meup. el le daamp l'Église; de Il il est éYideDl 
que noircir le UbaD, sipi&e qu'il D'yaan plus de "rais de l'Église. 
Dus les ........ lioas : • É clalll"" Illlimlua N tUirHru ,., 
ftU la Rdgt; blima ilI Itm'ml phu lfIU k Itdl; oIJ«wn est 

_eue ptn' '" noirt"ellTleur {0I"fM; ib Il. lOIII pDÜtI t'GfIJIB 

dIm. la rua, • - IV. 7, 8 i - œ qae sipiieuL ces paroles, 
08 De peut pu le savoir, si GD De saiL pu ce que repn\selIaieaL 
lei Nazir6ILs; les Nuiréens repl'âeDlIieoL le Seipeur qoul ID 
J)i,ig céIesIe; el eomme tOllS les slIlOls de rÉglise alors .... 
sataÎfIIl des choses qoi apputieDDeDlau Ciel et l r~ et par 
~Ia. Seignear, CIl' loII&es les cboIes d. Ciel el de l'Église 
procàIeot do Seigoeor, el que le pri-.ipIl repr6IeIllalif do Seipev 
~ille Nuirai. il en resalie que par ces pueles il es& sipia. qae 
1001 repraeo .. ur du. Seipeur avait pm; le represea .. lif rœ1 do 
Seigneur est décriL par Q êcIaIul6 aaieDtles NIZirieDs plus que la 
oeige. el bIaJa ils étaieDi plus que le Ilit, JI ce pif quoi est sipiM 
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le reprœeotaUr du Divin Vrai et do Divin Bien dans sa perfection, 
car l'éclatant se dit du vrai, de même que la neige, elle bl&nc se dit 
do bien du vrai, de même que le lait; par cc obscure est devenue par 
la noirceur leur forme; ils ne sont point connos dans les roBS, » il 
est décrit que tout représentatif du Divin Vrai a été entièrement 
perdu; la lorme signifie la qualité du vrai, le noir signifie n'appa­
raissant plus, les rues signiftent les vrais de la doctrine, eL ne poiot 
être connu dans les rues signifie ne point être reconnu par les vrais 
réels: ce qui est en outre signifié par les Naziréens sera dit ailleurs. 
Dans Jérémie: cc Dévtutation sera toute la terre, consomma­
tion cependant ie ne ferai point; c'eft pourquoi dam le deuil 
sera la terre, et noir, ,eront le. Cieux en haut. l' -IV. 27, 
28; - cc dévastation sera toute la terre, " signifie qùe le bien ei le 
vrai dans l'Église doivent périr, la terl'e est l'Église; « consomma­
tion cependant je ne ferai point, " signifte que néanmoins il restera 
quelque chose du bien et du vrai; cc c'est pourquoi dans le deuil 
sera la terre, " signifie la débilité de l'Église par suite; Il noirs se­
ront les Cieux en haut,'l signifie aucun inflnx du bien et du vrai pro­
cédant du Seigneur par le Ciel; en effet, les 'Cieux son& dits noirs, 
quand il n'influe du Seigneur Par le Ciel aucune affection ni aucune 
perception du vrai. Comme dans les Églises avant l'avénement du 
Seigneur, Églises qui étaient représentatives, le deuil représentait 
la douleur spirituelle du mental à cause de l'absence du vrai et du 
bien, car il y avait deuil pour UDe oppression de la part de l'ennemi, 
pour la mort d'on père 00 d'une mère, et pour d'autres causes sem­
blables; et par l'oppression de la par~ da l'eonemi était signifiée­
l'oppression par les maux qui viennent de l'enfer, et par le père et la 
mère était signifiée l'Église quant au bien et ~uant au vrai: comme 
ces choses étaient représentées par le deuil chez les hommes de ces 
Églises, c'est pour cela qu'alors ils marchaient dans un noir abatte­
ment; ainsi dans David: cc Je di, d Dieu, mon t'ocher: Pour­
quoi m'lU-tu oub/id? Pourquoi dan, un noir abattement mar­
cherai-ie 'OUI foppression de l'ennemi?" - Ps. XLII. iO. 
Pli. XLIII. 2 : - dans le Même: cc Comme en deuil d'une mire, 
dans un noir abattement je me suis rourM. " - Ps. XUV. 
14 : - dans le Même: c( J'ai ét/! renver.,é, je me 'Plis rourbé 
t'xlrbnement, tout le jour daI/II u,! /loir abatlemrlll j'ni 
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morchl. Il - XXXVIII. 7 : - dus Malachie: a Y CHU lirez dit: 
Quel profit! f{UIUId nOlU nwrcherion. dœu un noir abtItte­
ment clna"t 111wraJt? Il -Ill. 16 : - claus Jérémie: Il Aac 
Rjd de III fracture de III fille de mon peuple j'ai Itl briM. 
dm,. un noir abattement je IlIi1. D - VIU. 21; - la fille de 
mOI peuple signifie l'Eglise. Dans Jérémie : u DIUI$ le dnIil a 
III JeluuJah. et sa porta $Ont lÛ'unace.lIlnguiutmla; ils ont 
lié dmu Ull noir abaItemelll jUMpl'd lerre~ die cri de Ilru­
salem est monll: car leur. grlUllÛ olll nrr:uglleacr. infhieun 
pour de retm; ils 'Ollt .. eRl" d dei {oua et i& n'olll point 
Iroral d"eauz~ ils SOllt rnemu 1t1lN min ridn. a-XlV. 2, 
3; - qu'être dans no noir abatlement signifie la dooltm spiritaellè 
du meulall cause de l'abseDœ du vrai claus l'Église, c'est ce qU'OB 
voil c1airemenl par chaque expressioo de te passage daos le seas 
inlerne; eu dd, par Jebudab est signi6ée l'Église qoant ll'dec­
lion du bien, et par J6'usalem l'Église quantlla doctrine do vrai; 
par les portes est signifiée l'inlrodUCliou au "bien el au vrai i par 
o les grands onl eo\"Oyé leurs inférieurs pour de l'eau, ils sont veou 
il des rosses.el ils n'ont poùu troové d'eaux, ils sont Jeyeous IeDrs 
\"QlS vides, Il il est décrit qu'il o'y avait plDS de vrais; les eau 
signifient les nais, les fosses signi6eot les choses qui les coolieD­
DeDl, c'est-à-dire, les doclrioaul tirès de la Parole, et la PIrole 
elle-même, claus laquelle on ne voit plus les vrais, D'après ces COD­

sidêralious, ou peul voir que daus la Parole le DOir et le sombre 
sigui6ent le non-vrai, el qu'il en est de même des Iéoèbres, des 
nuées, de l'obscurité, el de plusieurs autres choses d'oo provieotla 
noirceur; comme daus Joel : Il 1 OUT de lénlbre. el de brouillllrd. 
jOlU de lIIutge et d"oIJscvritl • • - Il. 2; - el ailleurs. 

3;3. Et ului qui liait ",01111 dasu. arni, .IIte balllllre en 
sa mmll~ signifie festimatioll du rrai procidant de la Parole 
dmu etlltal de r Église: 00 le \'oit par la signifièatiou de ce",i 
qui Ila;1 monl; IlIr le Cheral, eo ce qu'il est la Parole, comme 
ci-dessus, N- 355, 356, 365 ; el par la signi6calion de III baltmee 
,'Il sa ",ain, eu ce que c'est l'eslimatiou do vrai qui en prodenl; 
IOUles les mesures el tous les pesages, doul il est parlé dans la Pa­
role, signifient l'estimaliou ~e la chose dout il s'agit quant au bieo 
d quant au frai. les nombres ajoutés dèlenuiDenll'estimalioo qoant 
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à la qualité et à la quantité, comme ici, cc Dn chénix de froment 
pour un denier, et trois cbénix d'orge pour un deniel', 1) ainsi qu'il 
sera expliqué dans ce qui suit : dans l'Église représentative il y 
avait plusieurs mesures, par exemple, l'Omer, le Cbomer, l'Épbab, 
le Bath, le Bin, voir sur ces mesures les ARCANES CtUSTES, 
N- t 0262, et en outre il y avait des balances, des plateaux ou bas­
sins, par lesquels se faisaient les pesages, et qui signifiaient spécia­
lement l'estimation de la chose quant au vrai; c'est pourquoi les 
poids des pJatea~x étaient des pierres ou de pierre, car par les pierres 
dans la Parole sont signifiés les vrais; que les poids aient été des 
pierres ou de pierre, on le voit d'après le Lévit. XIX. 36. Deutér. 
XXV. U. II Sam. XIV. 26. Ésaïe, XXXIV. H. Zachar. IV. 
10; que les pierres dans la Parole signifient les vrais, on le voit 
NOl 6U, 3720, 6626, 8609, 10376; c'est pour eela qu'ici la 
balaoee en la main de celui qui était monté sur le Cheval noir 
signile l'estimation du vrai d'après la Parole. Que Celui qui était 
monté sur les Chevaux, tant sur le Cheval blanc, que sur le roux, 
le noir et le pale, signifie la Parole, et que par les Chevaux selon 
leur couleur il soit signifié l'entendement de la Parole, par le (~heval 
roux l'enleDdement. de la Parole entièrement perdu quant au bien, 
et par le Cheval noir l'entendement de la Parole entièrement perdu 
quant au vrai, cela a été montré ci-dessus : mais comme 01) peut 
dUlicilement saisir-que celui qui était monté sur les Chevaux signifie 
la Parole, parce que par les Cbevaux roux et noir il est signifié l'eu.:.. 
tendement de la Parole entièrement perdu quant au bien et quant 
au vrai, il faut en conséquence dire comment cela a lieu: La Parole 
en elle-même est le Divin Vrai même, mais l'entendement de la 
Parole est selon. l'état de l'homme qui la lit; l'homme qni n'est pas 
dans le bien n'y aperçoit rien du bien, et l'homme qui u'est pas daos 
les vrais n'y voit rien du vrai; la cause est donc non dans la Parole 
mais dans celui qui la \iL : de là il est bien évident que celui qui 
élait monté sur les chevaux signifie la P-.. role, quoique les chevaux 
signiftent l'entendement de la Parole entièrement perdu quant au 
bien et quant au vrai; que Celui qui é,!it monté sur le Cheval blanc 
signifte la Parole, on le voit clairement dans l'Apocalypse, Cbap. 
XIX. t 3, où il est dit: Il Le Nom de Celui qui était monté sur 
ré Cllet'ai est appelé LA PAROLE DE DIEU. n Que l'ar la balance 
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Ga par les .. tau de baIuce il sail sipiI6 l·esIim_. el 1_ 
IOle jllSte ordiaalÏOll. qui est faite JIU' les Ynis, 011 le \'OÏl dos n.­
.id : .11 apfItInlIlPte lniture au III mJITtIiIJe ..., Beltll­
«1IJamr roi de BtIbeI./ontttt·il 6tœtIildal la lIIfIIa ,rOI' et 
,r.gertldM Telllp/~ de JInuiII .. : 1I_lIe1fé. TIllIœI. ft 
Pérain. c'at-4-dire: C.,,,u Cu.ptl. Phi, Dir:ùI. Void 
rin.terprilllliDa,. ca mou : Mal. Diert tJ ctMfIIIi 1DIl1U,. 
et il, • _ fi1t; TltJk.J. ,. al lié pal dtou '" 6tJltDtce et ,. 

.. III tF"Ollri JUJI9IfIIJII; Plm. diriM • iu toa Bor-. et 
il tJ IIi dortni car M#de ~I _ P.w • • - V. 25.26, !i, 28; 
- .. r cel bisloriqoe dus le seDS ÏDIenIe est dœriae la proCuaIiaD 
da bieD el da mi, qui est sigoilée par Babel; en eIet, Beltbst ...... 
lAit roi claus Babel. el JIU' le Roi dus la Parole il esl sipilê la 
même c:bœe que par la oalioa meme ou par le royaume meme __ 
quel il commande; la proCuatioa du bien el du irai de l'ÉPIe est 
sipiliée flII ce qu'il huftlil dus les uses d'or el d'Ireeal da Temple 
de J*osalem. et loaaiI ea meme lempa des dieu d·or. d·....., 
d·airaio. de fer. deJlois et de pierre, Vers. 6 da __ Cbapilre; 
par les YaSeII d'or el d'Irgeul du Temple de Jérusalem il est sipil6 
le bien elle ft du Giel et de l'Église. par l'or le _, et pli' l'ar­

palle mi; et .. r louer des dieu d'or. d·a.rpDl, d'airaiD. de fer, 
de bois et de pierre, il est sipili6le calle idoWrique de IOal .... 

.. rCOllSâplellllecuheelteraeSIDSl1ICOD calle iDIene, lelqa.'üesl 
dlez CfJ8I qai SOUl euteDdus JIU' Babel ; qu'il D', ail absollllDe8l .. 
caDe Église dia eu. puce qu'il.', 1 riel du bieD Di d. vrai de l'B-
8Iise. cela est sipi1i6 JIU' l'écriture da Giel, ear par ~ ClDp16 
est signifié l'euJDeIl quullu bieD el quai lU yrai; par pea6 dus 
la a.1aDce esI sipiUe l'estimatioa seloD leur qualil6elle i .... t; 
par diYisé ü est siguili6la dispersioa. l'ellel'lDiutieD et la ~ 
d'IY« le bieD elle \Tai de l'ÈgIise, et .. r le royaume l'ÉgliIe; de Il 
il est éYideal qlle par êlre pesé lU lrêocbel Ga dus la lIaIaDce il 
est sipifié l'estimalioD selon la qualité; que di\'isersipifiedisperser, 
exterminer et séparer d'avec le bieo et le ,rai. GD le voit N- AiU, 
6360. 6361, 9093; que le Royaume soit l'Église, c'est puce ca­
le Royaume du Seigaeur est là ota il , 1 l'Église; C'esI poarqaai ceu 
qui SOIIl de l'ÉgIise SOIII appel6l1es ils da ROJIIlIIIC, - lIaIIl. 
VOl. t.2; XIII. 38. - Daas ÉsaIe : • Q_i tJ rwswrl dImI .. 
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poignée leI eau:rJ, et lei cieu:E à temptm a compa"l~ et ren­
l~ .,., un tie,., de mt'/ftU'e 10. pouuiire de la terre, et pul 
au fllau le. montagne •• et lu collinu () la balance? 1) - XL 
t2; - ici par les mesures sont décri&es une,juste ordination et UDe 

juste estimation de toutes choses dans le Ciel eL dans l'Église selon 
la qualité du bien et du vrai; les mesures ici sont la poigDée, l'em­
JlIu, le tiers, le a.u et 1. balance; par les eaux sont sigli6és les 
vraia, par les cieux les ,rais et les bieos intérieurs ou spirituels, 
par la poussière de la terre les nais el les bieDs eltérieurs ou nI­
turels, les ons et les autres appar1eDIDL au Ciel et à l'Église, par 
les montagnes les bieas de l'amour, par les collines les biens de la 
cbarit6; et peser, c'est estimer el meUre en ordre seloD la qualité; que 
ces choses soient aiguillées par ces paroles, perSODDe ne peut le voir 
qlJ8 d'après la science des correspoDdaoees. Comme la juste esti­
matiou et le juste eumeD da bien el du vrai sont signi6és par les 
mesures daDS la Parole, c'est pour cela qu'il a été ordonné que les 
mesures fU8llelll justes, et qu'il n'y eQt aucune fraude en ce qui les 
concerne; dana MoIse: « Y OUI ne ferez. point de perver.itl dIITu 
Iejugem6nt~ dtmIla memre~ dimll, poitû, ni dan. ·Io.dimen­
non: billancuj."tu, pierraj."tu, Iphahj."te, et hinj."te. 
il y Ilura pour "OUI. 1) - Uvit. XIX. 30, 36; - et c'est aussi 
pour cela que la justice, lorsque par elle il est enteodu l'estimation 
ell'ellmeo des bommes selon la qualité du bien et do vrai cbez 
eux, œt exprimée çà et là dans la Parole par des balances, des pla..;. 
teaux, des bassios l des fléaux, et par des Éphlbs, des Omera, des 
Chomers, des Séahs, des Hios, comme dans Job, Chapt VI. 2 • 
. XXXI. 6; et l'in jus Lice par des balances et des Iléaux de fraude et 
de dol, eommè dans Dosée, XII. 8. Amos, VIII. 6. Mieb. VI. tI. 

37/1. Un chéniz de froment portr un denier, et tro;' chlniz 
r/orge pour un denier •• ignifie que le bien' riel de l'Églüe 
n'elt rien po.ur eux, et qu'il en BIt de mIme du vrlli réel de 
t Égl;'e : OB le voit par la signiOeation du CMnizl qui était la 
mesure du froment et de l'orge chez. les Grecs, en 'ce qu'il est la 
qualité de l'estimation, car les mesures dans la Parole, ainsi qu'il 
a été dit daDs l'Article précédent, signifient la qualité de la chOIe 
quaDt au bieo et quaat au vni; par la signiftealion du from,nt. eu 
ce qu'il est le bien de l'Église en géDéral, ainsi qu'il va êlre montré; 
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par la sigoilieatioo de l'orge, en ce qu'elle esl le ,rai de ce bieu, 
aiDSÏ qu'il "a être aussi mODlré; et par la sigui6calioo du denib', 
qui eslle pm de l'eslimaliOD, en ce qu'il esn:omme riea; cette pièce 
de mooDaÏe, éllDt la plos petite de IOUles, sipilie ua prix très­
petil, mais ici, c'est comme rien; el cela, parce que pu le Cheval 
roux, dont il a été parlé ci-dessus, il esl signifié l'eoleDdemeot de 
la Parole eolièremeol perdl quot-au bien, el JIU' le Cllenl lOir 
l'eoleDdemeot de la Parole eotièremeD& perdl qaailt au \Tai, ci­
dessus, N- 366 el 372; et que, qoaad l'eateademeal de la Parole 
quaot lU bien et quot au vrai a été eoLià'emeDi perdu, le bieD reel 
et le vrai réel de l'Êglise sonl eslimds comme rieu; s'il esl fait es­
limalioo ici poar un deoier, c'esl parcequ'U fallait preodre ODe pia 
de monlllie, do qu'il y ett ua prix sp6ci&é dus le sens de la 1eIIre, 
parce qa'il est dil qu'il y a,ait IUle baIuce en la main de celui 
qui élajL monté sur le .,al, el que le fromeal el l'orge devaieal 
eue mesarés; voilà pourquoi Cel1e pièce de moaoaie, qai aaÏL la plas 
petite de IOUtes, 1 été prise pour le prix de l'eslimatioB; eL C08UH 

il D'y a plus d'eoaeademeDt de la Parole qoaaL au bieD el aa nai, 
c'est pour cela qu'ici le deoier daos le sens spirituel sigoilie comme 
rieo. S'U est dit 00 cbaaix de fromenl el trois ch4!ail d'orge, c'est 
parce que un se dit du bien, et que trois se dit des vrais, el parce 
que par UD, quand il s'agil du bien, il esl signifté le parfAiL, par COD­

sêqueoL lussi le riel, el que plr trois, quand il s'agiL des vrais, il esl 
signifié le pleiu, IJar coosëqueot aussi le réel; de là vieal que par 
uo cbéDiJ. de froment, el par lrOis chéoix d'or~ il est signiici le 
bieo réel elle vrai réel de l'Église. Si le rl'OlDlllt sipi6e le bira, et 
l'orge le 'rai de ce bien, c'es& parce que toutes les choses qui appar­
lieoDeDl au champ sigoi&elltdes cboses qui apparlieDDell à l'Église, 
el que celles qui appartieDoeoL au champ, comme les n!coIles de di­
vers genre, serveol de nourriLDre; et les cboses qui soul bonnes à 
mlDger et IlOOI'risseDlle corps ~gni6eot daDS le ~ spirilDelles 
choses qui oourrisseDt l'tme 00 le meotal, et qui se nY"erent tooles au. 
bien de l'amour el au frai de.1a foi; liosi prioc.ipalemeDtle from.' 
et l'orge, parce que le pliD en est composé : que les nourritures de 
IOOt genre signifieot la nourrilure spiriluelle. ainsi les choses qui 
appartiennent à la scieDœ, à l'iolellipace el à la sagesse, pu COD­

séquent le bien el le vrai d'CM) pro\'ieooeoL ces cboses, 011 le ,oil, 
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N" 31U, U09, oU7, f»293, 0340, bU2, oUO, 6426,6676, 
0682, 6b88, 6600, 69t6, 8408, 8662, 9003; en générar le 
Pain, dans l'Opuscule DB LA NOUVBLLB JtaUSA.LEM, N° 2f8 : que 
le champ signifte l'Église, on le voit, NOl 297i, 3766,9139. Si le 
Froment et l'Orge ont ces signillcations, c'est .'après la corres­
pondance, comme on peut le voir par les ehoses qui apparaissent 
dans le Monde spirituel, où toutes les apparences sont des Corres­
pondances; là, il apparall des Plaines, des Cbamps, des Mois­
sons de divers genre, et aussi des Pains, de là on sait qu'ils corres­
pondent, eL que parconséquentilssignifient selon lescorrespondanees. 
Que le fl'ometlt et l'Orge signi6entle bien elle vrai de l'Église, le 
froment le bien, et l'orge le vrai, on peut aussi le voir par les pas­
sages de la Parole, où ils sont nommés, par exemple, dans les sui­
vanls; dans Jérémie: « JélumaJ •• qui a dÏlper.é l.rail. le rQ8-
.emblera, et i[ le gardera comme un Berger .on troupeau. 
parce que Jéhovah a racheté Jacob et l'a délivré de la mai" 
de pl", fort que lui: et il8 vi;ndront et i" chanteront dam la 
hauteur de S(on. et ils afflueront vers le bien de Jéhovah. ver. 
le Froment. et ver. le Moat. et vers l' Huile. et vers [es fi" 
du menu bétail et du grOl bétait; et deviendra leur tfme comme 
un jardin arrOlé. » - XXXI. fO, U, i2 ; - là, il s'agit de 
l'instauration de l'Église nouvelle; par Israel et par Jacob il est 
signifté cette Église, _ par Israel l'Église spirituelle interne, el par 
Jaèob l'Église spirituelle externe, car toute Église est interne et 
externe; l'instauration de l'Église est décrUe par «Jébovab I.e ras­
semblera, et il le gardera comme uo Berger son troupeau, parce 
qu'il a racbeté Jacob -et l'a délivré de la main de plus fort que 
lui; Il par raeheter il est signiOé réformer, voir ci-dessus, N° 328 ; 
par « de-la main de plus fort que lui, D il est signifié du mal et dll 
faul qui auparavant s'étaient emparés de lui; leur joie interne 011 

lellr joie du cami', qui a sa source dans le bien céleste et dans les 
vrais de ce bien, est sigllin~ par« ils viendront et ils chanteront dans 
la bauteur de Sion, et ils aŒuerollt vers le bien de Jébovab, vers 
le fromellt, verlJe moQl, et vers l'huile, et vers les fils du menu bétail 
et dit gros bétail; Il chanier dans la hauteur de Sion signifie la joie 
interne céleste, ou telle qu'em~ est dans le Royaume céleste du Sei­
gneur. chanler est celle joie, voir ci-dessus, N° 3'26, la hauteur est 
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l"ia1el'De, et SioD le Royaume œlesle; le fromeal sigai&e le bieD de 
'"bollullu.larel,lemoOt le wni deœ bieD,l'huile le bieD de I"IIOIIIIIle 
lPiriluel, les Ils da lIIeIla bétail les Yn~ spirilllels, el les fils da 
II"CJS Wlailles YIIÏS DlIUreIs; ces dIose:s, puce qg"eIIes CIIIt ces si­
pilealioDs, SOD&.appeMe$ le _ de J#Jao"'" i que par saire ils 
.8roat I"ialdligeace el la Slpsse, cela est sipilé JIll' - leur laie 
deYieINIn CIOIIlIIle aD jardiD lI1'GSêt • car JIll' le jardiD dus la Pa­
role il esI sipiIW l'iotelliplce, el .. ~ U est sigai6é qu'elle 
croIIn CDlliDueIIemeIIl : que Il U De soit pIS e.leadu du fromeDl, 

da uaoal, de l'laaile, ai des Ils da mea. l*ail el da gros b8ai1, 
cela est MideDI, car U est dil_JBtoYab a ndleIê Jacob, • el _ .. 

YieDdra leur lIDe comme ou jardia arrosé. • DaDS Joel : _ DiwItI 
aIle rI_p, dtou le ûrtiI III InT~. t'tir tllrGll aIle 611, Ittri 
est k mollI, lmagwi.atmte at tloùk; htnatftlZ lfRfl dnnrra 
Ia~, dtou la lImtenltllioRs_lIllarignUfNU.t lYIlI# 

tbl {romntI n th torgt, ".,.~e fi( il phi III...,.".tbl c"."".. 
-1. 10, U, t!; - ces dIoses ~l a. dires, DIlI du champ Di 
de 51 Slbiliti, ais de rÉglise et de 51 1'ISlation; œ a'est dœc 
pu le champ, la lerre, le fromeot, le motI Di l'iluile qui SODI eD-

1eINI1I, mais .. le cMmp el JIll' la leITe il est ea"'a l"tstise. 
JIll' le champ rË8lise quaDt à la Neeplion el à la procrâIioII da 
Yl'ai et da biea, et JIll' la terre l'Église qaaot lia utioD qui est Il, 
par le fromeDt le bieD de 1001 pre dus ."IIOIOme ellerDe, JIll' le 
Il1081 le vrai aussi Il, par .... aile le bieD dus l"laomme inlerle, JIll' 
les labonrean qui SODt deftBas hoateax. el JIll' les vigoeroas qui 
SOIIl dus les IamealatioDs à Close da fl'OlDfllll et de rorse, SODt 
sipilâ ceu qui sont de l'Égœe; par le fl'Glllelli et JIll' rorp U 
est sigDi~ le bieD elle nai de I"É8Iise; el par la DIOÏSSCII da champ 
qui par suire a p&i, il est sip~ tout caire qui eu prorieDL Da. 
J ... ie : _ S",. toula la coIIina dtou It dlurt _III t'BD tin 
dh.,lllftIn. ptVU ",,·.lIé /pit de Ilhotv1A dlrort dqnIÜ.e 
ezlrlmitl ,. III terre i..,.· d r t:z.trhRit~ de la InT. : point 
de ptriz pOtII' anme l'Iuiir, ils tIIIlltmI da {rfImntb. n da 
lpilta ils ont moi.aon7ll •• - XII. t 2, n ; -\es c:boses ODI 
a_i Mé dires de '"Église et de !la YaSlaIÏOD '( par les coI6nes daus 
le désert, sur lesquelles IiODl ftIIUS des déftstaleurs, il est sipifié 
que loul bien de la dlarilé a përi par leS maOI el (lar les fIUI, les 
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,collines dans la Parole sigDilient où est le bien de la charité, et dans 
un sens abstrait ce bien lui-même, le dœert sigDilie où ,n'est point 
ce bien parce que le vrai n'y esl point, elles dévastateurs signillent 
les maux e' les faux par lesquels périSS6Ut le bien et le vrai; par 
CI une épée de Jéhovah qui dévore depuis une exlrémité de la terre 
jusqu'à l'extrémité de la lerre, » il es' signillé le faux qui détruit 
toutes les choses de l'Église; par l'épée qui dévore, le faux qui dt­
truit; et par cc depuis une extrémité de la terre jusqu'à l'extrémité 
de la terre» sont signillées toutes les choses de l'F..glise; par cc point 
de paix pour aucune chair, " il est sigDillé qu'il n'y a plus de repos 
interne à cause de la domination du mal et du faux; par CI ils oot 
semé deS"rromen18, el des épines ils ont moissoDné,,,"il est sigDi&é 
qu'lU lieu des biens du vl'li. il y a les maux du faux; les fromenl.5 . 
son' les biens du vrai, et les épines les maux du faux. Dans le Même: 
CI lnnaël. qui était cû.la race royale. tua Gédlll.ah. que le Roi 
cû Babel avait Itabli cMf dIl1l8 la terre. et toru le,luifi qlli 
étQl,'ent (lfJec'lui. et lei Cluzldéell •• pui, du hi1mfne8 cû Sièhem. 
cû Schilo et de Samarie; di:r: hommea cependllnt ae trouvi­
rmt parmi eu:r:. qui dirent t1 1 maaèl .. Ne noru tue point. parre 
qve nou, av01l8 dIl1l8 le champ du anuu ,ecret, de froment. 
et d' orge. et d' hua'/e et de miel; c'ut pourquoi illea 1aÏ88a et 
ne lu tua point. " - XLI. i Il 8; - par ces Historiques, daDs 
le sens interne, es' d~rite la damnatiou de ceux qui profanent les 
choses saintes; en effet, par Gédaliah, que le roi de Babel avait 
établi chef dans la terre, et par les Juifs qui ~ien' avec lui, et 
aussi par les Chaldéens, les hommes de Sichem, de Scbilo et de 
Samarie, il est entendu cenx qui profaoent, et dans on sens abstrait 
les proranatious de tout genre, car le roi de Babel siguille la pro­
fanaLion du bien et du vrai; leur damnation est sigDifiée en ce qu'ils 
ont été tués, ear par élre tué il est signifté être tué spirituellement, 
voir N° SU; mais par les dix hommes qui direDt à Ismaêl cc ne 
DOas tue poiDt, parce que DOM avols daDS le"cbamp des amas se­
crets de froment, et d'orge, et d'huile et de miel, » SODt enteDdus 
ceux qui n'oDt pas profané les cboses saintes de l'Église, parce qu'ils 
ont iDta'ieoremenl eD eUI le biell et le vrai, car ceux qui profanent 
Il'00& iDtérieurement en eux rien du bien Di rien du vrai, mais ils 
ont seulement du bien el du vrai extérieurement quand ils pÎrlent 
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el prêcbeol; mais chez œux qui ne pro(aDeot point il yale bieD el 

le vrai inlMeoremenl; cela est entendu en ce qu'ils OItl dit qu'ils 
.. aieul dans le champ des amas secrets de fromeD~ d'orge, d'buile 
el de miel ; par le froment el l'orge sont signi6és les bieos elles vrais 
de l'bomme exlerDe, par l'Il1lile est sigDiié le bien de l'homme in­
terne, et par le miel le plaisir de ce bieD; par les dil bommes sont 
signifiés lODS ceux qoi sonllels, car dix signi6e tous el tooles eboses; 
par • il les laissa et ne les lOI. point, • il est signifié qu'ils n'étaient 
point profanes. el qu'aiDsi ils n'élaieIll point damnés; par Ismêl sont 
représentés œu qui sont dans les nais réels de l'Égl~. ce qui est 
aussi sigoi6é par la race royale de laquelle il élail; ces Historiques 
en\'e1oppeol de telles choses. car dus la Parole les Historiques OItt 
un sens iiueroe tout aussi bien que les PropbéI.iqaes. Daus Moise: 
«J élzOMlI ton Dieu ra te «nuI.ui,., rJUS MM terr~ bomte. terre 
de torrellls d'eau. de fo1lÜlÛt.n et d'alJimn tplÏ MWtml de '" 
raJJje ~I de '" molltagn~, tnTe de froment et trorge. et de 
cep d tû figvÜT, et de grnuldûr. terre trolirier d'1ntiJe et 
de mi~/ • • - Deotér. VIII. 7. 8; - ainsi est décrite la terre de 
Canaan dans le sens de la lettre, mais dans le sens spirituel est dé­
crite l'Église du Seigneur, puisque dans ce seos elle est signifiée 
par la lt.rre de Cuaan; ellOOs les genres de bien el de vni qui 
appartienneot à l'Église sont reœnsés; elle est appelœ terre de tor­
rents d'eau. parce qne les torrents d'eau signi6ent les doctrioaux 
do ,orai; par les foolaioes el les abImes qui sorteot de la vallée el 

de la mootagoe sont signifiés les vrais intérieurs el extérieurs tirés 
de la Parole. par les footaines les vrais intérieurs, el par lesabtmes 
les vrais exlhieurs. œux-d sont dits sortir de la nllée parce qae 
la \'allée signi6e les inrérieurs elles extérieurs où ils SODt, el ceox­
là sont dits sortir de la moolagoe parce que la moolagoe sigoi6e 
les supérieurs elles intérieurs où ils sont; par. terre de fl"OlDeDl 
et d'orge, el de cep el de figuier, el de greoadier •• il est signifié 
l'Église qunt ao bien el au mi de tout genre; le fromeot el l'orge 
sigoi6eQt le bien et le vrai d'origine œIesIe. le cep elle figaier le 
bien elle vni d'origine spirituelle, elle gremdier les connaissuces 
da bieo el do vrai; el par • lerre d'olivier d'buile el de miei, • il 
est signi6é l'Église quant au bien de l'amour et ao plaisir de ce 
bien : celui qui ignore le sens spiriluel t1t la Parole ne peut s'em-



Vers. 6. CHAPITRE SIXIÈMF:. 28i 
1 

pér,her de croire qu'il ya.seulement dans ces paroles une descrip­
tion de la terre de Canaan, d'où il résulterait que la Parole serait 
seulement naturelle et non pas spirituelle, et cependant la Parole 
est pariout spirituelle dans son sein, et eUe est spirituelle quand 
par ces paroles il esl entendu les spirituels qu'elles signifient, Il sa­
vair, les biens et les vrais de tout genre: mais ce qui est signifié 
en partieulier par les torrents, les fontaines, les ablmes, la V811~, 
la montagne, le cep, le figuier, le grenadier. l'olivier, l'buile et le 
miel, a été montré dans les Aleul!s CtLl!STI!S; rapporter toutes 
ces significations serait trop Ioog, la plupart d'entre elles cepen­
daot ont été montrées et seront monlr~ dans celle Explication sur 
l'Apoealypse, on peUL les eonsolter en leur lieu. Dans Job: CI Si 
j'ai manglla force de la terre lans argent, et ,ii'ai fait ren­
dre l'I2me de ,es maitre8, qu'au lieu,' de froment sorle l'épine, 
et au lieu de rorge la vigne saut'age. »- XXXI. S9, laO~­
manger la force de la terre sans argent, signifie s'approprier le bien 
de l'Église sans le vrai', la terre esL l'Église, el l'argenL est le vrai; 
et faire rendre l'Ame signiOe anéaoLir ainsi la vie spirituelle; Clqu'au 
lieu du froment !!Orte l'épine, et au lieu de l'orge la vigne sauvage, Il 
signifie qu'au lieu du bien on aille mal, et au lieu du vrai le fau~; 
le fromenL est le bien, l'épine le mal, l'orge le vrai, et la vigne sau­
vage le faox ; en effet, le bien ne peut être acquis que par les vrais. 
Dans Ésaïe : CI Comommotion et dldsion j'm,' enti'ndu de la 
part du Seigneur lélwpih' Slbaoth sur toute la terre. E,t-ce 
que tout le jour labourera le laboureur pour ,emer ? ouvrira­
t-il et hersera-t-il,a terre? quand il en a aplani le, faces, ne 
rlpand-il (JIU la ve,ee, et ne met-il 1'118 le froment mesuré, et 
forge dllignle, et l'Ipeautre dlterminée? ainsi il fin,truit 
pour le jugement. son Dieu qui "enseigne. Il - XXVIII. 22, 
24, 25, 26; - par ces paroles dans le sens spirituel il est décrit 
que l'Église ebez la nalion Juive et Israélire a été entièrement" dé­
truite, et qu'il ne sert de rien d'apprendre et de savoir la Parole, 
mais qu'il faut en appliquer le bien et le vrai Il l'usage de la vie. 
que.de là et non d'ailleurs vient l'intelligence procédant du Seigneur; 
la destruction eomplèle de l'Église ebez cette naLion est entendue 
par CI coDSOmmalion et décision j'ai entendu de la part du Seigneur 
Jéhovib Séhaolh snr toule la terre. Il la consommation et la déci-
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sioD IOBt la desIroeLioB complèle, el toute la Iemt esllGate l'ÉPIe, 
c'esL4-dire, tout ce qui appuliellt à rÉgUle; qu'U De -' de l'ÎfJI 

trappreadre el de savoir la Parole, es& sipiM ..... esa.œ qae ... , 
le jour labourera le laboureur pour 1eDleI', ouYrira-t.-i1 el ____ 

&-il sa lerre1. Iaboarer pou semer, c'esl appreadre; el berser la 
terre, c'est serrer dans la ...-oire; que le bieB elle Yni de la Pa­
role doiYellt êIre appliq06s' l'usage de la ne, cela est sipi&6 ... 
• qaud il f'.D a aplani les races, De ripud-il pu la YflSCe, et De .a­
U pu le IromeDt meson. el l'orp cIésigMe. el l'''utre déIer­
miMe1. qaud il eu a aplani les races De NpucI-il pu la te9œ. 
sipille qoaod il a pftpiN .... la PIrole; le r.,..t ....n, el 
rorge d&igaée, el l'épeaa1le ~, sipillmt aJlPÜqWl' le 
bieD elle wai ll'usage de la rie, le rl'Olllelli eIlle bieD, ol'orge est 
le wai, ell't!peaULre les oooDiissaDœS; q.e de là el DOB cfaiDean 
rieooe l'ialelligeace proe6IaDt du Seigaeur, œIa est sipii6 par 
« aiaai U l'iDs&rait pour le jas-eal, ... Dieu qai l'eaaeipe, • le 
jupmelll sipile l'iDlelliseoce. SOD Da qui reœeipe sigDile 
qa'elle protbIe du Seigaear. Daas lIo&e : .llluJetIh r Il {ilil cM­
fJIlUclaer ,.". lellieuz Ilnb de 14 In're. el il r. Jtt1IUT'Ï dM 
".otblil da r/uDnpl, ~I il 6Ii Il {ail au#" dM .1. '" roc •• 
el de r ai/6 • clÙUDtl • roclln; ,. bfttrre ". ". 6ItIdl el 

le lail • men. 6It4iI. IZNC 14 grtlÜu des ~ et .. ,. 
lien. fils de BtIM'hIDt. el des botIn. lIEU III graiae da m. 
dM frmn~nl. el ltIAg da rtJisiM lu bDù k •• - "Iér. 
XXXII. U, tA ; - ces paroles 0111 été dites de l'Éllise ABcieue 
iDsla .... par le SeigDeor apIS le da., laqoeIle 6tai& dIDS l'iD­
lelligeaœ el dus la sagesse, paft'.e qu'elle ~ dIIIs le biea de la 
t.Itari~ fil .... suite dus la roi; pIF. °Jao .. h l'a fail dIevI.adter 
sur les lieu ae,f,s de la 1eIft, el ra nourri du prodaitdel cUm~ • 
il est sigailé que l"iDlelligeuee el la SIpste des hommes de c:eIIe 
Église proc6daieDl da Seipeor; les bieos œIeIIes el spirilDeIs, qu'ils 
aftÏf'.Dt paf les nais, IOBt d6:rila ..... il loi a l'ait saœr da miel de 
la 1'OtM, et de l'huile du caillou du rocber; le beurre da gros WIail 
et le lait du lIIenu bMail, uee la graisse des apeaD1 el des ~ 
Ils de Basehan, et des boues, avec la graisse des reiDs du lromeal, 
et sug des raisios lu bois le .in ; • Il, le rl'OlDfDt sipile al ~ 

toul bien, el le Slng des raisiDS et le ,in sigaifieDt tout vrai qui al 
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procède. DaQs DPid : CI Oh J si mon peuple M'obéissait! si Is­
raël dam me. chemins marchait! ie lu nourrirais de la grai"e 
du froment~ et • miel du rocher ie les rassasierais, 1) - Ps. 
LXXXI. tA, t 7 ; - par la graisse du froment et par le miel du 
rocher, dont ils sel'8iea' nourris et rassasiés, il est signifié le bien 
de tout genre d'après le bien céleste; et le plaisir de ce bien par le 
Seigneur; car par la graisse il est siguifié le bien céleste, par le 
froment le bien de tout genre, par le miel le plaisir du bien, et par 
le rocher ie Seigneul'; qu'ils auront ces choses s'ils vivent selon les 
préceptes du Seigneur, cela est entendu pal' CI oh 1 si mon peuple 
M'obéissait! et si Israêl dans mes chemins marcbaiLlII les chemins' 
dans la Parole signifient les vrais et aussi les préceptes, et marcher 
signifie vivre. Dans le Même: "Loue, ~JérU8alem, JéIIOl:aJl! cé~ 
lèbre, ~ Sion! ton Dieu, car il renfo,.ce lesbarres de tes port es ; 
il bénit tes fils au milieu de toi; Lui qui place ta frontière en 
paix, de la graisse des froment. il te rassasie. » - PB. CXLVIl. 
1.2, 13, tA; - par Jérusalem el par Sion est entendue l'Église, 
par Jérusalem l'Église quant aux vrais de la doctrine, et par Sion 
l'Église quant aux biens de l'amour; " Lui qui place la frontière 
en paix, 1 signifie toutes les choses du Ciel et de l'Église, cal: la 
froolière signiOe Leutes ces choses; CI de la graisse des froments il 
le rassasie, » signifie de tout bien de l'amour et de toute sagesse, 
car la graisse sigtlifie le bien de l'amour, et le froment iouLes les 
chO&e& qui proviennent de ce bien, lesquelles, parce qu'elles pro­
viennent du bien, son' aussi des biens; comme ce sont ces choses 
qui sont signifiées, voilà pourquoi il est dit" la graisse des fro­
ments, D Dans Dosée : u J éhOl,ah dit au Prophète: Vade 1WU­

veau~ aime une femme aimée 'd'un compagnon et adulUre, 
selon "amour de J éhf!Vah.pour les Iii. d' 1 sraM, et eux ,e tour­
nent ver. d'autres dieux et aiment les gourdes de raisim .. et 
ie me l'acquis pour quinze (pièces) d'argent, et un fore d'orge 
et un demi-core d'orge. Il - ilL t, 2; - par là était repré­
sentée l'Église Juive et Israélite, telle qu'elle était quant à la doc­
triDe el au culte, à savoir, que par de v.aines traditioDs elle avait 
falsifié toutes les choses de la Parole, quoique la Paa'ole flll vénérée 
comme sainte; la femme aimée d'un compagnon et adultère, que 
le prophète de,"ait aimer, signifie une telle Église; If femme signifie 

n, 1~ 
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l'Église; aimée d'uo compagoon et adullère, sigai6e la falsi6catioo 
du vrai et l'adultération du bieD; Il selon l'amour de Jéhovah pour 
les 61s d'Israêl,"et eux se toornent vers d'aotres dieux, usigui6e les 
faox de la doclriDe elles maol do ealle, ces cboses SOIIt siguiMes 
pa1" se Iooroer t'ers d'aulres dieux; Il ils aiment les gourdes de rai­
SillS, • sigoifie ~ Parole UlIS le seol sens de la ~ car le YÎo 
signi6e les vrais de la doctrine d'après la Parole, les raisins les 
biens de la Parole d'oo provieuDeliI les vrais, et la gourde œ qui 
contieDl, aiosi le dernier sens de la Parole, qui est le seas de la 
lettre, qu'ils appliqoentlleurs faux el' Ieors mot i Il je me rac­
quis pour quinze pièces d'argent, • sigui6e pour UD prix eligu, 
quinze sigDifte exigu; le core d'orge elle demi-œre d'orge, sigui­
fieut si fJW de bien et de vrai que c'est à peine quelque ebose. Daos 
Mallbieu : Il J ttm dil de JIIUS: Lui lIOIU baptiMra d'aprilltlÏnt 
el tk feu; IOn tvl1l elt 1IJnu Ml maill~ el il nettoiera ptlFfaite­
nient son alre. et tllllllaera 1011 frUfMnt dA,.. le grtnitr;",ois il 
brûlera'" paille par lUl feu ine:ningulble. D -lU. U, 12;­
par baptiser d'esprit saiDt et de feu, il est siguili6 r60rmer l'Église 
el rëgœérer l'bomme de l'Église par le Divin Vrai elle Divin BieD, 
bapliser sigoifae reformer et régéoûer, l'esprit saiDt le Divin Vrai 
procédaDt du Seigoeor, et le feu le Divin BieD de sou Divin Amour; 
par le fromeDt qu'il amassera daDS le greoier, et par la paille qu'il 
broiera par UD feu ioexliDgoible, il es& sigDilé le bien de tout Pire 
qoi est d'origioe céleste, lequel doit être coaservé .. étemilé, aiosi 
œux qui sont daos ce bien, elle faol de tout seore qui est d'origine 
iofemale, lequel doit être daruit, aiDSÏ ceux qui SOIIt dallS ce faOI ; 

el parce qo'il est parlé de fromeol, de greoier el de paille, il est 
parlé aussi de vaD el d'aire; el par le VIO il est siguifié la sépara­
tion, et par l'aire l'endroit 00 se fait la séparalioDo DaIlS le Même : 
Il JI.". dlt : Semblable elt le Royaume da Cieuz tlrm hoJnIIU 
semant de bonne semence tIœu $On dUlmp; mai.s pendlmt qru 
la lunnmel dormainat, son ennemi fJillt et setrUl de rirJrtlie et 
s'en aIID. Mois lfUIDIIl rhn-be eut pDIIMé~ et qu'elle eut fait 
du fruit, alor. parut tlJUIi firraie ; or la seroittRlT'$ da fffIlitre 
de mtlÙon s'approcluzAt lui dirent: W' œ-tu pœ mnI de bonne 
Bmu'RCt dans ton duunp? d'où ri"tnt doJtc qu'il y a tk firJraie? " 
Mai. illnlr dit: Un hmnme ennemi a fail rtla. MIIÜ la ser-
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viteurs lui dirent : Yeux-tu donc qu'en allant 1l0US la ("ueil­
lions? Et il leur dit: Non; de peur que peut-ttre en cueillant 
fivraie~ t'OUI ne déraciniez en meme temps avec elle le fro­
ment, lAissez-les croitre ensemble I~un et l'autre jusqu'à la 
moi8Son~ et au temps de la moisson je dirai aux moissonneurs : 
Cueillez premilrement l'ivraie et liez-Ia en faisceaux pour 
la brûler, mais amassez le froment dons mon grenier, 1) -

XIII, 24 à 30; - ce que ces hhoses enveloppent, on le voit clai­
.rement d'après IJl sens spirituel, car elles y sont tontes des corres­
pondances; en effet, le Seigneur, quand. il était dans le monde, a 
parlé par de pures correspondances, pat'ce qu'il parlait d'après le 
Divin; là, il s'agit du Jugement Dernier, q~and les bons seront 
séparés des méchants, et que les bons viendront dans le Ciel et les 
méehants dans l'Enfer; la bonne semellce qu'un homme a semé 
dans son champ signifie les vrais de l'Église qui proviennent du bien, 
le champ signifie l'Église ota sont ces.vrais-, et semer signifie inlluer 
el recevoit', par conséquent aussi instruire; l'homme qui a semé est 
le Seigneur instruisant par la Parole, où sont tous les Vl'ais de l'Église; 
CI pendant que les hommes dormaient, son ennemi vint et sema de 
l'ivraie, el s'en alla, Il signifie que cbez les hommes naturels les faux 
du mal inOuent de l'enfer et sont reçus, car dormir signifie vivre la 
vie naturelle sans la vie spirituelle, voir ci-dessus, N° 187, et l'en­
nemi signifie l'enfer, et l'ivraie les maux du faux; ce que signifient 
les autres chose.c; jusqu'à la fin, on peut le voir d'après ce qui a été 
rapporté dans l'Opuscule DU JUGEMENT DERNIER, N° 70, car elles 
enveloppent les Arcanes qui y ont été exposés; ici, il sera dit seu­
lement que par le Froment il est signifié le bien du vrai, et par suite 
ceux qui sont dans le bien par les vrais, et par l'ivraie le mal du 
faux et par suite ceux qui sont dans le mal par les faux : que ces 
choses aienl élé dites du Jugement Dernier, on le voit par ce qui 
suit dans ce Cbapitre, où il est dit: CI Celui qui sème la bonne 
semence est le Fils de l'homme, le champ est le monde; la 
semence, ('e sont les fils du Royarlme; ri"raie~ ce sont les fils 
du mauvais; l'ennemi est le diable, la moisson est la consom­
mation du silc/e. Il - Vers. 37, 38, 39; - la consommation 
du siècle eslle dernier temps de l'Église quand se faille jugement. 
Par les passages de la Parole qui viennent d'être rapportés, on peut 
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voir que le Fromenl signi6e le bieD de 11'.81- en ~. el fOr8e 
le ,rai de œ biea. 

S70. Et fluliJe tt It ri" ne gdle poiIIt. npifie ",,'il ., 
poli"'" Il l'e ",,'011 nt porte poiftl • doIrtnulge tJIl """ inltrlle 
Olt spiritlltl de ,. PtD'Ok. ni ".,.,., GIf 6iert rri ".,.,., tJIl t'f'1lÏ : 

OIlle ,oil pat la signilit.aûoD de l'/otik. ea ce qu'elle est le bieD de 
l'IIDOOt. aiœi qu'il ft élre moalré; par la signi6ealioo do "". f'.II 
ce qu'il tslle vrai de ce bieD. car nl bim a SOlI vrai. 00 tom \TaÏ 

appartieall1lB biea. de là tel est le bien. tel est le .rai ; el par la 
sigai6ealioa de gâter. en ce qae c'es& Iear porter du dommage; que 
ce soil le sea ialerDe 08 spirilael de la Parole quant a. bien et 
qaut au n'ai. qui es& sp6eiaIemeut signifié ic:i par l'hoile et par le 
viD. 0Il le foil eu cè que pli' le fromeat el par l'orge il es& si8DÏ~ 
le bieo et le vrai de même que pu l'huile el par le viii. mais par le 
fromeal el par forge le bieD et le vrai de l'Église eu ~. 
ainsi le biea elle yni dus le BelIS de la lettre de la Parole. car 
les bieDs el les 'nis qui SOItt dus ce seDS de la Parole SODl les 
biens et les vrais eu _&al. puisque le seas de la lflUre renferme 
le seas spirituel el par soile les bieBs et les vrais spirituels; le fro­
ment el forge sipifieDt doue les __ et les vnis de l'Église en 
gftIâ'II. lesqaels appulieDuent •• se. de la leUre de la Parole; 
.mais l'buile elle vio sigoi6eDtles biens el les Ynis da lIeDS nilene 
ou spiriLuei de la Parole; ceu-d SOIIl les bieIIS et les vrais in .. 
rieurs, el ceuI-1l SOBlles bieDs et les vniselt«iears; qoecesoieDl 
les bieDS elles vrais iDlb'ieurs el el1érieurs. les us dans fboanDe 
spirituel ou iDlerDe. les autres dus l"boalme Dll1Irel 00 elterae, 0Il 
peutie voir d'après ce qai aaé dil et IDOIltrê dus le Traité DU Cm. 
ET DE L'E1o'D. l savoir. qa'il '1 a trois Cieu. et qoe le Ciel ÏII­
lime 00 troisième Ciel es& dIus les bieas el les vrais i1ItùDes 00 do 
troisième degN. que le CiellDOJal 00 aecoad Ciel est dus les bieDs 
elles vrais inférieurs OB da secam degré. el qae le del'llier ou ~ 
miel" Ciel es& dus les bieas elles vrais deniers ou do premier de­
Bré; les biens et les ft'8ÏS deniers ou da preaier degré SOIIt tels 
que ceux qui soal coaleDos dus le sem de la let1re de la Parole. 
c'est pourquoi œux qui restellt dus ce seDS. el s'ea foot ODe __ 

lriae el viteDl seIoD œUe doclrioe. 5001 ~ les bieos el les YfIÏS 

deniers; ceux-Ii. paisqa'üs Ile ,·oieat pas les iDIbiears. l'Ir la 
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raison qu'ils sont DOn pas purement spirituels, comme les Anges 
des Cieux supérieurs, mais spirituels-nalorels, sont néanmoins dans 
le Ciel, mais dans le deniet Ciel; car les biens et les vrais qu'ils 
ont puisâ dans le seos de la leUre de la Parole, et qui sont chez 
eux, ont en eux-mêmes les biens et les vrais inl«ieurs qui appar­
tieDDeRt au S8DS spirituel de la Parole; ils correspondent, en effet, 
et par la correspondaDce ils ront uo. Soit un exemple: Celui qui 
croit, d'après le sens de la leltre de la Parole, que Dieu se met en 
colère, et qu'il condamne et jette dans l'enrer ceox qui vivent mal, 
quoique cela eu soi-même ne soit pas UD mi, puisque Dieu.ne se 
met point en colère, et qu'il ne condamne point l'homme et ne le 
jette point dans l'enrer, toujours œt-i1 cependant que' cela, cbez 
C8U qai vi'elt bien et croient ainsi parce que la Parole le dit dans 
la JeUre, est accepté par le Sei8J1eur comme un vrai, puisqu'il ren­
rerme intérieurement caché én soi le vni, lequel même est évident 
devant les Anges iDtériem, quoiqu'eDx-mêmes ne voient point ce 
que le Seigneur accepte comme 00 vrai. Soit eaeore un exemple : 
Celui qui croit qu'il deviendra rort Agé s'il aime son père et sa mère, 
selon le précepte du Décalogue, et qli les aime i cause de cela et 
vil bieu, est accepté comme s'il eat cru le vrai même; en effet, il 
ne sait pas que par le pk"e et la mère dans le sens npréme il est 
enlendu le Seigneur et le Royaame du Seigneur, par le père le Sei­
lUeur, et par la mère le Royaume du Seigneur, et q1l6 par la pro­
Ioogation des jours ou deveuir fort Agé _ signillêe la félieilé pour 
l'dleroité; il en est de même daas mille autres cas. Ceci a éli dit, 
.On qu'on sache œ qui est emendu ~r les biens et les vrais, extb­
rieurs et par les biens et les vrais intérieurs de la Parole, paree que 
par le rroment et par l'orge sont signiftés ies biens et les vrais 
exlérieun, c'est-à-dire, qui appartiennent au sens de la lettre de 
la Parole, tandis que par l'boile et par le vin sont signifiœ les 
biens et les vrais iD&érie8rs, c'est-à-dire, quiapparliennent au 
sens spiritlel de la Parole. Si par le rroment et par l'orge il est 
signifté les biens et les vrais extérieurs, ou les biens et les vrais 
d8 sens de la lettre de la Parole, c'est parce qu'ils appartiennent à 
la moiSBon du champ, et ne sont pas mangés avant de devenir des 
pains, et que par les pains dans la Parole sont signifiés les bien.s 
intérieurs; ainsi, par le rroment el par l'orge sont signifiées les choses 
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d'après lesquelles exisleal ces bieos; tels _1 aussi les bieas el les 
vrais du sens Iitléral de la Parole : mais que par l'buile el. pli' le 
vin il soit sigDilié les bieas iD~ieurs, qui appartien_ au sens 
inlerDe 011 spiriloel de la Parole, on peut le voir d'après leur sipi­
IicalioD daos la Parole, comme ce qui ya suivre le prouvera. Qu'on 
De doive pas leur porter du dommage, c'est de peur qu'ils De aoieat 
prolaoés, car si ou sayail ces biells el. ces vrais., el si on les croyait, 
el que dus la suite OB les DiAt, on eocore, si 1'00 vivait eu opposi­
lion avec eu, alors ils senieo1 prolaDés; el proI'aDer les biens el 
les vrais intérieurs, c'est se coojoiDdre avec le Ciel et eu m6me 
temps avec l'eofer, ce qui. daraire eulièremeDt la vie spirituelle; 
car les biens et les nais qui son1 crus, demeureaL lOujoon, el .... 
reilIement les maux et les rau, qui, par la oéplioo on par la vie 
opposée au bieas et aux Yrais, oot pris leur plaœ, de la ftsulle 
ODe coDjODClioo du bieo el. du nai qui appartieaDeDt au Ciel ... 
les mau elles raul qui apparlieDoeot à l'fllfer, lesquels De peu­
vent pas être séparés, mais peuyent être cWcbin!s, et quaod ils 
sont déchirés, toul ce qui appmieut à la vie spirituelle est délruit; 
de là vieut que les prolaoateors après la morL De sont poiat des es­
prits en rorme bumaiDe, comme les autres, mais sont purement 
des pbanlaisies, et auparaisseDt à eu-mêmes voler çà et là saas 
auco.ne pensée, et enb sont séparés d'avec les autres et jetés 
daDs l'enfer le plus proI'oDd; el comme ils D'apparaisseot pas eu 
rorme bumaiDe. comme les autres esprits, OB De dit plus eD parIaDL 
d'eul • celui-ci, • ou «cell&-là; D mais OD dit. œIa, D c'esa.+dire, 
ce qui D'est pas un bomme : sur la proI'lDItion da biell el du Yni 
on peul voir de plus grands délails dans la DocranŒ DI lA Nou­
VElLE .JÉBUSALIII, Noe 169,172. Comme un tel sort aIleDd ceux 
qui profaoeot les bieos el les vrais intérieurs do Ciel et de l'Église, 
c'est pour cela que le seos interne 011 spirimeJ de la Parole, daDs 
lequel ces biens et ces vrais sont cooleDus, n'a pu é&é ouvert au. 
Juifs, car s'il avait é&é onyert, ils auraient profané; el c'. pour 
cela qu'il D'a pu DOD plus eté ouven aOl Cbrélieos, cal eDl aussi, 
s'il eo.t été ouvert, auraieal PI'C!I'aoé; c'est aussi pour cela qae, au 
Cbrétiens comme au .Juirs, il a été caché qu'il '! eot quelque seos 
iDlerDe ou spirituel de la Parole dans le sens de la leure, qui • 
naturel; et afin qu'ils russeDt daDs l'ignonnce sor ce seos. il. é&é 
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pourvu à ce que la science des correspondances, qui était pour les 
Anciens la science ·principale, fQt perdue, de telle sorle qu'on igno­
rAt absolument ce que c'est que la Correspondance, et par suite ce 
que c'est que le sens spirituel de la Parole; en elfet, la Parole a été 
écrite par de pures correspondances, c'est pourquoi sans la science 
des correspondances on ne pouvait pas non plus savoir ce que c'é­
tait que le sens ÏDteme : cela a été pourvu Par le Seigneur taOn què 
les biens elles vrais réels eux-mêmes, daos lesquels sont les Cieux 
supdrieurs, ne fussent point profanés. Si, au contraire,' le sens ,in­
terne ou spirituel de la Parole a 6té ouvert aujourd'hui, c'esl parcé 
que le Jugement Dernier a été terminé, et que par suite toutes 
choses ont été remises en ordre dans les Cieux' et dans les enfers, 
eL ainsi il peuL eue pourvu par le Seigneur à ce qu'il n'existe point 
de profanations; que le sens ioteme ou spirituel serait ouvert 
après que le Jugement Dernier auraiL été acbevé, cela a été prédit 
par le Seigneur daos l'Apocalypse; sUr cé sujet, voir l'Opuscule 
&ur LE CHEVAL BLANC. Qu'on ne doive pas porter du dommage au 
sens interne ou spirituel de la Parole, c'est aussi ce qui est signi~é 
en ce que les vêtemenls du Seigneur ,ont été divisés par les soldats, 
eL non la' tunique qui était sans coulure depuis le baut tissue par­
tout,- Jean, XiX. 23, 24;- en efet, par les Vêtements du Sei­
gneur il est signifié la Parole, par les vélemenls qui furent divisés, 
la Parole dans la lettre, par la LUDique la Parole daDs le sens in­
téme, et' par les soldais ceux qui devaient combattre pour les vrais 
et les biens de l'Église; que les soldats signifient ceux-là, on le 
voiL ci-dessus, N° 64 r.; et que les vêtements dans la Parole signi­
fieut les vrais qui recouvrent le bien, eL les vMements du Seigneur 
le Divin Vrai, par conséquent la Parole, on le voit aussi ci-dessus, 
NOl 64, 190. Que l'Huile signifie le bien de l'amour, on peut prin­
cipalementle voir par les Onctions chez les Ols d'lsl'Bêl, ou dans 
leur Église, lesquelles se raisaiènt avec l'Buile; en eft'et, toutes leS 
choses de 'l'Église étaient inaugurées par le moyen de l'buile, et 
lorsqu'elles avaient été inaugurées, elles étaient appelées saintes, 
par exemple, l'Autel et ses vases, la Tente de convention et toules 
les choses qui y~Laient; puis, ceux qui remplissaient les fonctions 
du sacerdoce et leurs vêlements, el de plus les Propbètes, el enfin 

• les Rois : chacuD peut voÏl' que ce o'est pas l'Buile elle-même qui 
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sudil8, otais qae e-esl œ q8i est sipiliê .... rpuiIe, c· .... 4re. 
le bieu de I"amour eIIYeI'S le Seiguear d'apres le Seipeor; c"est Il 
ce qui P.Sl signifié par l'Oaile; c"s pourquoi, lorsque les dIoses ou 
les persoDDeS ameut ~ ointes. de ce IDOIIIe8t lIledte elles l'eIft­
seDlaieol. car l'ODile iDtrodlisait la repI(;seBIaIÏOll da Seipear el 
du bien de l'amour d"ap~ Loi, paisq1E le _ de I" ..... eBftI'S 

le Seigneur d"lpm le Seigaeur est le saial meme da Ciel el de 
rÉglise, car 1081 Di'Ï1I iDloe pu œ biea; c"est pourquolles dIOIIes 
qui IppartieDDeIII lU Ciel el à l'tg!ise, el qui !Olt 1ppeMr.s spiri­
tuelles, SOIII saiates en 1101 qu"elles tieDDeat de ce bieII. La cause 
de la reprfseDlation da saial par l'HuiIe est eeIIe-d : Le Seigoev 
Seol quant 10 Di,in Domain est 1"Or.n DE JÉ1IOTAB. car eIl Lai 
d'apris la coacepIioa ~it le Dirio BieD lHme du Di,iu Amour. 
el d'Iprés ce Dirin Bietl SOlI Oumaio ~il le Ditia Vni Mlle 
quand il rot dans le ~, et ensuite par l'ODÏOI atee le J)i,ia 
Meme eh Soi il le 6taussi le Dirill Bien du Dirin Amour; et comme 
Ioules 1es choses qui étaml de rtstise- repr&elliaieni les DmIS 
qui pror.èdeItt du Seigneur, et dus le !eIIS supreme le Seipear 
Lui-Même. ear I"Égli!ie iuslituêe dIeI les fils d'Israel 8ai1 Olle 

Église repft!eDtatiYe. ~ pourqaoi nalle, qui sigailait le DiYÎa 
Biea du Di'in Amour, aait emplo~ pour iltlrGduire les repr6-
seatalÏOllS; et apris qae les choses «18 les peI'9OIlIIeS aniella • 
oiDtes. elles 8aient ~ manne sailles, DOl .,. que par Il 
il Y ml eu elles qoelqœ sainIeIé, mais pur.e fItI8 la saiDIelë dus le 
Ciel ftait reprâelllée pu Il qaand elles ftaient dus le cahe. Ces 
r.boses oot éIé dites, 110 ."on sadte que rhuile sigaile le _ de 
famoar; mais pour que œla soit plus éYidellt je 'ais U poser dIIqae 
dIose eh ordre, a savoir. fille aru les lemfM Altrittu 011 oigltllil 
d'/rJdk 1. -pinTes tlreules eJI .tlll.es : ".,;.. ..n, Ils .,.".,. 
tk ptTre, l'Onmte lnu el botlmn-. : et phu rtnYI r A.lft et 
ion la rosn, el nm"ta Tmu de rortwJIlÏtJft et tOffta Ils 
dt,., qtti '!Illoient : el nt OtltrY, MlZ qrci ~ ,. 
f9ltt:limu dM "'t'udou et leurs 1ttIbi1, : el ".".; Ils ",. 
,,/tltu: el enfin les TOÜ, fHi delà lloient ",,;,eth "intl : ".·iI 
fitt mœi reÇN par rfWIge romnatlt ,. ,'oirttJre soi-Mhlte, et 
t(oiruln ln aires, pmtr thnoigraer rom!Pft$e. "",,'.1 
(lDimu) ~t '" IlieRrrilltlltt'e : t'l .. ~ de a il t'II hide"' I(ffC 
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l'/n,ile dam la Pll1'ole ,ignifie te bien; l'hNile de ,ainteté, 
qu'on avait prlparée pour oindre le8 cho,e, qui ,ervirilieftt 
pour le nUIs dlzul'Êgü8, le Di'Bin Bien du Divin Amour; 
et l' huils 'en géMraJ, le bien et le plsi,;" dM bien. - PauÙl­
RElIENT: On oitpttZit d' huile III pierra drUlée, en ,tatfUI : 
OB le voit dans le Livre de la Geoëse : u Et mat;n.e leva Jacob 
au neatin, et il prit la Pierre qu'i/lllHlit pfJlée pour ion che­
vet, et Ilia jIoIa en datue, et ü répandit de l'huüe .ur IOn 
,omm,,; et il tippIIa le nom de (8 lieu Bétlael; et il dit: Si 
je retOMme en pai:l: .er. la mlJÜml de mon pire, cette Pierre 
que j'ai pœée en ,tattle lWa mtlÜon dB Dieu. »- XXVlll. 
18, 19, 22; - ai 1'00 oignait aiui les pierres, c'était pal'ce que 
par les pierres é&aienl signillés les vrais, el que les vrais sans le 
bieo D'onl point la viè spirituelle, c'est-è.--dire, la vie proeédant du 
Divin; mais quaDd les pierres avaient él4 OibLes d'huile, elles re­
préseDtaieni les vrais d'après le bien, et dans le sens suprême le 
DlYil Vrai proeMaDt (ba Divin Bien du Seigneur, Qui de là a été 
appelée la Pierre d'Israêl·: les pierres elles-mêmes, après avoh' été 
dresIM!es, étaient appelées statues, el passaient pour siiotes; de Il 
l'usage des stalues chez les Anciens, et ensuite dans leurs Tem­
ples : comme alors celte Pierre, d~ par Jacob d'une manière 
représentative, était Slnctifiée, c'est pour cela que Jacob appela le 
IlOm du lieu 1W&he1, el dit que cette Pierre étllil maison de Dieu; 
Bdlhel slgoifie maison de Dieu, et la maison de Dieu lignille l'É­
glise quaRt lU bien, el daus le selS suprilDe le Seigaeor qQDI à 
800 Di,i~ Humain, - Jean, Il, 19, 20, 21, 22; - voir le reste 
expliqué daDs les ARCllUl CttBSTES ; de plus, là, il est dit aussi, 
que les staiUes aVlient été dressées par les Anciens pour sipe, 
pour témoin el pour culte, N° 3727; que d'abOrd elles IvaieDl été 
des limites saintes, N° 3727; qu'ensuite elles ~ieBt devenues des 
objets pour le culte, N° 4680; ce qo'elles signilaient, N" 4680, 
tOMS; que les pierres signiteot les ,rais, et la PieITe d'Israêlle 
Seigneur quaot au m,in Vrai, N" 668, t 298, 37!0, 6-'26, 8609.) 
~88, 9388, t0376; qo'on versait de l'buila sur la Tête de la 
statue, ou qu'on l'oignait, ce qui était fail aOn d'intJlOduire le re~ 
préseDta\lf du vni d'après le bien, el de l'employer ainsi pour le 
culte, ~o. 3728, 6090. SECONDEMENT. On oignait les armts de 
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,."... ('OIIIJIIe éau et 6tItlcIü:n : ou le _ daDs ÉsIie : a U­
œz.-l'OIII. prliu:a! oipe~ le 1xMdier. D-XXI. i: - el dus 
le Li're U de s.muel : a Il. itl SOIIiIM le bowlin da Hm., 
le bowlier de SIIMl ,.' il ,.,., ili 0ÜIt d'1wiJ& • -1. 21 ; -
si les armes de. s-n lAIieDl .Ies, c'&Iil puce qa'eIIes sipi­
IaieaL les Ynis qui ,..,..,...,.. œall'e .. r.u. el que ce SODL les 
Ynis d'après le bieD qDi ODI. de la force œaue les faiS, el .. les 
,rais _le _; c'es& pour cela que les _ de s-rre ~ 
SIItIaÏIIIt les YJ'ÙI .... 1esqaeIs le Seipeur Lai-IIême comhd dIer 
l'bomme œulre les fan da mal qui pnYiellIMlll de l'eIIfcr; que 
les lI'IDeS de guerre sipiIeaL les Ynis qai œm ..... l coalre les 
fau, .. le ,oil, N- 1788, 2686,_el ci-4Iessas, N- Ut, 167; 
pais aussi, que les guerres eo g81én1 sipi6eaL les com .. as spiri­
laeIs, N- 1661. :!686, 8271, 829i; elles EMeais les ...a el 

les fau, eu ~ les 1Dfers, N- !Sit, 8!8g. glU. TaomIl-
1DIIIIIr. 0,. oiptlil r AMlel et IDa .... 1IfIUI, pIIÜ --. 

III Tate de COlfratÏOll (Ot tOllla la cJu.a qià 11 illlÏeltl: 
.. le voit dau lIoi&e : a JIItoNh di~tl lloüe: Til oiIfIIna 
r AMlei pDIIT le 61111Ctifier. D - &od. XXIX. se; - dus le 
Mâle: a T. fer .. ne lrMiIe d'0ItCtÏInt de 611ÜtteU. , •• ";' 

drta III Te1IIe de COlUe1IIÏOIt, et t .Arche d. tbtoi~, el 

III TtIbIe ri tOlU ... rGn. el le CIumMIier el tOlU ........ 

el tA_Id. ptIT{rIm, et t AIlÛI de tllllloc,,'e et IDa ... 
1IIIIIa. et le BIIaÏIa el .. bae : tlÜui tll la ...nifiera, .. 
fIl'ils lOÏeIIt MÜIt dei 1lIÙtlI; fIÙCOIIfIIe la UlrlCItertl .... 
Mlll.ctifiJ. D - &od. :xxx. 2D à 29. XL 9. 10. U. LériL VIlL 
10,11, i2. Nomb. VIL 1 ; - si l'ou oipailles Autels el" Teille 
de cœftDliœ aWlC IOUleS les dlœes qui ., ~~ c'am& ala qa'i1s 
f'elriseDlasSeD& les DiYias elles choses saillIeS da Ciel el de ri­
Pse. par CIJIIII!qutJl& les dlo5es saillIeS da colle; et ils D'IIII'IieD& 
pIS pa les repn!sea&er, s'ils o'.,lÏeIll pas élEinauguris .. qaeIqae 
cbose qui sipifiai& le biea de l'IIDOUI', CIl' .... le bieD de 1· ..... 
le Dirill eu&re, el par loi il esl praeut, .... COIIS6pIeIll ussi dus 
le colle, el sus 1ni.1e Di,i. D'eoue pa el g'esI pIS pn!seDl : ... 
l'ADtei ait lié le priDci ... reprëseaaalif du Seipeur el paf ~ 
qaeat da cube d'lpI'ès le bien de l'UlOUr, GD le yoil. Net !:;77. 

2SII. USD. liAl. 891 •• SgaO, 9388. OS89. OiU; el qBe la 
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Tente ait été le principal représentatif do Ciel où est le Seigneur, 
on le voit, Nu 9607, 968t, 9685, 9096, 9632, 9696, 9786. 
QuATBŒIIBIIENT" On oignait ceu:e qui rempliuoient lu fonc­
lio", du ,acerdoce, et leur, habit, : OD Je voit dans Moise: 
ft Tu prendrai r Huile d'onction et tu (la) ver,erflllUr la tlte 
d'Aharon, et tu r oindrfll. 1) - Kxod. XXIX. 7. XXX. 30;­
dans le Même: a Tu revltÎl'aI Aharon du habit, de BIlintett, 
et tu l'oinlirfll, et le ,aneti/ierfll, afin qu'il e:urce le lacer­
doce pour Moi; et 'BI fi" tu le, oindrai ai",i que tu aurai 
oint leur pire; et ,era pour lire à eu:e leur onction pour ,a­
cerdoce ,tculaire en leur, gtntrations. 1) - Exod. XL. U, 
16, t5; - dans le Même: ft Moùe,ver,a de l'huile IUr la t8te 
d'Aharon, et il l' oignit pour le ,anctjfier : et ensuite il prit 
de l'IlflUe d'onction, et du ,ang qui (était) IUT l'autel, et il en 
rtpandit ,ur Aharon, IUT ,e, habi", IUr 'BI fi" et ,ur 1" ha­
bit, de 'BI fi" avec lui, et il lanctifia Aharon, Be, habits, et 
'" fi", et le, habits de '" fi" avec lui. » - Lévit. Vlll. t2, 
30 ; - si Aharon était oint et si ses fils étaient oints, et aussi leurs 
habits, c'était afin qu'ils représentassent le Seigneur quant au Di­
vin Bien et quant au Divin Vl'ai qui en procède, Aharon le ~i­
gneur quant au Divin Bien, et ses fils le Seigneur quant au Divin 
V rai qui en procède; et en général afin que le Sacerdoce repré­
'sentAt le Seigneur quant à son œuvre de salvalion; s'ils étaient 
oints dans les habits, - Exod. XXIX. 29,'-:" c'était parce que 
les habits représentaient les spirituels qui recouvrent : qu'A­
haron ait représenté le Seigneur quant au Divin Bien, OD le voit, 
N° 9806; voir aussi, que ses fils ont représenté le Seigneur 
quant au Divin Vrai procédant du Divin Bien, N° 9807; que le 
Sacerdoce en général a' ~résenté le Seigneur quant à son œuvre 
de sal,ation, N° 9809 ; que les habits d'Abaron et de ses fils ont 
représenté les spirituels, Not 9816, 9962, 9962. Com~e l'inau­
guration pour représenter se faisait par l'onction, et qu'Abaron et 
ses fils représentaient le Seigneur et ce qui procédait de Lui, voilà 
pourquoi l'on dODnait à Aharon et à ses fils les choses saintes des 
fils d'Israel, lesquelles étaient les dons présentés à Jéhovah, et 
étaient appelées sublalions; et il est dit qu'elles étaient l'onction ou 
pour l'onction, c'est-à-dire, qu'elles étaient la représenlation 011 
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pou .. reprêseDlalioD d. Seigaeur et des Di,ins qui procèdeot de 
Lai, comme ou le voit par ces pusaps daDs lIoiJe : a La ",. 
lnu d'flgilIIIiora et fipale de -""'ioII, je la • ",... da 
fiII ~ 1.,.1IiI; uci al l'onclima d'AlItuon et i' onclÏllrl de ... 
lib dM ipitimudeJlbotJtIIt lf"'Ü fi ro",.WJtdI.IellrtMuler. 
_jOllr tpl'illu • oûw d'eIIlre la lib d'l.1IëI. • - LériL 
VII. Il, Si, 16; - el aillears daos 10 Meme : a Aillli ".,.,. 
JI""-' Il AAaroa: Void. je ,'. dAnutlla gIIIYIe" IftalU-

61i1tÏt!M ".,.,., Il tftta 1ft c/tssa MÏRla da fiI6 Il' lllYliJ. à 
loije la iii dotutIa JNIIII' OItdÏore et • ta /W. anllllll ~'I­
,tJr1fiU; 10. le",.. """'" IOÏI ,. IOUla /an ~. 
lOit de 'oG Mn'ipœ ptJIITle plcAi et ,." le _iii. tOll.le" agi-
t.tiora Iles lib d'Ivllii. tDIIte grllÏae d''''''* ~. el .0Ide 
,roiue de lftGik el dl W,/an prfttÏ«l ".'ib diRutNoltt Il 
JIIIorJch, je le la fIÏ dOl"._; ".,. 'OIIte clttJu tJhJotIh eR 

Ivllil. 'OllIe """"",.e ,r"'b1u; lIÜui I.e -.bIIItioa de 
c_a MÙIIeI. DIIIU lewr lerre '" .'arœ poùe. d'lIhiIII,e. 
fIÏ de ,..,ion Ü ,.'y .",.. poinl ptJIIT _ _ fIÙÜI:II Il" eIIZ; Moi. 
je sertIÏ 'fi portitNt el Itlnltlriflge" milielltIa fib d'16TtIiL. 
- Nomb. XVlIL 8 à 20; - pa' œs pa'f'IIIIF CIl YOit qlE 1'0lI0-
lÏoo est la reprâeDlalioo, pui&que pa' l'œcIioD ils NieIlLÏDIIIgIIrêS 

pour repriseDter; el ... par là il a Mé sipiOé que lOIlIe iDaup­
ntiCll daDs le saiIIl du Ciel el de l'Épse se fail .. le M' de ,'a-" 
1DODI' qui procède dll Seipear, et qae le bita de rllDOUr est le 
Seigaeur ebeI eu ; puce que cela esL aiDsi, il es& dit que JéboYall 
alla porlioo el l'bâilage d' Aharoo. CnlQuIÉMIM"'I'~ On oi,1IIIit. 
tIII.ai la PNIfIItIla : ou le ,oil par le Livre 1 des Bois : a JIIto­
.. dit li Élie : Oùu CIuDtJiI ptJIIT BIIi AIT la Syrù •• III 
tIÜU JI". portr Boi AIT Imlil. el oïl\' ÉIùh JIOID" PrapItIü 
eR ,.,,111« .• -XIX. U, 16;-eldus Ésaïe: a L'.."m dM 
sa,neur JIIIDri/& (est) AIT ms4 c'a. ptIII1'fIIIIi Jt ..... 'fI 
oiIII pt1IIT haglJWr az JIiIIlI1TfIIo • - LXI. t; - si les Pro-­
pbèIes 8aieat Gill ... c'aail parce que les Propllêles repns.wa.r. 
le Seiguear fIOUL à la doc&riDe du Di\'ÏD Vni, pa' coas6qoeDl ... , 
à la Parole, car la Parole est la docIriDe dll Diriu Vrai; que les 
PropIIèIes aïeul représeBlt et par suiIe aipi~ la doclrioe d'après 
la Parole. OB le voil, ~- 253&. 7269; spécialemeot Élie el Élist.e, 
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N·· 2762, 6267 f., 9372 : que ce soit Je Seigneur quant au Divin 
Humain qui est représenté, par eooséqueDt celui que Jéhovah a 
oint, le Seigneur Lui·Même l'enseigne dans Luc,- Chap. IV. 18, 
t9, 20, 2f. - SIXIBIIEIlINT. Ensuite on oignit le. Boi8~ et ill 
furent appell. oint8 de J Ilwvah : 00 le voit par plusieurs pas.­
sages de la Parole, comme 1 Sam. X. 1. XV. i. XVI. a, 6, n. 
XXIV. 7, U. XXVI. 9, H, t6, 23. Il Sam. 1. 16. II. 6,7. 
V. 3. XIX. 22. 1 Rois, 1. 36, 36. XIX. U, t.6. 11 Rois, IX. 
3. XI. n. XXIII. ao. Lament. IV. 20. Habak. tn. U. PB. II. 
2,6. PB. XX. 7. Ps. XXVIII. 8. PB. XLV. 8. Ps. LXXXIV. 
10. PB. LXXXIX. 2f, 39, G2. PI. GXXXIl. 17; et ailleurs. 
Si l'on oignait les Rois, c'était afio qu'ils représentassent le Sei­
gneur quant au jugemeot d'après le Divin Vrai; c'est pourquoi, 
daDs la Parole, par les Rois soutsignifiœ les Dinos Vrais; t'ol·rei. 
dessus, N· St. Si les Bois ont été appelés Oints de Jéhovah, et si 
en raison de œla il y avait 81crilége à les blesser, c'était parce que 
par l'Oint de Jéhovah il est entendu le Seigneur quant au Divin 
Homain, quoique cela, quant ao sens de la lettre, soit appliqué au 
Roi qui était oint d'boile; en elfet, pendant que le Seigneur était 
dans le monde, il était le Divin Vrai Même quant à l'Homain, et 
il était le Divin Bien Même du Divin Amour qnant à 1':2tre même 
de 81 vie, lequel chez l'homme est appelé "Ame venant du père, 
car il a été conço de Jéhovah; Jéhovah dans ta Parole est le Divio 
Bien du DiviD Amour, qui est l'~re de toutes les cboses de la vie; 
de là vient que le Seigoeur Seul a été l'Oint de Jéhovah par l'es­
sence même et par l'acte même, puisque le Divin Bien du Divin 
Amour a- été en Lui, el que le Divis Vrai procédant de ce Bien 
Même a été dans sou Homain pendant qu'il était dans le Monde, 
fJol'r ci-dessus, N" 63, 200, 228, 328; el dans la DoCTllIJIlB DE 

LA. NOUVELLE JtallULEII, N" 293, 29A, 295, 303, 306, 306 : 
toutefois, les Bois de la terre D'out pIS été les oints de Jéhovô, 
mais ilJ ont été ainsi appelœ, parce qo'ils représentaient le Seigneur 
qui seol est l'Oint de Jéhovall; 5 c'est poor cela que c'était un 81.­

cril6ge de blesser les Rois de la terre l taUle de l'Onction: l'Onc­
tion des Rois de la terre élai& faite par "huile, mais l'Onction du 
Seign~r quant au DiviD Hamain fut raite par le Divin Bien Même 
da Divin Amour, que "huile signifiait el que l'onction représentait: 
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c'est de là que le SeigDear a aé a~ lIessie el Christ; lIessie 
dus la Langue B8nIque sigai6e l'Oint.. Clarist a la même sipi-
6cation dans la Langue Grecque. - JaD, 1. 62. IV. 2f);- d'a­
près œ qui vient d'elre dil, 011 peul voir que dans la Parole, quaad 
il est dit l'Omt de l6lonb, c'eslle Seigneur qui est enleadu dus 
le seas reprësentalif; comme dans ÉsIIe : • L'nprit du Sri"..,. 
IIluRiIc (est) air Moi, c'at pourfIUJi 1~1uINJt M'a oint pour 
htmgllüer tlIl:r parra;.l M'a ntfX1!JI pour ptnUer la ~ 
6ft • cœvr, JNIIIF tIIUIOftcer mu: ctqJti,.1a IibertJ • • - LXI. 
i ; - qae ce soit le Seipem- qaut ao DiYÏD Dumain, que 1610-
nb a oiDt.. OB le voit dans Loc, ota le Seipeur le dit oa,ertemelJt 
en ees termes : • On prI;Ienta Il 1 bru le liwre Il" Billie " P~ 
phlle, et il dh"Oflla le Iirr~, el trotml feruJroil ,. i/ltllÏl 
~crit: L'aprildM Seignertr (est) alr Moi, c'al pourfIlof il 
M'a oint JIOIIr htmglliser QUZ ptIIItTu; il M'a mwyl pDNr 

pIrir lei (roisIb. t:tnlr, pour IIJUtOMer mu: mptif' le rea­
'DOi n mu: tnJnlglelle rt'anœremenl de la ne, pour renroger 
lei 6tn.h tDJeC rbnisa·on, ".,. prot:/Jmtn" r flIUIJe (1IIXJrtIble 
dM SeignetU'; eftalile roullmt le lifTe, il le dmuuJ ml ",üWln 
n il,' ,.it, et ln ,1tv:r.. tou dIlIu la .ynagogue ~Iaimt fù:h 
..,. LIli; il CorrrJrlnlpl Il leKr dire: A"jourd'ai cette In-itrue 
n III acl'tnnplie en 'fJOa oreilla • • -IV. t 7l !t. -Dans Daiel : 
• Sache dortc et perroU que depuis la IOI"Ik de la Parole jrlS­
".t",) l'e que ,ml rltablie " 6tltie IInuaInn,jruqu'o Mane 
Prinu, (il y a) lept .tmIIIÏIIa •• - IX. 26 ; - bAlir Jërasalem, 
c'est iDSlaorer l'Église, Jérusalem est l'Église; le lIessie Priace, 
00 l'Oinl, est le Seipear quant 10 Di,in Homai •• Dus le lIême : 
• Soiztmte-di:r urnainn 0,., ~tl dJcidJes pour ,ce/kr la fIi­
sion et le prophJt~, et pour oindre le Saint da saint •• • -
IX. !A; - sceller la ,isiOll elle propbl:le, c'est œrmiDer les dIoses 
qui OBI été dires do Seigneur daas la Parole elles aœomplir; oiD­
dre le Saint des sainls, c'est le Oi,iD Domain'du Seipeur, dans 
lequel était le Divin Bieu do Di'ÏD Amour OIIlébovab. Plr l'Oint 
de Jéhovah, dans les passages SOiVIDIS, il est aussi euleDdn le Sei­
gneur; daDs David: • Les RoU th la terre .e IORt tUIIemblh, 
et lei dJJmirudeurs ont l'ORIIIltl eR6tmble contre JIIwmA t't 
Nmtre IOR Oint • . Voi, j' ni oint mon Roi AIr Sion, la rnDntll-
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gne de ma lainteté. ,,- Ps. Il. 2, 6 ; - les l'Ois de la terre sont 
les faux, elles dominateurs sont les maux qui proviennent de l'eo­
fer, contre lesquels a combauu le Seigneur quand il était dans le 
Monde, et qu'il a vaincus et subjugués; l'Oint de Jéhovab esl le 
Seigneur quaat au Divin Humain, d'après lequel il a combaUu; 
Sion, la montagne de sainteté, sur laquelle il est dit Oint pour Roi, 
est le Royaume céleste qui est daos le bien de l'amour; ce Royaume 
est l'intime du Ciel et l'intime de l'Église. Dans le Même : « J'ai 
trout'é DtlDid mon lerviteur, de 1.' Huile de ma lainteté je l'ai 
oint. " - Ps. LXXXIX. 21; - là, par David est entendu le 
Seigneur, comme aussi ailleurs; voir ci-dessus, N° 205; l'buile de 
sainteté, dont Jéhovah l'a oinl, est le Divin Bien du Divin Amour; 
que ce soit le Seigneur qui est entendu dans ce pas.\;age par David, 
cela est évident d'après ce qui le précède el ce qui le suit, car il est 
dit: CI En vision tu as parlé de ton saint: Je poserai dans la mer 
Sa main, et dans les fleuves Sa droite; il M'appellera: Mon Père; 
et même Moi, Premier-né je l'établirai, élevé sur.les Rois de la 
terre; je poserai pour l'éternité sa semence, et son trOne comme 
les jours des cieux. " -.:. Vers. ·20, 26 à 30; - ooLre plusieurs 
autres choses. Pareillement ailleurs dans le Même: « Dam Sion 
je ferai germer une corne à DtlDi'd, je dÎ8p01erai une lampe 
à mpn Oint, leI ennemÎ8 je cOU'Drirai de honte, et sur Lui 
fleurira sa couronne. 1) - Ps. CXXXll. 11, tS; - que par 
David, dans ce passage, il soit entendu aussi le Seigneur,'oD le VOil 
clairement d'après les Versets qui précèdent, où il est dit: a Nous 
avons entendu (parler) de Lui dans Éphratab, nous L'avons trouvé 
dans les champs dp la forêl, ~ous entrerons en ses habitacles, nous 
nous prosternerons devaPt le marchepied de ses pieds.: tes prêtres 
seront revêtus de justice, et tes saints seront dans la jubilation, Il . 
cause de David ton serviteur, ne détourne poiot les faces de ton 
Oint. " - Vers. d, Î, S, 9, elSuÏ\'.: - d'après ces paroles on peut 
voir que là, par David l'Oint de Jéhovah, il est entendu le Seigneur 
quant à son Divin Humain. Dans Jérémie: « Sur lei montagne. 
il8 nOUl ont pour.ui'Dü, dtnr8 le dé"rt il8 nOUl ont drusé deI 
embachu; le louffle de nOl narines, rOint de Jéhovah, a été 
pris dam leur. (01161, (celui) de qui nous avions dit: Dam 
lion ombre nous vivronl pnrmi le. nntion . .,. ".- Lament. IV. 
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t 9. 20; -là aussi .. r l'OiDI de IBMmb est alelldu le Seipear. 
CIl' là il 5'18Ï1 de l'auaqae da Di. Vrai pu les fau el par les 
mau. ce qui est sipilié .... _ sur les lIIGDlIpes ils DOIS Ill' pour­
suivis. el dus le d6sert ils DOIS oa' dressê des emhtM:bes; _ le 
..... des oarines alla yie r.&sIe eUt,meme qai prœède da Sei­
peur. N- 9818. D'après ces expliealioas. 011 peallBlÏDleDIDl sa­
voir poIlI'qaoi c'#Jai, DIl si gnad lIIUiW8e de blesser rOiDI de .16-
hoYÙ. aiDSi qu'OB le vOÏl nssi d'après la Parole; .... es_pie. 
dus le Liyre J de Sulael : _ D.üJ. dit : Qw ,.,. JllIorllA t'e 

«Jil _ tk MDi, fIN j~ f- ~~"e ~hDU • __ Seignnu, Il 
rOütt tk JIItDNIa, et queje .. Ile .. ", .. iJl ..,. bIi, c-.. roÜll 
_JIIIiRNIII. 6ti. (il est). --XXIV. 7, If; -el ailleurs a Da­
rid dit Il AbùdlDi : Jt"e le tMt1'llÜ JHIÛIl; ctIr pi ",~e qui 
.. lira'" lIIIIin au rOütt de JiltoetlA, ~, """ ÜUIOt'ellll.­
XXVI. 9; - dus le Lim: U de Samuel : _ D.üJ. dit tl ~~bIi 
qui IlIi llfIIIit dit tnXJir I.i SIIiII: TOR MIt, (soil) SNr t. IIt~, 
piD'c-uI_ lM III dit. : J"1Ii 1. roütl _ JI_a - - L t6; 
"-el ailleurs : _ AlliN_ dit : Est-a: que ptIID" ~elil Sc-büRii 
Ile #t'a pas t.uI, PJliMIM"ila matlil rOütl dl JflwcllA? -­
XIX. 22; - que Scbiœéi ail ëIé blé pour cela meme par l'ordre 

de SaIoIDoo. 011 le t'OÏI,- J Bois. IL 16 à 66. - SIPrJtImIar. 
1I1111it reçK ,.,. rfUllge ~ _ I"tlÜulre MJi""";'~, el 
troindre ln atra, potU' thmRgneT rlllJlgrnu tW. rtIeIIllll 
( .. imos) et IJJ w_eiJlJDace : 01 le ,oil par les passI8eS sai­
QDlS; daos Amos": • Qfli boiNItl Il fIIr,a ct1MpeI ,. rùt. el 

,'lloigRnlI fte~ la,,-hniLa _1nliIn. "."., AIr '" {rtIClJIre 

de J o.qk Ile lOIII ptIÜat aleclh de dDuIerIr, • - \'"1 6. -
Dus lIitJaêe:_ Tu foulerœ rolire,,.... 'u ~ I"oiNJnu poÜtI 

trhflik •.• - VL t6; - pour lu De sens pOÏIll dus l'.~ 
Dus Moise : _ Da oIirien tu lIIIrII$ dIUu t.0IIU ,. {rtmliin. 
mais Il" lnIiJe tu ne ,'ointJrœ point, • - Deulér. XXVW. 60; 
- pareillemenL Dus &aïe : _ Pour leur tlmaJler MM titre a 
lia de cnttln, IUle lrMiIe _ joie _ &v. • deaiI. • - LXL 
s. - Dus DaYid: _ Ton Dint t'. 0ÙIl tr.,.1uIW Il" IIlJjgrase 

phu que IGl'OIIrptIgJIOft • • - PL XLV. 8. - Dus le JIême: 
_ Tu Ilhnw tYII1lIIN (celle) trlllte licorw JIIlI t"OrRe. d je 
-ririllirtli ., dr r h"ik fr.dlr • • - PI. XCIL II. - Dus le 



VerL 6. CHAPITRE SIXIÈME. 305 

Même: (1 Le vin r~jouit le cœur de l' homme, pour égayer les 
faces d'huile. Il - Ps. CIV. 16. - Dans Luc : (l/~sus dit il 
Simon : le suis entré dans ta maison, et d' huile ma tête tu 
n'as pas oint; mais elle, de parfum elle a oint mes pieds. 1)­

VII. lJ6. - Dans MaUhieu : (1 TOI~ quand tu jednes, oins ta 
tête et lave ta face, afin qu'il ne paraisse pas aux hommu 
que tu jednes. Il - VI. t 7 ; - jeOner signille être dans le deuil, 
puisque daus le deuil on jeOnait, et parce qu'alors on cessait de 16-
moigner de l'allégresse; c'est pour cela qu'alors on avait coutume 
de ne pas s'oindre d'huile, comme daBs Daniel : (1 Moi Daniel je 
fus dam le deuil troil.emaine. ; de pain de désir. je ne man­
geai point, et ni 'Chair ni vin ne vinrent il ma bouche, et oi­
gnant je ne fus point oint jusqu'à ce que fWBent aC'complies 
les trois semaines de jour •• Il - X. 3. - D'après ces passages 
il est évident qu'il avait été reçu par l'usage commun de s'oindre 
soi-même et d'oindre les autres d'buile, non d'buile de sainteté 
dont élaient oints les Prêtres, les Rois, l'Autel et le Tabernacle, 
mais d'huile commune; et cela, paree que cette Huile signiOait la 
gaUé et le bonbeur qui appartiennent aa bien de l'amour; mais 
)'Huile de sainteté signifiait le Divin Bien, il est dit de cette buile: 
CI Sur chair d' hOmme elle ne .em point 'f)ers~e, et dans .a 
qualité vow n'en ferez point comme elle; ,ain~ ce sera pour 
vou. : celui qui eR aura compo.é comme elle, ou qui en aura 
mis sur un au Ire, sera retranchl de ,es 'fJ6uples. Il - Exod. 
XXX. 32, 33, 38. - HUITItMEMENT. De là il est évident, que 
l'Huile dans la" pflT'Ole sigmfie le Bien; l' Huile de sainteté, 
qui avait ~té prlparée pour oindre les ChOH' qui .erviraient 
pour le culte dans l'Église, le Divin Bien du Divin Amour; 
et l'Huile en génlral, le Bien et le plaisir du bien: on peut 
aussi le voir par d'autres passages de la Parole où l'Huile est nom­
mée, par ellemple, par l~ passages suivauts ; dans David: Il VOI'ci, 
qu'il est bon et qu'il elt agréable qu' habitent les frh'es en­
.emble! comme l' Huile bonne aur la tête, fÛscendant dam la 
barbe, la barbe d'Aharon, qui de.cend sur le bord de ses ha­
bits, cOmme la rœ~e de Chermon qui descend sur les monta­
gnes de Sion; là nhovah a ordonnl la bénldiction de vie 
jusqu'à éternité. Il - CXXXIII. t, 2, 3; - ce que signifient 

n. 20. 



306 1:,\ poe \L "11lSE EXPLlQrÉE. ~. 375. 

ces cboses, on ue peOl pas le savoir il moins qo'ou ue sadte œ que 
. signitieulles frères, œ que signifie "huile sur la lête d'Abaroo, œ 
que signifieDt sa barbe el le bord de ses babils, el ce que signifient 
la rosœ de Cbmnoo el les monlagnes de Sioo; lai, plr les frères 
il est signi6é le bieu elle nai, car le bien el le vrai SODt appelés 
frères dans la Parole, c'est pourquoi pu. voici, qu'il est bon et qu'il 
est agréable qu'habitent les frères ensemble! • il est signi6é que 
dans la eonjonetÏOD du bieo el du vrai il y a lont bieo céleste ellODt 
plaisir eélesle, car tout bien et lont plaisir célestes viennent de la 
conjoDetion do bien el da mi i par. l'huile bonne sor la lêIe, des­
œodaDt daœ la barbe, la barbe d'Aharon, qui desœnd sur le borIl 
de ses babils •• il est signifié que de lai proeèdeDt tout bien et tout 
plaisir du Ciel depuis les intimes jusqu'aux deroiers, car par la lête 
est signi6é "intime, par la barbe le dernier, par descendre sur le 
bord des babils il est signilié l'inftux et la eoojonelioo do bien œ­
leste el du biea spirituel; que dans la Parole le biea el le mi soient 
appelés frères, oule l'oit, N- 367, St60, 9806; roir aussi, que 
la lêIe signifie l'intime, N- 6938, 6939, 9666, 9913, 99t,; 
que la barbe signifie le demier, N- D960 ; que le bord des babits 
signifie l'iDlux el la conjODCliOD du bien œlesle el du biea spirituel, 
ainsi do bien el du vni, N- 99t3, 9916 : el il est dit Aharon, 
parce que par loi élait représeoté le Seigoenr quant ao Divin BieD, 
c:ar lout bien et Ioule conjonction do bien el do vrai proeèdelll de 
Loi, N" 9806, 0966, foOt. 7 : par la rosœ de CbermOD est si­
gnifié le Dil'in Vrai, et par les montagnes de Sion est sigai6é le 
Divin Bien; de là par • comme la rosœ de Chermoo qui desceod 
sur les moolagnes de SiOD, • il est sipifié la conjODelion do mi 
el du bien, de laquelle il est qoestioD dans ce pessage : et œmme 
c'est d'après celle OOIIjODCliOD que les Anges el les bommes out 
IOUle vie spirituelle, il est dit aussi, • là Jébonb a ordouDé la bê­
nédidioo de vie jusqu'à éternité; • que la rosœ sipi&e le Di\"ÏD 
Vni, 00 le voit, N- 3579, 815&; TJOir aussi, que les montagnes 
sipi6eDtle DitiD Biea. et pourquoi, N- ;9&, l2to, 6635, 8327, 
8;58, tOU8, 10608; el que SiOD signilie l'ÉgIise ota esl le biea 
de l'amonr, N- 2362, 9055 r.; de Il on voit clairemeot quelle est 
la Parole dans SOD sens spirituel, quoiqu'elle s'exprime aiDSi daas 
la lettre. Dans Ézéchiel: • J'mirai en aUÏlJMe ~c loi~ atm If'" 



Veril.6. CHAPITRE SIXIÈME. 307 

tu {ulles à Moi; et je te lavai d'eaux, et je nettoyai tes sangs 
de de8Susloi, elje t'oignis d'huile, elje te vitis de-broderie, 
et je le chaussai de taisson; de la fine (arine, du miel et de 
l' huile lu mangeais; de là, belle tu devin. eXlrimement, el 
tl' prospéras jusqu' à r~gner. )) - XVI. 8, 9, 10, tS; - ces 
choses ont été dites de Jérusalem, par laquelle est signifiée l'Église, 
c'est pourquoi chacune signi6e des spirituels qui appartiennent à 
l'Église; que ces choses n'aient point été dites des habitants de 
Jérusalem, à savoir, que Jébovah ne les a pas lavés d'eaux, n'a 
_ pas nettoyé leurs sangs, ne les a pas vêtus de broderie, ni chaussés 
1 de taisson, cela est évident, mais par-laver d'eaux il est signifié ré­
former et purifier par les vrais; par nettoyer les sangs il est signifié 
éloigner les fau~ du mal; par oindre d'buile il est signifié gratifiel" 
du bien de l'amour; par vêtir de broderie, et chausser de taisson, 
il est signifié instruire dans les conuaissances du vrai et du bien ti­
rées du sens de la lettre ou du derqier sens de la Parole; par man­
ger de la fine farine, du miel et de l'huile, il est signifié s'approprier 
le vrai eL le bien; par en devenir 0011& il est signifié de\'enir intel­
ligent, et par prospérer jusqu'à régnel', il est signifié devenir ainsi 
Église; régnel', c'est être Église, Dans Jérémie: Il J ~hovah a ra­
chet~ Jacob; il, viendronl et ila chanteront sur la hauteur de 
Sion, et ils afflueront vers le bl'en de Jéhovah. ver, le {ro­
ment, et vers le mollt, et vers l'huile, et vers les fila du menu 
et du gros bétail; et deviendra leur dme comme un jardin 
arrosé. Il,.... XXXI. H, 1.2 ; - par le moOt et par l'huile il est 
signifié le vrai et le bien; ce qui est signifié par les -autres choses, 
on vient de le voir ci-dessus, N° 37A. Dans Joêl : Il Fila de Sion, 
réjouissez..-vous, et soyez da,,, l'allégresse en Jéhovah votre 
Dieu, car il vou. a donné la pluie juste à propos, et pleines 
,eront les aires de {roment pur, et regorgeront le, pres­
soirs de mollt et d'huile. " - II. 23, 2A; -là aussi par le 
moOt et par l'huile il est signifié le vrai et le bien de l'Église, car 
par les Ols de Sion, auxquels ces paroles sont adressées, sont 
signifiés ceux qui sout de l'Église; par la pluie juste à propos, 
il est signifié le Divin Vrai influant dans le bien, de là leur con­
jonction, leur fructification et leur multiplication; et par Il pleines 
seront les aires de froment pur, " il est signifié la plénitude qui 
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eu resalie. Dans le Même: • DIM.,I nt le r/unnp, dan. I~ dnlil 
la ttTT~, mr dhtutl ~.t le bU, lm nt le rrror2t, Imtgwü­
IIIllle nt rluJ.ik .• - 1. 10; - par ces paroles il est signilé 
que Ioules les cboses de I"Église, qui en g6tén1 se r«èreIIl au bien 
de l'amour el au frai de la foi, out été déYIs&ées, le dlamp est l'É­
glise el la terre l'est aussi, le dlamp I"Église d'après la rêœption 
do vrai, et la lerre l'Église d'après la perœplioD du bieo; le bI6 
est lout ce qui appartient * l'Église, le mOOt est le vrai, dl'huile 
le bieII. Dans ÉsaIe: .Ie clumtnm à mon bim-œ"mlle cat."­
f(tI~ de JnM tmli; "JI~ rign~ Il.t à mon bim-lliml m lIJIe 
corne de fi" de r 1uJi/~; il r ~nfemtd et r IpitTTil. ~t .1,. p/lDltII 
1.". cqJ nquü; et .1 "',ttelUlait fU'~lIe protbIirait tin rai­
sill:l. mtIÜ ~1Je Il produit •• {ncil. IIINrllgn. • - Vol, 2;­
par la vigne que le bien-aimé avail en uoe corne de Ils de l'lluile, 
il est signifié l'Église spirilDelle qui a les trais d'après le bien de 
l'amour, aiosi les ,rais les plus émineats, t.lr la vigne signi6e l'É­
glise spirituelle, ou l'Église qui est dus les trais d'après le bien ; 
l'ioangoraliou de ceue Église est eoleadae par ODe ~ d'boile, 
tar les inaogaralÏODS se faisaieot avet de l'bnile décooJanl d'ODe 
eorne, et le Ils de l'buile est le vrai d'apr'5 le bieo ; par le bieD­
aimé il est enteodo le Seigneur, parœ que Lui-Même iosIaure les 
Églises, c'est pour cela qu'il est dit que le bieD-aimé enferma la 
t'igne. et l'.erra et ~ planta d'un cep exquis, le cep el.quis est le 
vrai spritoel d'après le cêIesIe 00 le vrai d'après le bien de l'amour; 
par les nisins qu'il s'attendait qu'elle produirait soat sipiliél les 
bieDs de la charilé, qui SODt les bieos de la vie; et par les fruits 
SlUYlges qu'elle a produilS sout sigoill#s les maux opposés au 
biens de la cbarilé. ou les maul. de la ,ie. Dans 80Re : • En ce 
jOll1'-IA.j'nacn'mo ln CieNz. et na eztlIU'tff"Oftt la terre. et 
III ttTTe nacertlle bU et le tftOiÎt et fllMik. et eNZ e:rtDIn-

1'01tt 1 m~1 ; et je III .Im~rai poliT Il Di .,., III tlJTl'eo • - Uo 

2t. 22, 21; - ces eboses Olt 86 dites de la NoaveIIe t.p,e qai 
devait etre iDsIaar6e par le Seigaear; et pli' être exncê il est eD­

leDdu ohér el rece'loir, 1'0b6scanee el la Iiœption se suifIDt et se 
sar.d.dut eu ordre SOIII aiDSi cMcrites; pli' j'Gaacerai les CieaI.. il 
est enteodu que les Cieux recenOiit du Seipear; pli' les Cieul. eDa­
œroalla terre. il est eII&eDdu que l'Église recetra des Cm, ailSi 
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du Seigneur par les CieuI; par la &erre exaucera le blé et le mollt et 
l'huile, il est entendu que le bien et le vrai recevront de l'Église, le 
moOt est l~ vrai eL l'buile le bien; et pal' ft eux exauceront Izréel, 1) 

il est entendu que ceux de l'Église cbez lesquels il yale biet) eL le 
. vrai l'eeevroDt de là; que ce soit non pai la terre, ni le blé, Di le 
mot\i, ni l'huile, qui sont entendus, mais l'Église avec ses biens eL 
ses vrais, cela.est évident, car il est dit ft je sèmerai Izréel pour Moi 
dans la terre, Il Dans ÉsaIe : CI Je mettrai da", le cUHrI le cè­
dre de Schittah. et le myrthe et l'arbre de r Iww; je placerai 
dan, la lolitude le .apin. le pin et le btli.. Il - XLI. 19; -
cela a été diL de l'iDsCauratioa de l'Église citez les Datioos par le 
Seigneur; par le déserL et par la solitude, il est signiBé otl aupara­
vant il n'y avait point le bieD paree qu'il n'y avaiL point le vrai; 
par le cèdre de Sehiuah, le mYl'the el l'arbre de l'huile, il esL si­
gaifié le bien IIpiriLueJ et. le bieD céleste; et par le sapio, le pin et 
le buis, il est signUié le bien et le vrai qui en procèdent dans le aa­
turel; car par chaque arbre, dans la Parole, il est signillé quelque 
chose du bien el du vrai de l'Église, et les cboses de l'ÉBlise qui 
sont dans l'homme spiriLuei ou interne sonL siguiDées par le cèdre 
de Scbiltab, le myrLbe eL l'arbre de l'buile; et celles de l'Église qui 
sont dans l'homme naLurei ou externe, par le sapin, le pin eL le buis. 
Dans David: CI IAlwvah (est) mon berger. je n'aurai point de 
diutte; dam de. pdturage. d'herbe il me fera coucher, ver. 
de. eaua: de repDI il me conduira; tu dre'.erll8 devant moi la 
table en prélefta de mes ennemis. tu oindra rJ' huile ma ,tlel 

ma coupe aura abondance, 1) - PS, XXlll. t, 2, 6 ; - par ces 
paroles, dans le &ens interne, il est entendu que celui qui se conie 
au Seigneur est conduit dans tous les bieus et dalls tous les vrais 
du Ciel, et qu'il en a en abondance· les plaisirs; par mOD berger il 
est enieDdu le Seigueur ; par des paturages d'berbe 800t signifiées 
les oooDaissances du vrai et du bien ; par des eaux de repos sou, 
signifiés les vrais du Ciel qui en proviennent; par la table esL si­
pifiée la nuLritioll spirituelle; par Qindre d'buile la tète est signi­
ft~ la sagesse qui procède du bien; par ma coupe aura abondance 
est sigaifiée l'intelligence qui procède des vrais, car par la coupe il 

, est signifié la IBême dlOse que par le vin ; il est dit (1 des paturages 
d'herbe el des eaUl de repos, 1) comme si c'étaieot des comparai-
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sons, el œIa, paree que le Seigueor est a~ Berger, el que le 
troupeao do berger esl eoodoit dus des pAlorages d'herbe el ,ers 
des eaux limpides, mais oéanmoins œ sont des correspoodlDces. 
Dans béebiel : • Jtlnld/lh el III ttm trl"..H ont Itl tt$ rtI­
goriJJnt" en fromml, de minllilh tt de ptInnDg, tt en miel 
d Iulile et 6mnnt • • - XXVII. t 7 ; - ta choses GDI 6é diles 
de Tyr, par laquelle est signi6ée l'I'.gIise qoaoL aOI coonaissaDces 
du vrai el da bieD, et ainsi par Tyr sont signifiées les eooolissaDœs 
do vrai el do bien de l'Église; el pu .lelludab el la terre d'lsraêI, 
qui GDt été ses négocianls, est signi6ée l'~ pu .lelladah l'É­
glise quant ao bien, el par la terre d'lsnêll'l'.gIise quant aux Ynis 
d'après le bien; el par négocier il est signifié acquérir poor soi el 
c:ommuniqoer aOl aalres; par les froments de minnilh el de paD­
oag sont signifi~ les biens el les vrais eo puéril, el par le miel, 
l'huile et le baome, les biens el les nais eo particulier, par le miel 
el l'boile les biens, el par le baome les ,nis qui d'après le bien 
SOIII agréables; car lODs les vrais qui procèdeDt du bien SODa perçus 
daos le Ciel comme odoriférants, el sont par suite agrâbles; c'est 
a~ poor cela que l'buile d'ODCliou t!lail composée de diverses 
eboses odoriféranles,- Exocl. XXX. 22 l 33, - el aussi l'buile 
des lampes, - Exod. XXVII. 20, 21. - Dans Morse: • J IhofJIlA 
ra nourri du produit de, clunnps, tt il hli a fait lU"" du ".~l 
tû III NK'ht. el tk rlluile du caillou du rocher • • - DeoIér. 
XXXII. t3;-ces choses onl été dires de l'AocienDe Église; sucer 
de l'huile du caillou du rocher, c'est are imbu du bieo par les YI'IÎS 

de la foi; le miel est le biell el le plaisir naturels, l'buile eslie bieD 
et le plaisir spirituels, la roche elle caillou do rocher, c'est le tni 
de la ·foi par le Seigneur; si des spirituels o'élaieal pas entendas 
par ces choses, que sigoi6enit suœr du miel de la roche, el de 
l'hoile du caillou du rocher 7 Dans Babltut : • Le fipitr ne 11-­
rira plU, li point dt produit tImts u, ctpl; ellt mnalira, 
rtnare tk rolirier, tt It, c/unnpl nt rapporteront ptU de 
nourriture • • -III. 17; - ici, ce o'est ni le figuier, ni le cep, 
ni l'oliYier, Di les champs, qui sont entendus, mais ce sont des • 
lestes aUlquets ils eorrespoodeDt; le figuier correspoad au biea 
ulam et par suite le sigui6e; Je cep correspoad ao biea spirituel 
qoi dans son essence eslle vrai; l'olivier, comme le froit d'où ~ 
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vient l'buile, correspond au bien de l'amour en acte; eL les cbamps 
correspondent à toutes les choses de l'Église; Je produit et 10 noul'ri­
ture qui est rapportée signifient toutes- les choses qui appartiennent 
à la nutrition spirituelle; par là on voit clairement ce que signifient 
ces choses en série. Daqs Hosée : Ct Éphraïm le repait de vent~ 
alliance ill traitent avec l'A''!Irien, et l' huile en Égypte est 
portle. 1) - XII. 2; - ces paroles ne sont nullement comprises, 
à moins qu'on ne sache ce que c'est qU'Éphralm, ce que c'est que 
l'Assyrien, et ce que c'est que l'Égypte; là est décrit l'intellectuel 
propre de l'homme qui, par les raisonnefllents tirés des scientifiques, 
pervertit et adultère les biens de l'Église; Éphralm est l'intellec­
tuel, l'Assyrien est le raisonnement, et l'Égypte le scientifique; par 
suite porter J'huile en Égypte, c'est pervertir les biens de l'F..glise 
par des raisonnements lirés des scienliftques. Dalls Zacharie : « Je 
vis un chandelier d'or~ deux olivier, auprl.s~ l'un à droite du 
bauin, et l'autre dia gllUche : ce sont les deu:z: /il, de l'huile 
qui,e ,iènnent aupris du Seigneur de toute la terre. u-IV. 
2, 3, U ; -les deux oliviers el les deux fils de l'huile sont le bien 
de l'amour envers le Seigneur, et le bien de la charité à l'égal'd du 
prochain, celui-ci à la gauche du Seigneur, el celui-là à sa droite. 
Par~iIlement dans l'A(lOCIllypse : «Le, deux Thnoim prophAti­
seront mille deux cent soixante jours; eux .ont le, deux oli­
viers et le, deux chandeliers qui devant le Dieu de la terre ,e 
tiennent. u -XI. S,A;-Ies deux' oliviers et les deux chandeliers 
sont ces mêmes biens, qui, parce qu'ils procèdenL du Seigneul', 
sont appelés les deux témofns; mais il en sera dit davantage sur ce 
point dans l'explication de ces Versets. Comme l'Huile signiftait le 
bien de l'amour enverS le Seigneur et le bien de la charité à l'égard 
du prochain, c'est Ilour cela que « le Seigneur comparait le 
Royaume des Cieux d dix Vierges. dont cinq avaient de 
l'huile dam leurs 'ampe,~ et cinq n'en "a"aient point; c'e.t 
pourquoi celles-ci ,ont appelées in.en,les. et celle.-Ill pru­
dentes. 1) - MaUh. XXV. t à t t ; - par les dix vierges sont si­
goiliés Lous ceux qui sont de l'Église, et par les cinq sont signifiés' 
quelques-uns ou une partie, car dans la Parole dix et cinq ont ces 
signi6ealions, et la vierge ou la fille sigllifie l'Église; par l'huile il 
est signifté le bien de l'amour envers le Seigneul' et le bien de la 
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dIa~ à l'éprd da prodIaia, et pu les lampes les Yrlis qui SOlI' 
appel#s nais de la foi ; de li OB peu' toir œ qui est enleDdo pu 
ces paroles dans le sens spirituel, à SlYOir, que ceux qui COlI ... 
seut les nais d'.près la Parole OB d'.près la dodrine de rÉglise, 
el qui ne SOIIl pas daus le bien de rlmoor et de la eba~, c'f&à­
dire, qui De Yiyeal pIS seIoa ces Yrlis, SOIIt les Yierges qui D'OBt 
pas d'huile dans Ieors lampes, el qui par coos6qaenl De SODt pas 
admises dus le Ciel; mais que ceux qui SOIt' dans le bien de ra­
mour et de la ebu'Ïlé, et pu suite dans les vrais d'.près la Parole 
OB d'.près la doctrine de l'Église, sou, les Yierses qui GIll de l"haile 
dlus leurs lampes et sont reçues dans le Ciel; par là GIl toi, clai­
remen' pourquoi celles-ci sout dites pradeDtes, el celles-ll msens.!es. 
Comme l'Baile sigoi6ait le bien de l'amour el de la cbari1é, elle 
Vin le \'ni, c'est pour œil. que. le Seigneur di' da StzmIIri-
1llÏ1I, qui en royllgetntl n' dtnt, le chmti,. r luJwrme 6InII ,.,. 
dei roInlTS : Ill'trIIl de fl"tile ri ari1l ., us 6Inatrtr, 
d nIIIliu il le mit,.,. .. pt'Op1'e fIIOIIllln; il le COJtt.6Iüit dIDt, 
WM hôtrllni~, et dit , .. 'on nltlOÜI de M •• - Luc, X. as, 
Si, Sa; - ces choses dans le seas spirituel SOIIt perçaes aiDsi : 
par le SllDlrilain il est enteDdo les oatioDs qui étaient dus le _ 

de la charité • régard du prochaiD; par l"Hmme blessé par. des 
voleurs, sont ealeDdas ceux qui. SOD' iDfesla par les iDf'enau, cu 
c:eux~i 500l des voleurs, parte qu'ils blesseDl el luen' la "je spiri­
tuelle de l'bOlluRe; par l'buile el le yiD qu'il versa dans ses bles­
sures, il est eDleDdu les spiriluels qui guérisseDl l'bomlDey par 
l'huile le biea el par le Yin le vrai; par • il le mit sur SI propre 
IBODlure, • il est sigoi6é qu'il 6t cela seloB SOD inlelligeace aulUl 
qu'il pouvait, cu le dleYal sigai6e riDleIIectueI, il en est de meme 
de la IDODtare;. Ule œaduisit dans !Ille ~ el dit qu'OII dt 
soiD de lui, .sigai6e YeI'S ceux qui, a,..at aë iastnùas dans la Doc­
lriDe de l'Église d'.tris la Parole, pe&yeetle guérir mieux que lai 
qui est eIICOI'e dans l'igDOl'lDCe : ces puolfs SOUl aiIIsi œmprises 
dus le Ciel; d'.près elles, il est eoc:ore évident qae le SeipeIIr, 
4(UlDd il aail dans le Moode, a parlé par de pares c:oiTespooduces, 
ainsi pour le Monde el pour le Ciel en meme temps. Comme l'BoiIe 
sigoililit le bieD de l'amour el de la chari&é, el que œ bieD périt 
ceux qai soal spirituellemen' malades, c'est pOlIr œ1a qu'il esl dit 
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des Disciples du Seipeor Il qu'il, oigTUlient d'huile beaucoup 
de maladel, et le. guhiuaienl. »- Mare, VI. U. - En 08tre, 
quant Il ce qui est spécialement signillé par l'Buile prêparée pour 
les lampes, et par l'Huile préparée pour les Onctions, on le voit ex­
pliqué dans les ABCANES C~LESTES, N" 9778 à 9789, et i0260 
à i0288. D'après tout ce qoi a été dit, on peut maintenant voir 
que par l'Huile il est signifié le bien céleste elle bien spirituel, ou 
le bien de l'amour envers le Seigneur et le bien de la cbarité Il "6-
gard du procbain, par l'Huile d'onction le bien de l'amour envers 
le Seigneur d'après te Seigneur, et par l'Huile des lampes le bien 
de la charité Il l'égard da prochain d'après le Seigneur. 

376 . .Jusqu'ici il a été montré que l'Uoiie signifie le bien cé­
leste, qui es! le bien de l'amour envers le Seigneur; maintenant il 
faut anssi mootrer que le Vin signille le bien spirituel, qui est le 
bien de la charité Il l'égard du prochain et le bien de la foi; et 
comme dans son essence ce bien est le vrai, c'est pour cela que 
dans l'explication commune il a été dit que par Il l'Huile et le Viu ne 
gale point, » il est lignifié qu'on ne doit point porter de dtlmmage 
au sens interne ou spirituel de la Parole, ni qnant au bien, ni quant 
au vrai, ou, ce qui est la même chose, qu'on ne doit pas porte.' de 
dommage aUI biens et aox vrais qui sont dans le sens interne ou 
spirituel de la Parole: si dans son essence le bien de la charité ou 
le bien de la foi est le vrai, c'est parce que ce bien est implanté par 

·Ie Seigneur dans la partie intellectuelle de l'homme au 'moyen des 
vrais qui sont appelés vrais de la foi, et que quand l'homme y con­
forme sa vie ces vrais deviennent alors des biens, car la nouvelle 
volonté est formée par les vrais dans celte partie, et tout ce qui 
procède de la volouté est appelé bien; cette volonté est aussi une 
même chose avec la conscience, et la conscience est la conscience 
da vrai, parce qu'elle' est formée par les vrais de tout genre, qui 
sont tirés de la doctrine de l'Église et du sens de la lettre de la Pa­
role; mais sur ce sujet on penL voir plus de détails dans la Doc­
I1lJNE DE LA NOUVELLE JtBUSALEII, NOl no à U8; et là, (l'aprh 
lei Arcanes CIl estes, N" :139 à U:I ; de là vient donc que par 
le Vin est signifié le vrai. En outre, il 'J a les biens et les vrais in­
ternes et les biens et les vrais elternes, les biens et les vrais in­
ternes sont signifiés par l'Huile el le Vin, qui ne doivent pas être 
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gtIés, el les bieDs et les vrais exlerDeS SODa sipilâ par le fnNDellt 
e1I'cwp; les bieos et les nais exlerDes SODt ceux qui SODt daDs le 
seos de la lettre de la Parole, elles bieDs el les vrais inlenles ceu 
qui sout dus le seos ÏDlerue ou spirilUel de la Parole ; ou les bieus 
et les vrais eJ.1emes sont tels que ceux des AlISes dus les Cieu 
iDférieurs, à savoir, dans les derniers du Ciel, el les bieDs el les 
vnis iDaemes sont Iels que r.eos des Anps dus les Cieu supé­
rieurs, à saYoir, dus le lrOisième el dus le secoad; ceu-d soit 
les bieas memes réels el les nais mêmeS réels, mais œus-Ii. SOIIl 
des bieos el des vnis .. me qu'ib correspoadeIIl, aiDsi ib SOIIt des 
correspoadaaces; les bieDs et les vrW iDlerDes oot uue COIDIlUlDÎ­

eatÏOD immédiale uec les ADges do Ciel. mais les bieDs elles vrais 
e11e1'11es ClDt ODe commauicalioD DOII pas im~1e mais médiale 
.. r les correspoodaaœs. De là rieat que les Juifs.· puœ qu'ils 
6laieot sealemeDt dans le seos de la leUre el DOII dus la coeaaï5-\ 
saoce sur la sigoi6t.atiou des choses dus le seas spirilDel, D'ClDt 

pu porter dommage au seDS spirituel Di quant au bieD Di quant .. 
vrai, ~ ~l ni aux bieos réels ni au mis réels : il en est 
de lDDè de l'Eglise CbrélieDoe d'aojourd'hui, elle D'a po porter 
dommage Di au bieDs nSels Di au Yrais réels qui sont dus le seas 
spirilDel de la Parole, car elle a ignoré ce se .. et pu cela JDêIDe 
elle a ignoré aussi les bieas rids el les ynis ~Is. Si le seos spi­
rituel de la Parole D'a pas été découvert aUl ChrèlieDs, c'est parce 
que les biens réels elles Ynis réels, tels qa'ils soat dus les Cieu 
1IUpériears, SOIt t.acbés daos le seDS spiriluel de la Parole. et que lUt 
que ces bieas el ces Ynis 0'001 point été pen;us ni COIIDUS, ce seos DOl 

plllS D'a pas po eue ODVerI, car ils D'out pas po être vos: si les bieDs 
réels elles vrais réels D'out été ni perçus Di COIUlUS dans les Églises 
Ch~ieDoes. c'est pan:e que ces Églises out éIé divisées eu gâlâal 
en Église Pontificale et Église tyaogéliqoe. el que claus l'Église 
Pontificale les n'ais sout eDtièrement igoorés, .. me CI!II ceux qui 
sont dans celle Église dépelldeD' DOD de la Parole, ~iDsi BOIl du 
Seigneur, qui esl la Parole, e'est-à-dire, le Divin Vrai, mais du 
Ponlife, de la bouche duquel il sort à peiDe quelque chose qui De 

yeue pas de ('amour de COOlmaoder. et cet amour proYient de ('en­

fer, aussi est-ce poor cela que c:bez eux il est à peiDe au seol Vrai 
qui soil de l'Église; dans les Églises t,-angéliques la foi seule a été 
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prise pour moyen esseutiel de salut, et par là le bien ile l'amour et 
de la charité a été rejeté comme non-ess8ntiel, et là 00 le bien est 
rejeté, il ne peut pas non plus y avoir aucun vrai qui en lui-même 
soit le vrai; en eft'et, tout vrai vient du bieD, car le Seigneur inOue 
dus le bieD de l'bomme. el par le bien l'illustre et donne la l.ière 
pour qu'il perçoive les vrais; c'est pourquoi sans celte lumière, 
qui est la vie spirituelle même de l'hdmme. il n'y a point le vrai; 
quoiqu'il re~ntisse comme vrai parce qu'il est tiré de la Parole, 
c'est un vrai falsifié par les idées que l'homme en a, car de la foi 
séparée de la cbarité, ou des vrais sans le bien, il ne résulte pas 
autre cbose : de là vient donc que le sens spirituel de la Parole n~ 
pas pu être ouvert aux Églises Cbrétiennes, car s'il eQt été ouvert, 
elles l'auraient falsifié et perverti par des idées proveDant d'illu­
sions, et par conséquent elles l'auraient profané; de là vient aussi 
que jamais qui que ce soit, même désormais, n'est admis dans le 
sens spirituel de la Parole, à moins qu'lI ne soit dans les vrais réels 
d'après le bien; et nul ne peut être dans les vrais réels d'après le 
bien, ~ moins qu'il ne reconnaisse de cœur le Seigneur seul pour Diep 
du Ciel et de la terre, car de Lui procède tout bien eL par suite tout 
vrai. Si le sens spirituel de la Parole a été ouvert aujourd'bui, et 
si avec ce sens les vrais réels et les biens réels ont été dévoilés, 
c'est parce que le Jugement Dernier a été terminé par le Seigneur. 
el q!1'ainsi toutes ~boses dus les Cieux et dans les enfers ont été 
remises dus l'ordre, et que par là le Seigneur peut pourvoir à ce 
qu'il ne soit porté aucun dommage aux vrais et aux biens réels 
qui sont dans le sens spirituel de la' Parole, ce qu'il ne pouvait pas 
auparavant; voir dans l'Opuscul~ du JOGEMBNT DEBNIER, N° 73. 
Que le Vin signifie le bien spirituel, ou le bien de la charité et le 
bien de la foi, qui dans son essence est le vl'ai, on peut le voir par 
les passages suivants dans la Parole; dans Ésaie : cc Quiconque a 
,oif. allez vers ~s tara; et quiconque n'a point d'argent. 
allez~ achetez el mangez; achetez sans argent ~t sans pri:l: 
du vin et du lait. »- LV. t; - qu'ici il ne soit pas enleDdu 
,qu'on acbeterait du vin et du lait sans argent, chacun peut le voir; 
c'est pourquoi par le ViD et le lait sont signiOés les spirituels, à sa­
voir, par le vin le bien spirituel qui dans son essence est le vrai, 
ainsi qu'il a été dit ci-dessus, et par le lait le bien de ce Vl'ai ; que 
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le Seigneur les dooDe gnwitemenl à ceus qui SIIIt dans ripo­
noce du vrai el du bien el cepeudaol les cUsireol, cela est sigailié 
par. quicooque D'a poiDl d'argenl, allez, acbelez el maagei; adle­
tel saas argeDl; • acbeter sigailie acquérir pour soi, el muger si­
gai. s'approprier, ce qui se fail par ODe applit.atioD comme par 
soi-même; que ceas qui 5001 claus l'igaoraoœ da vrai el du bieu, 
el œpeodaDlles désirenl, soieDl enle8dus ici, cela est évideal, car 
il est dil • qDicoaque a soif, allez \-ers les eaux, • avoir soif sipifie 
désirer, ~ les eaux sigai6eot les vrais, ici la PuoIe ota ils souL 
Dans Joel: • JI arril;era al ce jour-lù. que la mDlllagna dû­
tiUeront du moût. et flle la collina CfIIÛeront na Iilit. et tOlU 
la nlÏaeauz de lelrrldah couleront ni eaz .• -IV. 18;­
li, il s'agil de l'avéoemenl da Seigneur, el aDSSi du DODVeIU Ciel 
et de la DOUvelle Éslise par Lai ; qu'alors dans la 1erre de CoaaD 
ou daos la Judée les DtOIItapes Il'aieul point distillé du moGl, el 

que les coUines D'aieDt point coulé eu lait. el que les ruisseaux de 
Jebudab D'lienl poiDl alors. plus que dus le temps ulûiear. cou~ 
en eau. cela est DOloire; c'est poarquoi. par ces paroles il est eu­
Ieodu autre dlose que du moat. du lait el des eau. el ausSi aulre 
chose que des IlODlagoes. des collines. des ruisseaux; à savoir. 
par Cl les montagnes distilleront du moOt (mtU'tDnj 00 du ViD •• 

il est entendu que da bieD de l'amoor eovers le Seigaeur procède 
toul vrai réel; par • les collines cooleroat eD lail •• il esl eoleDda 
que du bieu de la charilé à l'égard du procbaio procède la vie spiri­
lutlle; el par.lOUS les ruisseau de Jebudab couleroDl eD eau •• 
il esl enleDdu que de cblqUe chose de la Parole procèdenl des vnis, 
car par Jehudab est sigai6é le Royaume œIeste du Seigaear, el 

aussi la Parole, r:oir N- 388t, 6361; de là par les ruisseau de 
.Jebudab il esl siguilié chacune des choses de la Parole : que par les 
1l00lagues il soil sigai6é le bien de l'amour eDvers le Seigneur, OD 

le VOil. N- 79f». 6210. 6135, 8327. 8758. tOU8. 10608; pois 
aussi, par les collines le bien de la clwilé à l'égard du prodaaÏII. 
N- 6635, t 0638 ; et cela, pane que daos le Ciel sur les mOllIa­

gues habitenl ceux qui SODl daos le bien de l'amour eDvers le Sei­
peur, el sur les coUines ceux qui sont claus le bien de la charité à 
l'égard du prochain, N· t 0138; el dans le Traité DO CIEL ET DE 

L'ENfER, N- t88. Dans Amos: u J'oici le,joun ritRnenl. que 
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celui qlli labouye atteindra celui qui mOÏ8sonne, et celui qui 
foule les raÏ8ins."celui qui rlpanlt la semence; et les monta­
gnes Atilleront le mOiU, et loutes le, collines (en) dlcoule­
ront .. je raminerai la caplivitl de mon peuple d'Israël, et 
ils Mtiront les ville, dévastAe, et (y) ré,ideront; et il, plante­
ront du vignes et en boiront le vin, et il8 feront de'jardins et 
en mangeront le fruit; atorsje les planterai ,ur ieur terl'e, 1) 

- IX. U, 16, U;; - dans ce Chapitre, il s'agit d'àbord de la 
vastalion de l'Égli~, et ensuite de sa restauration par le Seigneur, 
et par le péuple d'Israel il est enleDdu, non pas ce peuple, mais ceux 
chez qui l'Église devait être instaurée; et par cc celui qui laboure 
atteind,'a celui qui ~oissonne, et celui qui foule les raisins, celui 
qui répand la semence, ."il est signi6é que hlui qui reçoit le bien 
et le vrai fera aussi l'usage ou le rruil, qu'aiosi le bien et le nli se­
roOL en même temps chez l'bomme de l'Église; par cc les monta­
gnes distilleront le moQt, et toules les collines en découleront, ., il 
est signifié, comme ci-dessus, que du bien de l'amour envers le 
Seigneur et do bien de la charité à l'égard du prochain proeèderont 
les vrais en abondance; là le mollt (mustum) ou le vio est le vrai; 
par la capLivité do peuple d'Israêl qui sera ramenée, il est signilé 
la restauration de l'Église chez lelI.nations, car par la captivité il 
est entendu la capliv.ité spirituelle existant chez ceux qui sont éloi­
gnt. des biens et des vrais, et qui cependant les désirent, voir 
N° 9166 i par les villes dévastées qui seront bAties, sont signilés 
les doctrinaux du vrai et du bien d'après la Parole, jusque là eotié-: 
rement perdus, et qui alors doivent êh-e restaurés; par les vignes 
qu'ils plaoteront et dont ils boiront le vin, sont signifiées toutes les 
cboses de l'Église desquelles provient l'intelligence, par la vigne 
est signifiée l'Église spirituelle, el aiusi par les vignes sont signi­
liées toutes les choses de I~Église, par le vin est signifié en général 
le vrai de l'Église, et par boire du vin il est signifié être instf'!it et 
devenir intelligent, par conséquelit l'intelligence; par les jardins 
qu'ils reront et dont ils mangeront le rruit, il est signifié la sagesse, 
par les jardins toutes les choses qui appartiennent à l'intelligence, 
et par Ienr froit les biens de la vie, ainsi par en manger le fruit il 
esL signi6é l'appropriation du bien, par conséquent la sagesse, car 
il y a sagesse quand les vrais soot confiés à la vie; et comme ce 
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SOIII ra eboses qui SODt eu&eDdaes. c'_ pour cela qu'il _ dit d1s­
nêl, • je les piaulerai sur leur terre. _ Dus lloise : • %_ 
". ~ 10ft dun, ~, _ cq nœllnal le ~ • 10ft ; il 
iIIN __ le rift.oR elUIIWItI, ~I __ le ... , tin rtlÜÜu.-

JIMJItftDI : rtIII~ tryftlZ ".,. -le t"ÜI. rt 6Ia~ • dat, ptII' le 
.,. --Geu. XLIX. H, t!;-as paroles SOIII dus le .....".. 
tique d'isnelle père sor Jebadù, .... 1equeI. Il. il _ euleada _ 
pu Jebadù a.is le Seipear quota. 80Jaame CBesle; .... le na 
el par le sug des niùs il _ euleDdo le DiYÏD Vni; ce qae sigai­
hl les aolns dIoses. el que le ria sigaile le DiYiD Vrai. puœqa'il 
s'agil du Seigneur. OB IëYoil dus les AaCL.s Ctusns, Ne" 617& 
llSSt. Dus le INule: .1"qporIII. lill'ftIIIÙOJI d I_e 11011 

flirt, ~t il "..,.,ttl; rt il 6Ii qport. drt rift, rt il hl; ~t l_~ 
le bhtit, t'II dûtml : Dia te tIoIutnw. ,. rœle drt Ciel, rt tin 
".,n.n. iii Inn, ~I ÛOIfdllMe. 611 et • rftOIII. - - Gal. 
XXVlI.!i, 27. 28. S7;-œuqaiaesaYelll puqaelaPuoiedaDS 
dIIque chose es& spirihlelle peIIftIIl croire qu'ici par Isac il est eD­

lellda lsac. et .. r Jacob. Jacob. et qa'aiDsi .. r les paisses de la letft. 
le bI6 et le IIIOG&. il D'esl pas sipili6 d'aalns dIoses plus Bey_; 
mais ~ .. r lsac aail représeII~ le Seigaear. el .. r Jacob l'É8IR. 
aiDsi .. r ~ grüses de la Iene les CBesaes qui 1 .... 11ÏeDDeIt1 a .. 
bieD de l'amour. el par le bI6 el le mo61 loul bieD ellOUl nai de 
l'Églist; mais OB peul YOir alSSi ces paroles expliquées dus les 
Aaca .... s Ctusns. N- 1&70. S&79. Sr.80. Dus le 1Ume: • Si .IU IcOtlu; Mn prlU'pIn, j~ dtnutmri • ftIIn 1nT~ t'II _ 

It:IItJII iii phi" dM ,,1tIIÙI el ,. «Jir, et ,. ~ lM l1li, 
e' ton moil. el Ion 1oliIe. - - DeaI&. XI. U. tA; - ces b6-
DticlioDs de Ia.lerre ëlaieDl promises aOI Ils d'Israel. s'ils écoa­
taieai el faisaieat les pftœpIes de JéIIoftb ; ils les ohIeDaieal ussi. 
el œta. parce que chez eu l'Église ~l reprâeIltaliYe, el que les 
c:Itoses diaes et CGlllmaDdées .. r Jébcmb conespoadaBl au spi­
rituelles, aiDsi ces bmêdidioDs de la leITe COI respooclaiea& au b6-
HdiclioDs da Ciel; les ~ du Ciel. lalqaelles ~ 
poodeal les bêD6dic:licas de la terre. se rlAral toutes au cboses 
qui apputiemIeal a. bieD de l'..,.. et aa vrai de la foi; c'est 
poarqaoi .. r la pluie da .lÙI et da soir, SOIII sigail6es ra Wu6-
didioas, car .. r la plaie est spêcialemeut sipilif le Dinu Vni qui 



l'ers. 6, CHAPITRE SIXIÈME, 319 

intlue du Ciel, et d'après lequel naissenl, croissent et sont produites 
toutes les choses de l'Église et du Ciel chez l'homme; c'est pour­
quoi par le blé, le moill et l'huile qu'ils recueilleront, il est signifié 
lout bien et lout vrai de l'homme externe et de l'homme interne. 
Dans le Même: (1 Ainsi habita l81'aël en ,écuriU, ,olitaire 
ver, la fontaine de Jacob, dam une terre de blé et de mollI; 
mime ,el Cieux d;'tillaient la rosée. »-Deutér. XXXIII. 28; 
- c'était la conclusion des bénédictions des fils d'Israêl par Moise, 
oil Ioules cboses sont des prophétiques, et par cliaque fils ou chaque 
Tribu d'Israêl il est signifté quelque chose de l'Église, de même 
que dans la Genèse, Chapt XLIX; et ici par Israêl est signifiée 
l'Église elle-même; et par habiter en sécurité, solitaire vers la fon­
laine de Jacob, il est signifié vivre sans infestation de la part des 
maux et des faux, et être conduit par le Seigneur seul au moyen 
du Divin Vrai, la fontaine de Jacob est le Divin Vrai et la Pal'ole; 
et par vivre dans une lerre de blé et de mOill, il est signifté dans 
tout bien et dans lout vrai de l'Église; et par (1 même ses Cieu.x 
distilleront la rosée, » il est signifté l'inOul procédant du Ciel. Dans 
le Même : (1 11 l'a fait chévaucher ,ur les lieux élevés de la 
terre, et il lui a donné le beurre du gro, bétail, et le lait du 
menu bélail, avec la gra;'se de, agneaux et dt, bélier" fil, de 
Baschan, et de, bouc" avec la graille 41' reins du froment, 
et le ,ang du raisin tu bois, le vin. » - Deutér. XXXll. U, 

, tA ; - ces choses ont élé dites de l'Ancienne Église, qui existait 
avant l'Église Israélite, et qui fut dans le bien de la cbarité et dans 
les vrais de la foi; les biens de tout genre, dans lesquels elle était, 
sont entendus par ces cboses, à savoir, par le beurre du gros b6-
tail, le lait du menu bélail, la graisse des agneaux, la graisse des 
béliers, la graisse des boucs, 'la graisse des l'eins du froment;' et les 
vrais spirituels le sont par le sang du raisin et le vin. Dans Jéré­
mie: (1 1" "iendront et chantero"t en la hauteur de Sion, et 

, i" afflueront ver, le bien de J éhlJvah, "er, le froment et "er, 
le modt et ver, l' huile et "er, les fi" du menu et du gro. bé­
tait. 1) - XXXI. 12; - par le froment, te moOt et l'buile, sont 
signillés les biens et les vrais de tout genre; ce que chaque Ch6Se 

sigoille en particulier, on le voit ci-dessus, N° 37A. Dans Ésale : 
cc léhovah ajurl par sa droite et par le bras de sa force, si 
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je tIJJIlM diremttage tOft bU ptRD' nOtlTriture Il te~ I!nnma.. el 

si lJoir:ell' le. fi" de fltrtmger 'Oft moi'. ptRD' ktpul tu tU 

trartlilll! mail UIIZ qui f tDIUI8ntl k """'germaI e' ImurtIII' 
Ilhor:tIIa. e' t:nIZ qui le reBriJIen' le 6oiroIt, dIDu te. ptII'fJÜ 
de RI MIÜtletl • • - LXII. 8, 9; - ces cboses SOIIl dites de Jé­
rusalem, par laquelle est sigailiée l'Église quol à la doclriue; c'est 
pourquoi plr le blé qui De sera plus doaDé pour ooarriture au 
enaemis, el par le lIIOOl que les 61s de 1'4!IraJI8er De boil'OBl pas, il 
est sipilié eu géaénl le bieo el le nai de l'Église, qui De seroal 
plus CODSUmés pli' les maux el les rau ; là. les enDelDis SOIIt les 
maux, elles 6ls de l'élruger soolles raux, el manger 00 leur êIre 
doDDé pour nourrilare el boire, c'esi coosumer; pu. ceu qui r. 
masseolle mangeroot, el œux qui le recueilIeDl le boiront, • il est 
sipilié que les biens el les vrais deaaeureroat dle& ceu~ qui les re­
çcN,eul el al rOUl usage; le colle d'après les biens el les tnis est 
sipilié plr louer Jébotah et boire daDs les plnis de sa saiDtetê. 
Dans le Même : • La joie et le 6oruIiIumna' 011' hé enlnh • 
CIlI'meI. et dmu ln rigllu on ne clltDtte poiAt. il ft', a poùtl 
de ju6iJslion; le rill dIIJu la ~ il ne [tlUle phu. ului 
qui [ouIDi'; fhétJMl.j'ai [ai' u.et' •• - X\1. tO;-plr là il 
est décrit que le plaisir cëIesIe proYelllBl da bien el des vrais de ce 
bieo a été euleté, parce que le bien meme elle vrai m#me rOlit été; 
le bien de l'Église est euleDda plr Carmel, el les vnis de ce hiea 
sont euleDdas plr les ripes et par la pressiou du ,iD daos les 
pressoirs; leurs plaisirs qui out été enlevés SOIIl sipilés par la 
joie, le boadissemeDl, le chaDl, la jubilaliou el l'hédad; en eI'el, 
OB atail couhlme de c:baDaer dans les vigDes el daDs les pressoirs 
quaDd OB roulait le nisio pour en atraire le ,-iD, à cause de la re­
préseutalioo des plaisirs proteoaat des vrais, qui élaieol sigDilés 
plr le tiD. Dus J4!râDie : • AII-daau lM. pIntn de lalUT j. 
plna-erai ct cmue de 'o;. cep de SibtIttIA; ln prœüu 011' tnI­
wnlla ..,.. puq.' ct la ,.,. IÛlaiur iJ.1OlII ptII't'ftIU; ..,. 

tn [nnu 1"..,.,.". et av III uruIImge le dhtutllletlr est 
ttwalJé; IÛ U. f alUgpe et la joie le 1011' rrtirhs de Canwl 
et de '" terre IÛ MOtI6; e' le m- dIDu la ",-eatIin j'ai [iii' 
ca.r. il M [oulnw plu. tlrNMl, tllMMl (Be sera) plu M­
dJuL • - XLVIII. 32. 13; - là, il s'agillassï de realèvemeol 
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du plaisir céleste provenant du biço de l'amour et des vrais de ce 
bien, car tout plaisir céleste est en eux et en provieut; la lamen­
&ltion sur cet enlèvement est entendue par pleBI'er; la privation de 
ce plaisir est signiJiée en ce que l'allégresse et la joie se sont reti­
rées de Carmel, puis en ce que le dévastateur est tombé sur les 
fruils et sur la vendange, et en ce que le vin a cessé, et que l'Mdad 
ne sera plus bédad; le bien qui a été enlevé et pour lequel on se 
lamente est entendu par les fruils d'automne; eL les vrais du bien, 
en ce qu'ils ont été enlevés, sont signifiés par la vendange et par le 
vin dans les pressoirs; que les vrais ont été exilés et ont péri par 
les scientifiques, cela est entendu pli' le cep de Sibmah et par ses 
provins qui ont .tr~ersé la mer jusqu'à la mer de Jaêzer; la mer 
signifie le sejentifique. Dans les Lamentations : «Le petit enfant 
,t ctlu; qui tette .ont dlfaillants dans lu places d8 la "ille; 
à leurs mère. i" disent: Où y a-t-il du·bU et du vin, quand 
il. tombent d8 dlfai/lIlnce, comme un tralllpercé, dans les 
pllleel de la ville, quand il. rendent leur dme sur le sein de 
leur mh'e ? II -II. H, i2 ; - ces paroles contiennent une lamen­
tation sur l'Église Juive, de ce que tont son bien et tout son vrai 
ont été enlÏèrement détruits, et la lamentation est dœrite par le petit 
enrant eL celui qui teUe, lesquels tombent de défaillance dans les 
places de la ville, et disent à leurs mères : Où y a-t-il du blé et du 
vin? par le petit enfant et celui qui lette sont signifiés ceux qui 
sont dans le bien de l'innocence, et abstraetivemen' le bien de l'in­
Docence lui-même, par ce bien est en&endu ton' bien de l'Église 
parce qu'il est l'essentiel de lOus les biens de l'Église, voir dans le 
TraiLé DU CIEL ET DB L'ENfU, N°l 276 à 283, 285, 288, BU, 
382; par les places de la ville sont signifiés les ,rais de la doctrine; 
par les mères sont signifiées toute.oJ les choses 4e l'Église; et par 
le blé et le ViD il est signifié en général lOut bien et tout vrai de 
l'Église; s'il est dit qu'ils tombent en défaillance, comme un trans­
percé, dans les pIaœs de la ville, qnand ils rendent leur Ame sor 
le seio de leur mère, c'est paree que le transpercé signifie ceux qui 
périssent spirituellement par l'entière privation du vrai, et que par 
l'Ame il est signiHé la vie spiriLuelle ; que les places de la ville, dans 
lesquelles ils tombent de défaillance, -signifient les vrais de la doc-

\ 

trine, on le voit, N° 2336 ; et que la mère, ,sor le sein de laquelle 
Il, 21. 



ils rt.DdeIll l'ime. sigDi&e "Église. OB le 1UÏ1. N- H9t, 2717. 
3703. A2aï, artS!. 889ï. Dus Slfbnie : • u.n ~ 
lD'OlII ... piJ/Jlge, rt te.n lIItIÙGIU na dhtatIIIita; ïJ. 1Nfti­
rollt da maiMm. J1IIIiI ïJ. ne la IttIIRlnYlltt pta, d iIJ ~ 
rotai tin ftpalllllÜ ïJ. ,.'na 6oiroRt pa 16 m... _-l, 13;­
par les ritJlesses qui serœl au piIIIp SODl sipiNrs les ridaesses 
spirilueIles, qui SODl les COD--aces du ... el da ft; .. r les 
-isnm qui seroul eII dénsIatioa SGIIl sipii6es les t.IiIcI&fa de r~ 
gIise qui SOII1 daDS l"IIoIIIme; que qaud ces cbœes de '"É8fise _ 
ëté ~nsIées cha eu, elles Ile SOIIl d'aUCll1e a~ el qu'ils De les 
"'ftIIl pIS, quoiqu'ils les 6:oaIeD1 el les ~ dus la Parole.. 
cà est sipilé par lItlir des ma .. el Ile pas les habiter. plu .. 
des Yipes el D'eu pas boire le YÏIl; les maisols SOIII.1es ... de 
l'Église. el les YigDes atee le "iD eII _1 les trais. Les lIIeBIes 
t.IiIcI&fa SODl eaIeIIdaes daDS MicWe : _ T • .......... III ft 

7IIOÜIMJIna,.., ,. f---l"oIift .... III u t'tIÜttIIra,.. 

tFlDIik, d le fIIDÎltllMÛ" ,.~ 6oüa,... nlt. .-VI. 15; 
- dus Amos: _ You 1JIatnr. da n"grta dl tlhir • .... 
l'OIQ ,.'m boinz ,.. le ma. • - V. tt.; - el dus a ... : 
_ Illlire ft le praJtJir u ln rrptIiIrortl ptIÙIl, d Il WliÏl Ifttr 
_eIIIn; ïJ. Ile fertllll ptIÜtI ft IIIItIrd da IilNlliotu M_, 
el qrUbla ftJa ne """', plIS ptIIIr Lwi. • - IX. 2, 1 ; -
par l'aire elle pr50ir SOIIl sipi86es les lDêIDes dIoses que par le 
hIê el le ml .. n:e qae c'est Il qu'OB eu fail col_ion; par • ils • 
les repIIIroal poiDl, elle IIIOOllear IDI!IlIira •• il est sipilê qa"iI 
Ile .... senin eu rien de les «aalt.r ; el par _ ils • rero.t poiM 

à IAoob des Iibûas de Yin, el ap'iables elles De SIJ'ODt pas 
pGIU' Lai, • l SaYoir. les li"IiODs, il esI sipifi6 qae par SIIiIe ... 
CDlIe De sera ,. acœpIé. Dus loel : _ B~, (wœs) 
Rra, et p/eIIrn, et ltMrIr. (l'MS) tou pi 6tœa Il .. , .. CIIIIM 

• -..1', ptlne ",'iI"ltl rdrtDtelllM rotn 6tlt«1tL : tIINIlI 
al le r""", dIou Il _il '" lerre, arr -dhtmi al 16 l1li, 
,.,.; al 11"""*, _,.,..,.u al rltaiû; _u.z lIt1ItI ,. 

mua ln ~, tIJDu la ~ MRII la ap.­
FOU. • - L a. tO. li ; - ce qui est sipilié par ces paroles dus 
le seas spirituel. wir ti-des.\'bs, N- 371. où elles 08l ~ espli­
qaëes, et où il a élé BIOIIIft que .... Ie nD el le 1Il001 il est ealeoda 
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le vrai de l'Église, et par les vignerons ceux qui sont dans les vrais 
et les enseignent; là, il s'agit de l'Église dévastée, où les biens et 
les vrais ont péri. Dans Ézéchiel: « Damas (était) ta l'omm er­
çante pour la multitude de tes ouvrages, par une multitude 
de toutes les riche"es, en vin d~ Chelbon et en lal'ne de Sa­
char, 11- XXVII, 18; - ces choses ont été dites de Tyr, par qui 
est signiOée l'Église quant aux connaissances du bien et du vrai, 
et par Damas, qui était une ville de la Syrie, est signiOé le scien­
tillque concordant; et par les négoces, dont il s'agit dans ce Cha­
pitre, il est signiOé l'aequisition et la communication de ces con­
naissances, et l'usage; comme le scientillque, concordant est signifié 
par Damas, c'est pour cela qu'il est dit qu'eUe est" commerçante 
pour la multitude de tous les ouvrages et de toutes les richesses; 
et par lb ouvrages, d'après lesquels se faisaient les usages, sont 
signillées les connaissances du bien, et par les richesses les con­
naissances du vrai; et comme les connaissances du vrai et dn bien 
sont daus l'homme naturel, car tout cogl)itif perceptible et scienti­
fique est en Ini, C'f'.$t pour cela qu'il est dit «en vin de Chelbon et 
en laine de Sacbar, il le ViD de Cbelbon signille le vrai naturel, et 
la laine de Sacbar le bien naturel. Dans ;..sale : « La malUiction 
d~(lf'era la terre; il pleurera, le moût; il langul'ra, le cep; ill 
gémiront, tOU8 les joyeux de cœur; avec chant ils ne boiront 
point le vin; amlre sera la cervoise à ceux qui la boive"t; 
brisle sera la ville vide; fermle sera toute maison en ,(lf'te 
que personne n'y entre, II-XXIV, 6,7,9, tO;-la perver­
sion de l'Église est décrite par ces piroles; celte perversion existe 
quand le faux règne à la plat.e du ,rai, d'ota il résulle qu'il n'y a 
plus de bien, car l'homme a'ie bien par les vrais; par la terre que 
la malédiction dévorera il est signl6é l'Église, la malédiction est la 
perversion de l'Église; par le moQt qui pleurera, et par le cep qui 
langnira, est signifté tout vrai de l'Église, pleurer et languir signi­
Oenlla privation de ce vrai; par « ils gémiront, tons les joyenx de 
cœur; avec chant ils ne boiront point le viu, Il il est signillé qu'il 
n'y aura plus aucun plaisir céleste ni aucune béatitude céleste; par 
« amère sera la cervoise à ceux qui la boivent, Il il est signiOé qu'on 
se détournera de toutes les choses qüi concordent avec les vrais, la 
cervoise signille Ie.~ choses qui proviennent des vrais el concordent 
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Royaume Cdleste du Seigneut, on le voit dans les ARCANES CÉ­
LBSTISt NOl 3881, 6368 ; el. qU'Éphl"a[m signille l'intelleeluel de 
l'Église, OB le voit, NOl 8969,080.,6222,6236,6238,6267, 
6288. Dans Dlniel : u BeI'8cll8slKlrl BDi. Babel, et .e. ma­
grtllt., Bt .e. IpOIU8I, Bt .e. cMlcNIJinBl, burent le vin dans le, 
VIIHI • T tmtple de 1 h'JI,"lem ; et il. louirent lu dieua: d" or, 
cl'argerll. cl'airain, tJe ftr, ete bOÏJI el ete pierre: c'e" pour­
quoi il fut lm •• ur Id 'muraille : Cqmpll, Pe.1 Bt Divill; 8t 
d'entr, lu fi'" fÛ8 Ilomwre" il (Nébueadnessar) fut cll8s~, 8t 
IOn hsbitlltion fut (Jf)ec les onagre. (Ane..-; sauvages). " - V. 
2, 3, A, Dt 2i; - par ee& paroles, daus le sens ioterne, est dé­
crite la p'roranaUoo du bien fJ da vrai, laquelle est aussi Babel ou 
la Babylonie, car par boire ~ yin dans les- vases du Temple de Jé­
rUsalem: il eslsigllifié pDÏser les vrais de l'ÉSlise dans la Parole; 
œ det, boire le vio, c'est paiaer les vrats, e& tes vases du Temple 
de Jérusalem sont les ,rais qui appartiennent lIa doctriDe de l'É­
gUse d'après la Parole.;.et.leoer les dieux d'or, d'argelt~ d'airain, 
de fer, de bois et de pierre, signite le e~ d'après l'amour de soi 
et dn monde, car par ces dieux il est sÏ8nill6le Cllite idolâtrique de 
toet gare, et la prGtanalioD ; par Il c'est pourquoi il fut éerit sur 
la muraille : Comp~, ~ et DIvisé, Il il est .. pUid la séparatiOit 
d'Ivec toutes les choses da Ciel el de r~lise ; et par Il d'entre les . 
fils des hommes, il (N6}Dcadnessar) fut chassé, et son habitation fut 
IftC les ODlgre&, 1) if'est signifté qu'il fDt sépar6 de wut ,rai, et 
que le sort de sa vie rot avec les infemaulC, ear les fils de l'homme 
SODt les vrais de l'Église, les onagres sont ceux qui soat dans des 
faox affreux, tels que sont les faux dans les enfers, etl'babilalÏOlJ 
est le sort de la lie. Dans 1061 : (1 Sur mon peuple il. Ont jetl 
le ,orl. ptlf'c. qu'il. ont dbnn~ 18 jeune ,arçtnt pf1Ur 10. prOBti­
tWe, et IIJj8rote fill. ils Of'It vendu pDIlr le vin qu'w ont lJu. 1) 

-IV. 3; - par jeter le sort sur le people, il est siguillé dissiper. 
les vrais de l'Église, jeter 18 sort signile dissiper, et le peuple si­
pille l'Église quaot aux vr.ais, par conséquent aassi les vrais de· 
l'É8lise; par don1ler le jeune garçon ponr la prostitoée, il est si­
pillé falsifier le vrai, car le jeune garçon est le vrai de l'Église, et 
la prostituée est le fias ~ et par 'eddre la jeune fille pour le ,in 
qu'illl ont bu, il est sigoiM perverti l' le bien de l'Église ~r le vrai , 
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fllsilé. car la jeae Ille atle bita de rjpse, elle ~ÙI est le mai 
falsik c-.e le V .. sipillille Yni de l'Éllise, ... proc:ède .. 
... , c'est poar a:Ia q.'i1 a III ..... tfal'rir aJIS5i ... r AIIIeI 
ua: les Sw.riIœs IOle Ir ...... el De 1-'_. el la u ....... 8ait 
le ... el la Lihalioa le ., .... ~ &il sipiIé le calle da 
Seipear d· .... le bicD de 1·.....,.. ~ el d'.près les nais ... ~ 
c:èdeII1 de ce bita, car c'at tfapris ce bita el œs nais qa'eûIe 
l.G8l cube : qaullia qaulil6 de \"ia .. les 1-lioDs ,... les 
diftl'S s.:riiœs. Nir Esod. XXIX.. AO, Al. LériL XXUL 13, 
18. Xomb. \'1. 1, 2, 3, A, U, ti. X\". A, i, 6, i, 10, U. 
XXl1lL i, 8, 9, 10. 21, U. XXIX. 6, Il, 16, 19, H, 2i, 
ri, 28, 31, 36, 38, 39; el al 0IIInl GeL XXXV. U: - de .. 
08 1'OÏl c:IainDrJIl ce qllÏ est ~ .... .loS : • B,1IWM1IIa 
l11li III III J1ÜfL'1tIÛI el I.liIMIitJa de ...... ,. JIItttJcd; 
... " dnIil.olllla prlùa lIfÏJIÜIrn ,. JIIItJed. • - L 9; 
- à sa~oir, que le adIe tf.près le ... de 1· .... , el d·...,es 'les 
nais qui prer.èdeIIl de ce bicD, • pêri : qui Ile _ '* que la 
MiwJM el la IWljop, qIIi &ir.D11e pIÏIl el le "DI, D'unieD1a-s 
bé agriabIes à .NIto. poÎr le ~ si dies .·aftieDl pIS sipiI6 
des œœes qIIi apputieDDeIIl_ Ciel et à l'Église7 D'atriS œs ~­
plial~ 08 peul BIIia ..... l .... ce qa'fJlYdoppeDlle Paia elle 
\-ID dus la SaiDae CèDe, à satOir, que le PaiD alftioppe le bita 
de 1'.....,.. m .. ers le SeipeDr d'après le SeipePr, elle l'ÏD le ... 
de la lOi, lequel daDs SOIt e:ssI!IICe est le \" ni; mais .. la su.ae 
CèDe el sur le PaiD el le Viii .... ce SacraDelll, ., .. la Doc­
DIlŒ DIt U ~OUTEU.E IDUUUJI, N- !tO à !ti. El CIDIIle le 
\' ÏD sipiIe le bicD de la foi, qai daDs SOIt eDeMe sie \~ ni, c'at 
pour cela qae le Seipenr • dil, lorsqa'i1 iDsIiIu le SatzeIDeM de la 
CàIe : • Jé u 60irtIi ptlÜtl tIhtJnItaü ,. « pI"OIbtiI ,. t:qI. 

jMstpl'i ce jotIr 0Ii je le boinIi lifte ma ........ .,.. • 
BDJIlIU"e de __ Pire • • -1IaUb. XX\1. 29. - • Je l'IIJIU 

dis fIU je Ile boirtIi pDÙll "" {nà' • UJI, fttstIa' i « ... le 
BtIJ- de Din. Ml NJUI •• - Lac, XX1L 18; - a-r le 
produit du cep œ le .. iD. que le Seipear boira aftC euJ: D08teUI 

dus te-RoyalUlle de .. Père. 00 quaDd le RoJaUlDe de Dieu .... 
teIIIl, il.- flIlleDdu qu'alors .... SOIl DiYiD BIllMiDIOaI Di,iu Vrai 
sera ÙDS le Ciel et dus r~, C'esi (IOIIIIIaoi il l'appelle DOU-
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veau, et en outre il l'appelle le Nouveau Testament dans son sang, 
Vers. 20; en e8'et, le- Sang.du Seigneur signile la même chose 
qne le Vin, voir ci-dessus, No, 30, 328, 329 : et puisqu'après la 
n1surrection du Seigneur, tout Divin a procédé de Lui, c'est pour 
cela qu'il dit qu'il le boira avec eux quand le Royaume de Dieu 
sera veuu, et il est venu alors que Lui-Même eut remis toutes 
choses en ordre dans les Cieux et dans les Enrers ; que le Royaume 
de Dieu soit venu avec le Seigneur et par Lui, on peut le voir dans 
Mallbteu, 111. 2. IV. S. X. 7. XII. 28. XVI. 28. Dans Mare,l. 
U, to. V. 1. Dans Lue, 1. 32, 33. IX. Il, 2;, 60. X. H. 
XVI. 16. XVll. 20, 21, XXIII. A2, 61. Daos Jean, XVlll. 36. 
MaiuteDant, comme le Pain signile le bien de l'amour, elle Vin le 
bien de la roi, qui dans son essence est le vrai d'après ce bien, el 
que daos le sens suprême le Pain signifie le Seigneur quant au Di­
vin Bien, et le Via l~ Seigneur quant au Divin Vrai; et comme il 
y a une correspondance entre les spirituels et les naturels, et une 
telle correspondance que quand il y a dans la pensée de l'bomme 
pain et vm,JI y a. dans la pensée des Anges bien de l'amour et bien 
de la roi, et comme toutes les choses du Ciel et de l'Église se réfè­
reot au bien de l'amour et au bien de roi, c'est pour cela que la 
Sainte Cène a été instiluée par le Seigneur, afin que par elle y ait 
conjonction des Anges du Ciel avec les bommes de l'Église. Comme 
ces choses sont entendues dans le Ciel par le Pain et le Vin, c'est 
pour cela que a M a.lki,ldech~ Boi de Scha(em~ ,ortant au-de­
vant d' Abram~ prl'ercta du Pain et du Vin; et celui-là (était) 
prllreau Dieu Trè.-Haut; et il blnit Abram. »-Gen. XIV. 
t8, 19; -là, par Malkisédech est représenté le Seigneur quant 
au Divin Bien et. quant au Divin Vrài, par lui comme prêtre le Di­
vin Bien, et par lui comme roi le Divin Vrai; c'est pourquoi il 
présenta ~u pain et du vin, paree qlle par le pain est signilé le 
Divin Bien, et par le vin le Divin VI'8i, ou, en raisaut application 
à l'bomme, par le pain est signilé le bien de l'amour envers le Sei­
gneur, et par le vin le- bien de la roi, qui procède de la réception du 
Divin Vrai. La même chose est signifiée par le Vin dans les pas­
sages suivants, où le Seigneur dit: ft On ne met PO' du vin ROU­

veau dan8 de. outre; vieiUe.~ autrement le. outru.e rompent, 
" le vin " rlpand; mai, on met du vin nouveau dam de. , 



us 
0Il1ra 1VIIftS, el , .. les tIaz .. etIfUI'r'WRi. El ~, 
bttMni .. rinu:, ne NIII tlUSillJl da JtOII&'aDI. c.,. il dil : Le 
~ at..nJleruo .-IIaUb.IX. fi. Lac, V. S9;-camate 
dus la Parole IOUleS les COIIlpuaisœs SOII1 raïlel dO.près les CDI'­

respoadances, il ID est lIIISi Ile meme de celle comparaisca, el 

pli' le Via est sigDiiéle Vrai ... r le rio rieux le nU de la YieiIIe 
Egtise _ Église JaiYe, el pu les oulres S8IIl sipil6es les dMIIcs 
.. le CDDlÏeDDeDl. par les CMltres rieiUes les SllIIIiI el les j~ 
__ de rÉ8lise Jui1'e, et pli' les OUlres DeD1'e5 les préœpIes el 

les eoema!MlemenlS da Seiprnr ; par • œ .e -' pas d. 1'iIl __ 
TeH dus des 0IIlres 1'ieiUes, aUlrellleBl les o.tres se l'OIIIJBt el 
le n. se n!pIDd, mais Ga met da 'fia IIOO1aU daDs des oaINI 
DeD1eSy et l8as les deux se dIBIeI teIIt, • il est sipiié que les lia­
tais el les jlgtiüCillS de l'Église JaiYe, qai coacenaieDl priaeipa­
IeœeDIIes sacriliœs et le calle repr'. Nif, De œnœrdealpM atIC 

les nais de rÉglise ClarélieaDe; el par_ ~ Imul da rieu. 
De ftIll aassiIM du DOUYaD. car il dit: Le wieu est 1DfIiUear •• il 
est sipilié que ceux qui sœl Dés et GIll ~ aews ~ les exleneS 
qui apparIaIIÏeDl i l'Église JDi~ De pelltelll pu toat à CIIIP tbe 
aaB6; dans les iaIenes qui apputieDMDt i l'ÉgIi5e CInIieaBe. 
La lDêIDe ehœe est sigDi" ..... l'eu r.IIaDPe ea l'iD à Ka-. de , 
GaIih!e, il ea est parlé .... Jeu : _ .041&% n«a • Z ... 
,. Glllille, aJfJIIJN le ria ~. il, lIfIIIiI M Iiz ~Aa 
en rMrr~, p/IIda ".,. la".m~ .. J.f.; Jhu dil : 
EWlp/ï.n d"n. la t:nIC'-; d iII la erapIirnt jutpI'. 
"""; tdon il lIur dit : p,,;.z ""';.""""', el porln-(a) 
.. Chef. lIlbIe; el ils (ea) porIIrrnt; "..,.tt le Chef. 
lIIbû al ,.aIl r tmI der:t:mu rÏJI, il "",. le fiJlllcl, el bIi 
dit: Tovi lIomme ,"1 d"tJbtIrtt le boR riI. d fIIIIIId Ga ,. 

Il tII#Z, aItIrI le moiNlre; toi, 1. QII rbnTi le .. r:ÜI ju­
qu'Il "";"tatlDll • • - U. 1 à tO; -il faut qu'oo sadie q.­
ac. les lIindes fails pu le Seignear, ClMUIIe ..,. les lIiracIes 
fails par Lai el doa1 il est parlé dIDs l'AacieD Testa ... t, Gal si­
pilé des dIœrs qui IppUÜellDeD' an Ciel et à l'Église. c'est4-
dire qu'ils OOl CIOIIleDu en eu ces càoses. el qu'ainsi les IlintJes 
du SeigIIeur 001 ~ Dirias, f!Oir dus les Aac&Ius Ciusra, 
N- iS3i, 836., goal ; il eu est de œeme de ce Miracle, et par 
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les noces il y est signifié l'Église, comme ailleurs çà et là dans la 
Parole; dans Kana de Galilée, c'est chez les nations; par l'eau est 
signifié le vrai de l'Église externe, lei qu'était le vrai de l'Église 
Juive d'après le seDS de la lettre de la Parole, et par le vin est si­
gnifié le vrai de l'Église interne, lei qu'est le vrai de l'Église Chr6-
tien Ré. d'où il suit que l'eau, changée en vin par le Seigneur, si­
pi6e que le Seigneur a rendu les vraIs de YÉglise externe vrais 
de l'Église "interne, en ouvnnt les" internes qui étaient eaebœ en 
eu ; par les six croches eB pierre, pl" ponr la porifieatioD des 
Juifs, sont signifiés lous les vrais externes dans la Parole et par 
suite dans l'Église Juive et dans 9011 culte, qui tous étaient repré­
sentatifs et 8ÏpUiealifs des Di'ios dans le SeigDeur et par le Sei­
gaeur, et qui contenaient les interles; c'est même pour cela qu'il 
y en avait six en pierre, placées potll' la purification des Juifs; le 
nombre six sigalfle toutes ebi:lses et se dit 'des vrais, la pierre si­
pifie le vrai, et la purification des Juifs signifie la puri6eatioo des 
péchés, ainsi toutes les choses de l'Église Juive, car l'Eglise con­
sidère la puri6cation des péchés comme son toul; en elfet, autant 
quelqu'un en est purifié, autant il est Église; pal' le Chef de table 
sont signi~ ceux qui SOIIt dans les connaissances du vrai; ce qu'il 
dit au 6aneé, CI tout homme sert d'abord le boit vin, et quand on 
en a assez, le moindre; toi, tu as réservé le bon vin jusqu'à main­
lUant, 1) signUie que toule Église commence par les vrais d'après 
le bien, mais finit dans les vrais qui n'appartieonent point au bien, 
(li que néaDmoins maintenant, dans la 6n de l'Église, le vrai d'après 
le bien ou le vrai réel est dooné, à savoir, par le Seigoear. Comme 
le Vin signifie le vrai de l'Église, et l'Baile le bien de l'Églhle, c'est 
pour cela que daDs la Parabole sur l'homme blessé par des "Voleurs, 
le Seipeur dit, Il qu'un Samaritain versa de l'hui" et du vin 
IUr ,e, blelSuTtI. ,,-Luc, X. SS, 3A ; -là, par l'bomme blessé 
par des voleurs sont entendas eaux qui sont infestés et blessés quant 
à la COnsciellce par les hommes méebuts, qui sont les voleurs; el 
par le Samaritain sonL entendues les nalions qlli sont dans le bien 
de la chal'ité; de là, par verser de l'buile et. d. ViD sur ses blëssures, 
sont signi6ds les spirituels qui guérissent l'homme ainsi blessé, 
l'Iloile est le bien de l'amour, et le vin le bien de la foi 00 le vrai; 
ce que sigailienl les autres partieularités, à savoir, qu'il le mit sur 
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sa pn.'pre DJODlure, qu'il le COIIdaisil daDS aoe bGIelIerie, el qu'il 
rer.oIIUIIIDda qu'ou etl soin de lai, (Il le yoil ci-dessus, N- 375, 
où ces puticoIarill.s ClDl été expliqoêes. Que le Via sipi&e le Vni 
ode l'Église, CIO peul le mr DOD rrmIeme\ par les lJUIII8e& ~ 
porII.s, mais aussi par d'aDlreS pesS1p5 de la Parole, PIf elfDpIe, 
- ÉsaIe,I. U, 22. XXV. 6. XXXVI. t7. 110*, vu. 1,5, 
U. XIV. 6,7,8. Amos, U. 8. ZadI.1X. li, t7. Pa. CIV. U, 
t5, t6. - Comme, dus la Parole, la plupart des ellftSSÏODS GIll 
aœsi UD seRS opposé, il eD est de meme du Vm, el dus ce seos il 
sigDile le nai faIsiIé, el aussi le Jau, COIDIDe dus les P"'Ases 
saiYaDts; dus Ésaïe : • IIl1l11e11r Il '" t'OID'OIIJIe d" orguiI., mu: 
am-h d" Ép/lrIlÜR, Il II. flftII' flltrie ,. ~ glDin, fIIÏ (est) .", 
III "t. de lia MIIk tin engrtlÜSb, I1'tIIIbIh,.,. le ma : az 
pùtb In'Oftl (0tIÛh ,. ~ tI.'orpeiJ, la Mir:rb tl"É­
p/frllim ; ceuz-tÎ ptU le riia .'lgtII'tffJ, .t ptU '" Cn'fltlÜe ib .. 
(0ttn'fJDÏeItl; prltre ., prtIIIAIl •• 'lgllNlll ptU '" cD"«JÏM, iâ 
lORI lIiJ«Jr6h ,.,.Ie rill, .. 16 le (OIITfJOienl ptD" III cnwiM, ih 
.'lgtINIIl ptII'WÙ ln roytmU, ib clumc.Uent tJl jll,...,., .• 
- XXVIII. t, 3, 7 ; - ces choses ClDl été dires de ceu. qui es­
InYagaeDl dus les dloses spirilUelles, .... cela qu'ils croieal Mn: 
iDleliigeDlS pu eu-IDêmes, el qu'ils s'en glorileol; leur ~& es& 
ici décril par de pures correspoaduces; ceux qui e1lraQpeal 

dus les c:boses spirituelles ou daDS les nais SODI ealeDdas par les 
euinés, el œu qui pu saile se uoieDl iDlelligeDlS soa& ealelldus 
par ÉpIanim; ell'osIeDlalÏOO de l'ialelliseoœ oo.de 1'#ludilioD qai 
eu proyieDl est euleDdae par la COOIOIlDe d'orgueil, eu œIIX qei 
I0Il& dus les faux de la doctrioe, el ~y sont c:oolirmés, deYiea8eBt 
daDS l'aulre vie eomme des eoiYrés, quud ils I0Il1 illustres el yoieo& 
les nais; tels deYielmeDlles b'uclils qui se SODl eoa6rmé; dus les 
faUI, el se con6rmer dus les faux, c'est c:oolirmer d'après soi­
même el BOB d'apris le Seipeur; de .. CIO ml dairemeal ce qui 
est sipilié pu • malheur à la COUfOIIDe d'orgueil, au eoinës 4fÉ­
pbraim ; • par la leur tiIrie de sa gloire, qai est sur la we de la 
vallée des eograissé;, lroahlés par le Yio, il est sipi~ le Vni de 
l'Église dus sa oaissuce eolièremeDl délruil par l'osIeDlalÏOD de 
la propre ioleiligeDœ, apputeoaDl à l'homme oalDrel ~ d'avec 
l'homme spirihlel, el qui alors yoille fau au lieu du vrai; la leur 
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de :;Il gloire est le vrai dans sa naissance, flétri ou entièrement 
perdu; la lê&e de la vaUée des engraissés est l'intelligence dè 
l'bomme niturel; troublés par le vin, ce sont ceux qui voient le 
faux au lieu du vrai; CI aux pleds seront foulés la couronne d'or­
gueil, les enivrés d'Éphralm, Il signifie que celle intelligence pé­
rira entièrement; CI ceux-ei par le ViD s'égarent, et par la cer­
voise ils se fourvoient, ) signifie pa •. les faux et par les cboses qui 
en pro,iennent; cc prêtre ~t propbète s'égarent par la cervoise, ils 
sont absorbés par le vin, ils se fourvoient par la cervoise, "signifte 
que ceux ~ai doivent être dans la doctrine du bien et du vrai sont 
tels, et abstractivement des personnes, que telle est leur doctrine 
elle-même; cc ils s'égareut parmi les voyants, ils chancellent en ju­
gement, Il signiSe qu'ils ne voient )JGint les vrais qui appartiennent 
à fintelligence : que de telles choses soient signiDées par ces pa­
roles, personne nè le peut voir, sinon d'après le sens spirituel; sans 
cela, on ne sait pas que la COuronne et la Tête signiHent l'intelli­
gence, que les enivrés signiftent ceux qui extravagnent dans les 
cboses spirituelles, qU'Éphralm'signifte l'entendement, ici l'enten­
dement propre de l'homme ou qui vient de lui-même, que la vallée 
signiOe les inférieurs du mental, qui sont les naturels et les sen­
suels, et que le prêtre ei. le prophètç signifient la doctrine du bien 
et du vrai. Dans le Même: cc Arrltez-vous, soyez.ltonnl., soyez 
.tuplfait. et crie~; ils se .ont enivrl. maÏl non de vin, ils 
chancellent ma;' non de cervoise; car J Ihovah • rlpandu sur 
vous un uprit d'Q8soupiBBement, il a bouchl vos yeux; les 
prophites et VOl tltes le. voyant. il a couvert. Il - XXIX. 9, 
iO; - ces cboses ont été dites de ceux qni ne peuvent absolument 
rien voir du vrai, lorsqu'ils l'entendent et le lisent dans la Parole; 
ceux qui sont tels sont dits être enivrés mais non de vin, et chan­
celer mais non de cervoise, le vin signiOe spécialeUlent le vrai de 
l'homme spirituel et par suite le vrai de l'bomme rationnel, et la 
cervoise le vrai de l'homme naturel; comme il est entendu de tels 
hommes, c'est pour cela qu'il est dit, CI Jébovah.a répandu sur vous 
un esprit d'assoupissement, et il a boucbé vos yeux, Il l'esprit d'as­
soupissement est une perception .nulle, et les yeux bouchés sont un 
enleDdjmJent Dol; cc les prophètes et vos têtes les voyants il a 00"­
vert, Il signifie ceux qui étaient dans la doctrine du vrai t et par 
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l'outre est le récipient dll vin; par l~ rois, qui sont assis pour David 
sllr 80D troue, &on' sigaififls ceux qui d'ailleurs seraient' dans les 
Diyil8 vrais;· par les prêtres, ceux qui seraient dans les Divins 
bieos; par les propbètes, ceux qui seraient daos la doctrine; par 
les b;lbüats de .J«USllem, tous ceux: qui ~raient de l'Église; et 
par t'ivresse, doit ils seront remplis, est signifi6e la folie dans les 
choses spirituelles. Dans le Même : «Je Buil ~enu comme un 
homme ivre, et comme un IUJmme que 1, vin a pln~tr~, 4 
~Ie de Ilhtmah et d ca"" de la parole de la Mintetl, car 
tJ'aduJtirl8 plftne ut la terre. Il - XXIII. 9, 10; - c'est UDe 
lameotation &Ur l'adallftoalion du bien et la fal.ileatioo dnmi dans 
l'Église, eeIa est signifié par CI d'adultères pleiBe esl la terre; 1) l'a­
dal'~ralioB et la falsification 800' signi8ées par les adultères, et 
l'Église est sigDift6e par la terre; la folie daIS les choses spiri­
&Delies par les raisoDDe!D6Bls d'après les maux contre les Divins 
biens et d'après les faux coatre les Divins vrais, est sigoifi6e par 
a je sois devenu comme un homme ivre e& comme un homme que 
le viII a péDétré, à·cause de Jéhovah et à cause de la parole de sa 
saintelé; " devenir comme un bomme i,re et comme un bomme 
que le vin • péoaré, signifie la perturbation du mental et la folie 
par les raisoDllemen&s d'après les maux et les faux; à cause de Jé­
hovah sigaile à caille des Divins biens, et à cause «le la parole de 
sa sainl8lAS signifie l caase des Divins vrais. Dans ÉsaIe : « Écoute 
maintenant cm, affligée et enÎftr'k mail 'non de vin. »- LI. 
21 ; - par a eDivrée mais non de via, D sont enleldas ici ceux qui 
SORt daos les :faox d'après l'ignoranee du n. « Que Noach ait 
bu du "in et .8 .oit ereivré, et que par lUite Ü ,e loit dlcou­
vert dan, le mi/i6ll de IIJ tmte. Il - Gen. IX. 21; - œla, dans 
le BelIS spirituel., est eoleDda t08t f,Otrement que dans le sens de la 
lettre: de même qu'il est dit. qu.e Loth fut mivrl par IBI fillBl, 
et que cellu-ci eouchlreiaJ. atJBC lui. D - Gen. XIX. 32, 33, 
aA ; - ce qui est entendu dans le sens spirituel par l'ivresse de 
Noaeb, on le voit dans ~ ABCA.NIS CÉLESTES, ~ .. t070 à 1081 ; 
et par l'ivresse de Loth, N° 2666 r. Par l'ivresse aussi ailleurs, 
dans la Parole, il est signifié la folie dans les choses spirituelles et 
la chute dans les erreurs; ainsi, dans Ésale, XIX. H, 12, U. 
XXV. 27. Joêl, I. 3,6, 7. Jérém. LI. 7. LéviL. X. 8, 9.-Que 
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pu le TÏD, dus le seas ~ il soit sipi16 le rau, .Ie l'Oit 
aassi dus ÉIIIe: .1I111MKr d €nIZ pi.1èwtIl Ill" I"...ore 
JIDID' ~ '" œrwiIc.·".i ,..,., jutpt'". ~ 
ptIfI7 .. ~ _la 1€I" .. fe! .... I"tnnlre ,. IIItoMJl ib Ile 

~ "." et 14 {Gt *.a IMÙU ib uttOÏelll,..: JMI--
1ttftIr .. ceaz pi MIt _,a d ,.,., ,ewz, et" aa: pi .t ÏII­
telJigenu dnat leurs {.as! ......,. az Ithœ JIDID' 6tIire 14 
rift, et tnIZ ....... * ri,..,. ".". ""In- • ~! • -
V. U, 12, !t. !! ; - ces dloses sœl dileS de œu qai se foIIl des 
doc:IriDIu d'après la propre ialelligalce. el_ d·.près le SeigMw' 

011 d'''' la Parole procêdIDl de Lui, ceqai produil de purs rau; 
c'est pourquoi par. maIIlaIr à CleU qai se lète8t lM à l· • .....-e 
pour poursaine la ce:rTGÏse, qui resIeIIt jasqu'.u cftposcaIe paar 
que le \in les ~! mais 1'œ8ne de Jébonh ils Ile ~ 

reIIl pIS, el le fail de ses maïas ils De 90imt pIS, • il esl sipilê 
l'~l penerti de œux qui uoieDt lJre il ..... pu eu-mêlDes, d'Gia 
ftsullealles fau de la dodriDe, el qui De s"i8qaièl_ pIS de la Pa­
role pour sa. les bieas elles nais de la fie el de la docIriIIe; se 
Ieftr lM. à l·.urore, el resIeI' j ..... au ~, sipile are illlIS­
IN; poursuine la œnoise, ellJre IdIId .. r le YÙI, sigIIi&e lira' 
les dodriaaux de soi-mêIIle; Ile PIS coasidérer l'cane de ~ 
tù, el De pas 1'OÏr le fait de ses mains, sipiIe De pas s'illpù(ler 
de la Parole, ai des bieDs de la • el des wais de la dodriDe qui 
, SOIIt dénIiIés; l'œuVre de Jao_ se dil des bieDs cie la lie, el 

le fait de ses maïas se dit des nais de la dodriDe, les UDS el les 
.ulres d'après la Pirole ; comme ce SOIIt ces hommes qui ~ .. 
1eDdus, c'est pour cela qu'il est dit, • maIbear à ceas: qui SOIIt SI8'S 
à Jears JftU, el à tA!U qui SODl iD1eIIigaI1s deaDt leurs races! • 
el .... ceu qui SOIIt saps i leurs ye8x, SOItI sipilâ œaJ. qtri le 
SOIIt d'après la propre iD~ et pu ceu: qui SOIIt iDleiligms 
deœlt Iears r.œs, ceu qui le SODt d'après la propre .t'eeIioa, car 
les yeu sipilelltl'ealelldemeol, et les races l'afeclioa ; par. 1l1li­
lieur au bmIs ~r boire le \in, et .ux hommes de vigueur poar 
lIl8er la œnoise! • il est sipifié à ceu: qui aspireat aus: grud5 
dIosesel sout iDgâieu à CDIIirmer les fan qui SODl ra\'Ol'lhles aux 
IIDOIII'S de soi el à leurs priDcipes; les bâ'os SOItI ceaJ: qui aspireDI 
au gnacles dIoIes, les hommes de 1'ipeur sont Cl'Ol qui snIIl 
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ingénieux et se croient intelligents; boire le vin, C'est puiser des 
faux, el mêler la cervoise, c'est les ·conlirmer : tels sout tous ceux 
qui sont dans l'amour de soi et qui ambitionnent une renommée 
d'érudition, car ils sont dans le propre et par le propre ils ne peu­
vent pas ~tre élevés, c'est pourquoi leur pensée est dans le sensuel­
corporel, qui ne voit aucun vrai .spirituel et ne perçoit aucun bien 
spirituel; mais ceux qui ne sont pas dans l'amour de soi, et qui 
ambitionnent l'intelligence pour les usages de la vie, ceux-là sont 
élevés du propre par le Seigneur dans la lumière du Ciel à leur . 
insu, et ils sont illustré!!. Dans Dosée: ft La aeortation et le mOllI! 
'8 ,ont emparé. du cœur; mon peuple interroge ,on boi,. et 
IOn Mton lui répond. parce qu'un e'Prit de .eortation (les) a 
,éduit •• et il. ont comml· •• cortation de deuowleur Dieu: 
Éphraïm " elt auocié aux idolel; leur vin ,'en e.' allé. en 
failant commettre ill ont fait commettre .eortation. " -IV. 
H, 12,t7, 18; - ici, il s'agit de ceux qui falsifient les vrelis; 
par la scorlation il est signifié la falsiflbltion, et par le moQt le faux 
qui en provient; de là on voit clairement ce qui est signilié par ft la 
scortation et le moQt se sont emparés do cœur, UD esprit de scor­
lation les a séduits; ils ont commis scorLation de dessous teur Dieu, 
et le vin s'en est allé, en faisant commeUre ils ont fait commettre 
!!COrlation, " à savoir, qu'ils falsifient les Divins vrais, et que par 
suite ils n'ont aucun vrai; commettre scortatiou de dessous leur 
Dieu signifie falsifier les Divins vrais, et le vin. s'en est allé signifie 
que par suite Us n'ont aucon vrai; par ÉpbraIm, qui s'est associé 
aux idoles, SODt signifiés ceux qui agissent d'après la propre intel­
ligence, et par les idoles auxquelles il s'est associé sout signifiés les 
faux de la religion; par ft mon peuple interrroge son bois, et son 
~Aton lui répond, » il est signilié qu'ils consultenlle propre amour 
et le favorisent d'après la propre intelligence, car le bois ou l'idole 

~ de bois qu'il interroge signifie le propre amour, et le bâton qui ré­
pond signifie la puissance d'après le propre, ainsi la propre intelli­
gence. Dans l'Apocalypse: ft Elle e.t tombée. elle est tombk 
Babylone. "la grande ville. parce que du vin de colère de .a 
.cortation elle a abreuvé tOUtBl IBI nation. : ,i quelqu'un 
adore la bIte, lui aUlSi boira du vin de la colire de Dieu mllé 
au vin,.. dam la coupe de sn co/Ire. et il 8era tourment~ de 
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{ev ri de ItM{re • • - XlV. 8, tO; - ailleurs: «J, " moft­

"ma le jugmuml de iii "..:,.. proIÛlIIle, qui al GIÏU ..,. 
beacoq tr ftIUZ, llfJ« /JJqtuIle ortt t:mrmIÜ lt:01'''''üm la rois 
de • ,,,.,,,, " le IOnl ",iwa dM eÏll de ,. ltWIalion 10 ". 
bi,,,,.,, de '" IIITe • • -XVII. l, 2; - elaiUeun: «PtIntl 
"", ,., l'i" de ,. 't'or,.,i",. elle Il abrlitW 1011'. In fttlIÏDJu, 
el "", le. rois dit • 'erre Ire« ,Ile oral tOIftmÜ sawl4lÏOll •• 
- XVIII. 3; - par le _ de la œIère de Dieu est sipi~ le faOl. 
da mal, e& par le ,iD de la scor1IlioD esl sipilié le vni falsilié; œ 
qui esl eoteDda par les autres espressioas, OIlle ftI"I'I. dus l'el.,. 
CIlioD de ces IJIIISIPS; pois ce qui est sipilié .. ces paroIa dus 
l'ApoeaIypse : • El • Bcbyltm. iii ".". il Y ad fIIhItoire 
dewntt D.,", 1JOIII' lui dDnIIer '" COlI", dM nia de {fII'ftIr de 
,. colm de Dieu • • - XVI. t9; - par le c:alice ou la coupe de 
la colère de Diea, il est signilié la même t.bose que par le viD de Il 
œIère de Dieu; dus .Ièâ11ie : « C"., d'or, Babel, .,., b 
".".." de J/~ enitmmt IDu', iii 'erre; de 1OIIl'ÏA 0IIt .. 
ln JIIIlioru, c'aI pOurquoi ,Ua lOIlI {oIla, le, utiora •• • -
LI. 7; - e& dus David : « Une coupe (est) dt.rm ,. mllill • 
JlhimJA, el'" eill il y. mlll, il r. rmap/i, d'UII rnllim~.t 
il en. wtW, mais ils m sueenmlle. lin; il. ealHlirolll, lou 
la impia de III terre . • - Ps. LXXV. 9. - Puisque par la 
MiDCbab 81 la LibalioD, qui ~l le PaiD e& le Via, il esl sipi16 
le calle d'Ipm le bieu cie l'amour et d'aprts les ~ de la foi, il 
en ftsolle que claas le sens opposé par la miDcbab e& la libIaioo il 
est sigoilh! le calle d'aprts les mau qai appmieuJlelll à l'lme. 
da mal et d'après les fau de la foi, lesquels aaieal sigaila par 
la miDdlù el par la libatioo qui ~l oIerIes lU idoles etaux 
dieux, - Ésale, LXV. U. LVII. 6 • .16mB. \11. t8. XLIV. 
17, t8, t9. xx. 28. Dealû. XXXII. SB; el ailleurs. D'après 
la signi6eatioo da Vin OB peul ,oir ce qui est sipilié dus la Pa­
role par la Yipe, par le cep, par les sumeots, el plr les nisiDs, 
à sa,oir, par la vigne l'Église spirilaeUe, 0Il l'Église qui esl dIIIs 
les \Tais et les biens de la Doctrine d'après la Parole, par le cep 
la doclrine elle-même, par les sarments da cep les vrais dool se 
compose la doclrine, el par les raisiDs, qui SOIllles fruits de la vi­
gae et des ceps, les bieos cie la dlaril' el les biens de .. ; mais 
il eo sera parlé ailleurs. 
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377. Vers. 7, S. Et lorsqu'il eut ouvert le quatrième sceau, 
j'entendis la voix du quatriime Animal, qui di ,ait : V iem et 
vois. - Et je vi" et voici un CheLlal pd/e, et celui qui ~tait 
monté del8U6 avait nom la mort, et fenfer suivait apré, lui; 
et il leur fut donné pouvoir de tuer .ur la quatriime partie 
de la terre par épée, et par famine, et par mort, et par les 
b8tel de la terre. -Et lor.qu'il eut ouvert le quatriime sceau, 
signifie la prédiction manifestée plus avant : j'entendi. la voix 
du quatrlëme Animal, qui disait, signifie provenant du Ciel in­
time par le Seigneur: vien. et voi., signille l'atteDtion et la per­
ception : et je vis, et voici un Cheval pdle, signifie l'entende­
ment de la Parole alors nol d'après les maux de la vie et par snite 
d'après les faUl : et celui qui étaU monté deslUl, signifte la Pa­
role : avait nom la mort, et l'enfer suivait apré. lui, signifie 
la damnation éternelle : et il leu,. fut donné pouvoir de tuér .ur 
la quatnëme partie de la terre, signiOe la privation totale de 
tout bien et de tout vrai d'après la Parole, et de là dans la doc­
trine de leur Église, tirée de la Parole: par épée, signine par le 
faux: et par famine, signifie par la privation, le manque et l'i­
gnorance de connaissances du vrai et du bien: et par mort, si­
gnifte par suite l'extinction de la vie spirituelle: et par 1" b8tes 
de la terre, signifie les maUl de la vie, qui sont les cupidités et 
par soite les faosselés dont l'OI'igine est dans l~ amours de soi et 
da monde, lesqoels maux dévastent toutes les cboses de l'Église 
cbez l'bomme. • 

378. Et lorsqu'il eut ouvert le quatriime sceau, .ignifie 
la prédiction 11UJnifest~e plu, avant: on le voit par ce qui a été 
dit et montré ci-dessus, N°' 30i, 3l12, 361. 

379. J'entendis la voix du quatriime Animal qui disait, 
,ignifie provenant du Ciel intime par le Seigneur: on le voit 
aussi par ce qui a été dit et montré ci-dessus, NOl 3l13, 362, 370. 

380. Viens et voÏ6, signifie L'attention et la perceptioR : 
comme ci-dessus, N'" 35h, 371. 

38:L Et je vis, et voici un Cheral pdle, signifie l'entende­
ment de la Parole ators nul d' après les maux de la vie el par 
.uite d'aprè; les faux : on le verra d'après ce qui suit; dans ce 
Cbapitre, et dans le Cbapitre suivant, il s'agit des états successifs 

a 22. 
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de l'Église. c'esl-i-dire. des hommes de l'Église quanl à leur "ie 
spiriloelle; el leur premier élit a été décrit par le Chenl blane, 
le second par le Che\-al roUI, le troisième par le Chenl noir, et le 

quatrième par le Cheval plie; que par le Cheval bIaDc ait été si­
gujfié l'enlendemeot du wai d'après la Parole, ou le voit ci-dessus, 
N- 355; puis, par le Cbe,-aI l'OU, l'eotendemeDt de la Parole eu­
lièrement perdu quaot au bien, N- 36&; par le Cfenl.DOir, l'e&­
tendemeot de la Parole entià'em:eol perdu quant au vrai, N- 372 ; 
de là il est maintenant érideot que par le Cheval plie, il est signifié 
l'entendement de la Parole oui d'après les man de la rie et par 
suite d'après les fau; en det, quand l'eoteodemeot°de la Parole 
a été entièrement perdu quant lU bien et quaDt ao nai, il s'eosait 
que l'enleDdemeDt de la Parole est Dol; et s'il est uul, c'est parce 
que règne le mal de la l'ie, el par suite le fauJ ; il est dit le mal de 
la vie èt par suite le fau, car où est le mal de la vie, li aussi est 
le fau, pUÏliqu'iIs font UD dans l'esprit de l'homme; il est dit dans 
l'esprit de l'homme, parte que l'homme mâ:baDt peul, de même 
que l'homme b9u. flire le bien et proooncer le \"rai, mais cela D'est 
fait par l'homme méchant que d'après l'homme naturel et par suite 
d'après le corps, taDdis que cbez lui iOlmeoremeat. c'est-à-dire, 
dans son espril, il D'y a Di la volonté du bieu ui par suite l'enteo­
demenl du 'Tai, ainsi ni le bieu ni le 'Tai; c'est ce qui est surtout 
bien évident d'après ces mêmes hommes, qoud ils de'rieDDellt 5-

prits i alors, comme ils sont dus l'esprit, ils De vealenlaatre chose 
que le mal et De proooocent autre t.bose que le faux ; cela maiDle­
naDt est entendu par le Chenl .plie ; que le Cheval signifie l'e&­
demeut, ou le voit ci-dessus, N- 355, ici l'enteademeat de la Pa­
role. puce que celui qui est moulé sor le Cheval signifie la Parole, 
N- 373. Si pâle signifie le mal de la l'ie el par suite le faux. ainsi 
le Cheval pile l'enleDdemeot de la Parole oui d'après les mlUl de 
la vie et par suite d'après les faDJ, c'est parte que la plieur iDdi­
que et par suite signifie l'absence dela vie 00 la priqtioa de la YÏe, 

ici l'ahseoce et la prinliou de la vie spirituelle, ce qui arrive qoud. 
au lieu du bien de la vie il yale mal de la vie, et qu'au lieu da 
vrai de la foi il 'Yale faux de la foi, t.ar alors il o'y a poiot de vie 
spirituelle: par'la ,oie .spirituelle il est enteudu la rie' du Ciel, la­
quelle aussi daos la Parole est appelée simplement la vie; au (011-
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traire, la vie non-spirituelle est comme la vie de ceux qui sont dans 
l'enfer, laquelle aussi dans la Parole' est appelée la mort, Que par 
le Cheval pâle il soit signifié la mort spirituelle, cela aussi est évi­
dent par la suite de ce Verset, car il est dit, Celui qui était monté 
sur ce Cheval avait nom la mort, et l'enfer suivait après lui, 
La même chose est signifiée par la pâleur ou par le pâle dans Jé­
rémie: (c 1 nterrogez,ie vous prie, et voyez si un mdle enfante; 
pourquoi.vois-ie tout homme ses maills sur ses reins comme 
celle qu,' enfante?.et changées ont été toutes les fates en pd­
leur, J) - XXX. 6; - ce qu'enveloppent ces paroles, qui que ce 
soit ne peut le savoÎl', à moins qu'il ne sache ce qui est signifié par 
enfanteJ', par le mâle et l'homme, par les mains sur les J'eins, et par 
les faces; ces choses ont été dites de ceux qui par la propre intel­
ligence veulent s'acquérir l'amour et la foi; par enfanter il est si­
gnifié se les acquérir; par le mâle et par l'homme (t'ir) est signifiée 
l'intelligence, ici la propre intelligence; par les mains sur les reins 
il est signifié les produire; et par les faces sont signiQés l'amour et 
la foi, car tels sont l'amour et la foi, telles sont les faces chez les 
anges et chez les ~prits, puisque l'affection du bien qui est l'amour, 
et l'affection du vrai qui est la foi, se manifestent entièrement sur 
leurs faces; de là par cc si En mâle enfante, J) il est signifié si quel­
qu'un par la propre intelligence s'acquiert le bien de l'amour et le 
vrai de la foi; par cc pourquoi vois-je tout homme ses mains sur 
ses reins comme celle qui enfante? Il il est signifié que chacun 
s'efforce de les produire par le propre; et par cc changées ont été 
toutes les faces en pâleur, Il il est signifté que par suite il y a non 
pas le bien ni le vl'ai mais le mal et le faux, ainsi non pas la vie 
spirituelle mais la mort spirituelle 7 cela est signifié par la pâleur 
de la face : que les conceptions, les enfantements elles naissances, 
dans la Parole, signifient deA conceptions, des enfantements. et des 
naissances spirituels, qui appartiennent il l'amour et il la foi, 00 le 
voit, N°' 3860, 3868, 3905, 391.5, 39t9, 9325; voir aussi, que 
le mâle signifie le vrai, et par suite l'intelligence, No' 149, 20h6, 
6005,7838; qu'il en est de même de l'homme(vir), N°·7&9,1.007, 
31.3&, 3309, 3h59, 9007; que les faces signifient les intérieurs 
qui apparti~nent au mental, ainsi qui appartiennent à l:.amour et 
à la foi, N°' HI99, 263&, 3527,4066, !t796, M02, 9306, 95&6; 
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que les races c:htz les Aages soot les fonDes de leurs decliolas. 
dus le Tnilé De CIEL ET DE L'E.VO, N- 67, 6&7, li9. 681. 
Di!, 3a3. La même daose est si~ili6e pu pIlir. dans EsaIe : 
• Dhonruzü Itontnu R~ snYl point J tNOb, et fIIMII n ...... 6ft 

{~ M ptiliront ptI$ • • - X.XIX. 22; - par JIeOb SOIIt eI­

IelldtaS œox qui SOItt de l'Église; par. ses faces ne pIIinMIt pas •• 
il est entIDdu qu'ils seront DOD pu dus les mau ai dus les fa.J:, 
IIII~ daas les bieDs et dus les wais. Si la ptlear sipile l'ahgeaœ 

el la pritatioo de la ne spirituelle, œ qui lJ'IÜe quaad il ! a BOIl 

pas le bieD Di le \'IIi mais le mal elle fan, t'est parœ que, quud 
I1lomme est privé de la dllleur vitale. il pllit el derieDt De ilDap 

de la mort. œ qui a lieu daas. de trts-gnades Ien'eUrs. de lIlêIDe 
qae lorsqu'il oaeurt; mais quaad il meurt spiriloellelDeDt. sa r.e 
devieut 00 rouge eomme ua tea de cbuboa, ou pile œDlIBe aD ca­
dam; tels appanisteDl les esprits iarenau da .. la Imitre d. 
Ciel 

182. Et uJ.i qvi IlIIiI monté .... , ripi/i~ la p",.,. : 
ou le YOiL d'aprts œ qoi • 8é dit el lDODift ~ N- sn; s'il 
est dit qu'il fINit nom '" mort, œ D'est pas que.1a Parole eu elA&­
meme 90Ïl la mort, mais eUe l'est deflltl C81X qui sœt dans les 
maax el par suite dus les fan. car ceox-à ne YOieDt ët ne per­
(IOitell' el elle rieII da wai Bi rieD du bieD. aiDsi riea de la Yie spi­
rilaelle; c'est poarqDOi, seloa l'appareace et la perceptioa deftDl 
ceu qui SOlI' tels. le DOID de celui qui 8ait monlé sor le Cbeal 
pUe est appelé la mort; eu drel. la Parole appanIl * dIac:ua seIœ 
la qaalité qa'il a, comme vie * ceu qui sout da .. le bien et dus 
le ftIi. mais comme mort , ceux qui sout dus les man et dans les 
r.u : il eu est de même da Seigaeor. qui est la Parole, il a ...... 
nit aussi Lui-Même a t.hacaD seIoa la qalilê de œloi-d, comme 
feu et lumière Yiri6aat et "'issul 1 c:eu qui SODl dus le bieIl 
et pu suite dus les vrais. mais comme fea ClODSUIDut et comœe 
obscurilé' ceux qui sou, dus le mal el pu suile dus les fau, 
f't1Ïr N- 936 f •• 1861 r.. 6832. 88U. 8819. 96S6. tOiit : 
c'est même pour œil qu" t.eU qui sœt dus le mal el par suite 
dus les fau. il semble que le Seigaeor se met eIl colère. qu'il pu­
nit, coadamDe et jette dus l'eafer. lorsque œpeadul jamais il ne 
se met en-colère, De pail, De coacIamne Di De jette eD eafer, mais 
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il sauve en tant que l'homme,s'approche, car il est le Bien même 
el le Vrai même, il est Lui-Même l'Amour, et il est Lui-Même la 
Miséricorde; il en est de mOOIe ici, en ce qu'il est dit qoe celui qui 
était monté sur le Cbeval pAle avail'nom la mort; pour le reste, 
voir sur ce sujet dans l'Article ci-dessus cité, N° 373. 

38S. Avait nom la mort, et l'enfer suivait aprt. lui, .i­
gnifie la damnation ItemeUe : on le voit par la signiftcation du 
nom, en ce qu'il est la qualité de la cbose, comme ci-dessus, 
NOl t02, U8, ici la qualité de la Parole chez ceux qui soot dans 
les maux et par suite dans les faux; par la signification de la mort, 
en ce qu'elle est. la damnation, comme aussi ci-dessus, N° t86, 
car la mort spirituelle n'est pas autre chose; el par la signification 
de l'enfer~ en ce que c'est le mal et par suite le faux, puisque l'en­
fer est dans le mal et daRS le faux et provient du mal et du faux : 
et, de plus, par l'enfer il est signifié la même chose que par la mort, 
à savoir, la damnation, mais parce qu'ici il est dit l'un et l'autre,' 
el qu'ainsi l'enfer est distingué de la mort, par l'enfer est signifiée 
la'damnalion élernelle, car ceux qui viennent dans l'enfer y de­
meurent à éternité, aussi est-ce pour cela qu'il est dit, CI el l'enrer 
suivait après lui, » car suivre après lui signille y demeurer, à sa­
voir, dans la damnation à éternité. D'apfès ces considérations, on 
peut voir que par CI avait nom la mort, et l'enfer suivait après lui, » 

il est signifié la damnation éternelle. 
38A. Et illBÜr fut,donnl pouvoir de tuer sur la quatrilme 

partie de la terre, ,ignifie la privation totale de tout bien et 
Û tout vrai d'aprls la Parole, et de là dans la doctrine de 
l,ur Église, tirle de la Parole: on le voit par la signillcation 
du pouvoir, en ce que c'est )'eft'et, puisque pouvoir c'est effectuer; 
par la signification de tuer ou de meUre à mort, en ce que c'est 
priver entièrement du bien et du vrai, comme ci-dessus, N° 366 ; 
par la signiication de la quatriëme partie, en ce que c'est tout 
bien et par suile tout vrai, ainsi qu'il va etre monll'é; et par la si­
gnification de la terre, en ce qu'elle est l'Église et tout ce qui ap­
partient à l'Église, comme ci-dessus, NOl 29, 304 ; et puisque l'É-. 
glise est Église d'après la doctl'ine qu'elle possède, et d'après la 
vie selon cette doctrine, el que toule doctrine de l'Église doit être 
tirée de la Parole, de là ~ussi la terre signifie la doctrinè de l'É-
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glise, lirée de la Parole; d'après œs significatioos. on peut voir que 
par • il leur fut douné pouvoir de tuer sur la quatrième ..,-lie de 
la terre. Il il est signifié la privation totale de toot bien el de tout 
vni d'après la Parole, et de là dans la doctrine de leur Église, li­
rée de la Parole; il est dit qu'il leur fut donné pouvoir, mais il est 
entendu que ce fut aux maux et par suite aux faux, qui aussi sont 
signifiés par la mort et l'enfer. Que ceux qui SODt dans les maux 
el dans les fau se privent entièrement de toute perœptiOD do biell 
et de 100t entendement du vni d'après la Parole. el de là dans la 
doctrine de leur Églist, tirée de la Parole. cela est bien évident 
d'après ceux qui sont dans les faux de la doctrine par les maux de 
la vie; quoique ceux-la lisent la Parole, toujours est-il que, qlllDt 
aux vrais qui y sont, 00 ils ne les voient pas. 00 ils les falsi6eot 
en les appliquant aux faux de leur principe el aox maux de leur 
amour; en eJl'et, le sens de la lettre de la Parole est lei. que ceux 
qui sonl dus le bien Y voient les vrais, el que ceux qui sont dus 
le mal y voienl des fauI, car le sees de la leltre est seloo la c0m­

préhension des petils enfanls, des enfanls et des simples, et à cause 
de cela selon l'apparence; mais toujours est-il que dIDS ce seos sont 
cacbés le; vnis, lesquels ne sonl vus que par ceux qui sont dlns le 
bien, tandis que ceUI qui sout dans le mal ne veuleut pas les voir, 
mais par des interprétations de travers ils les fonl servir lUI maDl 
de leurs amours et aux faox de leurs principes, comme on peut dai­
rementle "oir d'après un si grand nombre d'hérésies au dedans de 
1'F;gIÏSt'. surtout d'après l'abominable hérésie Babyloniqoe, el aussi 
d'après l'hérésie Juive. Si la quatrième partie signifie lOut bien el 

par suite loot vrai, c'est parce que le nombre quatre signifie la 
conjonction du bien et do vrai. el que par iuite la quatrième partie 
ou le quart signifie loot ce qui appartient à la coajooctioo : dans la 
Parole il est sou"ent dit la lroisième partie el aossi la quatrième 
partie, et celui qoi ne sail pas que lOos les DOmbres signi6eal des 
cboses peut croire qoe la troisième partie signifie la troisième 
partie, et que la quatrième partie signifie la qoatrième partie, 00 
qu'elles signifielll quelque portion, mais par la troisième partie est 
signifié tool vrai. et par la quatrième partie lOUt bien; et comme 
&out ",ai procède du bieu, de la, par la quatrième partie, il est si­
gnifié tout bien et par suite 100t vni, ici la privation de tout bien 
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et de LOut vrai, parce qu'il est dit, CI il leur fut donné pouvoir de 
tuer sur la quatrième partie de la terre : 1) que trois et par. suite la 
troisième partie se disent des vrais, on le verra dans la suite, où 
ce nombre es, nommé: mais que quatre et par suite la quatrième 
parlie se disent des biens et des vrais qui èn procèdent, c'est parce 
qu'ils signifient la conjonction du bien et du vrai; que cela soit 
ainsi, c'est ce qui est devenu pour moi bien évident d'après de 
nombreuses expériences dans le monde spirituel, car lorsque les 
Anges s'y entretiennent de la conjonction du bien et du vrai, ou de 
l'amour et de la foi, et que leur conversation est fixée dans des 
nombres, alol's se produit le nombre quatre, pal'fois aussi le nombre 
deux, ou le nombre buit, ou le nombre seize, parce que ces nom­
"bres ont la même signification, car les nombres multipliés ou di­
visés signifient les mêmes cboses que les nombres par lesquels ils 
ont été multipliés ou divisés, voir N°' 5291, 5335, 5708, 7973: 
que la conversation des Anges tombe aussi dans des nombres, on 
le voit dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, N° 263. Si quatre 
signifie la conjonction du bien et du vrai, c'est en raison des quatre 
Plages dans le Ciel; dans deux de ces Plages, à savoir, dans 1'0-
l'ient et dans l'Occident, habitent ceux qui sont dans le bien de l'a­
mour; et dans les"deux autres, à savoir, dans le Midi "et dans le 
Septentrion, babitent ceu qui sont dans les vrais provenant du 
bien, voir aussi dans le Traité DU 'CIEL ET DE L'ENFb, ND' lU à 
153; de là vient que pal'Ies quatre plages, ou par les quatre vents, 
il est signifté tout bien et par suite tout vrai, et que par qualre est 
signifiée la conjonction du bien eL du vrai. Si la quatrième partie 
signifie le tout de la conjonction du bien et du vrai, c'est parce que 
là le quart fait le tout, et que le quart est le significatif de la COD­

jonction; de là par tuel' la quatl'ième partie il est siguifié le lout 
de la conjonction, par conséquent lout bien et lout vrai, cal' où il 
o'y a pas conjonction du.. bien et du vrai, là il n'y a ni le bien ni 
le vrai; en effet, il n'y a pas de bien saos le vrai, ni de vrai sans 
le bien; ils sont un' dans leur e:;seoce, pal'ce que le vrai appartient 
au bien eL le bien au vrai, comme on peul le voir d'après ce qui a 
été dit el rapporté dans la DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM, • 

su'r le Bien et le VI'ai; voir ND' H à 27, 
38ft. Par épée, signifie par Il' {aux: on le \'oilllal' la signi-
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licalioa de l'Iph, eD ce qu'elle est le vrai qui combat coatre le 
flu et .qui le d&'oil. el. dans le seos opposé. le faUI qai combat 
eootre le vrai el qui le dâruj" linsi qu'il 1 été di' ci-dessus, 
N- Ut, S67. 

S86. Et par ftmtilV, Agnifi~ ptII' 14 pl"Ïr:lltiOll, le UUIJII9U 
d fignorlDlce de C'OnllllÏUimeft dM rrm et d. bina: OIlle voi& 
par la. signibtioa de la fllRli1l~. eu ce qu'eUe est la. privalioD de 
COIlDI __ du vrai el du bieD. el lussi le muque ell'ignOl'lllC'.le 
de ces CODDIissaDces. c'est Il ce qui est signilié par la flmiDe dus 
la Parole; si la famioe a ces sigDiblioDs. c'est paree que par la 
IIOUI'riture el plr la boisson SOIIt signifiées touleS les cbœes qui 
DOIlrrisseDt el sœleoteDl la vie spirituelle, el ce SODt eD g6Dénl1es 
COIluissuces du nai el du bieD : Il vie spirituelle ~mêIDe 1 Ile­
SOÛl d'eue BOUme el sosteDlée, de mêllleque la fie Dllorelle; c'es& 
pourqooi elle est dite être dans la famiDe. quud l'homme est priM 
de ces COIlDIÏSSInces. ou qoud elles lui muqueill. ou quud il les 
ignore el que cepeodut il les désire; les alimeats uturels COI'­

respoodeot lussi lUI Ilimeats spirituels, plr exemple. le paia la 
bien de l'amour, le yia lUI nais de ce biea. et les IUtres llimeats 
et boissoas à des bieas el à des nais spéciaUI; il CD a aé lnilé 
~ el là dans ce qoi p~ el il eu sen lrailé dam ce qui suiL n 
est dit que la flmine signifie la privation de couDlÏSSlDœS du \TIÏ 

el du bieD, el105SÏ le manque el l'igooraace de œs CODnaisanr.es, 

puce que la. prinlion est cbez t.eUl qui SOIlt dans les mlOI el pli' 

suite dans les faux, le manque chez ceu qui ue peuveatles saYOir 
puce qu'ils ne SOIIt pas daas l'Église ou dans la doclriDe de l'Église. 
el l'ignonnœ chez ceux qui saYelit qu'elles existent et par suite les 
tM5Ïreal : œs trois cbœes sont signifiées pu la flmiac daDs la Pl­
role, comme OB peul le 10ir par les passages oè il est parlé de rau. 
ou de famiDe, d'aIamés, de soif el d'altb'és: 1. Ltt ftIIIIiM A­
pip 14 prir;tlti'on • t"OIIlIIIÜMnCft dM l'NIi et dM bina clin 
CeIIZ fIÙ $ORl dmu ln mtnIZ et ptII' .,e dtnu Iea fmIX : 011 

le voit par les passages suivauts; daos ÉsaIe : • DII1U f empor­
Innenl de JIIlorail SllNzol" Il Ilr obIcvrcie 14 lerre, ft est 

dnelUl k peupk 101 alimnlt • fnl, flunrtme SOlI frire ,.'1-
parglJerll ptI$; d s'il MCOflIN" droi/t, il Ul"a 1I1œn1 cqJnI­

dtlnl, el .'il flflDlge ,t gtlfJ.('lIe, ils .. $erolll ". rllllGih. 
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l'!unmne la chair de son /n'lU ils mangeront, MlntUcheh 
Éphraim, et Éphrmm MlntUcheh, e1l8emble eux contre 11-
hovoh, »- IX. 18,19,20; - ces paroles, personne ne les com­
prendra, sinon d'après le sens interne, et même personne ne saura 
de quoi il s'agit'; là, il s'agit de l'extinction do bien par le faox, et 
du vrai par le mal; la perversion de l'Église par le faux est en­
tendoe parudans l'emportement de Jéhovah Sébaoth a été ObScul'cie 
la terre, » et la perversion de l'Église par le mal est entendue par 
a est devenn le peuple un aliment do feo; » la terre obscurcie si­
gnUle l'Église où il ya non le vrai mais le faux, et l'aliment do feu 
aignille la consomption de l'Église par l'amour du mal, le feu est 
l'amour du mal; par CI l'homme son frère n'épargnera pas, » il est 
entendu que le faox détruira le bien, l'homme et le frère signifient 
le vrai et le bien, ici l'homme (vir ) signifie lefaul et le frère le bien, 
parce qu'il est dit qu'il ne l'épargnera pas; d'après cela la privation 
de tout bien et de tout vrai, de quelque manière qu'on les recher­
che, est 'entendue par u s'il découpe à dl'oite, il sera affamé cepen­
dant, et s'il mange Il gauche, ils ne seront pas rassasiés, » la dl'Oite 
sigDifie le bien d'où procède le vrai, et la gauche le vrai d'après le 
bien, découper et manger à droite et à gaucbe, signifie recbercher; 
être affamé et ne pas être rassasié, c'est être privé; par CI l'homme 
la chiir de son bras ils mangeront, Il il est entendu que le mal 
éteindra tout vrai, et le faux tout bien; la chair do bras est la puis­
saoee du bien par le vrai, l'homme (vir) est le faux, et manger c'est 
éteindre; par Ct Méoasebeb mangera Éphralm, et Épbralm MénlS­
cbeh, » il est entendu que par suite toute volonté du bien et tout 60-

teDdement do vrai périssent; Ménascbeh est la volonté du bien, et 
Épbralm l'entendement do vrai, voir N°' 3969, C,364, 6222, 6234, 
6238, 6267, 6296; par Ct ensemble eux contre Jéhovah, » il est 
entendu que cela arrive à ceux qui sont dans les maux et dans les 
fauI, car lorsque la volonté est dans le bien, et l'entendement dans 
le vrai, on est avec Jéhovah, paree que l'un et l'autre vient de Lui; 
mais quand la volonté est dans le mal, et l'entendement dans le fauI, 
alors on est contre Jéhovah. Dans le Même: (C Ne te réjouis plU, 
Philisthée tout entilre, toi, de ce qu'a éU brisle la verge qui 
te frappait, car de la racine du serpent sortira un btuilit', 
dont le fruit (sera) Ull serpent volant; je tllerai par la famine 
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ta radn~, et te. rlsidus eIk t,,"a. • - XlV. 29,'30; - par 
ces paroles SODt entendoes l peu près les mêmes cIloses dus le 
sens interne, mais il s'agit ici de ceul qui croieDl que la seule \1Ie 

intérieure de l'bomme natorel est la foi. et que par ceU8 foi ou par 
eeUe vue ils SOUI j~fiés et sauvés, niant ainsi que le bieD de la 
chari lé fasse quelque chose; par les Pbilislhius il est eoleDdu ceu 
qoi SODIIels, el par la Pbilislbée leur COOgrégaliOD, NJir N- SAI!, 
UU, 8093, 83U; par. de la racioeduserpeDlSOI'lira un basilic,. 
il est enteodu que ce principe fau, qoi est la foi seule 00 la foi sé­
parée de la charilé, d6lruilloul bien ellOIlt nai de l'Église, la ra­
cine du serpent esl ce principe faol, et le basilic est la deslruclioa 
du bien el du vrai de l'Église par ce priDcipe; par • dool le fruit 
sen on serpent volut, • il est entendu que de là sort le raisoD~ 
ment d'après de 'pors faol. le serpent \"oIaot est le raisoooemeDt 
d'apres les faul ; par • je tuerai par la famine la racioe, el tes ré­
sidus eUe tuera. D il est eoteoda la privalioo de tout vrai et eBSuite 
de tout bien. la famine est la priYaliOD do ,rai el du bien. el les 
résidus SODt lOIltes les choses qui sont lirœs de ce principe : que 
ces choses soient enteodues, c'est aussi ce qui m'a été prouvé par 
l'expérience meme; ceul qui, par la doctrine et par la ,ie, s'Ir 
laient confirmés dans le principe de la foi sealcl, m:oot apparu dus 
le monde spirituel comme des basilics. eL leurs raisoonemeolS 
comme des serpeolS .olaDlS. Dans le Meme : • Qwi m-ce qIIi 
fDr'lfte un dinI. et fond une image de fonte? el elle ne sert 
de rien; il forge du fer taec dei l~nailJes. et il opère arec le 
clu1rbon, et taec MS marteauz «Iris il la forme : tIÜl6i il la 
fait ptlT le brtU de III force. encore esl-il a'ami j,u'(lld n· .... 
NiT point de force. et l'te boit pointjusqu'd en Itre f«tip;. D 

- XLIV. 10,12; - par ces paroles est décrite la formaliou de 
la doctrine, tut d'après le propre entendement que d'après le pr0.­

pre amour; par former DO dieu. il est signifté la doctrine d'après 
le propre entendement. el par foodre ODe image de foote, la doe­
trine d'après le propre amour; par • il forge du fer avec des te­
oailles, et il opère avec le ebarboo, D il est sigoifié le faux qu'il 
appelle nai, elle mal qu'il appelle bieo, le fer est le fau, el le feo 
do charbon est le mal du propre amour; par • avec des marl.elu 
aœrés il la forme, Il il esl signifié par d'ingénieux raÏSODoemeulS 



\'erL 8. CHAPITRE SIXIËME. 

d'après les raux, afin qu'ils paraissent avoir de la liaison; par fi aillsi 
illa fait par le bras de sa force, 1) il est signifié d'après le propre; 
par Il encore est-il affamé jusqu'à n'avoir point de force, et ne boit 
poinl jusqu'à en être fatigué, Il il est sigoifié en aucune manière 
rien du bien, ni rien du vrai; être affamé signifie la privation du 
bien, et ne point boire signifie la privation du vrai; jusqu'à'n'avoir 
point de force, et jusqu'à en êlre fatigué, signifie jusq~'à ce qu'il 
ne reste rien du bien ni rien du vrai : en voyant la Parole d'après 
le seul sens de la lettre, qui est-ce qui sait autre chose, sinon, 
qu'ici est décrite la formation d'one image de fonte? mais néan­
moins on peut voir qu'une telle description de la formation d'une 
image de fonte n'envelopperait rien de spirituel, et qu'il serait su­
perDu de dire, CI encore est-il affamé jusqu'à n'avoÎl' point de roree, 
et ne boit point jusqu'à en être fatigué; 1) toutefois,.daos la Parole, 
non-seulement. ici mais encore çà et là ailleurs, la formation de la 
religion et de la doctrine du faux est décrite par les idoles, les 
images taillées et les images de fonte, qui signiftent les faux de la 
religion et de la doctrine tirant leur,origine du propre entendement 
et du propre amour, comme on le voit, Nu 8869, 8932, 89U, 
942A, iOA06, i0603. Dans le Même: CI Ces deux choses te sont 
arrivée,; qui te plaindra? la dévastation el la fracture, el ta 
famine et l'épée. 1) - LI. 19; - ici aussi par la famine est en­
tendue la privation de connaissances du bien jusqu'à ce qu'il n'y 
ait plus de bien, et par l'épée la pl'ivation de connaissances du vrai 
jusqu'à ce qu'il n'y ait plus de vrai; c'est pour cela qu'il est dit 
aliSsi fi III dévastation et la fracture, 1) la dévastation signille qu'il 
n'y a plus de bien, et' la fracture, qu'il n'y a plus de nai. Daos le 
}Iême: Il Ainsi a dit le Seigneur Jéhovih: Yoicl~ mes servi­
teur. mangeront. mais vous. vous aurez faim; mes serviteurs 
boiront, mais vous, vous aurez soif; voici, me. serviteurs Ile 
réjouirot.t. mais vous, vous serez COt'fus. Il - LXV. i3;­
ici aossi par avoir faim et par avoir soif, il est entendu être privé 
du bien de l'amour et des vrais de la foi, par avoir faim êlre privé 
du bien de l'amour, et par avoir soif être privé des vrais de la foi; 
par m~Dger et boire, il est signifié que les biens et les vrais sont 
commuoiqués et appropriés, et par les serviteurs du Seigneur Jé­
hovih sont sigoi~és ceux qui reçoivent du Seigneur les biens el les 
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vrais; d'après œil on ,oit dairemeal ce qui ~ sipi8ê pu. YOici, 
mes serYileors maOgeroDl. mais voœ;. vous aurez faim; mes ser­
viteurs boiront, lDIis vous, 'OUI aurez soif; Il que ceux-là alll'OD& 
la félicité éternelle, el ceux-ci l'iofélicilé éIernelle. cela est sipiM 
pat. voici, mes serviteurs se réjouiront, mais vous, vous serez 
~us. Dus Jérémie: • P .. fépl~. por la famiu d ptII" iii 
pal~. Moi.j~ la coll$llllleTai. J~:dû apendJmt: Ah! Sri­
f'lftlr J ~ÜI! roiri. la prophJta leur düntt : Vou ne 
wrr~r, poilll rlpé~. el de famine poinl ü ft'y lDl1'a parmi 
1:0lIl: c'al TJOIINIIIoi. ailUi a dil J éhimoJa contre la prophJl. 
qui prop/lilisenl en ,110ft nom. fJUJÙIrU j~ ne la aie ". 0-

-eoya. et eu: cepnuJœtl dünat : Épie ni famine ü ra'y IlUN 

point da ... celte terre: Par f/ple ~t por la fami.ne "'"0111 
cmuuml. ca prop/Ièt.-IA; k pewpIe. catZ tmZquel6 iI6 Fe­
phltisent. urOllljel. dtuu la nia deJéraaJem. et pn-aorut. 
pour liJI enserelir • • - XlV. 12, U. U, 16; - par l'~. la 
famiDe et la peste. il esl sigoiOé privation de vrai et de bien et pu 
suile pri,alion de vie spiriluelle par les faux elles maux. pu l'épêe 
privation de vrai par les raux. par la famiDe privation de bieD par 
les Mau. el par la pesle pri,alion de vie spirituelle; par les ~ 
pbèIes sonl euleDdus ceu qui enseignent les vrais de la doelriae, 
el claus un seos abstrail les doclrioaux du vrai. d'où 1'00 voil clai­
remenl ce qui est signifié par toutes ces paroles, l saYOÏf. que ceu 
qui eoseigaeolla doclriDe du faux el du mal péiiroDt par les choses 
que sigoi6eoll'épée el la famiDe; par. ils seront jetés daus les rues 
de Jérusalem, el persoDDe pour les eusevelir. Il il est sigoiOé que 
œux qui Olt reçu d'euJ. celle doelrioe ont été sépafts de 1001 ,ni 
de l'Église el onl été damDés; les rues de Jérusalem sont les vnis 
de l'Église; '1 être jeté, c'est être sépare de ces YnÏ.S; el ne pas être 
eose,eli. C'e:it être damné. Les memes choses sont sipili6es par 
l'épée, la famine et la pesle dans les passages qui suiveul, l sa,oir. 
par l'épée privation de nai par les faux. par la famine privltion de 
bieD par les mlO1, el par la peste COIIsompLion et par suile priVI­
tion de ,ie splritnelle; dans JémDie : cr p.,. f /ph et por ,. {ta­_ne iI6 urorat C01UlD1th. m ""~ que Iftlr ctulJzrr~ IOit potII" 

7WlU"rihn"e li r oiuau da n"tlII% et ,} la bit~ de la terr~ • • -
XVI. A; --le c:adayre pour nourriture à l'oiseau des cieux, si-
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gniDe la damnation par les faux, el pour DourrilOre à la bêle de la 
terre, la damnation par ,les maux. Daos le Même: CI 111 ont reni'~ 
Jlhuvah, quand ils ont dit: Non plU Lui; et sur nmu ne vien­
dra point de mal; et ni ~~e, ni famine nous ne verrons. »­
V. t2; - dans le Même: CI Voici, Moi, je vais faire la visite 
IUr eua:, lu jeunu gens mourront par N1Me, leurs fi" et 
leur, fil/el mourront par la famine. 1) - XI. 22; - dans le 
Même: cc Livre leur. fils ilia famine, et fais lu .'üouler par 
la main, de l'ipie, en ,orte que leur. ~pouses deviennent pri­
fllu d'enfants et veu"es, et flle leurs homme •• oient tué. par 
la mort, leurs jeune. gens frapph par l'I~e ddns la guerre.» 
- XVIII. 21; - dans le Même: «J'enverrai IUr eua: N~e, 
la (amine et '" pelte, et je les rendrai comme de. figues dl'Te •• 
qui ne .e peuvellt manger Il cawe de la J1UllIfJaise qua/itl. et 
je pourlUivrai aprl. eua: par l'I1Me. par la famine et par la 
peste." -XXIX. t7,18;-dans le Même: «J'enverrai.ureux ' 
l'I1Me, la famine et la pe.te, jusqu'Il ce qu'ill .oient consumé. 
de dessus la terre. que j'ai donme il eux et l~ leurs ~res. » 
- XXIV. 10; - dans le Même: «Moi,je proclame contre 
vouslibertl Ill'I.pée, ilia pute et ilia famine. et je vmuli­
"rerai en agitation Il tous lu royaume, de la terre. Il -

XXXIV. 17.-DaDs les Évangélistes: cc Nation s'tltvera contre 
Mtion. et royaume contre royaume, et il y aura des pestu 
et des famine. et des tremblements de terre en divers lieux. " 
- Malth. XXIV. 7,8. Mare, XIlI. 8. Lue, XXI. U. - Dans 
Ézécbiel : a Parce que tu lU Jouilll mon .anctuaire, une troi­
.iAme partie de toi par la peste mourront et Par la famine 
seront consumls au milieu de toi, et une troisiAme partie par 
l' ~pée tomberont autour de toi. et une troisième partie Il tout 
vent je disperserai. Quand j'aurai envoyt les flèche. mau­
vaisu de la famine sur ceux qui seront dans la perdition; 
quand je les aurai envoy~es pour vous perdre; que de plus la 

Jamine j'aurai ojouté sur ,Kiw, jwqu'tl ce que je t'mu aie 
rompu le M'on du pain. Et j'enverrai sur vous la (amine et 
la bite mauvai,e, et privée fi'enfantaje te rendrai, et la peste 
et le sang paueront au travers de toi. Il -V. U, ,U, 16, 17; 
- dans le Même: Il L'épée au dehors, et la pute et la famine 
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tlU tkdmu; œllli qui (est) dInu k r""mp par rlpl~ 7DOIDTtl, 

d ahli tpti (esI) da"s III ril". III f"",in~ ~t Id pnl~ I~ tIIrorr­
ronI. D- VII. la; - dus le Même: _ .A rllJlU dl tRies la 

tIbomi1UlliollS mmtroisn, par tlpl~. ptn' III fllmin~ t(.par '" 
paU ils Itnnb~rOl.t; <~lMi qui (sera) loi" par III pnle moun-o, 
r~bli qlli (sera) pris par rlpi~ lombuo. d r~/.i qui (sera) de 
reste ~t ". rhnTe ptlF III flDllÜIL JfIOUrro, • - VI. U, 12. -
Dans JéMBie : _ Qw si !'OffS dites: !t'OitS n'luJbit~rOIIS point 
dmu rdle t~~, 1k sorle que t'OIIS ,.'obiissü:: p9Ù1t d la ~qiz 
dlilhocilh rotr~ DinI, t7I dùlmt non. rnnis dInu III ItT'T'r 

II' Énpl~ ROUS ritndrou, oiI1WIU M rtrrons poillt dl ganTe. 
d '" roiz tk III 'NJiIIIIfN" e IIOIIS ,.' t7II~lIIIroru poütt. ~t M paüa 
ROUI 116 «TO,tS PO;1II afamls, ~I ~ nOlIS ""mttrOlIS. ÉNnlIt; 

III parole de J lhorah : Si. l'OIIS, tn poMI1It rous po.t:: r. fllCU 
Pf'IIT rnair m Él!JPlt. ~t fII~ rous rml~: pDIIT y sljOlD"rln-, 
;1 arrirn"tl fIIt r iplt dont l'OU$ art: crllÏnlt. Id tUe rous';­

siro. dallS '" lnort d' É !I!flIIt; ~t la ftDni,.~, d c-1llU~ de lDtptelle 
t'OIIS lin da,1S fi1ttflliil_, là tUe S'alIIKMo aprh rotI$. nt 

Ëgpte, tI &i rous 7ftOllTrt;; et &i ils mmuronl par tlpit. 
,.,-Ia flllllÜle tl par III pesle. et il n'y tII tDIl'tJ poi1ll. rtslt. 
fi rtlllU. mIIl pe je rois tnnLntr SlIF rous; et l'OUI sn-t: tA 

fIIIIlldiC1ioli tl en sblpI{tId;on d tn opprobrt. et f'OIfS Re 

rwrt: plus ce _-ci: nUlÜllnuml donc- m $11("/111111 SIIC"t:: 

fIU pur flpü. par la {œnine et ptlr'" peste l'OUI rIItJfITIY; 

dIlIu It linI oN. l'mu ar~ t'OIdu l'mir pour y sljOfU'lfu • • -
XLII. U. U. 16. li, t8. 22. XLI'". l:!. U, ~; - ici par 
l'Égypte est sigDi6é le !liatorel, et par \""eDir eu Égypte el 1 sé­
joorDer, il est sigDi6é defeDir nalurel ; que .. ÉgypIe soille sdeDli­
fique qui appartient à l'homme naturel, el que par suile elle soille 
naturel, el que la terre d'Égypte soil le meolll nablrel. 011 le .. oi~ 
!'i" 69fiï, 50ï9. 6080, OO9a. 52i6. 52ï8, 5~80, 5288. a30l, 
i60~, 6ï99. 0016, 6lAï, 6:!a2, ï353, 76!S. 9360, 9391; el 

que séjourner (,·oyager), ce soit s'iDsIruire el rivre. 011 le tOil. 
l'- 1663, 20i6, 36ï2 ; d'après tela, 011 peul mir ce qui est si­
goi6é dIIIs le seos spiriluel eD œ qu'ils De devaieal pas tenir ta 

ÉP.PIe, el qu'alors ils y mourraieDl par l'épée. par la famine el 
par la pes.lt'. li 5a\"oir. que s'ils de\""tmlÏftJt purement naUlre1s, ils 
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seraient privt3 de tout vrai, de tout bien, et de la vie spirituelle; 
en effet, l'homme naturel séparé de l'homme spirituel est dans les 
faux et dans les maux, et par suite dans la vie infernale; que tel 
soit l'homme naturel séparé de l'homme spirituel, on le voit dans 
la DoCTRINE DE LA NOUVÈLLE JtBUSALEM, NOIlJ7, lJ8; c'est pour 
cela qu'il est dit que s'ils y viennent, Us seront en malédiction, en 
stupéfaction et en opprobre, et ne verront point ce lieu-ci; par le 
lieu qu'Us ne verront point, il est entendu l'état de l'homme spiri­
tuel, la même chOse que par la terre de Canaan, Des cboses sem­
blables sont aussi signiOées par les mm'mures des fils d'Israêl dans 
le dt3ert, en ce qu'Us voulaient si souvent retourner en Egypte, 
aussi est-ce ponr cela que la Manne, par laquelle est signifiée la 
nutrition spirituelle, leur fut donnée, - Exod, XVI. 2, 3, 7, 8, 
9, 22, - Dans Ézécbiel : CI Quand j'aurai ~tendu ma main 
• contre la maison d'Israël, au point de lui rompre le bilton 
du pain, et tfenvoyer sur elle la famine, et d'en retrancher 
homme et bete; quand la bete mauvaise j'aurai fail passer 
par la terre, et qu'elle l'aura pri'l.'ée d'enfants, au point 
qu'elle devienne une désolation; quand mes quatre jugement, 
maUTIai's, ép~e et famine, et bete mauvaise et peste. j'aurai 
envoyé sur 1 érusalem, pour en retrancher homme et ~te. )) 
- XIV. 1.3, 16, 21; - pal' ces paroles est décrite ··Ia vasLatioll 
de l'Église; la maison d'Isl'ael et Jérusalem, c'est l'Église; par 
rompre le bâton du \iBin, il est signifié détruire tout céleste et tout 
spirituel, par lesquels elle doit être nom'rie, car le pain enve­
loppe le tout du Ciel et de l'Église, ou toute nourriture spirituelle; 
et par retrancher homme et bête, il est signifié retrancber toute af­
fection spirituelle et toute affection naturelle; c'est pourquoi par 
l'épée, la famine, la bête mauvaise el la peste, il est signifié la des­
truction do vrai par le faux, du bien par le mal, de l'affection du 
vrai et du bien par les cupidités qui tirent leur origine des amours 
mauvais, et par suite l'extinction de la vie spirituelle: ces destruc· 
tions sont appelées les quatre jugements mauvais, elles sont aussi 
entendues pal' l'épée, la famine, la mort et la bête mauvaise dans 
ce Verset de l'Apocalypse; que ce soit la vasLation de J'Église, qui 
e~t ainsi décrite, cela est bien évident. Les trois maux, qui sont si­
gnifiés par ,la famine, l'épée et la peste, ont aussi été annoncés par 
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Gad le PropbèCe à Darid alris qu"il eut complé ae peuple, - Il 
Sam. XXJV. ta;- pour queUe nÏSOD ces man Gal ~ aJUIODCés 
i David parce qu'il avail compté le peuple, peI'SODIIe ne peul le 

savoir. *' moins qu'oo De sat.be que le peuple d"lsnêI a reprl:seDlé 
el par sui&e sigoi6é l'Église qUUlllOUS ses mis el à lOas ses 
bieDs, el que œmpter signifie eu savoir la qualilé, el easuiae seJID 
celle qualité les mettre eu ordre el les üpœer i comme persoDIIe 

De sail el De rail cela que le SeigDeur seul, et œmme l'homme qui 
le fait se prile de 1001 bien et de loul vrai et de la fie spiritaeDe. 
c'est pour cela que David l"ayant rait d'ODe lBIDière JepftseDtaliwe. 
œs trois maox lui foreal proposës ab qu'il eu dIoisIl ua ; qui est­

ce qui ne vOil qo'il o'y avail aoeoa mal à compler le people. et 
que le mal pour lequel David et Je peuple GDI né pmais était c:acW 
ial6'ieoremeDt, *' saloir, dans les repftsealalifs dus lesquels étail 
alors ."tgtise. Da.os les pISSI8t'S npportés la biDe sigoi6e pri­
Talioo de CODDaissaDœs du vrai et do hieD, et par sui&e priqlioo 
de loul vrai et de tout bien. -II. La flllllÙle $l"g7aifù 1, rtIIDtIfU 
dl ~n NI1IIUIÜsIlncn elle; ~euz fUi Re Pft"elll ln 6III:Oir~ 
ptII'Ce ".,:ils Ile $0111 pa tItDu rÉgliN 011 da1u IJI. doctrÏlte de 
fËgliN: 00 ae- voit d'après les JllSSlge5 sui1'all1$; dus Amos: 
• y oiri~ IG jOli,.. rintdrOlll~ flI' f murrai De flllltÜte m IJI. 
IDT'~ lIOII PO' fll1JlÏM ptIIIT le ptIÛI, el lIOn ptlllOi"{ pOtIr ln 
'IIIIZ~ ~IIÜ pour ,ntmtlre ln paroIn de JI_lIA: el ils tr­
rtnIt p} d Id tü la mer d IJI. rnn"~ " dM. IqI,ftlrioR d roriftt~ 
là rotIrrOftI çd Il &l pmtr d.tr~lIer '" ~ dl JIItouA~ el ib 
Ile " trottreront poinl : nt ~e jOllr-IA dJfaillirolll ln ritrgn 
be/In el [,. jellan hummn ptD" la soif. • - VID. li, 12, U, 
tA ; - ici es& expliqué ce qoi es& eulelldo par la falDiœ el par la 
soif, *' savoir. qo'il es& eat.eoda DOD pas famioe pour le paiR. el DOD 

pas soif pour les eau, mais pour euleDdre la parole de JéIIoq., 
qu'ainsi c'est le maaque de CODDaissaDCes du bieD el do vrai qoi 
es& euleDdo; que ces COIlD8ÎSSIDCieS ne soieol pas dus l'Église 011 
daos la doclrioe de l'Église. cela est décril par • ils errool çà el là 
de la mer à la mer, et du sepleDtrioo à l'OI'ieol, pour cberdaer la 
parole de Jéboyù. el ils De la UQuleroDi poiDt; • de la mer *' la 
mer sigoi&e de tOUI allé, t.ar dans le IDODde spirituelles dentià'es 
limites. oè COIIUDeDCeIlt et se lermiaeDlles nais et les hieIIs, appa-
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raissent comme des mers; c'est pourquoi les Mers dans la Parole 
signifient les coDimissances du vrai et du bien, et les scientifiques 
dans le commun; du septentrion à l'orient signifie aussi de tout 
cOté où il yale vrai ei le bien, le septentrion c'est où le vrai est 
dans l'obscur, et l'orient c'est où est le bien: comme le manque de 
connaissances du bien et du vl'ai est signifié par la famine et par la 
soif, c'est aussi pour cela qu'il est dit, cc en ce jour-là défailliront les 
vierges belles et les jeunes hommes par la soif; l) les vierges belles 
sont les affections du vrai d'après le bien, et les jeunes hommes 
sont les vrais mêmes. qui procèdent du bien, la soif qui les fera dé­
faillir est le manque de ces affections; que les vierges signi fient les 
affections du bien eL du vrai, on le voit, NOl 2362, 3963, 6729, 
6775, 6i79 ; et. que les jeunes gens sigoiOent les vrais mêmes et 
l'intelligence, 00 le voitl N° 7668. D'ans ÉsaIe : Il C'est pourquoi 
mon peuple sera exill, parce qu'il n'a point eu de connais­
lance; et,a gloire, (ce sont) de, homme, de fmnine, et la mul­
titude (est) ,èche de soif. D -'V. t 3; -la désolaÛ8D ou la ruine 
de l'Église, à cause du manque de connaissances du bien et du vrai, 
est signifiée par cc mon peuple sera exilé, parce qu'il n'a point eu de 
COD naissance ; Il le Divin Vrai qui constitue J'Église est signiOé par 
la gloire; que ce vrai ne soit point dans l'Église, ni par conséquent 
le bien,' cela est signifié par « sa gloire, ce sont des hommes de fa­
mine; 1) les hommes de famine sont ceux qui n'ont aucune percep­
tion du bien ni aucune connaissance du vrai; et que par suite il D'y 

. ait point le vrai, cela est signifié par cc sa mùltitude est sèche de 
soif; » sèche de soif, c'est le manque de vrai, et la multitude dans 
la Parole se dit des vrais. Dans le Même: cc Le peuple cherchera­
t-il ,on Dieu, la loi et le témoignage? car il passera par la 
terre embarraa,1 et affamé; et il arrivera que, parce qu'il aura 
faim, iI,'indignera, et maudira ,on roi et ,e, dieux, et il re­
gardera en haut; vers la terre auui il regardera, mais voici, 
angois,e et ténèbre,. 11- VIIl. t9, 20,21,22; -là, il s'agit 
de ceux qui sont dans les faux par le manque de connaissances du 
vrai et du bien, et de leur indignation à cause de cela; le manque 
est décrit par cc il regarde"a en haut, el vers la terre aussi il regar­
dera, mais voici, angoisse et ténèbres; Il regarder en haut et re­
garder fiers ta tet:re, c'est de &out côté où il y a les biens et les 

JI. 23, 
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vrais;" mais ~oici, angoisse el ~, • c'est qo'ils ne sont oulle 
part, mais qu'il y a de purs faux; les lltlèbres sont OD faDI épais; 
leor indigoaLioo à cause de cela est d~le par Il il arrivera que, 
parce qu'il aora faim, il s'indignen, et màodira son roi el ses 
dieux; Davoir faim, c'est yonloir savoir, le roi est le faol, les dieux 
sont les faol du culle qui eu proYient, el maudire c'est détester. 
Dans les Lamentations: 1( Élhe 1:"' le Seigneur tes 7nllÙu sur 
fdme de 16 petits enfana. qui ont dlfm"/li par la fmnine d 
la tlte de tOlIte. In rua. • -IL 19; -la lameotatiou sor œox 
qui doivent être iDSlnlits dans les COonaissanœs du bien el du vrai, 
par le:;quelles ils auront la vie spirituelle. est décrite par Il élëve 
vers le SeigneDr tes mains sor l'Ame de tes pet.its enfants; • et le 
manque de ces cooDaissaDœs est cUcrit par 1( ils out défailli par la 
famine à la tête de toutes les rues, • la famine est le manque, les 
rues SODt les vrais de la doctrine, défaillir à la têle des rues. c'est 
ne pas en avoir. Dans le même Livre: Il Des esc/ares ont do­
mü'; gr 7WU. et penonne pour ROU dllir:rer de leun mains; 
IIU plril de nos Iimn Il0l" nOlIS procurons notre ptlÏn à CIDI# 

de flpie du disert; nos petmz comme un fOlU ont Itl noir­
nes d cmue des templtes de la fmnine. D - V. 8, 9, 10; -
par les esclaves qui ont domiDé, el personne pour ~Iivrer de leurs 
mains, sont signifiés les maux de la vie el les faux de la doctrine. 
ea général les amours mauvais elles principe:; faux; 1( au péril de 
DOS Ames oOOUS DOUS procurons ftotre paia à. cause de l'épée du ~ 
sert, • signi6e qu'il D'y a pas le bien d'où procède la vie spirituelle 
même à caose du faux qui règne partout; le .... est le bien d'où 
procède la vie spirituelle, l'épée est le faux qui détroit, et le désert, 
c'est où il o'y a pas le bien parce qu'il o'y a pas le vrai, car toot bien 
chez l'homme est formé par les Hais; c'est poDrquoi, là où sont les 
faDI el DOn les vrais il D'y a pas le bieu; 1( nos peaux comme un 
foor ont été noircies à cause des tempêtes de la faa:-ine, D sigui6e 
que l"homme naturel est daDS son amour mauvais à cause do man­
que de coonaissanœs du bien el do vrai; la peau, d'après la cor­
respondance avec le Très-Grand Domme ou le Ciel, signi6e l'bomme 
DltOrei. être noirci comme 00 four sigoi6e être dans son mal d'a­
)ris les fauI, et les tempetes de la famiDe signifient le manque ab­
solu de cooDlissaDCes du bien el do vrai. Baos Loc : a Jlalhnlr 



Vers. 8. CHAPl'fl\E SIXIÈME. 366 

il VOIU qui f.te, rassasié,! parce que vous aurez, faim. Il - VI. 
26; - dans la Parole, par ceux qui sont rassasiés il est entendu 
ceux qui ont la Parole où sont toutes les connaissances du bien et 
du vrai, et par avoil' faim il est entendu être dans le manque de 
ces connaissances, et aussi en être privé. Dans Job : CI Heureux 
l'homme que Dieu cluJtie/ ne rejette donc pal la disdpliT'IJ 
de Schaddai; dan, iii famine il te rachètera de la mort, 'et 
danlla guerre, de. mains de l'épée. Il - V. t. 7, 20; - il s'a­
git de ceux qui sont dans les tentations; les tentations sont si~i­
fiées par CI celui que Dieu châtie, Il et par CI la discipline de Sebad­
daI; )1 par Sebaddai il est signifié aussi les tentations, la délivrance 
des tentations, et la consolation après les tentations, voir Nu t.992, 
3667, la672, 5628, 6229; la famine pendant laquell~ il sera ra­
cheté, signifie la tentation quant à la perception du bien, pendant 
laquelle il sera délivré du mal ; racheter, c'est délivrer; et la main 
de l'épée dans la guerre sign~fie la tentation quant à l'entendem~nt 
du vrai; la::guerre aussi est la tentation, ou le combat contre les 
faux. III. La famine auui, dallS la Parole, .ignifie l'ignorance 
des connai"ance. du vrai et du bien, telle qu'elle e.t chez, 
ceux qui savent qu'elles ezilllent et par suite le. désirent: on 
le voit par les passages suivants; dans ~atlhieu : CI H eureu:x ceux 
qui ont faim de la justice, parce que eux seront rassasiés. Il 

- V. 6; - avoir faim de la justice signilie désirer le bien, car 
dans la Pal'ole hl justice se dit du bien. Dans Luc: CI Dieu a rem­
pli de biens le, affamés, et le, riches il a renvoyé à vide. )1-

1. 63; - les affamés signi6ent ceux qui sont dans l'ignorance des 
connaissances du vrai et du bien et cependant les désirent; et les 
ricbes, ceux qui 80nt dans l'abondance de ces connaissaQces et n'en 
ont aucun désir; 'par Dieu remplit les afamés de biens, il est si­
gnifié que ceux-là en sont enrichis; et par Dieu renvoie les riches 
il vide, il est signifié que ceux-ci en sont pl'ivés. Dans David: 
CI Voici, l'œil de Jéhovah (est) sur ceux qui Le craignent, 
pour arracher de la mort leur I1me, et pour lu vivifier dans 
la famine. 11- Ps. XXXIII. t.S, t.9; - par ceux qui craignent 
Jéhovah sont entendus ceux. qui aiment faire ses préceptes; par 
arracher de la mortl'llme, il est signifié délivrer des maux et des 
fauI, et pal' conséquent de la damnation; et par viviDer dans la 
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famine, il esl signifié seloD le désir doooer la vie ~irituelle; le dé­
sir des conoaissances du vrai et du bien est l'aft'eclioo du v~i spi­
rituel, laquelle est donoée seolemeot chez ceux qui sout claus le 
bieo de la ,oie. c'est-à-dire. qui foot les préceptes du Seigneur, el 

qui sont entendus. comme il vient_ d'être dit. par ceux qui cnigaeat 
Jéhovah. DlDs le Meme: Cl QII.'W cOllfeuent d JlhœaJ, III ",i­
llricorde. de re ",'il rtUlaae '(âme qui dllirt. el rllfRplit de 
bien f4me nlamle. 11- Ps. CVIL 8. 9; - rassasier l'Ame qui 
désire. el remplir de bieo l'Ame afamée. signifie ceux qui désireot 
les mis elles Meos; l'Ame quïdésire sipi6e ceUI qui désireotles 
mis, etl'tme damée. ceux qui désireatles bieBs. Daos le Même: 
• Point de diMlu pDIlr CeNZ qui craigneRt J IluJrah; lajeunu 
1i0001OUlriront diJetle ellIIU"OlIl (aim. mtJÜ ceux qui CMr­

r/wat J IhowIh ne nuuaquerORt d' IlUntR bien, • - Ps. ~. 
10. II ; - ceux qui ctaigoeot Jébovab. pour lesquels il D'y a point 
de disette, signifieol aussi ici ceux qui aimeot faire les préceptes 
du Seigoeor; el ceux qui eben:heat Jébo ..... lesquels De maaque­
rout d'aucuo bien, signilleol ceux qui SODt. à eause de œla. aiml!s 
du Seigneur el ~\"ent de Lui les mis el les bieos; les jeooes 
lions qui soofriroal diseUe et auront faim. signifient ceux qui sa­
vent el oot de' la sagesse par eux-mêmes. soufrir disette el avoir 
faim. c'est ne pas avoir le mi oi le bien; ce que signifieotles liOllS 
dus l'ID etl'aulÎ'e seos. 00 le 'oil. N- 2i8. Dans le Même: _ J~­
lwraA qui fait jllgmleflt tIII.X opprimls. qui donne • paire 
tIII.X nlamis. JIIuR:aA ",i dliit la enduzinh. 11-Ps. CXL VI. 
i; - pat les opprimés ici sou, enteodus ceux qui sool.daos les 
fall par igoonoce. leur oppressioo YÏeDI des esprits qui SOIt dus 
les faux. c'est pourqooi il est dit que Jébovab leur fait jogemeol, 
en les dèlivrant de leurs oppresseurs; par les affamés SOIt eoteodos 
ceux qui désireol les bieDs, el comme le Seigneur les DOWTÏt. il est 
dit, _ Jébonh doaue da paiD aUl damés; Il donner du pain. c'est 
oourrir. el la ooorrilore spirituelle est la scieoœ. l'iotellipaœ el. 

la sagesse; et pat les eocbaIDés SOIIl eoteDdos ceu qui désirealles 

nais., mais qui en SOIIl détooraés par les faux de la doclriDe, ou 
.. r l'ignoraoœ parte qu'ils D'OOt pas la Parole. c'est pourquoi dé­
lier Ils eachalDés. c'est les clBimr de ces faux; que œox-là 50ÏeIIl 

. appelés eadaaloés, 00 le ,oil. N- DOS7, i088, f»096. Dans le 



Vers. 8. CHAPITRE SIXIÈME. 

Même: a Ilh(JI)IJh met Û disert en Itang d'eauz, et la terre 
de .Ichereue en .ource. d'eauz, et il y {ait habiter les alfa­
ml., afin qu'ib llevent une ville d'habitation, et qu'ils ense­
mencent da champ8, et plantent de. vigne., et qu'ils {llIIent 
(ruit de ricolte. 1)- Ps. CVII. 35, 36,37; - ces paroles doi­
vent être entendQeS lOut altremenL que selon le sens de la Jeure, à 
savoir, aiDsi : Que ceux qui sont dans l'ignorance des connaissances 

. du vrai, et cependant dans le désir de les savoir, en sont enrichis 
et comblés ; car, par fi J6b.ovab melle désert en étang d'eaux •• il 
est signifié que li. où était l'ignorance do vrai, il y aura abondance 
du vrai; le désert, c'est où était l'igDorance du vrai. l'étang d'eaux, 
c'est où il y aura aboDdance du vrai; par CI il met la terre de sé­
cheresse en sources d'eaux, " il est signifié les melDes cboses dans 
l'bomme·naturel, car la lert'e de sécberesse, c'est où il y a ignorance 
du vrai, et la source d'eaux est l'al)ondance, l'homme naturel est 
la source, et les eaui sont les vrais;« il y fait habiter les alfamés, 1) 

signifie ceux qui sont dans le d~r du vrai; babiter, c'est vivre; les 
aft'amâ sont ceu., qui désirent; Il afin qu'ils élèvent une ville d'ba­
bitalion, Il signifte alla qu.'ils se fasseot une doctrine de vie, la ville 
est la doctrine, et l'babitation est la vie; cc afin qu'ils ensemeocent 
des champs, et plantent des vignes, et. qu'ils portent fruit de ré­
colte, " signifie recevoir les vrais, les comprendre et les faire; en­
semencer des cbamps, c'est être instruit et recevoir les vrais; 
planter des vignes, c'est les recevoir par "entendement, c'est-à­
dire, par l'esprit, car les vignes sont les vrais spirituels; de là, les 
planter, c'est les recevoir spirituellement, c'est-à-dire, les com­
prendre; porter fruit de récolte, c'est les faire, et recevoir les biens, 
car les frails sont les faits el les biens de la charité. Dans le Même: 
cc/lhOfJah connatt lu jOfl.rs de ceru: qui sont intrgru, et lefIr 
Mritage pour Nternitl il ,era; ils ne .eront point con{"s 
dans le temps du mal, et dans les jour. de {amine iû serOllt 
rlU8lUils •. JI - Ps. XXXVII. t,S, t. 9 ; - les jours de ceux qui 
sont intègres signiRent les états de ceux qui sont dans le bien et 
par suite dans les vrais, ou qui sont dans la cbarilé et par suite 
dans la foi; par cc Jéhovah sera leur héritage pour "éternité, lJ il 
est signifié qu'ils sont a Lui comme propres, et dans le Cjel ; par 

<1 ils ne seront point confus dans le temps du mal, " il est signifié 
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qy.'ils seront vainqueurs quand ils serout· leolés par les maux i et 
par a clans les jours de famine ils seront rassasiés, 1) il est signilé 
qu'ils seront snstentés par les vrais. quand ils seront leDtés et in­
festés par les faux ; le temps du mal et les jours de famine sigoi­
fient les élalS des teutalions, et les tenlalions viennent des maux et 

. des faux. Dans le Livre 1 de Samuêl : a Le. ara tin puüsmtt. 
ont Itl brisis, ,t rt'UX qui Itai,nt abattus ont Itl c,"'rt. tû 
{orl'e; ln rllUlJ6il. pour du pain .e sont louis, et les afamls 
ont l'eW tû fetre, t,«ement que "'.thile en a ,n{antl upt, 
et l'elle qlli arait th nombrna enfant. a tH{m'llC. D - Il. 6. 
5 ; - par les rassasiés qui se 500t loués pour du pain. et par les 
aramés qui ont cessé de l'elre, sont signi6és ceUI qui veulent et 
désirent les biens et les vrais; le reste a été expliqué ci-dessus, 
roir N" 207 et S57. Dans Ésaïe: a L'imen'; pronOIll'e III {0-
He, et sonl'tnU {ait finiquité, pour {aire rhypocrisie. et pour 
prononcer contre Ilhorah ferreur, pour Ipuiser fdme afa­
mie, et {aire manquer la boWon de r tlltlrl. D - XXXII. 6;' 
- ici f'St appelé insensé telui qui est dans les faul et dans,les man 
d'après l'amour de soi. conséquemmeut d'après la propre intelli­
gence; les faui sont euteodns par la folie qu'il proaooce. et les 
maux par l'illiquité que son cœur fait i les maux qu'il proooaœ 
eonlre les biens sont enteudus par l'bypocrisie qu'il fail, et les faux 
qu'il prononce contre les vrais sout entendns par l'erreur qu'il pro­
Bonce contre J~bo\'8b i que ce soit pour persuader et pour perdre 
ceux qui désirent les biens et les vrais, œla est entendu par a pour 
épui.~ l'Ame afamée, et faire manquer la boisSOD de l'altéré i • 

l'Ame afamée, ce sont ceux qui désirent les biens, et l'Ame allb'ée 
de boisSOD. œUI qui désirenl les vrais. Dans le Même: a Si trI 
prodigllU à faffamé ton dme, et que fdrM allUgle tu rl1S$ll­
ria, elle.e Ihera dons les till/bres, ta lumilre; el ton obsnl.­
ritl (sera) comme le midi. n-LVIII. iOi-par œs paroles est 

décrite la charité ll'égard du prothain, id fa régard de ceux qui 
sout dans l'ignorance, et en même temps daos le désir de savoir les 
vrais. et dans la douleur à cause des faux qui se sont emparés d'eux, 
el il est signi6é que chez <:eux qui sont dans <:elle charité les fau. 
sout dissipés el 1f'S l'rais brillent el resplendissent; la charité â l'é­
gant de cenx qui sont dans l'tgnorancr. el eu meme temps claus le 
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désir de savoir les vrais, est entendue par CI si tu prodigues à l'af­
famé ton âme; Il les affamés sont ceux qui désirent, l'âme est l'in­
telligence du vrai qui instruit; chez ceux qui sont dan~ la douteur 
à cause des faui qua se sont emparés d'eux, elle est entendue par 
ft si l'âme afDigée tu rassasies; Il que chez ceux qui ,sont dans cette 
charité l'ignorance soit dissipée, et que les vrais brillens et resplen­
dissent, cela est entendu par « elle se lèvera dans les ténèbres, ta 
lumière; et ton obscurité sera comme le midi; JI les téDèbl'es si­
gnifient l'ignorance du mental spirituel, et l'obscurité l'ignorance 
du menlal naturel, et la lumière le vrai dans la lumière, le midi 
pareillement; une telle illustration est chez ceux qui d'après la 
charité, ou d'après l'aft'ection spirituelle, instru~nt ceux qui sont 
dans les faux par ignorance, car celle charité est le réceptacle de 
l'influx de la lumière ou du vrai procédant du Seigneur. Dans le 
Même: «N'ut-ce pas là le je(lne que je choisi,. de rompre 
pour l'affamé ton pain. et que la aUZigl, eœili, tu introduiseB 
en la maison. que quand tu l'Ois un nu, tu le COUl'res? JI­

LVIII. 6, 7 ; - les mêmes choses sont entendues par ces paroles; 
car rompre pour l'affamé le pain, signifie d'après la charité com­
muniquer et instruire ceux qui sont dans l'ignorance et en même 
temps dans le désir de savoir les vrais; «que les .. migés ex ilés tu in­
troduises en la maison, JI signifie amender et rétablir ceux qui sont 
dans les faux et par suite dans la douleur; ~es amigés exilés signi­
fient ceux qui sont dans la douleur d'après les faux, car ceux qui 
sont dans les faux se tiennent dehors, tandis que ceux qui sont da os 
les vrais sont à la maison; en elfet, la maison est le m~ntal intel­
lectuel dans lequel il n'y a que les vrais qui soient introduits, car 
ce mental est ouvert par les vraili d'après le bien; comme c'est 
là ce qui est signifié, il est aussi ajouté, « que quand tu vois un nu, 
tu le couvres; JI par le n11 est signifié Celui qui est sans les vrais, 
et par couvrir il est signifié instruire, car les vêtements dans la 
'Parole siguifient les vrais qui revêtent; l'oir ci-dessus, N° i9D. 
Dans le Même: Il Ils n'auront point faim et ils n'auront point 
soif. et ne les frappera point la chaleur ni le soleil,. car celui 
qui a pitlë d'eux les conduit. de telle ,orte que mIme à de, 
BOllrru d'eaux il les conduira. 1) - XLIX. iO; - ils n'auront 
point faim, et ils n'auronrpoint soir, nc signifie pas qu'ils n'aul'Ont 
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Di faim ai soir d'aliments el de boissoDs utureb; el • De les frap­
pera point la chaleur ni le soleil, • ne sipi6e pu DOD plus qu'ils 
D'eu seront pas kllauft'és; il en est de même eu œ qu'ils seroat 
eoaduits à des sources d'eau; quel est l'homme rMkhi qui De 

voie pas qu'ici d'autres choses SOUI eoleadoes 7 uoir faim el uoir 
soif signifie clone uoir faim el avoir soif des eboses qui IPput. 
DelIt l la vje élerDelle on qui doooeol œue vie. lesquelles eu g6-
aénl se r«èrenlau biea de l'amour el au vrai de Il foi, uoir f,im 
eoucerae le bien de l'amour, el ,voir soif le wai de la foi; la dia­
lear et le soleil signifienl uue ebaleur pro,euat des priDcipes du 
flUl el de l'amour du mal, car c'est Il œ qui ealète tOUIe faim el 
IOUle soif spirilQelles; les SODI'teS d'eau. luqnelles le Seipear 
les c:oaduira, sigoi6eotl'iUustralioo dus toul vrai. la sourœ on la 
fontaine est la Parole el aussi la doctrine d'après la Parole, les 
eau sonl les vrais, el conduire, quand il s'agil du Seigneur, c'est 
illustrer. D'après ces explications on peul voir œ qui est signilé 
pli' les paroles du Seigneur dus .Ie1D : • Je saï. k Pmn de rie; 
pi rienl Il Moi n'aura point Imm, tl qui (Toit tn Moi n'mua 
jamm. ,oif. a-VI. là;-qu'ici noir faim, œ soil venir au Sei­
peur, el qU'uoir !loir, œ soit croire eu Lui, cela est évident; YeIlir 
au Seigneur. c'est faire ses prëceptes. Puisque c'est là ce qui est 
sigailié par avoir faim el Ivoir soif, on voil euœre dairemeol œ 
qui est signifié par les paroles du Seigneur dans llallbieu : aU 
Roi dit Il ceuz de Itl droite: ,'ai ni ftlim et rou, JI'ara 
donnl li mtmger,j'ai nl $Oil et t'OU' JI'au:, iJlJr~,j'IIIlÜ 
Itranger et t'o", M'arez Tuwilli; et il dit li ~n,z de gacM 
",,'il Il eu faim et p'w Ile Lui onl pœ dortnl d mtlIIF, p'il 
Il eu loif et qu'i" ne L'ont pal IIbrntr1, p'illimi Ilrtlllftll' 
et tpl'w Jft L'ont pœ rMlrilli. a-XXV. Ii, 3i, 62, 16;­
pu avoir raim el avoir soif il est signifié être daDS l'ignoraoce el 
daDs le besoin spirituel, el par maDger el boire il est signifié iDs­
tro.ire el iIIastrer d'après l'aft'ecliOD spirituelle ou II ebarilé; c'est 
même poor cela qu'il est dil, • j'étais étraDger et vous De M'avez 
pas recueilli, a car par 1'~Dger sont sigoiftés ceux qui SODl hors 
de l'Église el veoleDl être instruits el ret.e\"oir les doclrioauI de 
l'Église, el Y conformer leur vie, roir N" 1663, nu. 7908, 
8007, SOU, 9196, 00 lillDSSÏ dans la Parole, lU sujet du Sei-
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gneur, qu'il a eu faim et soif, et par là il est entendu que d'après 
l'amour Divin il a voulu et désiré le salut du Genre Humain; qu'il 
ait eu faim, on le lit dans Marc: CI Comme i/llortaient de B~­
thanie, JISUI eut faim, et voyant de loin un figuier qui avait 
des feuilles, il vint (voir) si peut-ltre i/ y trOllVerait que/que 
chose; mais y ~tant venu, il n'y trouva rien sinon des feuille" 
car ce n'Itait pas ,ai,on de figue,; c'est pourquoi il lui dit: 
Qlle de toi jamais personne ne mange de fMJ.it; et le matin, 
comme les di,ciple, pal8aient, ill virent le figuier desséché à 
pttrtir de, racines. ,,- XI. t2, U, U, 20. Manh. XXI. t9, 
20; - celoi qui ne sait pas que loutes les expressions de la Pa­
role contiennent un sens spirituel, peut croire que le Seigneur a 
fait cela au figuier par indignation, parce qu'il avait faim; mais ici 
par le figuier il est entendu nou pas un 6goier, mais l'Église quant 
ao bien nalorel, spécialement l'Église Juive; par a Jésus, voyant 
de loin un figuier qui avait ~ feuilles, vint voil' si peut-être il y 
trouverait quelque chose; mai Il y étant venu, il n'y 'trouva rien si­
non des feuilles, Il il est signifié qu'il n'y avait dans cette Église 
aucun bien naturel, parce qu'il n'y avait rien de spirituel, mais 
seulement quelques vrais d'après le sens de la leure de la Parole, 
par les feuilles sont signi6és les vrais d'après le sens de la lettre de 
la Parole; par Il que de toi jamais personne ne mange de fruit, Il et 
par CI le figuier desséché à partir des racines, " il est signi6é que 
chez cetle nation il ne doit jamais exister aucun bien natm'el ap­
partenant à l'Église, parce que les Juirs sont dans lies ~ux épais 
et dans des amours maovais ; il est dit aussi a ce n'était pas 
saison de figues, " et par la il est entendu que l'Église n'avait pas 
encore été commencée; que le commencement de la nouvelle -Église 
soit entendu par le figuier, on le voit clairement pal' les paroles du 
Seigneur dans Matthieu, - Cbap. XXIV. S2, SS; dans Marc, 
XIlI. 28, 29; et dans Luc, XXI. 28, 29, 30, 3t; - d'après 
ces explications 011 peut voir ce que signifie avoir faim dans ce pas­
sage : que le figuier signifie le bien naturel appartenant à l'Église, 
on le voit, NOl 2tï, l&2St, MU; et que les feuilles signifient les 
vrais de l'homme naturel, on le voit ci-dessus, N° 109. Que le Sei­
gneur ait eu soif, on le lit dans Jean: CI Comme Jésus ,avait que 
toute, chOllel ~taient déjà consommées, afin que fût accomplie 
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'ÉrrilllT~. il dit: l'iii aoif Bt il, __ 1 Id lUl r .. pIrùt de 
rilUligre : or nu r'rlltplirnat IUle Iptmge de r:i1flligr~. ~t ib 
IIJ wairntt au • r ~. ~t III ùti tlpfllitpljrent li IIJ _r/te; 
d lIJntfru 1 ha net pris le rilllligr~. il tJil : C'al lIqXIIIIpIi. • 
- XIX.. 28, 29 ; - œu qai, sur ces puoIes, penseut seulemeul 
DIIure1leme11l el DOD spirituellemeal, peu~l croire qu'elles D'ea­
Veloppeotl'ÏelllUIIe dIose, 8ÙlOIl que le Sripenr a eu soif, el qu'a­
lors 011 Lui doaDl do rillaigre; mais comme IOUleS les dIoses qoe 
l'Écrilore a dites de Loi ~t alon accoBlplies, el que le Seipeur 
est veau claus le IIIOIIdepoar sao!er IeGeue blllDlÏD. c'est pour_ 
qu'il a dil : • J'ai soif, • ce qui sipi6e que d'après le DiriD amour 
il youlait el ~l le salOL do Geare bomaiD; mais s'il Loi fut 
donDé do YiDaigre, cela sigDi6e que dus l'Église, cpai allail YeIlÎI', 

il , aurait DOD pu le Yni réel, mais le \TIÏ mêlé aox fau, &el qu'il 
esI dael ceux qui séplreDl la foi d'uec la cbarilé ou le \TIÏ d'avec 
le biea, C'esi là ce qui esI sipilié pu le Yioaigre; s'ils mmll'6-
poose sor de l'hysope, cela sipi6e ODe sone de porilicalioD, CU' 

.. r l'bysope est sipilé DU moyeu exlenIe de poriCicalioa. roir 
N- ;9l8 : que cbacuDe des circoaslaDces relatées, dus la Pa'*-. 
sur la Passiou do Seigoeur. eo1'eloppe el sigoiie des DiviDs .. 
lestes el spirituels, ou le voil~, N- 83. D'après les pISSIpS 

npportls ci-dessus. 011 peut voir ce que la famioe sipi6e dus la 
Parole; qo'ou les eumioe el cpt'ou les pèse, el ceux qui $OBt dus 
quelque peœie iulbieare verroul qu'ou De pœl ooUemeot eoleDdle 
ne falDi~, ODe faim el ODe soif oatoreUes, mais qu'il faot enleDdre 
ODe falDiDe, ODe faim et ODe soif spirituelles. 

38;. El ptIF morl. rigm"fU ptzr Alite ftdindiOft dels rie 
spirih«Oe : OIlle YOil .... 1a sipilicalioa de mort. eu ce que la lIIOIt 
estl'eltiDclioa de la ,"ie spirituelle, aiusi qu'il 1 été dil ci-de:ssas, 
N- ;8, 186: qoe cela soil sigoilié ici par la mon, ou le voit d'a­

près la série des choses dus le sens iulel'lle; eu efet, il esI dit qu'il 
leur fut doallé pouvoir de 10er par éI*, par famiDe el par 1IlOI1; 

el par 1'~p6e est sigoilié le fau qui détroit le naï, .. r la famiDe 
la priYlliou de COIIDiissaDces du "ni el du bieo, d'où il résulte que 
.. r la mort est sigoifiêe l'exlinctiou de la vie spiriluelle, car Li où 

le faux règne el où il D'y 1 aueone CODDlÏ5.'IIoce da \TIÏ el dg bieII. 
il D'y a lucane vie spirituelle. paisqut' celle "ie est acquise par les 
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connaissances du vrai et du bien appliquées aux usages de la vie; 
en effet, l'homme nall dans tout mal et par suite dans tout faux, il 
DaU aussi par conséquent dans une complète ignorance de toutes 
les connaissances spirituelles; afin donc qu'il soit détourné des 
maux et des faux dans lesquels il naU, et soit conduit dans la vie 
du Ciel et sauvé, il est nécessaire qu'il apprenne les connaissances 
du vrai et du bien, par lesquelles il soit iptroduit et devienne spi­
rituel, D'après celle série des choses dans le sens interne, il est 
évident que par la mort ici il est signifié l'extinction de la vie spi­
rituelle; cela aussi est signifié par la mort spirituelle. 

S88, Et par le. bllel de la terre. signifie les mauz de la 
vie. qui sont les cupiditls et par suite les /aulletis dont 1'0-
rigine est dans [el amours de .oi et du monde. lesquels mauz 
dlvastellt toutes les choses de l'Égli.e chez "homme: on le 
voit par la signification. des bites (ferœ). en qu'elles'sont les cu­
pidités et les faussetés qui ont pour origine les amouri de soi et du 
monde; et comme ce sont là les maux mêmes de la vie, ear la vie 

1 

mauvaise est la vie des cupidités et des faussetés, c'est pour cela 
que ces maux sont entendus ici par les bêtes de la tel're; que les 
betes Aient celle signification, on le verra dans ce qui suit; et par 
la signification de la terre. en ce qu'elle est l'Église, ci-dessus, 
NOl 29, SOla; et puisque par Jes bêles sont signifiés les maux de la 
vie et que ces maux dévastent l'Église chez l'homme, et que par la 
terre est signifiée l'Église, Q'est pour cela que par les bêtes de la 
terre sont signifiés les maux .de la vie qui dévastent I:Église cbez 
l'homme : il est dit l'Église chez l'homme, parce que l'Église est 
dans l'homme; car l'Église est Église d'après la charité et la roi, 
et celles-ci sont dans l'homme, et si elles n'y sont point, il n'y a 
point chez lui l'Église: on croit que l'Église est où il y a la Parole 
et où le Seigneur est connu, mais toujours est-il que l'Église ne se 
compose que de ceux qui reconnaissent de cœur le Divin du Seigneur, 
et qui par la Parole apprennent les vrais d'apl'ès le Seigneur, et les 
font; les autres ne constituent point l'Église. Qu'ici par les bêtes 
de la terre il soit signifié spécialement les maux de la vie, on peut 
le voir par la série des choses dans le sens interne; il est dit qu'il 
leur fut donné pouvoir de tuer sur la quatrième partie de la terre 
par épée, par famine, par mort, et par les bêles de la terre; par 
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l'épêe il est sigoilé le fau qui dlJroit le \"rai, par la ramiae la pri­
qlioD de COIHII.issaoces du vrai el do biea, pu la mort l'uliDelioD 
de la vie spiri~ d'ota il résulte que par les lIeIes de la terre 
SOIIl sigai6és les man de la Yie. paisque ces maux ltpeDl qoud 
la l'ie spiriloelle a & aeillse ; en ., là ota il D', a point la Yie 
spirituelle, il Y a la rie pureIDfJIl aitnrelle, el œue lie sus la Yie 
spirilaelle esl remplie par les cupidilts pIOYeIIIIII de r.moar de soi 
el ,du DIOB~ aiDsi eUe est iDfenale; c'est pourquoi œue vie est 
celle qui est enleDdae par la bête maunise. De pl~ quai à ce 
qui eoacerue celle Yie .. ~ ~i est sipilœ par la beIe .a­
nise, elle uiste __ meot cIM!I ceu qui œt uae vie manie boItae, 
s"iI D', a pas eu eu la vie spiril8eUe; car ils foui le biea el diseIIt 
le vrai, el ils uerœal la siDœrilé el la jllSlice, mais seaIemeIlll 
eaase de la ~. des laoImears, des proits el des lois, lÏDSi 

à cause de l'appan:DCe afin d'imiler les spirituels; mais iBlbieare­
IDeIll ils De .... 1 rieD d. bieD el De peDSeDt rieII du vrai. el ils 
rieDl de la silHbilé el de la jllSlice à moi. que leurs mIMIs • 
soient eu caose, ils SOli dœc ÏIIlb'ie8remeat iaferuu ; c'est D!IIIe 

œ qui est muifesl6 dB eu quud ils derieDDeDl esprits, ce qai 
arrive aussil6laprës la mon; alors, quad ces lieDs ex~ doit 
il vieut d'~ parlé, leur SOIIl GIés. ils se pr6cipilelll saus fnU dus 
les maux de l.ou1 geore ; il eu est aulrelDeDt de ceux qui GDI eu ne 
vie morale boDDe,pro\'eIIUt d'ODe origiae spiriblelle; mais sur ce 
sujet 00 peut wir plus de d8aiIs claus le Tnilé oc Cm. ET .. 

L'E."ru, ~- A8A, S!9, 610, &31, SU; el ci-dessus, N- t8! : 
ces t.hoses out été dileS, ÛD qu'OB sadie œ qui est euleDdu par rie 
mau~ l sa""r, qoe c'est _ pas la .ie uterue, qui conœne 
le corps el est pour le DlOIlde où 90Ilt les bommes, lDOIlde appeM 
BalOrd, mais la rie interae qui conœrae l'espril el est pour le 
monde où SOIt les aDges, moade appelé spirituel; en e&t, quaDl au 
corps, au gestes etau langage l'bomme est claus le moode DIlII­

rel, mais qllaJlt a l'esprit, à savoir, quaot à la peasée el à l'afec­
lioo il est dus le moode spirituel; car de même qae la vue d. 
corps a UDe extension du5 le moade BIture! et s'y porte de kMIS 

CllIé;, de même la vue de l'esprit, qui est" pea* d'après l'dee­
lion. a une uleDsiou claus le moade spiriUJel el s'y porte de aoas 
CllIé; : qoe cela soit ainsi, peu de persoone5 le SlYeIII, el par saile 
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on s'imagine que pensel' mal et vouloir mal ne fail rien, pourvu 
qu'on ne fasse pas mal et qu'on ne dise pas mal; mais toujours 
est-i1 que toute pensée et toule volonté aJfectent l'esprit de l'homme 
et constituent sa vie après la mort. Que les bêtes mauvaises signi­
fient les cupidités et par suite les faussetés qui ont pour origille les 
amours de soi et du monde, lesquelles dévastent toutes les choses 
de l'Église chez l'homme, et qu'aussi dans le sens opposé les bêtes 
signifient les affections du vrai qui vivifient toutes les cb~de l'É­
glise, on peut le voir pal' les passages suivants dans la Parole; dans 
.Jérémie: Il Allez, tl8Iemblez toute b8te du champ, venez pour 
manger; plusieurs bergers ont détruit ma vigne, ils ont foulé 
mon champ, iû Ollt rUuit le champ ,de mon clRsir en désert 
de lolitude. »- XII. 9, iO; - là, il s'agit de la .vastation de 
fÉglise quant à ses vrais et quant à ses biens, la vastalion est dé-' 
crite en ce que les bergers ont détruit la vigne du Seigneur et ont 
foulé son champ; par les bergers sont entendus ceux qui enseignent 
les vrais et par eUI conduisent au bien de la vie, ici ceux qui en­
seignent les faui el par eux conduisent au mal de la vie; par la 
vigne est entendue l'Église quant au vrai, et par le champ l'Église 
quant au bien; la vastation de l'Église est entendue en ce qu'ils ont 
détruit et foulé, et en ce qu'ils ont réduit le champ en désert de so­
litude; et comme les cupidités et les faussetés, qui ont pour origine 
l'amour de soi et du monde, la dévastent, il est dit, CI allez, assem­
blez toute bête du champ, venez polir manger; l' toute bête du champ 
signiDe les faussetés et les cupidités qui ont cette origine, et manger 
signifie dévaster et consumer; que par la bête du champ il ne soit 
pas entendu une bête du champ, cela est évident, car il est dit que 
des bergers ont détruit la 'igne et foulé le champ, et par les ber­
gers sont entendus les bergers de l'Église, et nou des bergers de 
troupeau. Dans David: (l'C'elt pourquoi lesanglier de la foret 
foule ton cep. et la b8te da chomp.le broute. " - Ps. LXXX. 
tA ; - par le. cep ici il est signifié la même chose que par la vigne 
ci-dessus, à savoir, l'iglise quant au vrai, laquelle est appelée l'É­
glise spirituelle; sa vastation par les cupidités et par les faussetés 
de l'bomme naturel sépar~ de l'homme spirituel, est entendue par 
« le sanglier de la foret le foule; Il le sanglier de la foret signifie les 
cupidités mauvaises de l'homlDe naturel, et la bête dea champs les 



r.usseIés. Dus Hoste : _ Je diNsln-m IOJI cq ~I -Ipiu. 
el je ILS ridllirai en forll. d ln tIhorn-II t. 61u. clMDRp •• 
- U. 12; - par le œp el le 6guitr est signi.iëe rÉglise, par le 
cep l'ÉBJise iDlene qui appal1ieDl i l'lIoauDe spirituel. el par le 
iguier l'Église e11e1'11e qui appulieDt à rbomme DalUreI; la QS­

laIÏOD de ruae el de "utre est signifiée par • je les déœsIt.ni. el 

je les réduirai t.II forêt, el les cIéqren la WIe da dwDp; • la fora 
sipile fllomme seosaeI qui est dus de pans iUasioas et par sai1e 
daas les œn, el la WIed. dlamp sigai6e les fausselés qui ftI pro-
1'ÏeDDeIIt el les cupidités mauqises; eu lorsque l'Église est d6-
usIie dIer '·homme, c'esl~,lorsIta'il De croit plus le nai de 
l'~ il derieDt u homme smsueI qui De croit que œ qu'il1'OiI 
des yeu el lAJuCbe des maïas, el an lei homme se line 1œ1 ealier 

• "amour de soi el à l'amour da 1IIOIIde. par œaséqueul au • 
dités : que rÉglise soit ealeDdoe daDs œ passage pli' le tep el par 
le iguier, OB le voil par le Verset 2 de œ CbapiU'e, 0* il est dit: 
• PIaidtz COGtre \"0II'e mère, eu elle D'est poiDl DlOD ~, el 

IDOÏ je De suis poÏDl 500 mari, • el par la màe dl'.,.. clans la 
Parole il est sigD~ .'f.güse. Dus Moise:. Pnl à 1NUj~.C--
6n'tIi la JUIIiOJU. de pau ".~ ne dn-ùlUle '" ItTT~ uu soli­
fIlM. el "" M 101" ",llItiplite C'Olftre loi ,. 61u dM dum'P •• 
- Exod. XXIU. 29. Deolér. VII. 22; - ce que t.eS paroles si­
guilenl, ou le \"oil dus les bCLUS Ctu.:sŒs. ~- 9333 i 9338, 
a sa .. oir, que par les lIIlioas 5001 sigDiJiës les maux qui SOIIi à 
l'bomme. lIIfme œus qui provieDoeDt de l'ba'édilaire, el que ces 
.u cbez '"IIomme sonl 6oigoés peu à peu, paree que s'ils 1'6-
laieDt à la bile. aqal que dtez 'ui le bieD ail aë rormé par les 
vruo;, il eolrera.il des raosselés qui détruiraient; les ~ do clwnp 
sigoi6eoL les raussetés qui oot leur origiae dus les plaisirs des 
amours nalul'f~ Dus le Même: _ Si dIms mes .,lIIfIl. lIOIU 

"""cllcz ct mes pricepln f'OIU oIJurrl':; l'lin {tliln.je dort-
7IU'tli. lJz ptIiz dInu ID terre. d en 6Intriu l''OUS ro," t'OtI­

c,,"e:. ri pDWlUIL M rous IfHIIIM1Iln"tl; d je ftmi dispo­
raim '" bll, mmtrtIÙe Aon de III lerre. cl Upie ne ptISNNI 

point ptU rOire lerre: mm..; TOItS n, j/·obIüuz pas cl Ile 

{niln TJtIS 'mu mes prlcqJln.,j·~nrerrtli C'Ontre l'OU ,. bite 
dll rlulmp. qui l'OU prir6"tI d'cnfall." dllnlirn rotr, 611~. 
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et vous diminuera (eu nQmbre), de telle sorte que soient déserts 
vos chemins. )1 - Lévit. XXVI. S, 6, 14, 22; - là est décrit 
l'état de la vie de ceux qui sont: daps la charité, el de ceux qui ne 
sont pas dans la charité; la vie de la charité est entendue par mar­
chel' dans les statuts, observer les préceptes et les faire, car c'est 
là la charité; l'état de la vie de ceux qui sont dans la charité est 
décrit par la paix, et par. cc en sécurité vous VOl1S coucherez, et per­
sonne ne vous épouvantera, Il ce qui signifie la béatitude du cœur 
et de l'Ame, ayant pour origine la conjonction du bie~ et du vrai, 
d'ot'l il résulte qu'il n'y a plus de combat du mal et du faux contl'e 
le bien et le vrai; puis il est décrit par CI je ferai disparattre la bête 
mauvaise bors de la terre, et l'épée ne passera point par votre 
terre, Il ce qui signifie qu'il n'y aura plus les cupidités ni les faus­
setés qui ont pour origine les amours de soi et du monde; la bête' 
mauvaise signifie les cupidités qui détruisent les affeetjons bonnes, et 
l'épée signifie les faussetés qui détruisent les vérités: que l'état con­
traire soit chez ceux qui ne sont pas dans la charité, cela est décrit 
pal'cc si vous De M'obéissez pas et ne faites pas tous ces préceptes, 
j'enverrai contre vous la bête du champ, qui vous privera d'enfants, 
et détruira votre bête, et vous diminuera en nombre, de telle sOl·te 
que soient déserts vos chemins, Il ce qui signifie que par les cupi­
dités et par les fausSsetés ils sont pl'ivés de tout bien et de tout 
vrai; les cupidités et par suite les raussetés qui les en priveront sont 
signifiées pli' la bête du champ qui les pl'ivera d'enrants, les bonnes 
affections dont ils seront privés sont signifiées par la bête qui sera 
détruite, et les vrais eux-mêmes sont signifiés par les chemins qui 
seront déserts; les chemins sonl les vrais qui conduisent au bien. 
Dans ~..zéch\el : cc Alors je conlJ'at;ttrai avec eux une alliance 
de pai:r:, et je ferai disparoître la btle mauvaise hors de la 
terre, afin qu'ils habitent dans le désert en'sécurité, et qu'ils 
dorment dans les fortls; ils ne seront plU3 en proie aua; na­
tions, et la btte du champ ne les dévorera point, mais ils ha­
biteront en sécurité, et personne qui les effraie, Il - XXXIV, 
2D, 28; - ces paroles concernent l'avénement du SeigneUl', et 
son Royaume alors; ce qu'elles signifient dans le sens intel'De, on 
peut le voir d'après celles qui viennent d'être expliquées, car elles 
sont pour la plupart semblables; par la bête mauvaise dans la terre 
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sont signifiées les cupidités. et par la bêle do champ les faussetés. 
Dans Dosée: • 1'/U'cDlDTai au eu:r cOrm.u un OUN priré de 
us petits, et je déc/Urerlli r tMeloppe de leur eteur, et je ln 
dtt'orerai comme lUI Cl"UI lion; la bite dM cluDnp ln dJ­
chirulL • - XIII. 8; - il s'agit Il de la fUlatiOO do bieu par 
le faux; l'ours privé de ces petits sigoi6e la poissaoœ du mal d'a­
près le faux. et le cruel lion la puissance du faux d'après le mal, 
el la bêle do cLamp les cupidités el les fausselés; celle bêle les 
déchirera sigoi6e qu'elles le perdront; la séparation do vrai d'avec 
le bieu par le fa01 el par le mal est signiftée par déchirer l'eu­
veloppe de leur cœur. Dans tsaIe : « 11 n'y ora poiltl lA de 
lion, et k rariueur d'entre ln bites n'y montera point • • -
XXXV. 9; - daos ce Cbapitre, il s'agit de l'aréoemeDt du Sei­
gneur, et de l'élal de ceux qui seront dus son Royaume; il D'J 
aora poiDt li de lion. signi6e qu'il o'y aura point le faox qui d6-
trait le vrai; le ravisseur d'eutre les bêles D'y mooten poiDt, si­
gnifte qu'il D'y aura aucune cupidité de détruire; comme celle cu­
pidité vienl de l'eDfer, il est dit, • D'y mODIera point. D DIDS Sé­
phanie: .Iilwrah étendra .a rntlin sur le .,.,tentrioll, el il 
détruira Asduu, afin que dm.., SOli milieu repDlelllla trou­
peaux; toute bite de nation, tmlt le piliclJJl que IL CIlnard. 
dans ses grénatla passeront la mUt; la roilà. la rille qui Iuz­
bitait t'n slcuritl. qui disait en $On œur : JI OI~ et ezcqJté 
moi ü n'yen a pius; C~lIt ~t~Ue deunlle en dhoIation, 
repaire pour la bêle? D - II. 13, U. U;; - li. il s'agit de 
l'iDtelligeoœ propre. qui cooftrme les faux el les ma01 par des 
raisonnemeuts d'après les scieutiftques, el par des applicatiODS 
d'après le sens de la leltre de la Parole; par le sepleDtrioo il est si­
gnifié l'bomme naturel el sensuel, et le scientiOque qufesl dans cet 
homme; el par Aschur, le raisoDnemeot d'après ce scientilique; par 
• dire en son cœur : Moi, el excepté moi il D'yen a plus, .. il est . 
sigoifté l'iotelligeoce propre i d'aprés cela on voit ce qu'enveloppe 
là ebacooe de ces choses dans la série, l sl\"oir, que par a JëbOWl 
étendra sa main sor le sepleDtrioo, et il détruira Asebur •• il est 
sigoifté qu'il pri\"era de toute perceptiOD du bien et 'de tout enten­
dement du vrai UD lei homme naturel el intellectuel ou nisODDaul 
ainsi; par • dans SOIl milieu reposerool les troupeau i IoUle bêle 
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de nation, tant le pélican que le canard, dans ses grenades passe­
rout la nuit, Il il est signifié que là de tous côtés il y aura les faux 
du mal, et dans les connaissances th'ées de la Parole les faux de la 
pensée et de la perception; la bête de nation est le faux du mal, le 
péliClta et le canal'd sont le faux de la pensée et de la perception, 
et les grenades sont les connaissances tirées de la Parole; par fi la 
voilà, la ville qui habitait en sécurité, qui disait en son cœur: Moi, 
et excepté moi il n'yen a plus, » il est signifié qu'une teUe intelli­
gence se conlie en elle-même et tient du propre, la ville signifie la 
doctrine d'après une telle intelligence; par «( comment est-elle de­
venue en désolation, repaire pour la bête? Il il est signifié que là il 
n'y a rien du vrai et que tout est plein de faux. Dans Ézéchiel: 
CI Dis à Pharaor, roi d'Égypte, et à sa multitude: Aschur (était) 
un cèdre dans le Liban, haut il ~tait devenu plUll que tous le, 
arbres du champ: mais parce qu'il ,'e,t ~levé en hauteur, et 
qu'il a pouss~ sa dm~ parmi le touffu, c'est pourquoi le cou­
peront des étranger., les violents d'entre les nations, et le 
renvers~ont ; sur sa ruine habiteront tout oiseau de, cieux, 
et .ur se. rameaux .eront toute bete du champ. » - XXXI. 
2, 3, 6, 10, 12, U; - par ces paroles sont signifiées les mêmes 
cboses que par celles. qui précèdent; par Pharaon roi d'Égypte., la 
même ehose que ci-dessus par le septentrion, à savoir, l'homme 
naturel et le scientifique qui est en lui; par A.~bur, le raisonne­
ment d'après ce seientifique; et par s'être élevé en hauteur, et avoir 
poussé sa cime parmi le touffu, est signifiée la vanité provenant de 
là, ainsi provenant de l'intelligence propre; d'après cette commune 
Dotion sur le conlenu, on peut voir re qu'enveloppe ehaeune des 
choses de ce passage, à savoir, que «( dis à Pharaon roi d'Égypte, 
et à sa multitude, » signifie au sujet de l'homme naturel et des 
scientifiques qui sont là; Pbal'aon roi d'Égypte est l'homme natu­
rel, et sa multitude est le seientifique là; que (1 haut était devenu 
!schur, cèdre dans le Liban, plus que tous les arbres du champ, Il 
signifie le rationnel s'accroissant pal' les scientifiques, Asebur est le 
rationnel, et le cèdre est l'intellecluel, devenir baut plus que LOus les 
arbres du ehamp, c'est s'accroUre immensément d'apl'ès les connais­
sances du vrai et du bien; que Il mais parce qu'il s'est élevé en bau­
teur, et qu'il a poussé sa cime parmi le touffu, » signifie qu'il a tiré 

~ 24. 
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\'aoilé de l'iolclligeocc ct de la liCieDœ qui appartieDneDi a l'homme 
naturel; eetle vaoité. qui esl uoe élévation du meolal (aninuu) 
d'après l'amour de soi, vieul du propre, car l'bomme oaturel • 
paré du spiriloel s'élève, pute que .re du spiriloel il esl dus 
le propre, et il attribue toole$ choses i lui-meme el o'aurN rieu 
a Dieu.; pou.sser sa cime, c'est s'é1e"er; el le 1001'0, ce sont les 
scientifiques qui apparlieoneot à l'bomme naturel. roir N- 2831, 
8133; que Il le couperont des élrangers, les violents d'eu Ire les 
nalions. el le reo\"erseroot •• signifie que les raux el les OlaUl qu.i 
eu provienuenl détroiront le ralioooel, les étrangers SODI les l'a01, 
elles "iolents d'eolre les Halions sonlles man qoi eo provieoDeDl; 
par suite" sur sa ruine babilerontlout oiseau des ckiUl, et sur ses 
nmeaU1 seroot lOU~ bele du champ, 11 signifie qu'alors il y aura 
les raux de la pensée el les mauI. de l'al'ection. car les OÏ5ean si­
goi6eo1 les pensées taot du \Tai que du fauI, la bêle ({"a) signifie 
les maux de l'aJI"t:etioo qui en pro,anenl. elle champ sigDi8e l'É­
&lise; en elet, il n'est pas entendu d'aulres ranI. ui d'aulres maux que 
ceux qui sout daos l'Église: que les oiseaux sigoilieot les peosées, 
les idées elles nisonoomeots dans l'un el l'autre sens avec variété 
selon les geares et les espèc:e$. un te ,oit, ~- ïi6. 778. 866, 988, 
991.32:19, SU9, 7Ut. Dans le Meme: Il le te "'Werai dœu 
le di.m. loi et tout poUstm de tu flerœn; sur ln {IlU'. 
clurmp tu lomb«lU, tu ne .erlU point recueilli et tu ne m'lU 
poinl rlUlembll; Il la bile de la tn're el Il fOÜ«Jlltbl cie/je 
t'ai donné en pdlure. »- XXIX. o. XXXll. , ; - ces paroles 
aussi ont 'été dites de Pbaraon el de l'Égyple. par lesquels esL si­
gnifié l'bomme naturel séparé de l'bomme spirituel; cel bomme, 
ainsi séparé, esl daJJs de pu.rs faOI el de purs maOI. car alors il esl 

saos la lumière <lu Ciel, de laquelle provieol 1ou.16 iDlelligeooe; c'est 
pollJquoi par. je le laisserai dus le désert, » il est signifié SaDi les 
vrais el sans les bieos; par le poÏSlOll de ses fteu.\"es, il est sigoilié 
le scientifique seosoel, JJOir ci-dessus, N- 3U; par a sor les faœs 
du champ lU tomberas. » il est signifié que loot ce qui apparlieoL 
à l'Église doit périr pOur lui; par a la ne seras point recueilli el tu 

ne seras poiDl rassemblé •• il est signifié que le bien el le ,iai De 

seront pas vus ; en eft"el, J'bomme spirituel les voit daDs l'bomme 
naturel. car il recueille el nssemble les scienti6qoes et coodut; par 
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CI à la bête de la terre et à l'oiseau du ciel je t'ai donné en pâture, Il 

il est signifié, ici comme ci-dessus, qu'il doit périr par les faux de 
la pensée et. pal' suite par les maux de l'affection. Puisque l'homme 
naturel séparé de l'homme spirituel est porté dans les faux de tont 
geure et est préjudiciable, c'est pour cela que l'f~gypte est appelée 
cc bIte du roseau, u - Ps. LXVIII. St. - Dans Ézécbiel : CI Sur 
le, mo~tagnes d'Israël tu tomberas, toi et tous tes batailioTUl, 
et les peuples qui (seront) avec toi; à l'oiseau d'entre le vola­
tile de toute aile, et à la bOte du champ, je t'ai donn~ en pd­
ture, 11- XXXIX. 4 ~ - il s'agil de Gog, pal' lequel est signifié 
le culte externe séparé de l'interne, qui en soi est un coJte nul, car 
c'est le culte de l'homme naturel séparé de l'homme spirituel; CI sur 
les montagnes d'Israel tu tomberas, 1) signifie que ceux-là n'ont 
aucune chose du bien de la charité, les montagnes d'Israel signi­
fient les bi~lIs de la charité, eL tomber là signifie périr; « Loi et tous 
tes bataillons, et les peuples qui serout avec toi, JI signifie que ce 
cnlte avec ses doctrinaux et ses faux doit péril'; «à l'oiseau d'entre 
Je volatile de toute aile, et à la bête du champ, je l'ai donné en pâ­
ture, Il signifie l'extinction du vrai et du bien par les faux'de tout 
genre et pal' les manx ; les maux qui sont signifiés par la bête du 
champ sont les maux de la ,'ie, qui sont les cupidités ayant pour 
origine les amours de soi et du monde. Dans David: (c Dieu! de8 
nations sont venues dans ton kirilagt; elles ont souilli le 
Temple de ta ,ainteti, elles ont réduilléru,alem en mon­
ceaux; elle, ont livri le cadavre de tcs serviteur, en pdture 
li l'oi,eau des cieux, la chair de tes ,aints à la bIte de la 
terre. JI-Ps. LXXIX. t, 2; - ici par les nations il est entendu 
non des nations milis, les maux de la vie et les raux de la doctrine, 
car par l'héritage de Dieu est signifiée l'Église dans laquelle le Sei­
gneur est tout bien et tout vrai, parce que le bien et le vrai vien­
nent de Lui; par souiller le Temple de sainteté, et réduire Jéru­
salem en monceaux, il est signifié profaner le culte et perverlir la 
doCtl'ine de l'Église, le Temple de sainteté signifie le culle parce 
que là est le culte, et Jérusalem signifie l'Église quant à la doctrine, 
par conséquent aussi la doctrine de l'Église; et par livrer le cada­
vre de Les sen'iteurs eD pâture à l'oiseau des cieux, et la chair de 
tes saints il la bête de la terre, il est signifié détruire Lous les vrais 
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par les rau et tous les bieas pu les mau; l'oiseau des cieul, ici 
aussi, ce SOD' les peœées dll rau, el les beIes de la &erre sou, les 
declioos dll maJ qui eu PfOYieIlaeaL Dans le Même : Il f( e doit,.. 
plU li la bite f Inne de ta tourt"~U~; ,. rie de ta mtII.­
reuz r&'Oflbl~ plU pDIU' ttnljours • • - Ps. LXXIV. tD; - par 
la IOartereile il est sigaiU le bien spirituel, pu r.ooséqueDt aussi 
cen qlli SOlI' dus ce bien, et par la bêle il est sigrlilié le ralll 
dll mal désirant délrIlire, par conséqueo, aussi ceul qui sout dans 
le fau dll mal et désirea' cUtruire; par là 00 voit dliremeul ce 
qui est signi lé par. ue doue pas lia bêle l'Ame de ta tourterelle; • 
pu les maIbeoreox SOIIt eutendos ceul qui sout iDfeslés par les 
raUI, et qui pu suite sou, daos l'IDliaé et atleDdeDt la d6.ivruce. 
DIas ÉdcIIiei : • Lu brebis O1It Itl düpersln IIIn. bn'ger. et 
~1Jn Mmt derenua la pdture de toule bite. champ. ~I dIn 
0111 hl tJüpn-.les • • - XXXIV. 5,8; - par ces paroles il est 
signifié que les bieos de la cbarité oot été détruits par les faOl, el 

enlièremeDl COIlSOIIlés pu les man de toal geaN dérivés de ces 
fau; la bêle dll champ, ce sout les maux de la vie qui oot poor , 
origiae les rllll de la doctriDe ; par les brebis, dans la Parole, SODl 
eoleDdus ceul qui sont dus le bien de la charité, mais comme le 
seos spirituel rêel est abstrait des persoooes, par les brebis SOlI' si­
gnifiés les bieos de la cbarité; par les bergers SOlI' sigaillés ceul 
qui par les vrais tlOIIdlliseol au bien, et par aIJslnClioo les nais 
mDes par lesquels il J a le bien, c'est poœqooi • sans berger. 
signifie DOD le vrai par lequel il J a le bien, par conMqoeot le rau; 
pu devenir la pllUre il est signifié eue COIISOIDé, de même que par 
êlre dévoré ~d il s'agit des bêles; par la bêle du champ SOIIl 

signifiës les maOl d'après les ralll. DansJob: .HtlllTeu:I: fAormltc 
qve Dieu cMt;e! dœu la fllmine il te rt«hlUra de la mort. 
d dtmIla pure. dea main. de f /pit; ,. la dhalat;oft et 
de la fllIIIiM hl te riras. et de la bite tk la ture hl n'tJID'VU 

plU trtIÜIt~ • • - V. t 7, 20, 22; - ces choses 00' été dites des 
IeDtalioos; Il beureux rhomme que Dieu cbltie, • signUie qui est 
tenté; Il dans la ramiDe il le nr.bèlen de la mort, • signifie la dé­
IiVl'lDce des maux quand il est teDté par le manque el la DOD-peI'­

œplioo do bien ; • dans la guerre, des maiDs de l'épée, • signifie 
la délivrance des rau qlllDd il est lenlé par le manque et le BOO-
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entendement du vrai, la guerre est la ~Dtation; Il de la dévastation 
et de la famine lu te riras, " signifte qu'il n'y aura pas pour lui 
manque de bien; Il et de la bête de la terre tu n'auras pas crainte, " 
signiOe que pour lui il o'y aura pas le fanx. Dans Ézéchiel: Il Ai",a' 
tu leur dirai: Ceux qui (sont) dan. le. lieux dhtutl., par 
r ;'ple mourront; et celui qui (est) sur lu facu du champ, à 
la Mte je le donnerai à dl"DOrer; et ceux qui (sont) dan. les 
forteressu et dan. le. cavernes, par la peste mourront; car je 
rlduirai la terre en cU8olaiion et en tUvastaiion. Il-XXXIII. 
27, 28; - ici, il s'agit de la désolation de tout vrai et de la dé­
vastation de tout hien dans l'Église, ainsi qu'il est même dit, Il je 
réduirai la terre en désolation et en dévastation, Il la ,terre siguiOe 
l'Église; Il ceux qui sont dans les lieux dévastés, par l'épée mour­
ront," signifte que ceux qui sont dans les scientiftques périront par 
les faux, car les scienliliques de l'homme naturel sans la Inmière 
procédant de l'homme spirituel sont entendus ici par les lieux dé­
vastés; cc celui qui est sur les faces du champ, à la bête je le 'don­
nerai à dévorer, Il signi6e que ceux qui sont dans les connaissances 
d'après la Parole périront par les maux du faux, les faces du champ 
sont les choses qui appartiennent à l'ÉSlise, ici les connaissances 
d'après la Parole, la bête est le mal du faux; CI ceux qui sont dans 
les fortCfresses et dans les cavernes, par la peste mourront, Il siguifie 
que ceux' qui se sont conDrmés dans les faux et dans les maux d'a­
près la Parole, et ceux qui s'y sout confirmés d'après les scientifi­
ques, périront absolument d'après les maux et les faux.; les forte­
resses sont les conOrmaLions d'après la Parole, et les cavernes les 
conOrmations d'après les scientillques : q~e ces cboses soient si­
gnifiées par ces paroles, on ne peuL le voir que d'après la série dans 
le sens interne; car, ainsi qu'il a été dit, il s'agit de la complète 
vastation de l'Église. Dans le Même: CI J'enverrai BUr VOUI fa­
mine et bIte mauvaiBe, el je te priverai d'enfants, et la peste 
el le Bang paueront au travers de toi, et r /pIe i' amènerai 
BUr toi. Il - V. t 7 ; - dans le Même : CI Quand i' aurai envogl 
sur la terre la famine, et i' en retranche,rai homme et bIte; 
quand i' aurai fait pauer la bIte mauvaiBe par la terre, et 
qu'elle r aura privle d'enfant., pour qu'elle devienne une d~ 
solation. au point que per.onne n'y passe à cause de la bIte; 
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~t IfIUIndj'tDDYJi ~ Upie et MrX1!J1 '" pesle; aûui flIIDUl 
mn fIUItr~ j"lmantt, JMJmtIÏI. 1pIe. {arrtin~. bile f'IIIIIINÙe 

~t fIt,'e. j'aurai ntJJOy1 .,. J hwMûma ptJIlr en r~trtmc_ 
htmmu el bi,~ . • - XIV. U, 16, i7. t9, 21; - «Iaos le sens 
iDteroe, paf retraodaer boUlme el bele il est signifié priçer eolière­
menl de Ioule d'ec:tion do bieD el du vni, laDI de l"al'eclioD ia­
leme 00 spirituelle que de l'afeelion esteme 00 natarelle; que cela 
soit signiié dans la Parole paf l'bomme el la hele, OB le voit. 
N" 7421, 7523, 7872; par la ramiDe il est siguifié priYltioD d. 
bien de l'amOBf; par I"q,œ, priYltiOD du vni de la roi, l'uD el 

l'autre par le faux; par la bêle ({n'a) mauvaise, priYlliOD de l'ua 
et de l'aotre par les maDl de l'amoor de soi el du moade; el pu 
la peste, privatioo de la vie spirituelle: ces choses SOIIt appelées 
ici les quatre jugements, puce que c'est d'après elles que l"homme 
est iogé; par l'explialioo de ces paroles el de celles qui les prûè­
cleut 08 pt'ot voir ce qui est eetendo par tbacane des choses de ce 
passage Ibos la sâie. Plr la bêle mauvaise il est entendu IODleS 
les bêles Doisibles qui ratisseDt, d6chireot les animaox bous, comme 
agueaux, brebis, taureaux, bœufs, etc., ce sont les lions, les ours, 
les tigres, les panthères, les S3Dgtiers, les loups. les dragoos, les 
serpeols el plœieors aUfres; si par ces heIes, el eu gèlénl par la 
bêle mauvaise, sont $gnifiœs les cupidités qui oot pour origiue 
I"amour de soi el du moode, el doot provieooenl lOUS les IOIUX de 
la vie el lous les raox de la doctrine, c'est d'après la ~ 
dauœ. eomme on peutie voir d'après les apparences dans le Moode 
spirituel; là, toutes les tupidités du mal el du faux apparaissellt 
r.omme des bêles de divers genres; el lI!ême cçul d'après lesquels 
ces eupidit~ apparaissent aiusi sont semblaMes à des bêtes, car 
Jeur plus grand plaisir est d'al laquer el de perdre les bons; ce 
plaisir est le plaisir iuferual et reside dans les amours de soi el da 
mODde, claus lesqotls sont les t>Dfers : d'après ces espliulioos, 011 

peUl voir d'où vit'DI que par la bêle mauvaise en gméral sont si­
gnifiés les maux de la vie ou les cupidités el par sui&e les faDSSdA!s, 
qui 001 pour origine les amours de soi et do monde, lesquels man 
déYlSteot toutes les choses de l'tglise cbez l'bomme. lusqu'ici il a 
été montré, d"après la Parole, que les bêles ({mE j signi6en1 les 
cupidités mauvaises el les faussetés, spécialemeot les cupidités de 
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perdre et de détruire les bieDS et les vrais par les faux, ainsi la vie 
spirituelle de l'homme; maintenant il va être aussi montré que les 
bêtes (ferœ) signifient aussi dans la Parole Ie.~ aft'ections du vrai et 
du bien, lesqoelles sont opposées &0.'( aJfections du faux d'après le 
mal, qui sont nommées cupidités: si les bêtes (ferœ) signifient 
anssi dans la Parole ies affeetions du vrai et du bien, c'est parce 
que dans la Langue originale le mot, par lequel elles sont dénom­
mées et appelées, signille la vie; car la bête (fera.) dans celte Lan­
gue est nommée Cbajab, et Cbajah signifte la vie, et dans l'aft'ec­
tion du vrai et do bien est la vie même de l'homme spirituel; c'est 
pourquoi, quand dans la Parole la bêtel fera) est nommée dans un 
sens bon, il vaut mieux changer l'expression et dire Animal, qui 
signifie Ame vivante; quand donc la bête (fera) est employée dans 
ce seos, il faot alors dépouiller entièrement l'idée qui est attachée 
au mot fera dans la Langue Latine, cal' ao mot fera. dans la Lan­
gue Latine est attacbée l'idée de sauvage et de féroce, ainsi' une 
idée sinistre et mauvaise; il en est autrement dans la LlI;ngue B6-
bralque, ou fera. signifte vie, et en général âme vivante ou animal; , 
dans ce sens Chajah, ou fera., ne peut pas être appelé bête, parce 
que dans la Parolé il est dit çà et là fera 'et bestia, et que par fera 
il y est signifié l'aft'eelion du vrai, et par beslia. l'aft'ection du bien, 
Comme fera ou Chaja.h, dans ce sens opposé, signifie l'aft'eetion 
du vrai et éln bien, c'est pour cela qU'Évab, l'épouse d'Adam, est 
appelée Chavllh d'après ce mot, comme on le voit clairement dans 
Moise: CI Et l'Homme appela le nom de son lpouse Clurvnh, 
parce qu'elle devait 8lre la rrrere de tl)ut Chaj, c'est-à-dire, 
de tout vivant. Il -Gen. III. 20;- ~t aussi les quatre Animaux, 
qui étaient des Chérubins, ont été d'après le même mot appelés 
Chajah, au pluriel, et comme au mot fera dans le langage LaUn 
est attachée, ainsi qu'il a été dit, l'idée de sauvage et de féroce, 
c'est pour cela que les interprètes ont dit Animillin (les Animaux); 
que les Chérubins, qui apparurent comme des Animaux, soient 
appelés de ce mot, on le voit dans Ézéchiel, l, 6, 13, U, 1,6, 22 • 

. X. :l6; et ailleurs. Pareillement les Animaux, dont on peut man­
ger, comme les agneaux, les brebis, les chèvres, les béliers, les 
boucs, les taureaux, les bœufs, les vaches, et aus,r;i les animaux 
dorrt on ne doit pas mangel', sont 1 appelés du mot commun ferce, 
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el cepeadaDt tous les uimaux dont GD peut maoger sipUieot les 
aII'eclioos boImes, car ils sont clou el uliles, .. r t.OOS4!qoeaL ni 
saUYlges ni féroces; aiDsi dans Morse: • YDin fanÎlnllI (fen) 
""e 1JOIU ",.,.,erez d'enJre WIlIe bête (beslia), ,.,."u 'OIU la 
tDlirIIaz (l'ens) ""i mtII'chml. Il 'fUIltre (Pieds), afin de dU­
tin,.er entre ftDIinllll (fmm) ",,'on peu; ""'g" et '" lIIu 
(feram) q,ùm JY doit pa. 7IIIIttger • • - lbiL XI. 2, 27, 67; 
- el ailleurs: .. Celui ".i prend. Il '" c/ume lUl aimai (l'eram) 
el. lUI 0 __ ",,'011 peut mangtlr • • -IbiL XVII. 13. - Les 
ADimaux, qui étaieal sacriftés, dont il a aé parlé ci-dessus, sont 
aussi appelés feN; comme dans ÉsaIe :. Le Libœa ne -/lit pa 
ptIIl1' filin briJer, et .011 tminull (fera) ne -/lit ptU polIT f ho­
·Iot:mute • • -XL t6;-et dans David: .1 e ne prnulrai point 
de t4 mtIÏIOIl de jerI.ne tIIIDYIJu. (ni) de ta bergeries .6 6tnu:a 
(pour le sacrilice), ctD' Il Moi tout 41limsl (fera) de la forlt, tin 
biles (besti:e) tIII:M la P1U11llIlgna parmillUn; je C07lllIlÜ 'OUI 
oisemt da fROn,ag"", el. (animal (fera) de ma cluJmps (es&) 
tmee MDi; ri j'œllÛ faim, ie ne te le dirtlü ptu, car Il Moi 
at le globe el $IJ pllnitulÛ; IIIcrifte Il Diftt '" confusima. • 
- Ps. L D. U. - Que l'animal (fn-a) sigoile l'affection du mi 
el du bien, OB peut le voir en OUlre .. r les passages suivuls; dans 
Morse : .. La 6qJlième a1l1lh. (qlli at fan"h SablNnhllire), 

'u dormertu relâche Il II. 'erre e' 'U '" laùsertu, aftll qK'''' 
mallgent IL. indigent. de ton peuple, et que 1t]lT relte (le) 
mange ftmimal (fera) du dUDnp • • - Exod. XXill. H;-el 
ailleurs: .. En {aMIe du Sabba'" lout produit, qui esl dJDu 1.4 

terre, 'Ra Il III bite (bestia) el Il {animal (fera) pourmmagn-•• 
~LéYiI. XXV. 7; -là, par les bêles et les animaux (per ba­
tüu el fenu) sont eoleDdus les agneaux, les brebis, les cbèms, 
les dlevreau, les béliers, les boucs, les taureau, les bcëurs, les 
vadaes, les chevaux el les Ines, mais non les liOllS, les ours, les 
sugliers, les loups, ni les autres bêles féroces semblables; c'est 
pourquoi pu les uimau il '1 est entendu les aDimaOl. domesIi­
ques, qui SODI oUles, par lesquels sonL sigDi61Jes les deetioos du vrai 
el du bieII. Dans David: .. Louez Ilkœak de la tnn. btlIeiRa 
et abim", animal (fera) el touu bile (beslia), replile et oùea 
ai/l, TOÏI de la lerre et lou. la peupla • • - ~ CXL VlU. 7, 
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1.0, 1.1; - par ces choses sont signifiés les biens et les vrais de 
tOut genre qui sonl chez l'homme, d'après lesquels l'bomme adore 
Dieu; et comme l'homme adore Dieu d'après ces bieos et ces vrais, 
et qu'ils appartiennent non à l'homme mais au Seig~eur ehez l'hom­
me, c'est pour cela qu'il doit être entendu que ces choses adorent 
Dieu, car personne në peut par soi-même adorer Dieu convenable­
ment, mais il le peut pal' Dieu, c'est-à-dire, par les biens et les vrais 
qui appartiennent à Dieu chez lui; que personne ne puisse nommer 
JésUs par soi-même, mais le puisse par Jésus Lui-Même, cela est 
connu de quelques-uns dans l'Église, et bien connu dans le Ciel; par 
louer Jéhovah il est signifié l'adorer; par les baleines et les ablmes 
sont signifiés les seienLifiques et les connaissanee:J dans le commun 
ou dans toulle complexe; par l'animal (fera) et toute bête (bestial 
sont signifiées les aft'ections du vrai et du bien; par le reptile et tout 
oiseau ailé est signifié le plaisir du bien et du vrai de l'homme na­
turel et de l'homme spirituel; c'est même pour cela qu'il est dit, 
CI louez Jéhovah, rois de la lel're et tous les peuples; Il par eux 
sont signifiés les vrais du bien de tout genre: que de telles choses 
soient signifiées par ces paroles, cela est évident d'après leur signi­
fication dans le sens interne, et d'apr~ la Parole dans le Ciel, où 
la Parole est spirituelle parce qu'elle est pour les Anges qui sont 
spirituels; que la Parole soit aussi· dans les Cieux, et là selon 
le sens interne, on le voit dans le Traité DU CIEL ET DE L'EN­
l!!B, NOl 209, 260, 261.. Dans le Même: CI Une pluie de bien­
veillances tu fais d~goutter~ () Dieu! ton h~ritage en souf­
france tu le raffermiras; ton animlfl (fera) y habitera. Il­
PSt LXVIII. 1.0,1.1 ô-là aussi la bête ou l'animal (fera) signifie 
ceux qui sont dans les aft'eetions du vrai et du bien, ou par abstrac­
tion ces aft'ecIjons elles-mêmes; car par une pluie de bienveillances, 
que Dieu fait dégoutter, il est signifié le Divin Vrai procédant du 
Divin Bien; par l'héritage en souft'rance, que Dieu raffermira, est 
signifiée l'Église qui est dans le Divin Vrai quant à la Doctrine et 
quant à la vie; l'héritage est l'Église où il y a ce vrai et ce bien, il 
est dit en souft'rance, d'après le désir de faire le bien; cc l'animal y 
habitera, Il à savoir, dans l'héritage ou l'Église, flignifle que les af­
fections du vrai et du bien y seront; qu'il ne soit pas enteudu autre­
chose ici par l'animal (fera). cela est évident, car la Mte féroce, 
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c'esL4-dire, la cupidité du fan el dll mal, De peal pIS ... biler 
~ l'IM!ritqe, sur lequel Dieu fail dépouer une ploie de biellweil­
Iaoces. Daos Bosée : • EII U jtMr-lA, j. IrllÎlertIÏ ,.,.,. nu: III­
/im,,:elll'« rtl1Ünull (fera) dM. cllmltpelaec ro-..tlada&z 
., k rrplile de III terre; et tlI"C et /pie el,...,.. je 1nVertà,. 
desau III lerre, et je la (ertIi cou"_ ell 1kIuil1, el je Il. 
/ûlIIcrrai fi loi Il élernité • • - U. 18, 19; - ces paroIçs out ~ê 
diaes de la DOU,eIle Église établie par le Seipeur; et par 1'.a_1 
do dwDp, l'oiseau des cleu et le reptile de la ~ il esl sipiié 
la meme cbose que par les paroles ei-dessas, claDS DaYid, Ps. 
CXL\'lU. 7, 10, U, qui out &6 expliquées; par l'aIIiaDœ esl si­
guifiée la œojOlldiou, ainsi par miler alliaoœ il est sipiié fIre 
œojoiot, l'OÏr N- 665, 866, t02S, 1038, 186A. 1996, !OOS, 
2021,6806,8767, Sï7S. 9396, I06S2; eD e8'el, "aom De 

peul pas lraÏler .1liaDœ ou fAre coajOiDl aYee les .lI'ec&ions da mal 
et do faol 00 avee les cupidi16s, qui sout sigoifiées par les bI:Ies 
(fn.) prises daDS le seDS pr6:édeDt. Di en ~rallniler aUiuœ 
lYee l'aDimal. l'oiseau elle reptile, _is il traite .Uiaoce avec les 
choses qu'ils signifienl; mais ces cboses, ou les ,oïl expliqutes 
plus amplemeat ci~ ... N- 367. Dus É*biel: _ Dis Il PIM­
TROll, RD; trÉgyple: voici. ~1t"1wr (était) ... cldn .... Ie 
Liban. lNall tû brlDlchilge. ~t {oril mnbreJIM, et étm ftI 

""",eIlT; ln ellUZ r 0111 {ail croltr~; c' nI porIrqtlOÏ _,. 
It",·, dnvlUl~ sa IululftlT ptII' deuJu 1011' ln Ilm,. du ('".",,; 
tlBru su brancha tmlÏml {ail Itvn nids lmu lu OÜttDIZ des 
nnu. el smu sn IIrtuIfha arail nagendré IOJ'U bile ,. 
clltmtp. et dizns son ombre tnYIiml IulbitllOllln ln IUIlions 
gralUln : IlUC'IIII arbre dBru 1, jardùl de D~" ne lui {NI pa­
rriI t'ft INmlIl . • - XXXl. 2 à 9; - ici, par PbwaoD el l'&­
mie est signifié le scientifique qui apparlÏool i l'homme oabU'el. 
et par A.c;cbor le ratiounel auqnel sert le scientifique; la croissanCe 
du raliounel .. r les vrais scienlifiques el par les roDoai.oaDœS est 
dkrile par le Cèdre dans le Liban, par lequel est signifié aussi le 
rationnel; par les eaax qui l"oot fail erob.re sonl signifiés les ynis, 
el par le bnocbage est signiliée l'exleosion, telle qu'est celle de la 
peosée de l'bomme nliollDel; de la OB peut l"OÏr œ qui esl sipi~ 
par • dans se; ~ av.ieDt fail leurs nids IOUS les oiseaUI des 
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cieux, et sous ses brancbes avait engendré toute bêle du cbamp, et 
dans son omhre avaient habité toutes les nations grandes, » à sa­
voir. les vrais rationnels et spirituels de \out genre, les affections 
du vrai, et les hiens; en effet, par les oiseaux des cieux sont si­
gnifiés les vrais rationnels et spirituels de tout genre, par la bête 
(fera) les affections do vrai, par engendrer il est signifié multi­
plier. cal' toul enfaotement spirituel ou multiplication se rait d'a­
près les affections do vrai, et par les oations grandes sont signifiés 
les~iens; que les oiseaux signifient les pensées, les rationnels, les 
intellectuels et lt'.s spiritoels, ainsi les vrais, car tOlItes les choses 
de la pensée sont ou des vrais ou des faux, on le voit, No' 7 h5, 
776,866,988,991, 3219, 5U9, 7U1 : voir aussi qu'engen­
drer signifie multiplier les vrais et les biens, et que c'est là l'en­
fantement spirituel, NOl 3860, 3868, 9325; que les nations si­
gnifient éeux qui sont 'dans les biens, et de la par abstraction les 
biens, N°' 1069, 1.1.69, 1208,1260, 1616, 18h9, 6000, et ci­
dessus, N°' 1.70, 33t; que Pharaon et l'Égypte signifient le scien­
tiOque dans l'un et l'autre sens, le bon et le mauvais, N°' 1.164, 
1t60,1186,1.462,6700.6i02,6010,6661.6679,6683,6692, 
7296, 9340, g391. ; et qu'Ascbur signifie le rationnel dans l'un et 
l'autre sens, N°' H9, 1.186 : que l'Égypte signifie le vrai scienti­
fique et Ascbur le l'alionnel, et que tout rationnel de l:bomme naisse 
par les scientifiques, ou que les scientifiques servent au rationnel, 
comme il vient d'être dit, on peut le voir par ces expressions dans 
Ésale : (j En ce jour-Ill, il y aura un sentier de r Égypte ver. 
Â.chur, afin que vienne Aschur en Égypte, et l'Égypte en 
Âschur, et que servent Jéhovah les Égyptiens avec Â.chur. 
En ce jour-là, Israël sera en troisibne à l'i:gypte et à Âschur; 
bénédiction IIU milieu de la terrltj que bénira J ~hovah Sé­
baoth, en disant: Béni (soit) mon peuple, /' Égypte; et· l'œu­
vre de me. mains, A,~chllr; et mon héritage, Israël. II-XIX. 
23, 24, 25; - là, l'Égypte signifie le scientifique, Ascbur le ra­
tionnel, et Israêl le _spirituel, D'après les passages qui viennent 
d'être rapportés, on peut voir ce qui est signifié par l'oiseau et par 
l'animal du champ, dans Ézécbiel : cc Ain.ta ditle Seigneur Ii­
IWIJl1z: Dis à l'oiseau de loute aile et à lout animal du champ: 
A"embfez-vous et venez., rassemblez-vou. d'alentour sur mon 
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StltT1pU qut Moijt Stlmfie fKJIlT l'OIU# Stlmfil't grfDId,.,./a 
montagnel il' IlTtlt/# afin que Will mangiez de '" l'''''ir et que 
t'OIIS burin du Stl1Ig; l'Iutir tir (ortl rOllS 7IIangerez# rllllllg 
MI print:tl de la terre rOUI boirez, et rmu mongtftZ de III 
gr"e li StltiJll el boire: du III1Ig jusqu'd fir:ruu, de ntOft 

Stlcri/ke pe je StlI:TIp"ai po,,,, rmu; el rDIU serez rtlSllllÏll, 
IIIr 711. table, M l',,"al et de l'Iuu, el de (ar.t et de lOIIl 
lttJnrrM de gurrt : ainsi je donnertIÏ ma gloft parmi ln nll­
liOlll • • -xx..~ ti. 18, t9,!O. !l;-que ces choses .eat 
êlê dites de l'Église qui devait être inslaurée par le Seigaeur dia 
les ollioos. cela est évideDt d'après dllCODe des partieularilb; c'est 
pourquoi par roiseau de loote aile el par loul uimal du œamp. 
qui doiveat s'assembler el être invilb au saerilice. sont sigoili6s 
tous œox qui sont dans YaO'eelion du vrai el do bien; c:ar par la 
c:bair qu'ils doiveat muger est signiftê le bieo de l'amour. el .. 
le sang qu'ils doi,eol boire est sigaifté le ,ni d'après ce bien. el 

par le saeriftce le culle même dtaprès ce bien el ce vrai; mais ce 
passage a éléexpliqoé plos amplement ei-dtssus, roir N- 329. Par­
fois dus la Parole il est dit la bêle (("a) el la bête (bntilJ)# par­
fois seulement la bêle ((tra) ou seulement la bêle (bntia), et par­
fois la bêle (("a} de la lerre 00 la bele (("a) do champ; el quand 
il est dilla bêle ((n'tl) el la bête rbntia)# alors il est signifté l'af­
feelioD on Itamour du fau el do mal. par la bêle ((n'tl) ltafecliœ 
00 Itamoor du faUt el par la bêle (btllia) l'aII'ection 00 l'amour 
do mal. ou biea dans le sens opposé par la bêle : ("a) l'afee­
lioo ou l'amour du vni, el par la bêle (bestia) ,tafeclioo ou l'a­
mour do bien : quand il esl dit seulement la bêle ((tra) 00 sea­
lement la bêle (bestia)# alors pu la bele ((tra) est ealelldue l'aJ... 
fection tant du faux que do lIIal, et daos le sens oJ-posé l'a8'ecIioa 
lant do vrai qlJt! do bien, et par la bêle (beltia) l'deetioo do al 
el du raox provenant do mal, et dans le sens opposé l'afeedoo du 
bien et du vrai procédant du biea; mais sor la signiftealioo de la 
bêle (btlIÜl)# roir plus loio eu soo lieu: quand il est ëlil la bêle 
((tra) de la terre. il est enleodo la bêle qui dévore les uimau et 
les bommes; et quand il est dilla bêle ((tra) do champ, il est eo­
leado la bete qui dé\'Ore ce qui a éIé semé; aiDsi la bêle ((n'tl) de 
la lerre sigoifte les choses qui dt!troiseot les bieos de rÉglise. el la 
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bêle (fera) du cbamp signifie celles qui délruisenlles vrais de l'É­
glise, car la lene signifie l'Église, et il en est de même du cbamp, 
mais la lerre signifie l'Église d'après la nalion et le peuple de celle 
terre, et le cbamp signifie l'Église d'après ce qui a été semé et d'a­
près la réception des semences. 

389. Vers. 9, 10, H. Et lorsqu'il eut ouvert le cinquiëme 
sceau, je vis sous l' A.utelles dmes tk ceux qui avaie~t été 
tués à cawe de la Parole de Dieu, et à cause du tëmoignage 
qUlû avaient. - Et ils criaient d'une vOIX grantk, disant: 
Jusque, l} quand, Seigneur. qui (es) Saint et Véritable, ne 
juges-tu point. et ne venge,-tu point notre ,ang de ceux qui 
habitent sur la terre? - Et il fut donné à chacun de, robes 
blanches, et il leur fut dit qu'ils reposassent encore un peu 
de temp"jusqu'à ce que fUlsent au complet et I~rs compa­
gn01l8 tk ,ervice et leurs frllres, qui devaient Itre tués tk 
mbne qu'eux. - Et lorsqu'il eut ouvert le cinquième ,ceau, 
signifie une prédiclion encore ultérieure: je vis ,ous l'A.utel, si­
gnifie ceux qui avaient été mis en réserve sous le ,fiel: les dmes 
de ceux qui avaient été tuls à caule tk la Parole de Dieu, et 
à cause du tëmoignage qu'iû avaient, signifie qui avaienl été 
rejetés et avaient été cachés à cause du Divin Vrai, et parce qu'ils 
confessaient le Seigneur: et ils criaient d'ulle voix grande, signi­
fie la douleur de leur mental (animus) : ql'sant: Jusques à quand, 
Seigneur, qui es Saint et JI' mtable, ne juges-tu point, et ne 
venges-tu point notre IIlng de ceux qui habitent IUr la terre? 
signiOe des soupirs vers le Seigneur, qui est la Justice, pour le ju­
gement et l'éloignement de ceux qui persécutent et infestent ceux 
qui professent le Seigneur et sont dans la vie de la charité: et il 
fut donné à chacun des robes blanches, signifie le Divin Vrai 
procédant du Seigneur cbez eux, et la proteclion : et iû leur fut 
dit qu'ils reposassent encore un peu de lemp., signifie encore 
quelque durée dans cet état: jusqu'à ce que (ulBent au complet 
et leur, compagnon, tk .ervice et leurs frlres, qui devaient 
etre tués tk meme qu'eux, signifie jusqu'à ce que toutes cboses 
aient été consommées. 

390. Et lorsqu'il eut ouvert le cinquième sceau, signifie 
une prédiction encore ultlrieure: on le voit par la signification 
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d'OIImr ln IC~tnIZ dMlirre, eu œ que c'esl re,êIer les choses 
cacbées et prëdire les choses futures, aiusi qu'il a lié dit ci-dessus, 
N- 3S2, 36t., 369, 3i8. " 

391. Et j~ l'is lOIII r AIlI~/, lignifie ceru qui tRllj'mt III 
mil ~n rll~ne sous le C."il: œta esl constant d'après la sigui6-
talion de roir, en ce que c'est rendre maairesle, comme ci-dessus. 
N- 351; et par la significalion de l' Altl~/, en ce que c'est. dans le 
seDS le plus proche. le culle d'après le bien de l'amonr envers le 
Seigneur. daus le seos intmeur le Ciel et l'.":gt~ qui sont dans 
œt amour, el dans le sens ialime le Divia Humain du Seigneur 
quanl an Ditio Bieu du Di,iD Amour: si IOIU r Auld signifie 
ceux qui avaieut été mis eu réserve sons le Cid. c'est parce qu'il 
est dit qn'il til sous l' Antellt!S Ames de ceux qui uaieol été tués à 
tause de la Parole de Dieu. elà eaose du témoignage qu'ils"a\-aieut. 
el que par eux sont eoteudus cenx qui ont été mis eu rése"e Sous le 
Ciel jusqu'an Jugement demier;·mais comme œla D'a pas euœre 
été connu dans le monde. je vais dire comment a lieu la chose : 
BlIns l'Opuse* DI! .JCGDIL'n' DEBNŒIl. il a été rapporté qu'a\"301 
le .Josemeot dernier il y avail uue sorte de Ciel. qui est entendu. 
dus l'Apocalypse. XXI. t. par le Ciel prœ6lenl qui a passé. 
el que ce Ciel se composail de cenx qui avaieut été -dabs un colle 
externe !lOS culte interne. el qui par suile araient eu nne vie el­

terne morale. quoÏflu'ils rossent purement Daturels et DOD spiri­
tuels; cenx qui CODSliioaieDI ce Ciel IVant le .Jugement ~ier 
apparaissait'Dt sor one terre, et même sur des montagnes. des 
œlIiDes el des rochers dans le monde spirituel. el d'après œIa se 
croyaat dlDS le Ciel; mais comme ceUI qui cooslituaieol ce Ciel 
avaal seulement ëté daus une vie morale externe el BOIl en même 
lemps dans ODe vie interne spirituelle. ils en rurent prec:ipilés; el, 

après qu'il<> eoreal & précipités, alors ~u.reDt élefés el transférés 
dans les mêmes lieu. c'est-l-dire, sur les monlagDtS, les collines el 

les rochers. où avaien' aé les ~ts, 108s ceux qdi uaien' été 
.... le Seigneur mis en resen-e el cacbés çà et là. la plupart dan 
la terre inférieure; fil c'est d'eux qne fot formé le DOU'-elU Ciel : 
cenJ. qui avaient été mis en rése"e, et qui forent alon élevés, se 
eomposaienl de ceul qui. dans le monde. avaieD' vétu la vie de la 
cbarilé, el qui a .. ieDl bé daDS rafeclioD spirituelle du nai : 1'66-
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vation de ceux-ci à la place des précédents a souvent été vue par 
moi; ce sont eux qui sonL entendus par les Ames des tués, qui a­
vaient été vues 80US l'Aulel, et comme ceux-ci avaient été gardés par 
le Seigneur dans la terre infél'ieUl'e, terre qui est sous le Ciel, il en 
résulte que par Il je vis sous l'Autel, »sont siguifiés ceux qui Ivaient 
été mis en réserve sous le Ciel; mais il s'agit spécialement d'eux 
dans l'Apocalypse. XX. h, 5, 1.2. U, où il en sera plus ample-

1 

ment parlé: toutefois, pour ce qui concerne le Ciel précédimt qui a 
passé, et le nouveau Ciel qui a été formé flBr le Seigneur après le 
Jugement dernier, voir dans l'Opuscule DU JUGEMENT DERNIEB, 

les N°' 66 â 72 : ce peu de détails fournira quelqu'illustl'ation pour:. 
comprendre ce qui est dit dans les deux Versets suivants, à sa­
voit', que (( ceux qui ttaient sous l'A.utel criaient d'une voix 
grande~ disant: Jusques à quand. Seigneur. qui es Saint et 
Véritable. ne juges-tu point. et ne venges· tu point notre sang' 
de ceux qui habitent sur la terre? Et il fut do1tné à chacun 
des robes blanches. et il leur fut dit qu'ils reposassent encore 
un peu de temps. jusqu'à ce que fussent au complet et leurs 
compagnons de service et leurs frères. qui devaient ttre tués 
de mime quO eux. Il Si sous l'Autel signifie sous le Ciel, c'est pal'ce 
que "Autel dans le sens suprême signifie le Seigneur, et dans le sens 
respeCtif le Ciel et l'Église, puisque le Seigneur est le Ciel-et l'É­
glise; car le tout du Ciel et de l'Église, ou le tout de l'amour et de 
la foi qui constituent le Ciel etl'Église chez l'Ange et chez l'homme, 
vient du Sélgneur et par suite Lui appartient; mais, dans le com­
mun sens, l'Autel signifie tout cul le du Seigneur, spécialement le 
culte représentatif, tel qu'il était chez les 61s d'Israêl. Si l'Autel si­
gnifie tout culte, c'est parce que le Culte dans cette Église consis­
tait principalement à offrir des holocaustes et des sacrifices; on en 
offrait, en effet, pour tout péché et pour tout délit, même par bonne 
volonté afin de plaire à Jéhovah, et ceux-ci étaient appetés sacri.,. 
lices Eucharistiques ou gratuits; on en faisait aussi pour les puri­
ficatioos de Lout genre; par des holocaustes et par des sacrifices se 
faisilient aussi les ioauguraLions daos tout ce que l'Église avait de 
saint, comme on le voit par les sacrifiees pour l'inaugnration d'A­
hal'on et de ses fils dans le sacet'doce, et pour l'inauguration de la 
Tente de convention, eL plus tard pour celle du Temple: el comme 
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le culte de J&otab, c'est-à-dire, do Seigoeur, CODSisI:ail priDCipa­
Iemeol eu bolocaos&es el eu sacri6œs, c'est pour cela même que 
chaque jour. l satoïr. cbaque malm el ebaqoe soir. ou ea oIrail 
qui. d'un seul mol. élaieDl appelés le Perpauel r J "!I~ j, el eu outre 
en grande quanlité l chaque fêle; de là dans la Parole k' (sacri6œ) 
PerpélueI (Juge) sigoi6e toul Culte représeDtalif; d'après œla GIl 
peul toïr que le mite. el eu pal'lico.lier le coite represeotalÏf de 
celle Dation, coosisWI priocipalemeDl en Holocaustes et en Sacri-
6œs; de là tienl que l'Aulel. sor Ieqoel ils se faisaieDl. et qui eu 
élaille CODIeDaDI, sigoi6e en géo&al claus la Parole toul culle.. Pu 
Culte il est. eateodu OOO-5eulement le Culte exteroe, mais aussi le 
Culte ioleroe. et le Culte iDterue c:ompreod toul ce qui apparlel 
à l'amour et tout ce qui appanieall la foi. ainsi lOUt ce qui fail 
l'Église ou le Ciel chez l'homme, eu on mol, lOUI ce qui fail que le 
Seigueor est t.bez l'homme. Si le Ciel a & represeuté deYalll Jea. 
par uo Autel. ,'est aussi parce que toute la Parole a été 6:rile par des 
représeolatifs. el par des re.préseDlalifs tels qu'ils ftaieul cbt2 les 
fils d'Israêl; c'est. pourquoi poor que la Parole fat semblable à ell&­
même dus l'on et dans l'aulre Testamenl, il J ea a de semblables 
aussi claus ce Litre, el qui oot été \lIS par Jean. comme encore 
ailleurs; par esemple, lorsqu'il till' A.1lle1 du parfum, et les parfums 
eu.-meme& uee les euœDSOirs; puis. lorsqu'il tille 1aberoacIe, 
lorsqu'il vit l'artbe. el plusieurs autres représentatifs semblables; 
mais aujourd'hui de tels représeDtalifs n 'apparaisseDl jamais à aDCIID 
ADge. ni l aucun bomme don1 la vue a été ouverte pour le Ciel : 
si dans le Cielaujoord'bui il o'apparall ni Anlel. Di Arche" Di des 
représeDtalifs semblables, c'esl parce que les Sacri6œs o'oot.ja­
mais été COUDUS des Anciens. el parce qu'ils 001 été eolièremeDt 
abolis après l'uéDemeDl du Seigueur; eu eff'e1. ils GIll été mm­
meoœs par tber. et ensuite conliooés chez ses desceDdaols qui 001 
été appelés Hébreux. el tolérés chez les ils d'lsn6 qui venaient 
d'Der. par celle raisoo principale qu'un colle une fois c:ommeac6 
el enraciDé dans les esprits n'est. pas aboli par le Seigaenr, mais 
est. plié pour sigoi6er la saintelé de la religion; sor ce sojet roir 
dans les .ABCL~ Ctusns. les N" 13U. 2180. 2818, 100&2. 
Que l'Aulei sigoi6e dans le sens suprême le Divm Dumaio do Sei­
gueor quanl au Divm Bieu du DitiD Amoor, et que dus le seas 
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respectif il siguiOp le Ciel et l'Église, et en général tout Culle, et 
en particulier le Culte t'eprésentatif, on peut le voir par les passages 
suivants dans la Parole; dans Dav~d : Il Ent·oie ta lumière et ta 
vlritl; qu'el/e. me guident. qu'elles me conduisent vers la 
montagne de ta sainteté. et ver. tes habitacles, ofin quel entre 
l'ers l'Autel de Dieu, vers Dieu. 11-Ps. XLIII. 3, 6; - qu'ici 
par l'Autel de Dieu il soit entendu le Seigneur quant au Divin 
Dumain, cela est bien évident, car il y est question du chemin 
qui conduit au Ciel et au Seigneur dans le Ciel; le chemin qui 
conduit au Ciel est entendu par Il envoie ta lumière et la vérité, 
qu'elles me guident;' Il la lumière est l'illustration dans laquelle ap-: 
paraissent les vérités; le Ciel, dans lequel on est conduit, est en­
tendu par Il qu'elles me conduisent vers la montagne de ta sainteté 
et vers tes babitacles; JI la montagne de sainteté est le Ciel:où est 
le Royaume céleste du Seigneur, dans lequel règne le bien de l'a­
mour, et sont appelés babitacles ces Cieux oà est le1\oyaume spi­
rituel du Sçigneur, dans lequel règne le vrai d'après ce bien; et 
comme il est entendu l'un et l'autre Ciel, c'est pour cela qu'il est 
dit, Il aOn que j'entre vers l'Autel de DieQ, vers Dieu; JI et par 

1 

)' Autel de Dieu il est entendu oà le Seigneut· est dans le bien de 
l'amour, et par Dieu il est entendu oà le Seigneur est dans le vrai 
d'après ce bien, car le Seigneur est dit Dieu d'après le Di"in Vrai, 
et Jéhovah d'après le Divin Bien. Dans l'Église Juive il y avait 
deux cboses qui, dans le sells sllpr~me, ~igniftaient le Divin Du­
main, du Seigneur, à savoir, l'Antel et le Temple, l' Autel le Divin 
D,umain quant au Divin Bien, le Temple le Divin Humain quant 
au Divin Vrai proCédant de ce Bien; si ces deux choses ont signiOé 
le Seigneur quant à son Divin Humain, c'était parce que toutes les 
choses du Culte dans cette Église représentaient les Divins qui 
procèdent du Seigneur, lesquels sont appelés les célestes et les spi­
rituels, et paree que le culte lui-même se'faisait principalement 
s~r l'Autel et dans le Temple; c'est pourquoi, par ces deux choses 
était repréSenté le Seigneur Lui-M~me : que le Temple ait repré­
senté le Divin HlpIlain du Seigneur, Lui-Même l'enseigne ouver­
tement dans Jean: Il Les Jui(s dirent: Quel signe nOlis mOll­

tres-tu, que tu {tUiSI'.~ ces cltose.~? Jrsus rrpondit et dit: 
Détruisez ce Templt', et ell trois jOllr.~ je le rdb:l'rtli; mm:" 

Il. 25. 
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ilparloit, û,i, du Tnllpll' deson rorps. »-U. t8l23; puis. 
dans MaUb. XXVI. 61; et ailleurs.- Si le Seigneur, lorsque les 
Disciples Lui moutraientles batimenls du Temple, a dit: CI II ,,'y 
Tl'stn-a pi","t .ur pierre qui ne ,oit rl'lIrtNlt,. - Matlh. 
X.XIV. 2, 3, - c'était pour signifier que chez eux le Seigoeur 
serail entièrement nié, aussi le Temple a-t-il été détruil de fond 
en comble. Que l' .~ulel ait an~i signifié le Divin Dumain du Sei­
gnt'llr, on peUl le conclure drs paroles do Seigneur dans Mattbieu : 
CI Mallln". d rollS! l'Ollth'deur, fll'nllits. par('e qut' t'OU, diles: 
Quironque aura jurl par le Temple. l'l'la "'l'It rien; moù 
quil'onque aum j",./ par r or du T mrplt', il l'It oblil'. 1 n.t7ISh 
et areullts! letpltll'lt le plus grand. ror·ou Il' Temple qtli 
$Il1Il'ti/ie r or '! Et : QU;('01ll/Ut allra j,,,., par l'Auttl. l'l'lA 
"'l'st rien; 'mil;' q,,;('onque OIlTa j,,,., par le don tp,,' tst dru,,,. 
il l'st obIil'. Imensls et Ol"ruglt,! Il'quel tsl le plus !IMM. Il' 
don ou l'Autél qui S/lRl'ti/it le don'! Ctl,,; donc qui JUTe par 
I"Aulel.jure par rAuttl tt par 10111 ce qui t$I dnnu; et 
l'l'lui qui jure par Il' T nnple. jure par le T mrple el par C('hli 
qui y IuJbiu; fi ctlui tp,i jure por le Ciel, j"re par le Trône 
de D;eu el par Celui qui l'It au" deulu • • - XXIII. i 6 l 
22; ""7'" il est dit que le Temple sanctifie l'or qui y est, et que 
l'Autel sanctifie le don qui est dessus, et qu'ainsi le Temple el 

l'Autel ont été des ehoses très-saintes, d'où procède Ioule saDCli-
6cation; c'est pourquoi par le Temple et par l' .~utel est signifié le 
Seigneur quant au Diviu Dumain, car c'esl do Divin Dumain que 
procède tout le Sainl du Ciel el de l'Église; est~ que le Temple 
el l'Autel, si cela n'est pas entendu, peuvent sanctifier quelque 
chose? Le culle lui-même ne peut pas non plus saueti6er, mais le 
Seigneur le peul, Lui l qui appartienl le colle, el de qui procèdent 
le bien el le vrai do colle, aussi est-il dit que ce u'est pas le don 
qui saDClifie, mais que c'est l' Autel; par le don sont euleDdus les sa­
crifices-qui appmenaient an culle : el comme les Juifs ne compre­
naient pas cela, mais enseignaienl autrement, yoill pourquoi le Sei­
gneur les appelle insensés et avengles. Comme c'est Il ce qui a été si­
gnifié par r AUlel, voilt pourquoi lOus ceux qui le toucbaient élaieat 
sanelifiés, comme on le voit daDs Moïse: a Sept jOl,rs 'ri IOlIrti­
fieras l'Arltel, el sera l'A,,tel Saint de. saints; quironque 
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touchera r Autel sera sanrli/if.. " - Exod. XXIX. 37; -
par toucher il est signifié communiquer, transférer et recevoir, 
N" 10130,. ici le Divin qui procède du Seigneur; et comme cela 
était signifié par toucher, el que ceux qui avaient touché étaient 
sanctifiés, il s'ensuit que le Seigneur Lui-Même dans le sens 
suprême est signifié par l'Autel, car d'autre part il n'y a rien de 
saint; tout le culte anssi est le culte du Seigneur et par le Sei­
gneur, d'où il résulte encore que le culte dans ceUe Église ayant 
principalement consisté en Holor.austes et en Sac.'iOees, par l'Autel 
était signi6é le Divin Même à Quo (de qui tout pror.ède), et ce 
Divin est le Divin Humain du Seigneur, De là venait aussi qu'il 
fut commandé, (1 que le feu relierait conlimlellement alluml 
sur 1" Autel, et ne serait jamais Iteint. " - Lévit. VI, 6, 6, -
et que c'est avec ce feu qu'on allumait Ie.o; lampes dans la tente de 
convention, et qu'on prenait de ce même feu pour I~ encensoirs et 
pour faire les fumigations; car par le feu était signifié le Divin 
Amour qui est danS le Seigneur Seul; voir ci-de.'UJus, N" 68. 
Comme le feu de l'Autel 'signifie le Divin Amour, voilà pourquoi 
le Prophète Ésale a été sanctifié par ce feu: « L'un dn Slraphin.'I 
vola vers moi, ayant dans la main un charbon de feu, qu'il 
avait pris de dessus r Autel; et il toucha ma bourhe et dit: 
Ce (charbon) a tour.M tes lèvres, c'est pourquoi s'('st retirfe 
ton iniquitl, et ton pl.rM est expzë. ,,-VI. 6, 7;-ce que signi­
fient ces paroles dans la série, on peut le voir lorsqu'on sait que 
l'Anlel signifie le Seigneur quant au Divin Humain, que le feu sur 
l'Autel signifie le Divin Bien de son Divin Amour, que la bouche 
et les lèvre.'! du prophète signifient la doctrine du bien et du vl'ai, 
que loucher signifie communiquer; l'iniquité qui s'est retirée est le 
faux-, el le péché le mal, car l'iniquité se dit de la vie du faux ou 
de la vie contre les vrais, et le péché se dit de la vie du mal ou de 
la vie contre le bien. Dans Ésaïe: CI TOlls 1" troupeaux de l'Ara­
bie ,"ont rassembl/s pour toi; les bNiers de N Ibajoth seront 
pour ton ,ervice, ils monteront en bon plaisir sur mon Autel; 
ainsi la Maison de ma splendeur je décorerai. Il - LX. 7; -
là, il s'agit de l'avénement du Seigneur, et 'ces choses ont été dites 
du Seigneur Lui-Même; par tous les troupeaux de l'Arabie qui 
seront rassemblés, et par les béliers de Nébajolh qui lieront rollr 
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SOlI senit.e, 5001 signifiés tous les bieDs spiriluels ellerDeS el iD-
1enJeS. plr les lroupeau les laieDs exlmles. par les bëliers les 
bieDs ÏDIeI'Des, el par l'Mabie el NébajOlh les spirituels; • ils mon­
Ierool eu bon plaisir sur mou AUleI, ainsi la )bisou de ma spIea­
cleur je d6:0rerai, • signifie le Divin Homain du Seigneur dus 
lequelili seront; l'Autel signifie SOIl DifÏD Hnmain q~t aa Di1iD 
Bien, el la maisoa de splendeur ce Divia Homain quut au Div. 
Vrai: que le Seigaeur quut au Divio Humaio soit eateudu ici. GD 

le voil Par les "mets prëœdeals de ce Chapitre ota il est dia: • Sur 
Toi se N:Yera J&onh, el sa gloire sur Toi applnllra •• el par 
t.eIl1 qlli suival, par lesquels est déuile la Biviue Sagesse doalll: 
SeigDeor sen rempli quanl a soo Humaio. Comme par l'Autel. 
daDS le seos suprêmf., il est sigDifië le Diyin Hu_in da SeigDew. 
c'est pour œIa même que l'AaleJ siguiie le Ciel el l'Église; ear le 
Ciel A0g6iq~, considéré en lui-lDeme. e1isle par le Divia qui 
procèIIt da DivÏD Humain du Seigaeur; de là rieol que le Cid 
A0g6ique dans 1001 le eomplese est eomme UD Seul Boauoe, c'est 
aussi pour ce.Ia que ce Ciel est appelé le Très-Grud Homme. roir 
sur ce sujelles explitations donDees dus le Trail~ oc CIEL ET DE 

L'K. .. rE •• ~- =-9 *' 86; il en est de mtme de l'Église, roir dans le 
meme Trailé, N- 67; el eomme IOBI ~ulle rieDl du Seigneur, t.ar 

c'est le Divin qui est c:ommuniquë à l'homme par le Seipeur, el 

dus lequel est le Seigoeur Loi-II~. il eu n!:sulle que par l'Autel 
est signifié aussi en gménl le lool du Culte procédaol du bieIt de 
l'amour, el par le Temple le lOUI du culle procédaal des uaa d'a­
près ce bien; en e8'eI, lOUI culle rieul ou de l'amour ou de la foi, ou 
vienl du bieD ou du vrai; le culle YeDllil du biea de l'amour estlel 
qu'est ~ culle dans le Royaume céleste du Seipeur, el le colle 
venanl des _vrais d'après ce bien, vrais qui SOIlI aussi appelâ nais 
de la roi, est tel qu'est le culte dus le Royaume spirilUel da Sei­
gneur; J>OÙ' aussi sur ce sujet, dans le même Traité. les ~- 20 i 
!S. D'après ces CODSidéralious. ou peul maioleDlDl voir ce qui est 

siguiH par "Autel daDs les passages saillDlS; dans David: • C,.. 
birn IIwUlblcs (sonl) ln Iulbitarw. JI/Iqr)a/, SlbaDth! rlk ,. 
dhirl. mm" elh s· ~I colUlDllle mon allie aprls ln ptDTÜ tir 
JI/wrllh; mOIl NZIIT et "UI clulir trt'WIil/rnt tk joie aprh 
le DU. l:i~lIIIl; I·oiseau rn/mL Il lrourllll fIIIIÏSim. ct rlU-
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rondelle .on nid, tes autels, IlhuDah Sébaoth! mon Roi et 
mon Dieu! Heureux ceux qui habilent ta maison! ,,- Ps, 
LXXXIV. 2, 3, 6, 5; - là, par les Autels sont entendus les 
Cieux, car il est dit : Cl Combien aimables sont tes habitacles 1 elle 
a désiré, meme elle s'est ~nsumée mon Ame après les parvis de 
Jéhovab; '" et ensuite: u Tes autels, Jébovah Sébaoth 1 1) par les 
habitacles sont entendus les Cieux supérieurs, et pu les parvis les 
Cieux inférieurs, où sont les entrées, qui aussi sont appelées autels 
d'apl'ès le culte; et comme tout culte vient du bien de l'amour pal' 
les wais, c'est pour cela qo'i1 est dit: Cl Tes autels, Jéhovah S6-
baotb 1 mon Roi et mon Dieu! " car le Seigneur est appelé Jéhovab 
d'après le Divin Bien, mais Roi et Dieu d'après le Divin Vrai; et 
parce que les Cieux. sont4lntendus, il esl:dit aussi: Cl Heureux ceux 
qui habitent ta maison! "la maison de Jéhovah Dieu est le Ciel , 
dans tout le complexe; s'il est dit aussi: u L'oiseau meme a trouvé 
sa maison et l'birondelle son nid, Il c'est parce que L'o.iseau signifié 
le vrai spirituel, et l'hirondelle le vrai naturel, par lesquels il y a 
culte; et comme tout vrai, par lequel il y a culte, procède du bien 
de l'amour, voilà pourquoi il est dit auparavant : Il Mon cœur et 
ma chail' tressaillent de joie après le Dieu vivant; Il par le cœur et 
par la chàir est signifié le bien de l'amoOl', et par tressaillir de 
joie est sigpifié le culte d'après le plaisir du bien. Le Ciel et l'Église 
sont aussi entendus par l'Autel dans ces passages de l'Apocalypse : 
Cl lime fut donné une canne semblable à un bâton, et il se 
présenta un Ange. et il me dit: Live-toi. et mesure le Tem­
ple de Dieu et l'Autel. et ceux qui y adorent. Il - XI. i :­
et plus loin: (1 l'entendis un tlutre Ange, de l'Autel. disant: 
Oui. Seigneur Dieu Tout-Puissant, vrais et justes sont tes 
jugements, 11- XVI. 7, - Dans Davi.d : Cl le lave dans l'in­

-nocence mes mains, et je fais le tour de ton Autel, 1 éhuvah! 
afin de faire entendre une voix de confession. 11- Ps. XXVI. 
6, i; - laver dans l'innocence ses mains, signifie etre purifié des 
mau~ et des fanx ; faire le tour de ton Autel, Jéhovab! signifie la 
conjonction avec le Seigneur par le culle d'apl'ès le bien de l'amour; 
et comme ce culte se fait par les vrais d'après le bien, c'est pour, 
cela qu'il est ajoulé : Il Afin de faire eoteôdre une voix de confes­
sion; " faire entendre une voix. de confession, c'est le culte d'après 
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les uais; si. raire le IOUr de 100 AUleI, J60ub.! • sigItiIe la cœ­
joaclioB da Seigneur .... Ie calte d'alris le biea de l'all108l', c's 
puce que Jc!boru se dil da Bieo de ramoar, el que faire le ... 
sipile embrasser .... le calle. .... comëqueal être CIODjoiDL Dus 
&aie : • En ce jtntr-lA. il, tnUII n., .:iJIn dIou " 'nn tr B­
gyplr. ptITitJnl tin Ihrrs de C.".".,. d jrmuu Il JIIHINIt 
SllNIoIh; 1 r-C 1rIri. c __ e UT" qpeIIe : na ce jt1«r-lil" il 
, ara lUI A,,'elfi JIIItJrJIIJI .. JIIÜinj de ,., 't'lTe tr Égypte, 
el .. Ile ."','" pra de .. froltli/re fi J IlrtwtM. • - XIX. t8. 
t9; - par rÈgypte il est .i6é l'homme DalDrei el son sr:iea­
lilique; eu ce joDr-Ja sipile l'a .. éDemeDl da Seipear, el aIars 
1'&1 de CleU qui SOBl daas les nais sc:ieDliiques pu le Seipeur; 
cioq ,-iIIes dans la leI're d'É8!pIe pulaal des lènes de Cauu. 
sipile pIa3ieurs nais de la doclrioe qui sonl des flIÏS réI:Is de 
I"Égme, ciDq sigailie p1asieors, les yUIes SOIIL les nais de la doc­
lriDe. les Iènes de Caouu SODl les dœlriDau réels de l'Église; 
janol a Jao ..... sa.otJa sipi6e CIODfesNnlle Seipeur; il est dia 
Jc!bouh sa.o.lt, ici el dus p1ltiÏe1lrs aUlfts passages de la Pa­
role, et il est euteada le SeigDeur qOlDI à toul bieD el i lOUI vrai. 
car SIbaolh dus la IaDgue origioale signifie les AnI*s, el les 
Armées dus le seos ~lDeI signi6eaIIOUS les bieos el loDS les nais 
du Ciel el de l'Église..:oir~" 3168, ;236, ;988,8019;c'est" 
là Jéboru SébaOlh ou Jc!boub des Armée:s'; •• r-Cb6-ès cIIaome 
sera appelée, • siguilie la doclriue briUal' d'après les nais spirilUels 
dus le nalurel; eu effet, Ir est la nlle, el.1a yille sigoi6e la ~ 
el Chéris sigDi6e ua éclal, comme celai da soleil; • eu ce joar­
la il J aura ua Aule! à Jéhovah au milieu de la terre d'Égypte. • 
sigoile qu'alors il y aura le eulte du Seigoeor d'après le biea de 
l'amour par les \Tais seieDli6ques qui 5001 dus l'homme DIlIIreI. 

DU Autel à Jéboub signifie le eulte du Seigneur d'après le bieD de 
l'IIIlOIIf, au milieu de la leITe d'Égyplesignifie par les nais scieD­
li6ques qui SODI dus 1'b0llUDe oaturel, les .. rais scieali6qaes SODa 
aussi les COIlIIai$saDces d'après le seus de la lettre de la Parole;. el 
lIDe statue prèi de sa rroatière à Jëhoru, • sigoiJie le eulte du Sei­
peur d'après les nais de la roi, par la slalUe est sigoifië le calte 
d'après les vrais de la roi, el pu la rroutière de l'Égypte SODI sipi­
liéI! les e1lrêmes; les e.llr.:mes de l'bomme HlDreI SOIIl les sea-
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suels. Dans le M~me : a Quand ililura mis toules les pierre, de 
l'Autel comme delJ pierres de c/lIlu:c dilpersAes, (en sorte) que 
ne .e relhent point les bocages el (es statue. so/o.ire8. Il -

XXVII. 9; - ces paroles concernent Jacob et Israêl, par lesquels 
est signifiée l'Église, ici l'Église qui doit être détruite; sa destruc­
lion quant aux vrais. du culte est décrite pal' mettre les pierres de 
l'Autel comme des pierres de chaux dispersées, les pierres de 
l'Autel sont les vrais do culte, Il comme de.'l pierres.de chaux dis­
persées, Il ce sont les faux sans cohérence; Il que ne se relèvcot 
point les bocages et les slatues solaires, Il signiOe qu'il n'y aura 
plus aucun culte d'après les Hais spirituels et naturels, les bocages 
sign~6ellt le culte d'après les vrais spirituels, et les sfatues solaires 
le culte d'apl'ès les vrais 118tul'els. Dans les Lamentations: Il Le 
Seigneur a abandonnA .on Autel, il a eu en Iwn'eur son Sanc­
tuaire, il a livrA dans les mai1l6 de l'ennemi les murailles de 
ses palais. " - Il. i; - lamentation sur tontes les cboses dévas­
Lées de l'Église; par Il le Seigneur a afiandonné son Autel, " il est 
signilié que l'Église a été dévastée quant à tous les biens; par u il 
a eu eu borreur son sanctuaire, " il est signilié qu'elle a été dévastée 
quant à tous les vrais; que le Sanctuaire se dise de l'Église quant 
aux vrais, on le voit ci-dessus, N° 204; pal' u il a livré dans les 
mains de l'ennemi les mOl'ailles de ses palais, Il il est signifié que 
les faux et les maux sont entrés dans toutes les cboses de l'Église; 
l'ennemi signilie le mal et le faux, livl'er dans ses mains signifie 
que le mal et le 'faux se sont emparés et sont entrés, les murailles 
des palais signifient tous les vrais qui défendent, les palais sont les 
choses qui appartiennent à la doctrine. Dans ÉsaIe : Il Quiconque 
garde le sabbath et tient mon alliance, je le. amènerai sur la 
montagne de ma .ainltlA, et je les rAjouirai dans la mai,on 
de rua prière; leurs holocau,'es el leurs sacrifices (seront) en 
bon plllliir ,ur mon Autel. II-LVI. 6,7 ;-:-par le sabbath est 
.signiliée la conjonction du Seigneur avec le Ciel et l'Église, ainsi 
avec ceux qui y sont; c'est pourquoi par garder le sabbath il es' si­
gnifié ~tre en conjonction avec le,Seignel1r; et par tenir son alliance 
il est signiOée la conjonction par la vie selon les préceptes du Sei­
guél1r, l'alliance est la conjonction, et c'eSt la vie selon les préceptes 
qui conjoint; les précepLes dll décalogue ont d'apl'ès cela été nommés 
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l'aIIiaDOe;. je les amèoeni sur la IDOIIlape de ma sai ••• sipi­
le qu'il les gnliliera du bieD de l'amour, la ID08lagae de SIÎIl~ 
est le Ciel 00 est le bieo de l"amour envers le Seigneur, par CIIB& 
qoeot aussi le bieu de l'aOÏoar lei qu'il est dus ce Ciel; • je les r6-
jouirai claus la IDIÏSOD de ma pri~ • sigaile qu'il les gnliliera 
des vrais spirituels, la maison de prière ou le aemple est le Ciel ot 
sonl les YI'Iis spirilaels, par ~t aussi les nais spirilrlels 
leIs qu'ils SOIIt dus ce Ciel; • leon boIocaDSleS el leurs sacrikes 
seroal en boa plaisir sor mou Au1eI, • sigDile que le calle d'après 
le bien de I"amour par les vrais spiritue1s sera agréé. les ~oIocaDSles 
sigai6eo' le mite d'après le bien de l'amour, el les sacrifiees le 
tulle d'apl'ts les vrais qui procèdeDl de ce bien; les vrais d'après 
le bieD SOIIl ceux qui soulappela vrais spirituels; sur l'Aule! si­
gaile dans le Ciel el claus l'Église. Dus David: • FIIis ,. 6ieII 
dIUu Ion bon pllzisir d Sion. ldifie la ,,,.,rwil/n de J~. 
Illon lu le p/lzirtu tlJlZ stlcripn • juslÏff. el d Np/; lIItJn 
on fnw mtmln-..". ItnI Auul dellIDt1UII.Z •• - Ps. U !G, 
21; - par Sioo est enteadue l'tglise qui est dus le bien de I"a­
mour, el par Jérusalem l'Église qui est dus les vrais de la dœ­
trine; d"après cela, par faire du bien dus le boB plaisir à Sioa et 
Mi6er les marailles de Jérusalem, il est sigaifié 'restaurer I"Église 
en la coodDÎSlDI dans le bien de l"amour et en l'iDSlraÏSIDI dus les 
,rais de la doctrine; le culle alors d'après le bieo de l'amour est 

signifié par. alors lU te plairas aax sacri6œsdejUSlice, et à l'ipé;. 
la jllSlice se dit da bien céIesIe, et l'igné signi. rllDOllr; el le 
mile alors d'après le bien de la ebarilé est signifié par • alors GD 
fera monter sor ton aatel des taureaux; » les taureaux sigDifieDlle 
bien nalllrel spirituel, el ce bien est le bieD de la ebarité. Daas le 

Même: • D;nt (il est),llbtmlII. fi'; llOUI Icltzin; w:z '" (rie­
lime de) flle tir« dei cordt. jlUlfll' tDIZ corna de r IlIIlel. __ 
Dieu!.- Ps. CX\'lIl. 27; - par éclairer il est signilié iI __ 
trer dus les vrais; par lier la Yictime de fêle avec des cordes jus­
qu'aux eoraes de l'autel, il est signifié c:oojoiDdre Ioutes les c:bœes 
da culle; lier avec des eordes, c'esl eoojoiodre; la vidime de f8e 
jusqu'aux cornes de l'autel, ce sonllonleS les eboses da culte; les 
cornes SOIIltonleS choses, paree qu'elles SOlI' les derDiers; la rielime 
de fêle el l'aald SOlI' le tulle; IoDleS les cbœes du ealIe 0111 ~ 
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conjointes quand les externes l'ont été avec les internes, et quand 
les biens l'ont été avec les vrais, Dans Luc: Cl Afin que le sang de 
tous tes Prophètes. répandu depuis la fondation du monde, 
soit redemandl à cette glnlration, depuis le sang d'Abel jus­
qu'au sang de Zacharie tul entre l'Autel et le Temple,»­
XI. 60, 61; - par ces paroles il n'est. pas entendu que le sang de 
tous les prophètes depuis la fODdation du monde, à partir du sang 
d'Abel, sera redemandé à la Nation Juive, car le sang n'est rede­
mandé à aucun autre qu'à celui qui l'a répandu; mais par ces pa­
roles il est entendu que tout vrai a été falsifié par celte nation, et 
que tout bien a été adultéré par elle; en effet, le sang de tous les 

" prophètes, répandu depuis la fondation du monde, signifie la falsifi-
cation de tout vrai qui ait jamais été dans l'Église; le sang est la 
fals~cation, les prophètes sont les vrais de la doctrine, et depuis 
la fondation du monde signifie qoi ait jamais été dans I~Église, la 
fondation du' monde est l'instauration de l'Église; Cl depuis le sang 
d'Abel jusqu'au sang de Zacharie tué entre i' Autel et le Temple,» 
signifte l'adultération de tout bien, et pir suite l'extinction du culte 
du Seigneur; le sang d'Abel jusqu'à Zacharie est l'adulténtion de 
tout bien; être tué entre l'Autel et le Tèmple, c'est éteindre Lout 
bieo et toot vrai dans le culte, car l'autel signifie le coite d'après le 
bien, et le temple le culte d'après le vrai, ainsi qu'il a été dit ci­
dessus;, entre l'un e(l'autl'e, c'est où il y a conjonction, et là où il 
n'y a pas conjonction il n'y a nUe bien ni le vrai; l'autel était hors 
de la Tenle de convention et hors du Temple; ce qui se faisait entre 
l'un et l'autre signifiait donc la commuoication et la colI'jonction, 
voir dans les ABc~NEs CtUSTES les N°' :1 0001, 10026.; et aussi, 
qu'Abel signifie le bien de la charité, No' 3la2, 369, 374, 3326; 
qu'ici daos le sens spirituetil ne soit entendu ni Abel ni Zacharie, 
00 le voit en ce que les noms dans la Parole signiftent des choses. 
Dans Matthieu : CI 1 ésus dit : Si tu présentes ton offrande sur 
l'Autel, et que ILi. tu te souviennes que ton frère a quelque 
cho" contre toi, laille là ton offrande devant r Autel, et va­
t'en, d'abord réconcilie-toi avec ton frère. et alors viens. prl­
sente ton offrande. 11- V. 23, 24; - pal' présenter une offrande 
sur l'autel, dans le sens spirituel, il est entendu adorer Dieu, et par 
adorer Dieu es1 entendu le culte tant interne qu'externe, à savoir, 
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le colle qui alJparlienl i l'amour el à la foi el par ~l a la 
~e; c'est la ce qui est euteodu. pan:e que le c:ahe dus l'Eglise 
JuiYe CQDSisIait priDCipalemeat eu SlCri6œs ou eu e8'raodes qui 
deYaieot êlre pmeol6es sur l'Autel, el que le priDCipai est pris 
pour le lOUl ; d'.près cela. 011 peul voir ce qui est ealeDda daDs Je 
seos spiriluel par les paroles da Seigaeur. à sa,oir, que le culte 
Di,in coosi.~ priDCipalemeol dus la ch.rité i l'éprd da procbaiD. 
el DOII dus Il piété SIIIS celle. cbarilé; préseolet IUle oI'rude SIl' 

l'auld esl le culte d'après la piété, el se récoacil.ier avec sou frën: 
~lle calle d'après la cbarilë, el celui-èi est véril.blealeoL le c:aIIe; 
el lei est celui-ci, Id estl'aulre; sor ce sujet, f>Oir la DocnIftE DE 
LA NouYE.l.LE-JuuS&J.EII, N- tU i t29, SU; el daas le Traiti 
DU CIEL ET DE L'Sru, ~- 222. 226. SiS, 35D, 380. :'28, 
i2D, i3i; el ci-dessus. N- 320; que. si lU pHseDleS I0Il of­
frude sur l'Aulel, • ce soil dus &ouI coite, cela est étideat par les 
paroles du Seigoeur daDS Lue, XVII, 6. (llanb. X'lU. 22), '* 
il esl dit qu'eu lOUt leIDJII$ il f.ut pardooner au frère 011 au pr0.­

chain; li. soixaDte-dil~ fois siguifie eoolÏnuellemeaL Puisque 
par l'AateI de telles dloses aaieot signifiées, c'est pour cela que 
l'Au1el èlaiL fait ou de bois. ou • terre, ou de pierres eulières sur 
lesquels le fer n'avail pas passé, el ponr cela aussi qu'il élait al­

lOUré d'lirai. : il ~t fait de bois, parce que le bois sigaiie Je 
bieo; il était fail de ld1'e pour la même raisoD, parce que la Ien'e 

( lumtru) signifie la même cbose; il était f.il de pierres euliMs, 
parce que ces pierres signifiaieut les ,rais formés d'après le bieD, 
ou le bieo eu forme; el, 16D qu'lucune dlose de la propre iDlelli­
geoœ ne tlDI pour le former eu meme lemps, il ulil t!té d«eada 
d'ajuster ces pierres avec ancao marteau, aucune bac:be. 011 aucaa 
fer; il aail entoure d'airain pour sigoi6er qu'il représeowlle bieII 
de loUle part. car l'aniD signifie le bien dus les exlenleS. Que 
l'Aule! ail été fait de bois. 011 le ,-oit daos Moise :. Tu fnw _ 
Auul de lJois tk SdUlIim, de mu, anuIla tkllJnglUlD', elM 
cinq. anuIles de largeur; œrrl il ura; ~t tu hli fertU da 
cornu; et t. lui fertU lUI crible, Ofardge de fi~', trttÏrtlÙl; 
arcit~ de plancha tu le fera • • - Exod. XXVII. t à S : - el 

dans Ézéchiel : a L" AldellllZil tk boü, • trois tIIDIU • ha­
teur, el., /tmgfInu' ,. lÛlIZ ""lia; il IIfMÙt da 1lIIf1a, ., 



Vers. 9, CHAPITRE SIXIÈME, 396 

longueur el .e, paroi, (étaient) de bois; alors (ainsi) il me 
parla: Ceci (~t) la table qui (est) devanl Jélun;VJh. Il - XLI. 
22; - si l'Autel était fait de bois et couvert d'airain, c'était aussi 
pour l'usage, aOn qu'il pQt être pOlllé et transféré d'un lieu dans un 
autre dans le désert, où é.taient alors tes Ols d'Israêl, et paree qoe 
le bois signi6e le bien, et le bois de Scllittim le bien de la justice 
ou du mérite du Seigneur; que le bois signiliele bien, on le voit 
N°l 6la3, 3720, S3M; et le bois de SchiUim le bien de la justice 
ou du mél'ite, qui appartient au Seigneur Seul, on le voit No. 9la72, 
9A86, 9628, 9716, 10178. L'Autel était fait aussi de terre (hu­
mus). et s'il était constl'uit de piel'res, è'étaiL de pierres entières et 
non taillées IJar aucun instrument de fel', comme on le voit aussi 
dans Moise: CI Iln Autel d'humus tu Me leras, afin de sacrifier 
,ur lui tes holocaustes et te. eucharistiquelJ. Et si ull·Autel de 
pierres tu Me {ais, tu ne les bdtiras point taillle., car .i ton 
L'iseau 'u {a"ais pa"er .ur lui, tu le pro{anerais. Il - Exod. 
XX. 21, 22 : - et ailleurs: ft Si un Aute'. de pierreu.t (bâti), 
on 'le {era point passer de fer sur lelJ pierre •• Il - Deulér. 
XXVII. 6. - Jusqu'ici il a été monla'ii ce que l'Autel signifie dans 
le sens réel; de là on peut voir clairement ce que l'Autel signiOe 
daus le sens opposé, c'est-à-dil'e qu'il siinifie le culle idoldll'e ou 
le culte infernal, leque.1 est seulement cbez ceux qui IlfOft:SSeDl, 
il est vrai, une religion, mais qui néanmoins s'aiment eux-mêmes 
et aiment le monde par dessus toules choses, el.par conséquent s'a­
dOl'ent eux-mêmes et adorent le monde; et, quand ils font cela, ils 
aiment le mal et le t'aux; c'est pOUl' cela que l'Autel, quand il s'a­
git d'eux, signilie le culte d'après le mal, et les statues qui étaient 
aussi cbez eux signifient le· culte d'après le faux, pal' conséquent 
aussi l'enfel' : que ce soit là ce qui est signifié par l'Aulel dans le ' 
sens opposé, on le voit par les passages suivants; dans ÉsaIe : u En . 
ce Jour-là, l' homme regardera vers S01t Facteur, et se. yeux 
vers le Saint d'Israël se tournero",; et il ne regardera point 
vers les Autel., ouvrage de se. mains, ni ce qu'ont {ail se. 
doigts il ~e verra point, ni le, bocages, ni les statues solaires. Il 
- XVII. 7, 8; - ces paroles conceruentl'illstauration de la nou­
velle Église par le Seigneur; par CI en ce jour-là, l'homme regar­
del'a vers son Facteur, et ses yeux vers le Saint d'Israël se tour-
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oerool, • il est enlendu qu'alors ils seront maduils dans les bieœ 
de la ~ie et iDStruils dans les nais de la doclrine; le Seigneur esl 
appelé Faeleur, parce qu'il eouduil dans les bieos de la vie, t.ar ces 
biens footlllomme, el il est appelé le SaiDt d'Israêl, parce.qu'il eu­
seigne les vrais de la doclrine; c'est aussi pour cela qu'il est dil 
que l'bomme l'et,uarden el que ses yeul se loumerool. l'bomme est 

dil bomme d'après le bieo de la ~ie, elles yeux se disent de l'e&­
leodement du vrai. par eoosëqueol des vrais de la dOClrine; par 
• il ue regardera poiot vers les aUlels, ouvrage de ses mains. ui ce 
qu'out fail ses doigts il De ~erra poinl, • il est signifié qu'alors il u'y 
aura pas le colle d'après le ·propre amour d'où provieooeotles mau 
de la vie. ni d'après la propre iOleUigeoœ d'où pro~ieDDeIIlles fau 
de la doc:lrine; par. les aUlels ouvrage de ses mains • est eoleDdu 
le culle "'après le propre IJDOUr d'oii pro'ieDDellt les maul de 
la ,·ie, el par. ce qU'ClDt fait ses doigts • est eoleDdu le c:alte 
d'après la propre iolelligenœ d'où proYieooeotles faul de la dœ­
trine; par les bocages el par les stables sollires, il est signifié la 
religIOsité d'après les faul elles maul du faux, par les bocages la 
religiosité d'après les faux, et par I~ stalues solaires, la religiU6Ïlé 
d'après les maul du raul. Dans Jérémie: a Le plrhi de J~Im­
dah a III Imt arec UII Intrin de (er, ftU lfJI t:ü~1IU tk dia­
numl; r1 a III grftl sr" la lab/~ tkleur t'tZItr, et auz corna 
de leurs Aut~ls; romm~ je m~ 1OIlri~1I$ de I~rs fil6, de IftII"S 
Artt~ls, ~t de I~,. bocaga aru arbre urdoyllllt .Kr du col­
lill~$ Ilnl~s . • - X \11. l, 2; - par ces paroles il est décril que 
le culle idolttrique a été Iellemenl enracioé dans la Natioo Juive, 
qu'il ne pouvait être eole,·é; par a le pédIé de Jebudab a été écrit 
avec uu burin de fer, avec uo ciseau de .diamaot, il -est gravé sor 
la table de leur cœur, el aOl cornes de leurs aUlels, • il est sigai~ 
qu'il a été tellemeut eoraciné, qu'il ne pouvait élre enlevé; le faux 
euraciDé est eoteudu par écrit avec un burio de fer el avec UD ci­
seau de diamanl, et le mal eoraciué esl entendu par gravé sur la , 
Iable de leur cœur et aUI c:oroes de leurs autels; il est dilaul cornes 
des aulels, parce que c'est le culle iclollire qui est entendu; par 
les 61s doul il se souvieut, il est signifié les raus do mal; par les 
autels, ce culte d'après le mal; par les bocages avec arbre ''U-
4loyaot. ce colle d'après le fau;" sur des collines élevées, • c'est 
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l'adultération du bien et la falsification du vrai: en effet, dans cc 
temps-Ià, quand toutes les choses du culte étaient les représenta­
tifs des célestes et des spirittrels, on avait un cu rte dans des bocages 
et sur des collines, parce que les arbres, dont se composaient les 
bocages, signifiaient les connaissances et les perceptions du vrai et 
du bien, et cela selon les espèces d'arbres; et comme les colline.'! 
signifiaient les biens de la· charité, dans lesquels sont les Anges 
spirituels, qui habitent dans le monde spirituel sur des collines, 
c'était pour cela que dans les temps anciens le culte se faisait sur 
les collines; mais cela fut défendu à la Nation Juive et Israélite, 
aOu qu'on ne profanât pas les choses saintes qui étaient représen­
tées, car cette nation était seulement dans les externes quant au 
culle, et purement idolâtre quant à l'interne: que les arbres signi­
fient les collnaissances et les perceptions du vrai et du ~ien selon 
les espèces d'arbres, on le voit, NOl 2163, 2682, 2722, 2972, 
7692; voir aussi que de là les Anciens eurent UII Culte Divin dans 
des Bocages sous des arbres selon les significations de ces arbres, 
NOl 2722, 6502; que cela fut défendu à la nation Juive et israé­
lite, el pourquoi, N° ·2722; que les collines signifient les biens de 
la charité, et llotirquoi, NOl 6A35, f0638. Dans Rosée: Il Cep 
vide~ Israël! du fruit il fait semblable à lui; selon la multi­
plicalion de son fruit il multiplie Ics autels, selon le bien de 
sa terre ils font avec art des statues; il flatte leur cœur~ déjt} 
il8 ont III désolés; il renversera leurs autels,' il dévastera leurs 
statues. 1) - X. f, 2; - Israêl· ici si~jfie l'Église, qui est ap­
pelée cep vide quand le vrai n'y est p\us; son culte d'après les 
maux est entendu par les autels qu'il multiplie, el son culte d'a­
près les faux e.o;t entendu par les statues qu'il fait avec art; par 
Il selon la multiplication de son fruit, et selon le bien de sa terre, Il 
il est signifié qu'ils font cela selon qu'ils sont en abondance; par 
CI il renversera lenrs autels, il dévastera leurs statues, J) il est signi­
fié que le culte d'après les maux et les faox sera détruit : que les 
statues aient signifié le culte d'après les vrais, et dans le sens op:­
posé le culte d'après les faux, ainsi un culte idolâtre, on le voit, 
NOl 3727, 6580, f0663. Dans Ézéchiel: Il A.insi a dit le Sei­
gneur Jéhovih aux montagnes et aux collines, aux lieux 
creux et aux vallées: l'amènerai sur vou", l'épée. et j'abat-
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trai t'OS haut, lie,lZ, d 'eronl d~lruil, rOI Auuls, t't 'n'Ont 
brûle. t'OS ,talu~, solaires: mime je {"ai tumbtr "01 tram­
perch deN,.t ~o.r idlJ/u. 1- VI. 3, 6, 6, U; -le Seigneur 
Jêboyih a dilaul montagnes, aOI collines, aUI lieul creux el aox 
vallées, ce n'est pas • tous ceux qui y babileDl, mais c'est a tous 
les idolAtres, à SI\'oir, i tous œux qui, sor des mon~gnes el sur 
des collines, ,-ers des lieux creux el dus des vallées, oot iDSlilué 
un calte, ce qu'ils ont fait à caose des représeotations el des sigoi­
ficatious de ees lieux; • ameDer sur yous l'épée, abaure les baols 
lieux, danûre les autels el briser les statues solaires, D signifie dé­
traire tonles les t.boses du enlte idolltre par les faux et par les 
IDIUI, car le culte idoiAtre se détruit lui-même par les fau et les 
maux; eu efel, l'épée signi6e les faux qgi détruisent, les bauls 
lienl signifient le eulte idolttre en gménl, les autels ce eolte d'a­
près les amours mauvais, et les statues solaires te culle d'après les 
faux de la doctrine; faire tomber les transpercés devant les idoles 
signifie la damoation de ceux qui périssent par les faux. les trans­

percés signifient uu qui périssent par les faul, les idoles signi­
fient les faul du enlie eu général, ellomber\~igoifie être damné. 
Dlos Dosée : a Éphraïm a multipl;! ln Aul,l, p(JU1' pic,,"; 
ils oltl {ait, nu, da Aulels pour (Nrhn' • • - VIII. ft; -
par ÉpbraIm est signi6é l'intellectuel de l'F.glise, ici l'intellectuel 
perverti; moltiplier I~ autels poor péeber signifie pervertir le coite 
par les flu. el faire des autets pour I*her signi6e pervertir le 
coite par les maux ; car. daos la Parole, multiplier se dit des mais 
el dan.c; le st'.DS opposé des faux, et faire se dit du bien el dans le sens 
opposé du mal; de là vieut que ees deul expressions sont employées. 
el rependaDt ce n'est pas une vaine répélitioD. Dans le Même : 
a Rdrtlltchée alt~ Smnmit, son roi (esl) romme rlcumeSllr 
" .. {aC'n des ~mIZ; et 'trOnl d,llruits k, hat,lUuz d" Al:nt, 
1'1('111 fi" Israel; le clulrdon. ~I ,"/pin, fftOllttrOllt ,url",,., tnl­

uls • • - X. i, 8; - par Samarie a été signi66e l'Église spiri­
tuelle,oo l'Église dans laquelle la cbuilé et la foi bll UD; mais 
après qu'elle eut été pervertie, Samarie a signi6é l'Église dans Ia­
qnelle la t.barité a été sépan!e de la foi; el la t.barilé, et.peodlDt. a 
été dédarœ essentielle, aussi est-œ pour œla qu'alors Samarie a 
signifié oil il D'y a plus le ,rai parœ qu'il D'y a pas le bien. mais • 
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la place du bien le mal de la vie, et à la place du vrai le faux de la 
doctrine; cela est signilié ici en ce que Samarie a été retrancbée; 
le faul de sa doctrine est signifié par son roi qui est comme l'é­
cume sur les faces des eaux; le roi signiflele vrai, et dans le sens 
opposé, comme ici, le faux, l'écume S1ll' les faces des eaux signifie 
ce qui est vide et sépal'é des vrais, les eaux sont les vrais; par le..~ 

bauts lieux d'Aven qui seront détruits, il est signifié qu'il y aura 
destl'uction des ~rincipes du faux et des raisonnements prov~nant 
de ces pl'incipes chez ceux qui sont dans ce culte, lequel considéré 
en lui-même est un culte intérieur idolâtre, car ceux qui sont dans 
le mal de la vie et dans le..'! faux'de la doctrine s'adorent eux-mêmes 
et adorent le monde; par CI le- chardon et l'épine monteront SUI' 

leurs autels, 1) il est signifié que le vrai falsifié et le mal qui en pro­
vient seront dans tout leur culte, les autels sont tout culte. Dans 
Amos: cc Aujo1fr où je ferai la visite des prét'aricotions d'Is­
raël sur luil je ferai la visite sur les autels de B~tllell afin 
que soient retranchées les cornes de l'Auteil et qu'elles tom­
hml il terre. 1) - III. U; - par faire la visite des prévarications 
d'Israël sur lui, est signifié leur dernier état, dans le senS'Spirituel 
l'état après la mort q~nd il, doivent être jugœ; faire la visite est 
dit au lieu de juger, parce que la visite précède toujours le juge­
ment; par les autels de Bétbel est signifié le culte d'après le mal; 
par les cornes de l'autel e..'!t signifié le culte d'apl'ès les faux, ainsi 
par elles sont signifiées toutes les cboses du cnlte; et il est signifié 
que ces cboses seront détruites, par cela que les cornes seront re­
trancbées et tomberont à terre. Il est dit que la visite sera faite sur 
les autels de Béthel, parce que Jéroboam sépara les Israélites d'a­
vec les Juifs et éleva deux autels, l'un à Béthel et l'autre à Dan; 
"et comme par Bétbel et Dan sont signifiés" les derniers dans l'F .... 
glise, et que les del'niers dans l'homme de l'Église sont appelés 
oaturels sensuels, ou naturels mondains et corporels, c'est pour 
cela que par Bétbel et Dan sont signifiés ces derniel'S, par Bétbel 
le dernier du bien, et par Dao le dernier du vrai; de là par ces 
deux Autels est signi6é le culte dans les derniers ou dans les ex­
trêmes, tel qu'est le culle chez ceux qui séparent la charité d'avec 
la foi, et reconnaissent la foi seule pour moyen de salut; ceux-ci 
par suite pensent sur la religion dans le naturel sensuel; c'est pour-
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quoi Ioules les dloses qu'ils disenl troi~. ils ue les compreuaeot 
pas el De ,.allent pas les compn:odre. en disaol que l'ealeDdemeal 
doit tire sous l'obéi'ADœ de la foi; et œux qui sont tels oot été 
repftseolés par les Israélites .res des Juifs. ou plr Samarie 
séparée de Jérusalem, et Iear culte a été repn!:seolé par les Aulds 
de Babel et de Dan; te toI~, en taot qu'il est séput de la daa­
rilé, est uo culle oui. ar eu loi la boocbe parle sans l'enteodelDeDl 
el sus la YoIoDté. ou SlDS le meulai; sans l'eDleDdemea~ plrte 
que ces bommes disent qu'ils doiYeDt croire quoiqu'il'> De COIDpreD­

IleDl poiol. el sans la ,.oIoolé. parœ qu'ils repoussent les fai~ ou 
les bieDs de la cbarilé; que œ toile soil uu eoIte oui. œIa est si­
gailé par œs piroles dans le Li,.re 1 des Rois : _ C 0IJfIM J ~ 
6ot;m U 't'Rait m'pris dL r Aut~1 à BliNI. l' Itomm~ dL DÙ1I 
lui t'TÜJ qu~ r ANld ~ {nulrtzit. ~t flle la ~mdre «rait rlptDa­
du; ~~ qui ausi {ut {Ilit • • - XII. 26 * 33, el XlIl. 1 * 6 ; 
- par l'autel qui se fendrail, el la œodre qui serail repandue, il est 
sigailié que le mile serail absoIoment oui. Si la foi séparée de la 
charité a étéalors signifiée par Samarie, c'est plrœ que le Royaume 
Juif signifiait l'Église célesle on l'Église qui est dans le bieD dt! 
l'amour. et le Royaume Israélite l'Église spirituelle qui est dans les 
Trais d'après œ bien ; c'est là œ qui était signifié par le ROJaume 
Juif et par le Royaume Israélile quud ils étaient sous un seul Roi. 
ou quand ils étaient coojoiots; mais quaod ils eurent été ~ 
alors par le ROJaume lsnéIile a été signifié le vrai séparé du biea. 
ou. œ qui eslla même dlose, la foi séparée de la dlarité. En outre, 
dans plasieurs IUIres passages qui 500t en lrop grand nombre pour 
qu'ils puissenl êlre rapportés. le colle est sipifié par l'autel, parœ 
qu'il était signifié par les bolocaosles et par les sacrikes qui élaieut 
08'erts dessus : el œmme le calle idoIllrique a été signifié par les 
IUIéIs des oalÎoas, c'est pour œil qu'il 1 tlé commandé que par­
toul ils fosseol daroilS; UJir Deutér. VII. a. XII. S. Jug. Il. !; 
etaiUeors : de là il est bieu é\"ideot que les Aulels ont tlé en œage 
daez Ioule la postérilé d'Héber. aiosi t.bez lODS œus qui étaient 
appelés Hébreux. lesquels, pour la plupart. uaient ~ daos la 
terre de Canaan el dans le voisinage i l'enlour. puis aussi dm .. la 
Syrie. d'où Abram était {eDU; qu'ils aient été eu usage dans la 
1erre de Canaan el dans le voisinage i l'eotoor. 00 le ",oil cfap1"è5 
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les Autels mentionnés et détruits dans ces contrées; qu'ils aient été 
en usage dans la: Syrie, on le vDit d'après les Autels dressés par Bi­
léam qui était de Syrie, - Nomb. XXIII. 1; -et d'après l'Autel 
qui était à Damas, -II Rois9 XVI. tO à ID : - et en ce que les 
Égyptiens avaient en abomination les Hébreux à Clu~ des sacri6-
ces,-Exod. VlIl. 22,-au point qu'ils ne voulaient pas manger 
le pain avec eux,-Gen.XLlII. 32; -cela venait de ce que 1'.An­
cienne Église, qui était une Église représentative, et s'était répan­
due s'ur une grande partie du Continent Asiatique, ignorait les 
sacrillces, et les regarda, quand ils eurent été institués par Éber, 
comme des choses exécrables, à savoir, en ce qu'on voulait apaiser 
Dieu en égorgeant divers animaux, et ainsi par du sang: au nom­
bre de ceux qui furem de l'Ancienne Église étaient aussi les Égyp­
liens, mais comme ceux~ avaient appliqué les représentatifs à des 
opérations magiques, cette Église chez eux fut anéantie. Si les 
Égyptiens ne voulaient pas manger le pain avec les Hébreux, c'é­
lait parce que dans ce temps par les dlners et les soupers était re­
présentée et par suite signifiée la consociation spirituelle, qui·est la 
consociation et la conjonel;on par les choses qui appartiennent l 
l'Église, et que par le pain en général il était signifté toute nourri­
ture spirituelle, et par suite par. le dlner et le souper toute conjonc­
tion. Que l'Ancieune Église se fQt répandue dans une grande partie 
du tontinent Asiatique, à savoir, dans l'Assyrie, la Méso,potamie9 

la Syrie, l'Élhiopie, l'AI"abie, la Lybie, l'Égypte, la Pbilisthée 
jusqu'à Tyr et Sidon, dans la terre de Canaan en deçà et au delà du 
Jou,·dain, on le voit, NOl 1238, 2385; puis aussi, que cette Église 
était représentative, NOl Di9, 621,2896; sur l'Église instituée par 
Éber, appelée F.glise Bébraique, No' 1238, 12U, t3U, 6616, 
laol'; que les SacrifICeS ont d'abord été ~mmencés par Éber9 et 
()nt été ensuite en usage chez ses descendants, NOl 1128, UU, 
2180, 10042; que les Sacrifices n'oot point été commandés, mais 
ont seulement été permis, prouvé d'après la Parole; raison pour la­
quelle ils sont di&s avoir été commandés, NOl 922, 2180, 2818 ; 
et qu~ comme la Parole a été écrite chez œu.e nation, et que la Pa­
role HiStorique tl'aite de cette nalion, il a fallu nécessairement que 
les Autehl et les Sacrifices y fussent mentionnés, et que par eux le 
culte Divin f('AL signiOé, Noa 10463, 10461, 10603, 10604. 

Il. 26. 
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192. Ln lhRn • rnu qtIi lINintI ili hIh Il ~ ,. III 
PtmJlt' tir Dint, ~ Il ~ .,~ ",,"ils Ittnintl, __ 

6'ÜP ""i «"Nid iu rq~1s ri __ 111111 aldlh .. C'tmM • 

Di"" Yrlli. Cl ptI,," ",,"ib C'OItfnsllirnl k &iglfrllr: oa le 
l'OÏl par la sipikalioD des 11lh. DI ce que ce SOIII ceu q1Ii OBl~ 

rejdIs par les IDécllulS el cadMs par le Seipear. ai .... ·il sen. 
espliqaé; par la sipificaliou de '" PtITOIr de Dint. eII ct que c'est 
le DinD Vni; ce que le Seipeur proaoace est dit Parole de Dft. 
el c'es& le Di .. ia Vrai; la PIrole ou l'Écriture SaiDre D'est pas alllft 
cIaœe, rar 1001 DiriD Vrai! est CIOIlI~ mais le Vrai lDeIIIe D·!.,. 
puIIl daas sa gloire que detalliles auges, parœ que les iatb'iears 
de la ~ qui soutles spirituels el les œJesles. Iear parriellal, 
el ussi foolleur sagesse; c'est poarqaoi. par la Parole de Dieu daas 
le relIS ftJeI il est sigDiU le DinD Vrai. el dus le selS ~ le 
SeigDeur Lui-IIême, qui l'a ~c:ar ill'a proaonrie par Sai 
ou par Sou Di .. iD, el ce qui procède de Lai. œIa aussi est .... i­
Meme : que le Diriu proc:6IaDt soit le Seipeur Lui-~ c'esI 
ce qa1 ft eue illustré par UDe mm ..... _ : A.uloar de ........ 
Ange il,. UDe spIIère, qui ~ appelœ ta spIIère de sa ,-je; elle se 
ftpiDd à aue grande distaoce de lui, et elle eaoe ou procède de la 
ne de SOB decIioo ou de SOlI amour; c'e:il doue. bors de lai, .. 
eslellsioD de sa t"ie lelle qu'elle est eu lui; celle eXleasioq se fail 
au DIOJeli d'uoe almOspbère ou ure spiriluelle, qui est l'aue''' 
Ciel; par celle spbère l' .uge est pettu à dislaDœ par les autres lei 
qu'il est quaal à l'a'eeaion, ce qu'il m'a aussi aé don. de ...,.. 
tOir quelqoelois : mais autour du Seigueur il y a la spIIêre Diville, 
laquelle prts ~ Lui appanll comme BD Soleil, qui est SOlI Dina 
Amour, d'où elle procède dlDS le Ciel eplier, le remplil, el y ~ 
Slilœ la lumière qui esllà; cette sphère eslle Divio qui ))l''Odde d. 
Seigaear, el qui dlDssoo esseaceesl le DiviD Vrai: œue œmJlM"ÙSOll 
atee les Anges a été préseD~ pour iDosIralioD, a60 qu'on SICt.e 
que le Divin qui procêde du Seigoear est le Seigneur 1.ui--IHIae, 
paree qu'il est le ~I de SOR amour, el que le .".,œdul esI 
Lui-1Iême hors de Lui; el par la siguikaliOD du Thnoigug,. ea 
œ que c'est la confessioo du Seigneur et le Seigneur Lui-llêale, 
ai~i qu'il ta être elpliqué. Qu'ici, par ('.('01: qui &t'aieDl été lu65. il 
soil eateodu teUX qui ataiellt été rejetés par les lDIIovais esprils et 
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avaient été cachés par le Seigneur, ou éloignés des regards des 
autres et réscl'Vés jusqu'au jour du Jugement dernier, on peut le 
voir d'après ce .qui a été dit dans l'Article précédent, et aussi d'a­
près ce qui suit dans ces deux Versets, où il s'agit uniquement 
d'eux: dans l'Article qui précède il a été dit que le Ciel'précédent, 
qui avait passé, se composait de ceux qui avaient vécu moralement 
dans les externes sans être cependant spirituels, mais qui avaient 
été purement oaturels, ou qui avaient eu une vie quasi-spirituelle 
seulement d'après l'affeclion ou l'amour de la réputation, de l'bon­
neur, de la gloire, du lucre, ainsi polir l'appal'ence; ceux-ci, quoi­
qu'ils fussent intérieurement méchants, étaient cependant tolérés, et 
ils constituaient des sociétés en des lieux assez élevés dans le Monde 
spirituel; ces sociétés prises ensemble étaient appelées Ciel, maisc'é­
tait le Ciel précédent qui plus tard a passé; de là il arriva que tous 
ceux qui avaient été spirituels, c'est-à-dire, bons non-seulement ex­
térieurement mais a~ssi iUlérieuremeut, ne pouvaient pas être avec 
eux, mais ils s'eu éloignaient ou volontairement, ou chassés par 
eux, et lorsqu'ils étaient rencontrés ils souffraient dp,s persécutions; 
c'est pourquoi ceux-ci furent cachés par le Seigneur et conservés 
dans leurs lieux jusqu'au jour du Jugement, aOn qu'ils constituas­
sent le nouveau Ciel; ce sorit donc eux qui sont entendus par les 
Ames des tués vues sous l'autel; de là il est évident que par (( ceux 
qui avaient été tué.'!, 1) il est signi6é ceux qui avaient été rejetés et 
avaient été cacbés; en effet, ils avaient été hais par l~ autres à 
cause du Divin Vrai, et parce qu'ils confessaient le Seigneur; or, 
ceux qui sont hais sont dits tués; car hair, c'est tuer spÏl'iluellemeot: 
que ce soient eux qui sont entendus par les Ames des tués, on peut 
aussi le voir' d'après ce qui suit dans ces deux Versets, où il est dit 
.d'eux : (( Et it.~ criaient d'une voia: grande, disant .. Jusques 
à quand, Seigneur, qui es Saint et Véritable, ne juges-tu 
point, et ne venges-lU point notre sang de ceua: qui habitent 
sur la terre? Et il fut donné à chacun des robes blanches, et 
il leur fut dit qu'ils reposassent encore un peu de temps,jus­
qu'à ce que fussent au complet et leurs compllgnoru de ser­
vice et leurs frères, qui de,.'aient itre tués de mime quO eua:. 1) 

Que ceux, dont il vient d'être parlé, soient entendus par les tués, 
nul ne le peut savoir, que celui à qui cela a été l'évélé; car qui est-
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œ qui sail, • moias que ce De soit pu mBaLioD, de qui se c0m­

posait le Ciel pr6cédeol, doDt il est parlé claDS r ApocaIJpse, XXI. 
t, el de qui a lié formé le nouveau Ciel; el que ceux doolle BOa­

\'eau Ciel detait être fOl'lllé, aftieltt ~ en alladut, c:ar.bés el 
t.ODSeI'Yls par le SeigDeor? el si ces dtoses Il'aftiellt pIS fié re .. 
l6es à qaelqU"OD, toutes celles qui sout COIllelloes dus le seus iD­
terne daDs ." ApocaJypse aunieat été cacb6es, car .. il s'agit pria­
cipalemellt des dloses qui demeIIl arriver dans le lIoode spirilael 
anllt le Jusemeat Dernier, comme aussi peudut ce JupmeDt, el 

après ce JopmeaL Que pu le Témoipase il soit signilié la co.­
fessioII da Seigneur et le Seigneur Lui-Même, OB peut le wir pu 
les passages de la Parole qui JOIIt être npportls; cette sigai6catioa 
tire SOlI origiDe de ce que la Parole, dans lOUtes et dus cbacaDe de 
ses choses, reud tImoigaage do Seipeor. car clans son sens iDlime 
il s'agit du Seigneur Seol, et dans le lIeDS iIItt.rae, des eéIesles et 
des spirituels qui procèdeDt de Lui, et dus le seas paI1icolier le 
Seigneur reud l&MMgIII8e de Lui-Même ebez ebacDD de ceux qui , 
IIOIlt dans la Yie de l'amour el de la dtarité, car le Seigaeor iBIue 

daos leur cœur et daos leur vie, et les iDSlnlit, principalemeat de 
SOIt DinD HUmaiD; fJI t6et, à œta qui SODt dus la vie de l'amour. 
il leur aDe de peaser • Dieu sous one forme Homaine, el DieR 
sous aDe forme HumaiDe est le Seigaeor; aillsi peoseal les sim­
ples daDS le 1l00de Cb~, aiIIsi pensent aussi les gentils qui ft­
,eut dans la cbarité seIoa leur religiosité; les ODS et les allres SODt 

dans l"étoonemeol, quand ils enteadeot les Érudits dire de Dieu, 
qu'il De doit être perçu dans Îucone forme HomaiDe, sat.bul alors 
qu'ils De voieat pu la pensée aacon Dien, et que par soile ils 
0111 peo de foi à l'existeoœ de Dieu, puisque la foi, qui esl la foi 
de la cbarité, veul comprendre en quelque maoière ce qui esl eru; 
car la foi appartieDl • la peosée, el peaser l'incomprébeDslble, ce 
D'est roilll penser, mais c'esl seulemeat savoir et pu suite parler 
SlOS idée; les Anges mêmes les plus sages ne peoseDl pIS à Diea 
autrement que daDs la forme Humaine, penser aolremeot leur est 

impossibIè; et cela, parce que leurs perœptioDS YODt seIoD la for­
me do Ciel, laquelle, d'après le Divin Homm do Seigneur. est la 
forme Humaine, roir sor ce sujet le Traité 00 ClEt ET DE L'ENna. 

N" 39 à 86; et aussi, parce que les afl'ectioos, d'où provÏeDoeat 
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leuJ'S pensées, existent d'après l'influx, et que l'innux vient du Sei­
gneur : ces cboses ont été dites, afin qu'on sache d'où vient que le 
TémoigDage signifie le Seigneur, c'est-à-dh'e que c'est paree que 
le Seigneur rend témoignage de Lui-Même cbez tous ceux qui J'a­
çoivent l'attestation, lesquels sont ceux qui vivent la vie de l'amour 
envers le Seigneur et la vie de la charité à l'égard du prochain; si 
eeux-ci reçoi!eDt l'attestation et confessent le Seigneur, o'est paree 
que la vie de l'amour et de la charité ouvre le mental intérieur par 
l'intlux de la lumière ,enant du Ciel; car la vie fie l'amour et de la 
charité est la vie Divine eUa-même;paree que le Seigneur aime 
cbacun et fait du bien à chacun par amour; c'est pourquoi, ou cette 
vie est reçue, là est présent le Seigneur, et il est conjoint à cet 
homme, par conséquent il influe dans son ~ental supérieur, qui est 
appelé mental spirituel, et par la lumière procédant de Lui-Même 
il l'ouvre. Que le Témoignage signifie le Seigneur, et chez l'bomme 
la confession do Seign,eur .de tout cœor, et en particulier la recon­
naissance du Divin du Seigneur dans son Bumain, on peut le voir 
en ce que la Loi qui' a été donnée sur la montagne de SinaI et in­
scrite sur deux Tables, et ensuite placée dans l'Arcbe, est appelée 
le Témoignage, d'ou l'Arche a même été nommée Arche du Té­
moignage, et les Tables nommt!es aussi Tables du Témoignage; et 
comme c'était là le très-saint, c'est pour cela que le Propitiatoire a 
été mis sur l'Arobe, et que sur le Propitiatoire avaient été sculptés 
deux Chérubins, entre lesquels Jéhovah, c'est-à-dire, le Seigneur, 
parla avec Moise et avec Aharon; d'après cela, il est évident que le 
Témoignage signifte le Seigneur Lui-Même; autrement le Propi­
tiatoire n'aurait pas été mis sur l'Arche, et le Seigneur n'aurait 
pas pal'lé avec MoIse et Aharon entre les CbéJ'obins qui étaient sur 
le Propitiatoire : quand aussi Aharon entrait en dedans du voile, 
ce qui arrivait une fois chaque année, d'abord il se sauctifiait, et 
ensuite il faisait des fumigations, jusqu'à ce que la fumée du par­
fum couvrU le Propitiatoire, et il est dit que s'il n'agissait pas ainsi 
il mourrait : d'après ces considérations, il est bien évident que le 
Témoignage, qui était dans l'Arcbe, lequel était la Loi donnée sur 
la Montagne de Sinal et inscrite sur deux Tables de pierre, a si­
gnifié le Seigneur Lui-,Même; que cette Loi soit appelée le Témoi­
gnage, on le voit dans MoIse: Il Tu mettras, dans l'Arche le 
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Tbnoiglwge que je te donnerai. 11- Elod. XXV. 16; -a 11 
mit I~ Timoigllog~ dons r Arrhe. Il - Exod. XL. 20: -. Le 
Propitiatoire qui (est) $lU le Thnoigll1lge. 11- UviL XVI. 
U : - a DlpO$e ILs bdtons MS TriblU dnant IL T hnoigRllge. Il 
-Nomb. XVII. 19;-que les Tables el l'Arche aient par suite été 
appelées Tables du Témoignage, el Arche du Témoignage, on le 
voil, - Exod. XXV. 22. XXXI. 7,18. XXXII. U; - roir 
aussi que le Propitiatoire a été mis sur le Témoignage, et qu'il, 
avait deU1 Cbérubiossculplés sur le Propitiatoire, - Exod. XXV. 
17 à 23. XXVI. 36; - que le Seigneur a parlé avec MoIse el atee 
Aharoo ealre les deux Chérubios, - Klod. XXV. t6, 21,22. • 
Nomb. XVII. 19, et aiUeurs; - qu'ils se sanctifiaieut avanl d', 
entrer, el que ~ fumée du parfum couvraille Propitiatoire, de peur 
qu'ils ne mourussenl,-UviL XVI.-Que le TémoigDIge signifie 
le Seigneur, on peul aussi le voir eu ce que ce qui é:lait sur l'Arche 
avail été appelé Propitiatoire, et que le Seigneur eslle.Propitiatear: 
l'Arche aussi, d'al,rès le Témoignage qu'elle renfermait, élait le 
saint des saints Lant daos la Tente que dans le Temple, el par snile 
la Tente était Sainte, el le Temple aussi était Saint; la Teale ~ 
préseolaitle Ciel, le Temple le représenta il aussi, et le Ciel est Ciel 
d'après le Di\'in Humain du Seigneur, d'oil il suit que par le T6-
moignage il est signifié le Seigneur quant à son Divin Humain: que 
la Tente de coo\'eolion ail représenté le Ciel, ou le ,'oil, N" 9657, 
9A81, 948a, 10545; que le Temple l'ait pareillement représeolé, 
on le voit ci-dessus, ~. 220; et que le Ciel SOil Ciel d'après le 
Dil'io Humain du Seigneur, on le voit dans le Traité 00 CIEL ET 

DE L't:..,I'EIl, N- 59 à 86. Si la Loi promulguée de la Montagne 
de Sioai est appelée le Témoignage, c'est parce que celle Loi dans 
un sens large signi6e toute la Parole, lanlla Parole Historique que 
la Parole Prophélique, ,et que la Parole 'est le Seigneur, selon ce 
,qui est dil dans Jeau : • Au COIlunelicemenl ;tait III Parok, el 

III PlD"ole étuit ellez Dieu, 1'1 Diru elle ;tait, la Parole! et 
la Parole Choir a IIi raite. D - 1. 1, U; - si la Parole est le 
Seigneur, c'est parce que la Parole signifie le DÏ\'in Vrai, el que 
lout Divin Vrai procède du Seigneur, car il est la Lumière dans le 
Ciel, laquelle éclaire les menlals des aoges el aussi les mentais des 
hommes, el leur dqnne la sagesse; celle Lumière dans son esseocc 
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est le Divin Vrai procédant du Seigneur comme Soleil; voir sur cette 
Lumière le Traité DU CIEL ET DE L'ENFEB, N°' 126 à 140 : de là 
viént qu'après qu'il est dit que la Parole élait cbez Dieu, et que Dieu 
eUe était, la Parole! il est dit aussi dans Jean: (1 En Elle vie il il 
avaitl et III vie 4taitla Lumilre des hommes; c'était la Lu­
mière véritable qui éclaire tout homme t'enant au monde. » 
- Vers, 6,9. - D'après ces considérations, 'il est encore évident 
que le Seigneur est entendu par le Témoignage, puisque la Loi 
écrile SUI' les deux Tables, qui est appelée le Témoignage, signifie 
la Pal'ole dans tout le complexe, et que le Seigneur est la Parole : 
que la Loi signUie dans un sens large la Parole dans tout le com­
plexe, dans un sens moins large la Parole Historique, et dans un 
sens strict les dix préceptes du Décalogue, on le voit, No' 6702. 
CetLe Loi était aussi appelée l'alliance, et par suite les Tables SUI' 

lesquelles elle avait été inscrite étaient appelées les Tables dt l'al­
liance, et l'Arcbe aussi était appelée l'Arcbe de l'alliance" voir 
Exod. XXV. 16. Nomb: XIV. hA. Deutér, IX. 9, 11), Apoc. XI. 
19; et ailleurs; et cela, parce que l'alliance siinifie la CQnjonction, 
et que la Parole ou le Divin Vrai est ce qui conjointl'bomme avec 
le Seigoeul', aucune con jonc Lion ne ~ient d'autre part; que l'al­
liance sigoifie la conjonction, on le voit NOl 660, 666, 1023, t038, 
1864,1996, 2003, 2021, 6804, 8767, 8;;8,9396,10632. 
Si cette Loi a été appelée et l'alliance elle témoignage, c'est parce 
que quand elle est appelée l'alliance, il est enlendu la Parole par 
laquelle il y a conjonction, et que, quand elle est appelée le lémoi­
gnage, il est enLendu le Seigneur Lui-Meme qui conjoint, et de la 
part de l'homme la confession du Seigneur et la l'eéonnaissance de 
son Divin,dans son Humain, reconnaissance qui conjoint. D'après 
ces explications, on peut voir pourquoi dans l'Église la Parole est 
appelée l'alliance, la Parole avant l'avénement du Seigneul' l'an­
cienne alliance, et la Parole après l'avénement du Seignent' la DOU­

veUe alliance; elle est aussi appelée l'ancien et le nouveau Testa­
ment, mais c'est Témoignage qu'il faut dire, Que par le Témoignage 
il soit signifié le Seigoeur, et de la part de l'bomme la confession 
du Seigneur et la reconnaissance de soo Divin dans son Humain, 
on le voit aussi par ces passages daos.la Pal'ole; dans l'Apocalypse: 
«Eux ont vaillcu le dragon parle sang de "Agneau et par 
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la PtlI'Ole de leur Thnoigna,e: d te drag"" mtl t'OItIr~ la 
femme ." m alla fair~ la guerre mtZ ratel de III lmIeJICe, qIIi 
g"rdizimt ln commœttJemenu • Dieu, et ont le T hnoi"..,e 
• JI6IU-Christ • • - XII. il, t 7; - et ailleurs: • Jean. tOIt 

l"OfIIptlgnmt de monce, et (celai) th ta frlru qvi 0lIl le TI­
mmgnage de Jhu : le Thnoi!J1lllll de J mu at t'aprit ". 
la prophltie • • - XIX. lOi -ale tMioipage de JésIIs estl'es­
prit de la propItaie. • signifie que la coafessioa da Seigneur el la 
recoaDÜlSaDœ de son DiriD claus SOlI B"'" SOII1 la vie de 1oa1 
vni, 1aD1 dus la Parole que dus la dœtriDe Urie de .. Parole; et 
ailleurs : • Ln tJmn de cew: qui liraient Iti {rtIppI$ tû III lui­
che potlT le Thnoi!JMge Ile Jba. et pour la Par" de Dieu, 
et n'taaimt pal replie caracth"e de la blte.,./eur {ront ai 
.,-teur "";n • • - xx. "; - _is ces pa'Slges seroul expliqués 
dang la soUe. Dans David : • J h1usJem, btUie COI"",. une fJiIk 

dlJltI ln partie. u ti~lUIent ","",ble, el oiI. montent ln Tri­
bru, la Tri"-. JaA, TémlJiglUJged 16l"tli1, pour con{aur 
le Nom de JI/wNh, ptn"ce que là lORI It"bIü ln Ir'" PfIII1" 
le jugement • • - Pt. CXXII. 3, A, i;-par Jâ'asaIem est sigDi­
fiœ l'Église quant lia dOClriue; elle est dise .. oir été btlie qaud 
l'Église a été ioslauree par le Seigneur; • comme ODe ville alles 
parties se tieooenl ensemble, » signifie la dGdriue dus laquelle 
toutes eboses 50IIt eu ordre, la yjlle est la docIriDe; • .,. IIlODleDl 

Ie$ tribus, les lribus de Jab, • signifie qu"eu elle sonl tous les vnis 
el lO8s les bieus dans le complexe; • Témoignage llsnel, pour 
COIfesser le DOlO de JébovIb, • signide que là il Y a recoonaissuce 
et confession do Seigneur; • parne que là sont ~lablis les lI'6Iles 
pour le jogemeol. »signi6e que là il Y a le Divin Vrai seloD leqoeI 
se faille jugemeut; que les Irones signi6ent ce Diyin Vrai, 08 le 
YOÏl ci-dessus, N- 263. DaBS le Même : a JIh«aIc " Itabli le 
Thnoignage en J aœb, et la LoI" nt i.,.ail. »- Pt. LXXVIII. 
6; - par Jacob et Israel est signilWe l'Église, pu Jaœb l'Église 
externe, el par Isn6I'ÉgIise inlerne; par le Témoignage e1 par la 
Loi est signi~ la Parole, par le Témoigoase ce qui dans la Parole 
easeigne les biens de la vie, et par la Loi ce qui y eQ.Seigae les vnis 
de la doctrine; comme ceux qui SODt daDS j'Église externe sem1 
dans le bien de la Yie seloo les mis de la doctrine, et que ecu qui 
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sont dans l'Église interne son1 dans les vrais de la doctrine selon 
les cboses dont la vie est composée, c'est pour cela que le Témoi­
gnage se dit de Jacob, ca que la Loi se dU d'Israel. Dans le Même: 
CI Si tu P" gardent mon aJliance~ et mon T bnoignage que je 
leur enuigneral~ tes pl. aUlliju.qu'à éternitt .eront IIIS;' ,ur 
ton trône. 1) - Ps. CXXXJI. ~ 2 ; - cela est dit de David, mais 
là par David est entendu le Seigneur; par ses fUs sont entendus 
ceux qui font les préceptes du Seigneur; il est dit de ceox~i : Il Si 
tes fils gardent mon alliance et mon témoignage; 1) pa~ l'alliance il 
est signifié la même cbœe que ci-dessus par la toi, à savoir, le 
vrai de la doctrine, et par le témoignage la même chose que ci­
dessus par le témoignage, à savoir, le bien de la vie selon les vrais 
de la doctrine. Les mêmes choses sont signifiées par l'alliance et 
les lémoiS,Dages dans David, - PS, XXV. 10. - Dans un graad 
nombre de passages il est dit les Témoignages, el en même Lemps 
la Loi, les Préceptes, les Commandements, les Statuts et les Ju­
gements; et, dans ces passages, par les Témoignages et pal' les 
Commandements sont signifiées les choses qui eoseignentla vie, 
par la Loi et par les Préceptes celles qui enseignent la doctrine, par 
les Statuts et par IesJugementsceJlesquienseignenlles riLes,comme 
dans les passages slÛvants; dans David: CI La Loi de léhovah 
(est) parfaite, restaurant l'dme; le Témoignage de léh(}1)ah 
(est) as.url~ rendant sage le .imple; les Commandement' de 
lé/aorJah (sont) droit.~ réjouiwlnt le cœur; le précepte de lé­
hovah (est) pur, éclairant le, yeu:r:; lulugemeut. de léhOfJah 
(sOnt) vlritl,jUltes ils ,ont ensemble, 1)- PS, XIX. 8,9,10 : 
Dans le Même: cc Heureu:c les intlgrea dans le chemi,&, ceu:c 
qui marchent dans la Loi de 1 thovah! H eureu:z: ceu:c qui gar­
dent ,es Tbnoignages! de tout cœur il, Le cherchent; toi, tu 
as pre.crit tes Commandements pour Itre gardls ,oigneuse­
ment; puwent Itre réglé. me. chemins pour garder tu Sta­
tut,! alor. je ne ,erai point con{u8~ quand je regarderai Il 

,tmu tes PrlCept68; je Te confe88érai en droiture 'de cœur, 
quand j'aurai appri, le, Jugement' de ta ju'tice. ,,- Ps. 
CXIX. t à i; - pareillement dans le même Psaume, Vers. 12 è. 
16, 88, 89, lOt à to6; et aillenrs. 

393. Et i" criaie,.. d'une voi:c grande~ signifie la douleur 



uo L'A.POCALYPSE EXPLlQtEE. 

de 1~lIr mnllal (nimas) : OIlle voil par la signiliealioll de n"Ïn', 

eu ce que c'est ~ "ioIeole douleur du meulai (aninuu), parce 
que cette douleur se maoifesle par le SOD du cri daos le lalfilsr; 
c'est aussi pour cela que le cri. dans la Parole. sigai&e la douleur: 
1000te declioo, que ce soit de douleur ou de joie. s'esprime aussi 
par des SODS, et les i~ de la peu. s'esprimeol par les mols 

dans le sou; de la fÏeIIi que le SOlI dans le IaDpge muifeste IIOD­

seulemelll la qualité. mais aussi la quantité de l'aJrec&ioo, el cela 
daas le moode spiriluel plus dairemeot que dus le moode Datarel, 
parce qu'il D'y esl pas permis de raire panllre d'autres aIectioas 
que celles qui apparlieDDeIII au propre meulai. c'est poorqlOÏ li. 
quic:ooque est sage peul eoteadre el pen:eYOir l'afediOll d'In autre 
seulemeDl d'après son IaDgage; que les SODS apparlienoeDl à l'û­
recliOll el les molS au idèes de la pensée chez les esprits el cbez les 
anges, 011 le voil dans le Traité DIi CuL ET DI L'ERna. N- !Al. 
el ci-dessus, N· 323. Que dus la PuoIe crier elle cri sipl&eal 
la douleur. ou le voil d'après ao gnud uombre de passages de la 
Parole. je ois seuIemeol eu rapporter celui-ci, daos Ésaïe : • Cila­
bon l't ÊlJallh ont ml; j,"qu'd 1 •• a Iii enlnltbu ,,,,,. 
roÏ:t'; c'nt pourquoi lu (gens) "",,;, de Moab ~orilml'ORI, 
$On âm~ seTll trüte d soi-mlm~ : mon œ.r svr MOilb nie, 
("tIF Il mil mrirolUlé III {rolltiJre de MOtlb, jlUtpl'd Bg" 
(s'étend) son luulemenl. » - XV. A, o. H. - Comme le cri si­
gnifie la douleur, il a par suite été re('U de dire a crier à Dieu. » 

qUlnd 1'00 est daDs la douleur. comme claus ÊsaIe, XIX. 20. 
~'X. 19. LXV. :19; daos Jérémie. XIV, 2; ellÜleIIrs. Que le 
Cri, dans la Parole. se dise de diverses afectioDs. par exemple, 
d'uDe IamealalioD iolérieure, d'uue demande de secours el d'IDe 
supplicatiou par suite d'angoisse, d'uDe allesllllÏOD el d'une iDdi­
goalioo. d'one coof'essioo, ete., 00 le ,'oil dans les ÂICA.'ŒS Ct­
~ES,N-2~0,2821,!861,aOI6.o018.6027,o3!3.i36it 

3870,6801,6802,6862. 7119, 71A2.81;9,83a3.920~ 
396, Dislmt: IJIMIlln d flllUld, S~i6neNT. qui es StlÜIl ~I 

V In'tabk, ne jug~tu point et ,,~ rmgn-hl poiIIt notre 6l1li6 
de Ct1lZ qui habitent SIIT III terre '! n'lU'fie dei soupirs rel le 
Seignnu. qui ~st III ',",ice. pour le jugm'elll et NIoipe­
me"t de ("t'IIZ qll; INnlnlUII' ~, it'{atelt' avz qui PI'O{esMlf' 
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le Seigneur et sont dans la vie de la cllarité : on le voit par la 
signilication de crier et de dire: Jusques li quand. Seigneur. 
en ce que c'est de douleur pousser des soupirs vers le Seigneur. 
car ce sont là des expressions de gens qui gémissent et soupirent, 
et qui supplient pour obtenir justice; par la signification de qui es 
saint et t'éritahle. en ce que c'est qui est la justice, cal'Ia justice, 
quand il s'agit d,u Seigneur, signifie qu'il ne tolérel'ait pas de telles 
choses, et cela parce qu'il est Saint et Vérilallle; par la significa­
tion de juger et de ve~ger notre sang. ell ce que c'est juger eL 
éloigner ceux qui persécutent et infestent ceux qui professent le 
Seigneur et sont dans la vie de la cbarité; que cela soit signifié par 
tees paroles, c'est parce que par le sang est signifiée toute violence 
faite au Divin Bien et au Divin Vrai, ainsi au ~igneur, par consé­
quent la violence faJte à ceux qui sont dans la vie de la cbarité et 
de la foi; faire violence à ceux-ci, c'est faire violence au Seigoeur 
Lui-Même, selon les paroles du Seigneur Lui-Même dans Mattbieu: 
ft En tant que pous avez, fait (ces choses) il l'un de ces plus 
petits de mes frères, à Moi vous (les) ~ez faites. Il r- XXV. 
110, lID ;-que dans ce sens cela soit signifié par le sang, on le voit 
ci-dessus, N° 329; et par la signification de ceux qui Ilahitent 
,ur la tfne. en ce que ce sout ceux qui étaient dans le Ciel pré­
cédent, qui ensuite a passé; cal' ceux-ci, dans le Monde spirituel, 
habitaient' SUI' la terre, sur des montagnes, des collines et des ro­
cbers; et alors ceux qui awaient reconnu le Seigneur et vécu 4ans 
la ,'ie de la charité demeuraient sous la terre ou sous le Ciel, et y 
avaient été cacbés eL l'éservés; voir ci-dessus, N°l 39t, 392. D'a­
près ces signilications, on peuL voil' ce qui esL entendu par ces pa­
roles dans le sens réel; mais que de telles choses soient entendues, 
Dul ne le IleuL savoir, que celui à qui ~a a été révélé, car autre­
ment qui est-ce qui saurait quels sont ceux qui sont entendus par 
les Ames des tués, et ce qui est entendu par venger notl'e sallg de 
ceuJ qui habitent SUI' la lene? celui qui ne sail pas par révélation 
qui sont ceux-là croira que ce sont seulement les marlyl's, lorsque 
cependant ce sont, nOIl les martyrs, mais tous ceux qui ont été per­
sécutés et infestés par ceux qui étaient dans le' Ciel précédent qui a 
passé; en effet, ceux-ci étaient tels, qu'Jls chassaient loin d'eux 
tous ceux qui professaient le Seiglleur el avaient vécu dans la vie 



Al2 L'APOCALYPSE EXPUQuÉE. • N" 394. 

de la c:barilé. parœ qu'eu éllieDt iat&ieoremeDt m6clmalS. comme 
il a aussi aë dit ci-dessus, N- 191. 192: j'ajoo&eni eu CMIIre, 

que tous ceux qui, dus le lIoBde spirituel. SOIt iDlbieDremeDi 
m6:ba01S, bien que dus le moade ils aieDt eu IUle vie monIe dus 
les esleroes, De peovatt owleœeDl SDpporIer quelqu'un qui adore 
le Seigoeor el qui Yil la ne de la t.barilé; dès qu'ils voieDt de leIIes 
persoaDeS ib les iofesteot, el ou ils les maltnileDt, ou ils les COIl­

mol d'ignomioie; qu'il en soil liœi, c"est ce cIout j'ai ~ souvetl 
MoImé, el IOUS ceux qui ne saYeliI pas cela eu serœt aouoés aassi, 
'puisque dus le moade les memes avaiellt supporté les pRdicalious 
sar le Seipeur el aossi sur la cbarill. et eD amett même ~ 
d'IUle IlIUm doelriDlle; mais toujours est-il que. lorsqu'ils. 
YÏeDoeol esprilS, ils De supporteDt pas cela : en YOici la l'ÜIOD. c'est 
que œtle IVenioD est iDsillle dus le mal dus leqoeI ils SOIIt, car 
dus leur mal il J 1 l'iDimiti6 et même la laaiDe CODU'e le Sëigoeur. 
el aussi coalre œas qui SOIIi eoaduits par le Seipear. c'est-à-d~ 
coalre ceux qui SOli da .. la Yie de la c:barilé; mais cene ÙÙIIliliê 
el celte baioe soat cacWes daas leur esprit. c'est pourquoi ils sœl 
en elles qoaad ils deYieuDellI esprits; alors se maoifeste œue loti­
palbie CM! eeue opposilioa insillle dus le mal Soieol pour exemple 
œos cbez qui l'alDOlll' de commaDder a pr6IomiDé; leur plaisir est 
de domiDer sar les aalres. et. s'ils le peDveul. sar tous; ce plaisir esl 
eu eu après la mon et ne peul are eoleYé, pai.sqae lOUl plaisir 
appartieal i. l'amoor. el que l'amCMlr pl'édomÏDaDI fait la yie de 
ebaeuD, el c:eue vie reste ~1emeD1; qlllDd t.eax-ei deiiemaea& 
esprils, t.OIDme d'après le plaisir de leur amour ils aspirai coati­
naellemeol à doaliuer sor les antres, de même que dus le lIIOIIde. 
el De le pemeut )lIS, ils s'irrileDl coatre le Seipear; el comme 
ils ne peuvenl pa Le m"iter, ils s'irrileDl coalre ceux qui pro­
fllSSellt le Seipetlr; eu efet, le plaisir de leur amour est oppos6 
_ plaisir de l'amour œJeste. ce plaisir-ei est que le Seipear 
règne, IaDdis que leur plaisir est de régDer eu-mêmes, ce qui 
fait que dus leur plaisir est iDsiIIJe la baioe eoalre le Seigaear. el 
eoDlre lOII$ œIIX qui sont coadoits par Loi, c'fSl..+dire, c:oalre 

lOas œIIS qui SOIIl dus la vie de la ebarilé. D'après ces eoasidé­
ralioDs, ou peut voir pourquoi·c:eol qui OBI professé le Seipear, 
et 001 en la vie de la charité. OUI êlé arnebés par le Seigoear i la 



,'en. U. CHAPItRE SIXIÈME. idS 
violence de ces esprits, et ont été cacbés dans la lene inférieure et 
conservés là jusqu'au Jugement; mais après le Jugement ceux qui 
a,:aient habité au-desSus de cette terre, sur les montagnes, les col­
lines et les rocbers, et qui, comme il vient d'être dit, avaient été in­
térieurement mauvais, furent ebl8Sés, et ceux qui avaient été cachés 
sous la terre ou sous le Ciel furent élevés, et eurent en héritage les 
lieux d'ota les précédents avaient été chassés. D'après ces explica­
tions, on peut maintenant saisir plus pleinement ce qui est entendu 
par ces paroles du Verset suivant: a Il leur fut dit qu'ils reposas­
sent encore uu peu de temps, jusqu'à ce qu'ils fussent au complet. 1) 

390. Et il fut donné à chacun de. robes blanches, signifie 
le Divin Vrai procédant du Seigneur chez eu:z:. et la protec­
tion : on le voit par la signification de la robe. blanche, en ce 
qu'elle est le DiviD Vrai procédant du Seigueur, car la robe signifie 
le vrai dans le commun, parce qu'elle est un vêtement commun, et 
le blauc se dit des vrais qui procèdent du Seigneur, car le blanc 
appartient à la Inmière, et la lumière procédant du Seigneur comme 
Soleil est daus sou esseuce le Divin Vrai.: que par les robes blan­
cbes, dOllnées à cbacun d'eux, il soit signifié la protection, cela sera 
dit plus bas : il faut d'abord dire pourquoi la robe blanche signifie 
le Divin Vrai procédant du Seigneur: ToUs les esprits ettoos les 
anges sont vélus selon leur intelligenee, ou selon la réception du 
vrai dans la vie, car c'est là l'intelligence; en eft'et, la lumière de 
leur intelligence est formée en des vêtements, qui, lorsqu'Us ont ainsi 
été formés, non-seulement apparaissent comme des vêtements, mais 
même sont des vêtements, car toutes les cboses qui existent dans 
le Monde spirituel, et apparaissent devant les yeux, existent d'après 
la lumière et la cbaleur qui procèdent du Seigneur comme Soleil; 
d'après cette origine ont été créées et formées non-5eulement toutes 
les cboses dans le Monde spirituel, mais même toutes les choses 
dans le Monde nat11rel, car le Monde naturel a existé et subsiste 
d'après le Seigneur par le Monde spirituel : de là ou peut voir que 
les Appareuces qui existent dans le Ciel devant les Anges sont ab­
solument réelles; il en est de même aussi des vêtements. Puisque 
les esprits et les anges sont vêtus selou l'intelligence, et que toute 
intelligence appartient au vrai, et l'intelligence angélique au Divin 
Vrai, ils sont donc vêtus selon les vrais; c'est pour cela que les 
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l"8eIDe8ls sipi&eolles nais, les l'êIemeIIIs qui SODlIe plIS pris da 
œrps, et par fJœSIJquelll ialirieurs, sipi&eDl les \"l'aÏS iDIir'ie8rs; 
mais les \"êlemeDls, qui son1 aIIIOUr el qui les eaftloppeD~ sipi­
IeDlles nais extmeurs; d'après cela, la Robe (S,oiJJ J, le 1IaDIea. 
(Togllj elle llaDIeaU {PaIJiJoIa), qui soal des babillelDea&s ~ 
maas. signilieDlles ..ms dans le commOD. et la robe bIIadIe le Di­
l'iD Y rai dans le eommuD qui est c:bez eux par le Seipear : _is sar 
les YéIeIDeols doDl sooll'e\1lUS les Aages, 011 peul YOiNz qui a ~ 
lDODlr'é dusSe Trai~ oc CIEl. ET DE L'E.VU. ~- lïï à 182; et 
sur la sigoificalioo des 1'8emeDIS, œ qui a lié dil c:i-dessas. li- 66. 
Gi, t 9~. 271. Si les robes blaDCbes dooD6es à c:eu qui a.aiaIIl 
sous r Aotel sigoiliell1 aussi la proItdiOll par le SeipeIIr. c's 
pute que les robes bIuches, qui leur a .. nl él~ données.. reprësea 
seoLaieolla pmeoœ du Seigaeur arec le DinD '"rai a ..... d'eu, 
el que le Seigaeor par le DirÏD Vrai prolé3e les sieos. ear il les 
ealoore d'ooe sphère de lomière, d'après laquelle ils 0111 des robes 
bIaDcbes; lorsqu'ils eo 0111 aé eolollfts. ils ne t»euYeDl pl. fJIe 
iDreslés par les mauQlis esprilS; ear. aiDSÏ quOil a été dil c:i-4essus. 
ils étaieDl infestés par eu, el c'est pour cela que le Seipeor les 
c:acbail : c'est aussi ee qui arri'-e ebt>z œu qui SODl élel'és par le 
Seigoeor dans le Ciel.. ils sonl alors reretus de TetemeDlS blaoes, 
te qui est UD iDdiœ qu'ils son1 daus le Dirio Vrai. el aiDSÏ eo sa­
relé : mais sor ceux qui rureol l'e\"êI.us ds robes blaae.bes 011 "erra 
de plus gnDds détails daos l'Expliealion du Chapitre soiYaDl, aux 
'"ersels 9. n, U. là. 16. li. - Que la Robe (Slom), le Ua .... 
leau (Toga) elle lIaoleau{ PtûliUIII;, signi6eat le Di\"iu "rai dus 
le commoD, 011 peul aussi le \"oir par k's passages sui1'aDls; daas 
Zacharie:. Conf_ uronlles prophJln, duu:u,. ,; t'tIIIM • 

SIl rision, qu'il Il prop/lj';";t, l' ils IlL rn/liront """,,II1II­
Ulm dt poil pour 1MRlir • • - XIII. A; - par les propbèIls 
soul signiliés ceux qui euseigqeol les vrais d'après la Parole. el 
dans le seos abslrait les nais de la doclriae d'après la Parole; el 
comme les propbëles signifiaieDt œs \Tais, c'est pout cela qu'ils 
éLaieol revêtus d'OB manleau œ poil; par le muleau de poil. el! 

del, étail siguifié le Divin Vrai dans les derniers. c'est-à-dire. 
le Dh-io Vrai daus le commllD. ear le dernier ooolÏeot lous les iD­
térieurs; le poillussi sigoi6e le dernier : c'étail w.me pour cela 
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qU'Élie, à cause de son manteau, a été appelé homme poilu, -
II Rois 1. 7, 8; - eL que Jean-Baptiste, qui ~ été comme Élie, 
paree qu'il représentait la même chose, avait un vêtement de poil 
de cbameau, - MatLh. III. A : - d'après cela on voit clairement 
ce qui t»lt signifié par cc les prophètes ne revêtiront pas uo manteau. 
de poil (togam pili) pour mentir, » à-savoir, qu'ils ne diront pas 
que les vrais sont des faux, ni que les faux sont des vrais; c'est ce 
que signifte mentir. Comme Élie a représenté le Seigneur quant à 
la Parole, qui est la doctrine même du vrai, et qU'Élisée continuait 
la représentation, et comme le manteau signiftait le Divin Vrai 
dans le commun, qui est la Parole dans les derniers, c'est pour cela 
que le manteau d'Élie fut jeté SUI' Élisée, et que les eaux du Jour­
dain furent divisées par le manteau d'Élie, selon cao; paroles dans 
les Livres des Rois: cc Quand Élie rencontra Élis~e, il jeta 
son manteau sur lUI: »- 1 Rois, XiX. 1.9. - cc Élie prit 80n 
màntellu, et il le roulll, et il frappa les eaux du Jourdain, 
qui se partag~rent çà et Ill, et ils pass~rent tous dcuz l) sec. » 
- Il Rois Il. 8. - cc Q"and Élie fut enlevé au miliell d'un 
tourbillon au Citl, Élisée le l,oyant leva le manteau d'Élie, 
qui était tombé de delSUS lui; et étant rttourné U's'arrlta 
'rD' le bord du Jourdain; et il prit ce manteau, et il en frappa 
lts eaux qui se partagèrent çll et lit, et il passa. »-11 Rois Il. 
t2, U, U. - cc Élie jeta son manteau sur ÉliSée, »signiftait qu'il 
transférait sur Élisée la représentation du Seigneur quant à la Pa­
role; le manteau qui tomba de dessus Élie, quand il était enlevé, et 
qui fut pris par Élisée, signifiait que celte représentation était trans­
férée sur Élisée; car Élie et Élisée représentaient le Seigneur quant 
à la Parole, et furent vêtus selon ce qu'ils représentaient, et le man­
teau signifiait la Parole dans les derniers, qui est le Divin Vrai 
dans le oommun, ou le Divin Vrai dans tout le complexe : les 
eaux du Jourdain partagées au moyen du manteau d'Élie, d'abord 
par Élie et ensuite par Élisée, signiOaient la puigsance du Divin 
Vrai dans les derniers; les eaux du Jourdain signifiaient aussi les 
premiers vrais par lesquels on entre dans l'Église, et ces premiers 
vrais sont ceux qui sont dans les derniers de la Parole; d'après 
cela il est encore évident que le manteau (toga) et la robe (stola) 
signifient le Divin Vrai dans le commun. Qu'Élie ait représenté le 
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Seigneur quot à la Parole, el qu'il el ail été de même d'ÉIi*~ 
011 le voil, N" 2762, iU7; JJOir aussi que le dernier CODlienl les 
inlérieun, el par suite signi6e toul.es eboses dus le COIDIIUIII. 

N" 636. 6219, 6665. 9216, 9216, 9828 ; que plr smle daDs les 
dernien il '1 a la force et la puissaace, N- 98S6; que le Jourdain 
signifie l'entrée daIS l'Église, et que pu suiLe les eau du JoordaiIl 
signilieDlles premiers "rais plr ~ 011 aire, N" 1686, 6265 ; 
qœ les eaUI SODt les nais, ci-dessus, N- 71 : les 1ftIDiers nais 
SODI aussi les nais derniers, tels qu'ils I0Il1 dus le seas de la leUJe 
de la Pirole, car plreol se faill'eub'ée, parœ qae ce 9OD1 eux fI1l'œ 
apprend d'abord, el qu'eu eu il "1 a Ious les "rais ialA!rieu.rs qai 
coostilneot le seos ioleme de la Parole. Celui qui De sail pIS ce que 
signi6e la rœe(.tola). ou lemuteu(toga). De llil pIS IOD plu 
ce que sigui6e le maolelu (ptJI/iKm). ear le manteau (pttlJivm). 
de même que le manleau (Iogll). élait un 'êIeDlenl commua, pais­
qu'il eDYeloppail la lUDique Ga le 'elemeDt iDlérieor, d'où U .... 118 
qu'U avait aussi UDe signification semblable; plr eoaséqoeol il ue 
sail pIS DOn pins ce qui a it6 signifi~, quand Scbatll déchira le PH 
du manteau de Samael; quand David coupa OD pu da manteau de 
ScIIaOl; quand Jonatban dOlloa l David SOlI lDanleaU el ses ,eIe­
mealS; et par les muteau de pièces de diverses coaleon doBl 
êlaient vêtoes les ftlles de roi i el dans plasiean autres passaps de la 
Pirole où les manteau sonl nomas : que Sellanl ail déchire le PH 
da mantelo de Samuel, on le lil aiasi : _ SIDIIIUIIe lourruz potttr 

,'ell nller. mil;' (Sellanl) prit le pail de 1011 mllllttllU. qui" 
tM~hira; d Smnuel dil : léltoroA Il dlcltiré le BO!J1DIme Il" 1..­
rtlil de dnalu loi tIJIjourd.'hui. et il l'Il dollllé à 101& l'OfnJItI­gR_. qui esl mnllrur I{IU! lm .• -1 Samuel. XV. 27. 28 ; -
d'après les piroles de Samuel il est é"idenl que la décIairure do pa 
da Blaolelu a signillé que le Royaume êlail arraché à Satll, ear 
après que le pao eut été déebire, Samuel di1 : Jébo)'Ü a d6eltiré le 
Royaume d'Israel de dessus toi aujourd'hui; en det, par le roi el 
par SOlI royaume il est signifié le Di,in Vrai de l'Église. el par le 
pu do muteao le J)i,'iD Vrai dus les deniers on lout DiviD Vrai 
dans le commun; car les rois établis sor les Ilis d'Israel repréien­
IaÏeDlie Seigneur quaut au Divia Vrai, el leur royanme sipilail 
l'É8lise qoul à ce YI'Ii; c'eIIl pourquoi, par œl Historique il est 
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sigui6é que le roi Sebatll ne pouvait plus représeDter, D'étant pas 
tel qu'il devait êlre. el qu'autremeot le l'cprésentatif de l'Église 
périrait: que les Rois aieot représeDlé le Seigoeur quanl au Divin 
Vrai, et que par suite le royaume ait sigui6é l'Église quanti ce 
vrai, 00 le voit ci-dessus, N°' 29, 31. Pareille chose est sigai6ée 
en ce que David coupa un pan du Manteau de ScbaOI; ou lit à ce 
sojet : « David était dmu une cœerne où vint Sehaül, et il 
coupa le pan Ile .on manteau; et 10r.qu'eRlWte il le montra 
à Schaül, Schaü.1 dit: JI ainte1lllnt je con1lllu que tu régnerai, 
et que se maintiendra da,., ta mai" le Royilllme d'lsraN. » 
-1 Sam. XXIV. A, 5, 6, 12, 21.; - cela a été fail par David· 
d'après la Divine Providence, a6n que fQt représentée la même 
chose que ci-dessus, car des cboses·semblables sont signi6ées par 
le pan du Manteau, par le Roi SchanI e~ par son Royaume. Pareille 

. cboseestaussi signiftée en ce que Jonalban msde Sch.nI se dépouilla 
de soo manteau el de ses vêtements, et les donna à David; on lit à 
ce sujet: Il J onathq,n 16 dépouilla du manteau qui (était) SUT lui. 
et il le donna à David, et su vnements, et jusqu'à son épée. 
eljlllqu'tlsonarc. eljruqu'à.on ceinturon. »-1 Sam. XVIII. 
6; - par là il était signi6é que Jonathan, héritier du royaume, 
transférait tout SOD droit à David; car toules ces cboses. que Jona­
lbaD d080a à David, étaient des représentatifs du Royaume, c'esi­
à-dire, du Divin Vrai de l'Église, qlJe Scbaül représentait. puisque, 
comme il a été dit ci-dessus, tous les Bois qui furent établis sur les 
6ls d'Israêl ont représenlé le Seigueur quant au Divin Vrai, el que 
leur Royaume a représenté l'Église quant à ce vrai. Comme les 

,Manteaux (Pallia) et les Manteaux (Togœ) signi6aienl le Divin 
Vrai dans le commun, c'est pour cela que u les fille. du roi, vierges, 
étllie1l.t vltlles de tnIl1lteaux (loge) de pilees de diversa tou­
IerD's. D -II Sam. XlII. t 8; -les filles du roi, vierges, signüiaient 
les aft'ecUons du vni, et par suite l'Église, comme on peut le Voif 

par miUe passages où dans la Parole il est dit la fille du roi, la flUe 
de Sion el la fiUe de Jérusalem, el aussi vierge de Sion et vierge 
de Jérusalem; c'est même pour cela que les 611es du roi lepr6aien­
taieDt les vrais de cette afeetion par les "êtemeots, et dans le com­
mun par les manteaux (togœ) qui par s~ite étaient de pièces' de 
diJerses COUleUI'S; de même aussi sont repr~tés les vrai!! d'après 

Il. 
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le bien ou les vrais d"après l'a8'ection par les vêlemeots des vierges 
dans le Ciel; ces vrais sont plus amplement décrits par les vêle­
ments de la 611e de Roi, daos David, - Ps. XLV. tO, tt, tA, 16. 
- Comme le deuil daos les AncieDoes Églises sigDilail le deuil 
spirituel qui 1 lieu poor Il privation de frai, celle privation alit 
par cousëqueot représeDlée alors aIlS le deuil, en ce qu'ils dér.bi­
raieollenrs maoteaui (Ioga:) 00 leurs manteaux (paJlùz); comme 
on le yoil daos .Job : .• QtUUJd lob nit 10111 perdH, ü" Ina, il 
dlchira son mIlIIUau (top), d ü dil : ri., ie SNU ,orti dM 
wnlre de ma tnlre, el n., j"y retOllrntrllÏ. D - 1. 20, 21 : -
el ailleurs : _ Lur'fUe le, trois amis tk lob le Wrenl, ils pIr.,­
rirent, t'I ils dichirlrenlleun '1UU,'ellUZ (pallia); -II. U; 
- que raction de déchirer les vêlemenls Iii été repftseolati.e d. 
deuil poor la lésion 00 la perle do vrai, on le Voil, N- 4i6S : el eD 

onlre dus Ézéchiel: _ 1 û daundront de dnnu Ieun IrlJlUs, 
lous la priMn de ta mer, el iû ,e dlferont de kvn maJt­

Umu, d de Ieun habit, de broderie ils ,e dIpouilltront. de 
urrftln iû,e rltiront."".ta lure ils ."tI$Iilronf. D - XXVI. 
t6; - cela a été dit de Tyr, par laquelle est signi6ée l'Égli.~ 
quanl lUX eonolissaDceS du nai el do bieD, ici l'Égli!le où ces COD­
naissaDces ont été eoûèremeot perdlJei; par. ils desc:eodronl de 
dessus leurs lr6Des, tous les prioces de la mer, D il est signifié 
qu"ils n"loront plos les vrais pu lesquels existe I"Église, les prioces 
de la mer soulles priDcipau vrais scieulifiques, desceDdre dedessus 
les IrOoes signi6e que ces vrais 00& été enlièrement perdos, el que 
par suile il o"y 1 aucune iotelligence; pareille mose est sigDilée 
en ce qu"ils se déferont de leurs IDIDteau, el se dépouilleronl de 
leurs babils de broderie, les IDIDteallX SOUlles vnis daos le com­
muo, el les babils de broderie sout les coooaissaoces du vrai t la. 
damnation qui eo r5011e est signi6ée par _ de terreurs ils se vai­
ront, sur la terre ils s'assiéroDL D Dans Michée: _ Mon pnlple 
t'li ennemi ,e drUle pour le r:ltemenl; le manteau rOllS arr .. 
rhez à rnu qui ptlUenl en slcuritl. tl reuz qui rniemterll 
de la perre. D -II. 8; - par ces paroles il est signilié, OOD pas 
que les 61s d"lsraêl se sont dressés eu euoemis pour le ''êtemeol, Di 
qu"ils oot amcbé le IDIDleao à œux qoi passaient en sécorilé, mlis 
qu"i1s ont eonsidéré romme euoemis ceux qui procIamaienl ks 
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-vrais, et qu'ils ont privé de tont vrai ceux qui avaient bien vécu et 
avaient chassé les faux; le vêtement est le vrai, le manteau est tout 
vrai parce qu'il est le vl'ai dans le commun; passer en sécurité, 
c'est vivre bien; ceux qui reviennent de la guerre sont ceux qui ont 
chassé le..'1 faux, là guerre est le combat du vl'ai contre le faux; qui 
e.c;t-ee qui ne peut voir que cela est le spirituel de la Parole, et non 
pas qu'ils se sont dressés en ennemis pour le vêtement, et ont arra­
ché le manleau aux passants? Dans Matthieu: (1 Les Scrihes et 
les PhaJ"Îsie118 {Ol1t toutes leurs œut'res pour etre t'us des 
hommes; ils élargissent aussi leurs handeleltes tuUlaires, et 
agrandissent let' bordures de leurs manteaux, 11- XXIII, 5; 
-1e..'1 Scribes et les Pharisiens agissaient ainsi, mais néanmoins 
par là il était représenté et signifié que d'après les derniers de la 
Parole ils disaient beaucoup de choses et les appliquaient à leor vie 
et à leurs traditions, et cela afin de se montl'er saints et savants; 
par les bandeletres tutélaires qu'ils élargissent sont signifiés les 
biens dans la forme externe, car ces bandelettes étaient sur les 
mains, et par les mains sont signifiés les faits, parce que les mains 
agissent; et par les bordures des manteaux qu'ils agrandissent sont 
signifiés 1e..'1 vrais externes, 1e..'1 vrais externes sont ceux du dernier 
sens de la lettre, les manteaux sont les vrais dans le commun, eL 
les bordures sont les derniers de ces ,'rais; que les bol'dures des 
manteaux signifient de tels vrais, on le voit dans les ARCANES CI!­
LESTES, N° 991.7. Dans Ésaie : «Je me rI jouirai en JéhofJah, 
mon dme s';gaiera en mOIl Dieu, parce qu'il m'a rev~tu de 
vllements de salut; d'un manteau dejustice il m'a couvert." 
- LXI. iO; - se réjouir cn Jéhovah signifie dans le Divin Bien, 
s'égayer en Dien signifie dans le Divin Vrai; car le Seigneur est 
appelé Jéhovah d'après le Divin Bien, et Dieu d'après le Divin 
Vrai, et toute joie spil'ituelle vient de ce Vrai et de ce Bien; revêtir 
de vêtements de salut signifie instruire et gratifier de vrais, et cou­
vrir d'un manteau de juslice signifie remplir de tout vrai d'après 
le bieD, le manteau est tout vrai parce qu'il est le vrai dans le com­
mUD, et la justice se dit du hien. Dans le Même: « Il a rct,ltu des 
vetements de vengeance, et de zèle il s'est COlll'ert comme 
d'un manteau, 11- LIX. i 7; - cela a été dit du Seigneur et de 
son combat eontr~ les Enfers, car lorsqu'il était dans le Monde, il' 
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reaait IOUleS dlœes en ordre daas les EDfers el dus les Cifm. el 

cela. par le Difia Vrai d'après le DiriD Amoari les YêlemealS de 
WJlgeaaœ sigailenl les nais par lesquels il a œm"ua; le RIe, 
COIIUIIe UD mu..... sipilie le Dina Amou d'après ..... il 
a agi; U est dil muta •• puce qu"U est sigDi6é par les Di_ 
Vrais d'apris le J)iyia Amoar. liais quat a ce que sipile le 
llanteaa d'ÉpIMMl. doDt AbaroII &ail couvert. sur les &ups da­
tpael il '1 auil des greaades el des SOIlBelles. el dual il est pII'M 
dans l'Exode, - XXVIU. st à S6; - el dus le Uriliqae. -
VIII. 7.- NIÙ' daDs les .bc&.KEs causns. N- 8910 à9G!.8.. 

3". El il Ina {fil dit ",'ils rqJOlBlaRl eMlIn IPI pna. 
It'IffIM. ligrùpe eMOre ",~1Jpu .,. .. ~e1 11111 : cela est 
êriclellllUS explicalioD ollb'ieure : que ce soit dus cel a-1, c'est 
plrœ que le IelDps sipifie l'âal; qae le lemps sipi. l"a.. de la 
rie, GD le voïl dans le Traité DU Cw. ET DE L'E.VU. N-j62à t60. 

1SJ7. JIIM(Il'd, ce If'" {_nI tDI Nllllplel. el 1.,.. ,...,... 

'"OU dL rnTÏceellevn frira. fIlÏ tûNin&l11re twh,."""" 
fII·tIfZ. signip jllMfll'd re fi" 10000a duJus __ III t'Oft-

MIIIffIIIa : OB le voit plr la signilicalioa de j..",'j œ fW fu­
IeIIIIDI cf1WqJlet. en ce qae c'es& jusqu'à ce qu'U '1 ail fil CCIISOI8-

malioa i el par la sipilicalioll de ~I ,."., ctJtnI1NlfJfDIU tir «Tri« 
ellntn {rira, ",i tkNinat Il" twh tir mhte ",,'nIZ, eu ce 
que ce SODI les IDIU, car les tuer. e'at le .al; par les-.... 
gaoas de senice soat enlaKlas ceux fI1Ii SOIIt dans les nais. et .. 

les rrères ceux qui sout daos les bieas. et par les COIDJIIPOU de 
senice el les frères eosemble. SOIII euteadas eeu qui SOIIl dus les 
vrais d'après le biea; eu dans le sens illlenle les deux SOIII ~ 
joiDls en ua, Dus quelques passages de la Parole U est dit. la CII8-

$0lIll1li_, • el'allSSi, • quaad les maux ODI a6 COIIIiIOIII-i • .as 
aDjoard'laaï il est à peille qaelqu"u qui sacbe ce qae œil sigaile; 
dus les lrOis Articles ei-desAs, N- 39f. SH, St6, i1a a6 clil cpe 
le Ciel pNr.édeu1 se a.posail de ceu qIIÏ a ... fil ODe vie ~ 
raie dans les exlerDes. el œpenda- aYaieDt Mê IIIIJrÀIDts dus les 
ialenleS, el que ceax-ll aYlÏeDt ~ sor des lieu ae.6; dus le 
lIoDde Spirituel el aYlÏellt ua par saite qu'ils éIaieIIt dus le Ciel; 
eomme ib aaieltt iatérieurement mécNDts, ib De sapportèmlt pas 
'près d'eal œIII qui ~ieal ialérieanmeut boas, el cela à cause de 
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la diseordaoce des aft'ections et des pensées; en elfet, toutes les con­
soeiati0D8 dans le Monde spirituel se font selon la coneordance des 
affections et des pensées qui proviennent des aft'ections, car les An­
ges et les esprits ne sont que des alfeclioDS et des pensées dans UDe 
forme humaine; et comme ceox qaÎ étaient alors dans les Iieul 
élevés ne pouvaient pas supporter la présence dè ceux qui étaient 
iDtérieorement bons, ils les cbassèrent en e6aséquence loin d'euJ. 
et les aecablèreot de maux et d'outrages partout otl ils les virent; 
c'est pourquoi le Seigneur les délivra de leur violence, et il les ca­
cha sous le Ciel et les conserva; or cela a eo lieu depuis l'époque 
où le Seigneur était dans le monde jusqu'au temps otlle Jugement 
a été fait, et alors ceux qui étaient sur les lieux élevés furent préci­
pitœ, et ceUI qui étai6llt sous le Ciel forent élevés: si les moohaols 
ont ét6 tolérés si longtemps sur des lieux élevés, et les bons retenus 
si longtemps sous le Ciel, c'était aln que les uns et les antres fus­
sent complétés, c'est-à-dire, aOn que les bons fussent assez nom­
breux pour sufDre à former le nouveau Ciel, et aussi aOn que les 
méchan'" tombassent d'eux-mêmes vers l'enfer, car le Seigneur 
11& jette persoone dans l'enfer, mais le mal lui-même, qui est chez 
les mauvais esprits, les prooipite; fJoir dans le Traité DU CIEL ET 
DE L'ENOB, les Nu 6A6 à 660 : cela arrive quand les maul ont 
été coosommœ, c'est-à-dire, complétés; c'êst aussi ce qui est en­
tendu par les.paroles du Seigneur dans Matlhieu : "la ,enitsur, 
du 'Maltre de maÏlon, ,'étant approcM., lui dirent: N'tul-tu 
pas .erné de la bonne 8em8nCe da", ton champ? d'où. vient 
donc qu'iL y a de "ivraie? Et ill dirent : Veuz-tu doTtc que 
nOll. allion., et que ROUI la cueiUioRl? M aÏl lui leur dl".: 
Non, de p6'Ur qu'en cueillant l'ivraie VOUI ne déraciniez en 
mime templ av« elle le froment, laiuez-IeB donc croftre fun 
et fllutre jUlqu'à ia moÏllOn; et; au temp. de la moiuOfl,je 
dirai aux moÏl.onnsur,: Cueillez premilrement l'ivraie, et 
liez-Ia en faùcellUx pour la brQler, maÏl auemblez le fro­
ment daRI mon grem'er : de ~me il en sera à la con.omma­
tion du nicle. D --XIII. 27 il 30, 37 il A2; -la consommation du 
siècle est le dernier temps quand se rait le jugement; le temps de 
la moisson, c'est quaDd lontes choses ont été consommées ou com­
plélées; l'ivraie, ce sont les maux, ou ceux dans lesquels sont les 



miDI; et le fromeol, ce sont les bieos, ou ceux dans lesquels 5001. 
les biens; mais 00 peul voir plusieurs détails sur ce sujet daos 
l'Opu:;cule DU ~UGIIIEl'fr DIUU'tlD, N- 6D à 72. Irlprës ces 
explicalions 00 peul savoir quelque peu pourquoi il leur ral dil. 
qu'ils reposassenl. jusqu'à ce que fussent au complet, ellears coat­

pagnons de service et leurs frères, qui devaient e&re tués de IMIDe 

qu'eux; par être lOO (illterfiriJ, il est sigoilié ici la même dlose 
que par être LUé (<<'(I"di) ci-dessus, N° 392, à savoir, ê1re I\'~ 
par les mécbanls à cause du Diyin Vrai el à cause de Il coufessioll 
du Seigneur. Ces choses étaot connues, 00 peul savoir ce qui es& 
sigBilié par la coosommalioo, el par l'iniquité coosomm6e, dus les 
passages soiYluls; daDs Mo~ : Il IIllfJl:llh dit : Je tk«enJÛtIÏ, 
et je m'rai si, ,e/olt le cri qui est r;enu jlUqu'à Moi, ils DIIl 
fait consomnuuion.II-Geo. XVIlI. 21;- il s'agil de Sodome. 
Dans le Même: Il PIII"t'e que eRCOTe point n'a lié rouonmlle 
(complétée) filliquili de, Émo"éelll. D - CeD. XV. 16. -
naos Ésaïe : Il COftltnm1Ullioll el dérision j'ai entendit de la 
pari du Seiglleur Jéhœih Sébaoll, ,ur 10000e IIIle"~ • • -
XXVlII. 22. - Daos le Même : Il La COftlomnuuWR nt déci­
dée, débordée e"lajUllice, t:ar COlUOmllllltioll el dicwtHIle 
Seigneur J ihœÜl Sébaoth "a faire dan, toute la lerre • • -
X. 22,23. - Dlos Sépbaoie: Il Dan, le feu tbI %I/e de JéIuJ­
r:ah Sibaoth ,tra dhorée Ioule la ture, parce que couom­
million, el mime promple, il fera de tmu la IulbitlDlÜ de III 
terre. D- 1.18. -DaosDaniel :11 EnfinmrroÏleo:udaal»­
minatioll, (sera) la dJ,oIalioll, etjwqu'à la cOlI,ommalÏDn d 

à III dériJion elle fondra lur III dérœtation. Il - lX. 27, -
el ailleurs; par II coosommation el la décisioo dans ces pISSIPs 
est sigoifië le demier élal de l'Église, lequel existe qUlDd il D'y. 
plos de vrai paree qu'il n'y a point de bien, ou quand il D'y. plus 
de foi parce qu'il n'y 1 poiul de charité; el qUDd cel élal de l'É­
glise existe, alors "ieDl le jagemt'nt dernier; si alors le jugemeat 
dernier vient, c'est aussi parce que le Genre Humain est la bise 011 

le fondemenl du Ciel Angélique, car la conjooClion du Ciel Allgé­
lique ue& le Geore Humain est perpélueUe, el l'au subsiste .. r 
l'aull"e; qUlad donc la base De correspond pIS. le Ciel Angéliqae 
est cba.ocelanl, c'est pour cela qu'alors il y a JugemeDt sur ceux 
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qui sont dans le Monde spirituel, aUn que toutes choses, lant dans 
les Cieux que dans les Enfers, soient remises dans l'ordre: que le 
Genre Humain soit la base et le fondement du Ciel Angélique, et 
que la conjonction soit perpétuelle, on le voit dans le Tl'ailé DU CIEL 

ET DE L'ENFER, Nu 291 à 302; et N" SOS à 310. D'après cela, 
00 peut savoir que par la Consommation il est entendu le Dernier 
Élat de l'Église, quand. il n'y a plus de foi parce qn'il n'y a point 
de charité; cet état de l'Église est aussi, dans la Parole, appelé 
Vastation et Désolation, et par le Seigneur ConsommatioD du siè­
cle, - MaUh. XIII. 39, tao, 49. XXIV. 3. :XXVIII. 20. 

398. Vers. 12, 13, tA. Et je vis, lorsqu'il eut ouvert le 
sixibne !ceau, et voici: Un grand tremblement de terre se 
fit; et le soleil devint noir comme un sar. de poil, cl la lune 
devint comme du sang. -Et lu ~toiles du Ciel tombirent sur 
la terre, comme un figuier jette ses figues t'ertes, par un 
grand vent Becoué. -Et le Ciel se retira comme un livre roulé, 
et toute montagne et (Loule) île furent remuées de leur. places, 
- Et je vis lorsqu'il eut ouvert le sixiime sceau, sigdi6e sur 
l'état de l'Église une prédiction encore ultérieure: et voici :. Un 
grand tremblement de terre se fit, signiUe l'élat de l'Église en­
Lièrement changé: et le soleil devint noir comme un sac de poil, 
et la lune devint. comme du sang, signifie que tout bien de l'a­
mour disparut, et que par suite tout vrai de la foi fut falsifié: et les 
étoiles du Ciel tombireut sur la terre, signifie que les connais­
sances du bien et du vrai périrent : comme un figuier jette ses 
figues vertes, par un grand vent secoué, signiUe que l'homme 
naturel les avait ravagées pal' les raisonnements: et le Ciel se 
retira comme un livre roulé, signi6e que l'homme spirituel 
avait été bouché: el toute montagne et (toule) Ue furent re­
muées (Je leurs places, signifie que tout bien de l'amour et tout 
vrui de la foi péril'ent. 

399, Et je ViII, lorsqu'il eut ouvert le sixième sceau, si­
gnifie une prédiction encore ultérieure sur l'état de l'Église: 
on le voit par la signification d'ouvrir les sceaux du livre qui est 
dans la main du Seigneur, en ce que c'est révélel' des choses ca­
chées, et prédire des choses futures, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, 
N°· 352, 361, 369, SiS. 390. 
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,00. Et f1Oici: II,. grtDUI. Ir~ de terre le fil. A­
gNifie flttll. rÉglüe ntlilrmte1tt dlllllgl: ou le YOil pu la 
sigDilcalioa du Irnnblemnat tû ItTT'e. eu ce qae c'est le dia­
gemeul de l'état de l'F.slise, car a..1erre esl l'islise, et le irai­
blemeDt est le changement d'&l; que la Ierre soit rËglise, OB le 
voit ci-«ssus, N- 306 ; et que le lremhlemellt soil le c:IIaIfknaœl 
d'étal, on le yoil clau les MC&l'IIS Ctusns, N- t27S, t!i6, 
t2ii, Uï7, 3156. Que ceue prédiclioll, qui est signilNe par le 
silième sc:eaa OUYeR, en,eIoppe le œmplel cbaD~l cr&l de 
l'Église, cela est bieu éwidelll par ce qui pIW.ède el par ce qDi suil 
ùos ce Cbapitre; dans ce qui précède il a été pn!dil que l'eateade­
ment de la Parole pairail qDlBl au bieD, et eusoile q.m aa mi, 
el qu'enfio il D'y aorait ancuo eoleDdemeot de la. Parole à ca_ 
des maax de la vie et par suile à Cl1I&8 des faa1. de la. dodriDe; 
l'euteademeDl de la Parole eoliëremenl perdu quaot aa bieo a éI4 
sipi6é par le Cbe,al roux qui fol YU sortaaL do livre qaud le 
sœaD fut ouvert, ci-dessus, N- 366; l'eateDdemeDl de la Panle 
entièremenl perdu quanl aa vrai a & sigaifié par le Cheyal uoir, 
N- 3 ;2; etl'ellteademenl de la Parole deyeaa Dul à Cluse des DU 

de la ,ie el des 'aux de la doctrine • ~é signifié par le Clleval pAIe, 
Ne S8t ; de là, maÏ1ltfmnl. il sail que l'état de l'Église a éI4 fa­

lièremeol changé; c'est là ce qui résulte de ce qui prŒède; cela 
raulte aussi de ce qui suit. car il est dit que le soleil deriDl DDir 
comme OB sac de poil. que la lune de,inl eomme du sug, el que les 
étoiles du ciel tombèrent sur la lerre. outre plusieurs autres cbœes, 
ce qui signifie qu'il D'y avail pins aacon bien de l'amour. ni IIICOD 
vrai de la foi. ni aueuue CODoaissance da biea et du vrai, d'ota il 
est eoeore évidenl que le trembiemeaL de lerre ici signi6e que 1'8at 
de l'Église a été ee~l cbangé. Que le tremblemeal de rerre 
signifie le cbangemeul d'étal de l'Église, c'est ce qu'ou ,oil eu oatre 
par plusieurs passages de la Parole, doul qaeJqa5-WIS serool np­
portés dans ce qui sail; si le lremblement de terre a cette sipil­
CllÏOD, c'est d'après les apparences dans le IIoode spiril.Del; dus 
le Monde spirituel il y a, comme claos le MODde oalurel, des Terres, 
des Vallées. des Collines, des Montagnes, el sur elles babilelll des 
Soci«és d'Esprits el d'Anges; ces lieux, avanl que sur eu eut 
été rormé le Nouveau Ciel, apparareol subir de 00Iab1es dIaD8e-
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ments, quelques-uns apparurent s'aft'aisser, d'autres être ébran~ 
el remués, d'autres être roulés comme l'est ordinairement le rou­
leau d'llD livre, et être enlevés, et d'autres être secoués et trembler 
comme par un grand trembletPent de &errei j'ai SOUYeut vu ces CI­

tastropbes avant que le nouveau Ciel eGt été fprmé, et toujours eUes 
furent-des indices que l'état de l'Église y étaU changé; quand ces 
lieux furent secoués el tremblèrent comme par un lremblement de 
terre, ce fut un indice que l'é&at de l'Église y avait été chaugé, et 
changé en proportion de la violence du tremblement de terre; el 
quand cbez les babilanis l'état de l'Église fUl entièrement renversé 
du bien dans le mal el du vl'ai dans le faux, la terre y apparut être 
roulée comme le rouleau d'un livre et être enlevée; e'est là ce qui 
est entendu par les paroles du Verset 16 dace Chapitre, à savoir: 
ft Et le Ciel se retira comme un livre roulé. Il De semblables cboses 
furent aussi vues par Jean, car lorsqu'il les vit, il était eD esprit, 
comme il le dit aussi lui-même,-Cbap. 1. tO; IV. 2;--et celui 
qui voit en esprit, voit les choses qui exisleDt et apparaissent dans 
le Monde spiriluel i d'après ces explicalioos, il est doae encore évi­
den, que par le lremblement de terre eSt signifié le changement 
d'étal de l'Église, à savoir, da biea en mal et du vrai en faui. Que 
par les mouvements et les tremblements de terre il ne soit pas en­
tendu autre chose dans la Parole, on peut aussi le voir par les pas­
sages suivants; dans Joel: CI Devant Lui a ~ti ~braJlléB la terre, 
ont tremb/~ leB CiBU:l:, le ,oleil et la lune ont ét~ noircis, et 
le. ~toilel ont retirlleur Bplendeur. »- Il. to; - par la terre 
et par les Cieux, ici comme plusieurs fois ailleurs, il est signifi.6 
l'Église, par la terre l'Église ex.terne, et par les Cieux l'Église in­
terne; par l'Église exterue il est entendu le eulte d'après le;blen et 
le "ai dans l'homme naturel, et par l'Église interne le bien de l'a­
mour el de la foi, qui est dans l'bomme spirituel, et d'où Pl'ocède 
le eulte\ en eft'et, il ya l'bomme interne eL l'homme externe, 00 

l'homme spirituel etl'bomme naturel; il en est doue de même de 
l'Église, car l'Église est dans l'bomme et se compose des bommes 
dans lesquels il y a l'Église; par u la terre a été ,ébranlée eL les Cieux 
oot t.remblé, D il est signilié le changement et la perversion de 
l'Église; par« le soleil et la lune ont élé noircis, D il est signifié 
qu'il n'y avait ni le bien de l'amour Di le vrai de la foi; eL par 
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• les étoiles .. 1 relire leur spIrJIdeur •• il e.il sipiJë .. 'il .'1 
anil pIti UCDDe emu-Pœ da \TaÏ el du bita. Dus ÉsIIe : 
• Blin je rr1tdrtli tlttJnrlM pbu 'lU l'or".,., ~'., "".,..... 
j"i6rtut/nwi k ciel, et.,11 rnIIIIi." Il'r'rr '* lOT*« •.. 
l'Ùldi,ltJItitnt dl Il''''-'' Sl6tIoIII, ... jOlll' der ~"""".,~ 
de ." ~ •• - XIII. 12. Il; - .. r l'Ilomme il est eD ...... 
riDlelligeDce. el .. r le readre nn: plas que ror par il est ea" 
qu'il D'~ a presque plus d'i.reIIi8eace; Jar riBleiliplce il est ea­
_da l'ÏDleiligace d'aprà les nais. car c'est des nais que .... 
_1 Ioule ialelligmce;. c'est pourquoi f&ruleni le ciel. el SIR 

rem_ la terre de sa pliee, • sipile que le bieD de ramoar elle 
\'ni de la lOi 0111 ~ dissipts, el .. r suile le calte dus les ulenes; 
.. r le cid el la lem il est sipilê ici. comme d-deSSIlS, l'ÏDlenIe et 
l'uleme de rÉgfR. l'ÏDtene de l'Église eslle bieB de ramoar et 
le biea de la roi, el l'ulerDe de l'Égtise eslle calle qui eu pro1'ieIII; 
car lei eIl rÙlIenIe de nomme de l'É8I~ lei est s. utene, cel 
UlerDe De prucède d' •• 1re put que de l'iDtent; SIDS l'iaune il , 
• ua ClllIe aterDe i_ai., l'upressioD est pri .. te de respril, el la 
pensie d'. TÎalII"upressioD el la \"oIoDl~ d'. YieDlle.gesIe'­

SH$ rie. car il D'~ • pas le spirituel d'oè protide la m; il SIR dit 
plas bis. das l'flplic:alioD sur le Versealï. œ qui est sipilê ... 
l'indignaliOD de J8ao\"lh el pu remportemeol de sa œIère. Dus le 
Même: • Ln C'tlllITlldes d'nt /uaiI 0111 Iii 0III'«'I., d lIJrwa­
ln tnII III ln fU1Ulnlttnls tû " Irrr~; ~lt {rt1üMItl froissh" 
IIi" Ic"~. nt rmauml rt'ImIIr" rll" 11'r'rr. nt dtllM'!J.at 
"'rrrr ~htlltl"~1Je ~ lUI hommr irrr, dk rlfrilk t'OrIIJIW 

lUIt' ("tdItm~. et """* (sen) ftlF rlk 10 pt'htIrian_, rI • 
Itmtbnw d nr potIITlI phu ~ rrln" . • - XX"". 18. t9. 20; 
- que ces dtoses .ienr ~é dites BOIl pas de la 1eI'rl", _is de rt­
gtise. cela esI biea éridelll, car qui esI-ce qui peul eDlelldre qae les 
foDdemeolS de la lerre IieDl été êbnDlés, que la lerre ail 6ë ~ 
muœ. qu"ellet.haDœllecommeuo boIDme i1're. el \"lCÏllecomme .. 
cabue? mais thacoD peul ealeDdre ces dIoses. quad pu la peas6e 
OB sobslitae I"f.8Iise lia terre; que .-r ces puoIes il soit sipilê le 
dlaDgemeol et la penersioD de I·f.gti.se. c:eIa est érideol, car il est 

dil. c lourde sen sur elle sa pmvicaliOD. el elle lOIIlben el De 

pourra plas ~ l'devet'; .. el par Its Qlandes qui d'CIl baul 0111 ~ 
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ouvertes, il est entendu aussi l'inondation du mal et du faux. Dans 
David: CI Secouü et remuée a été la terre, et le, fondement, 
des montagne. ont tremblé, parce qu'il s'est courrout:é. Il­
Ps. XVIII. 7, 8; - par ces paroles il n'est pas entendu que la 
terl'e et les fondements de.~ montagnes onL été secoués et remués, 
mais il est entendu que 'c'est l'Église et les vrais sur lesquels elle 
est fondée, car la terre est l'Église, et les fondements des monta­
gnes sont les vrais sur lesquels l'Église est fondée, c'est-à-dire, les 
vrais d'après le hien; Il parce qu'il s'est courroucé Il signifie la 
même chose que l'emportement de Jéhovah dans la Parole: que la 
terre soit secouée et remuée et que les fondements des montagnes 
tremblent, c'est d'après les apparences dans le Monde spirituel; là, 
en elfet, il en est ainsi, quand l'état de l'Église est cbangé chez 
ceux qui y habitent; de plus, là, au-dessous des montagnes, sont 
ceux qui sont dans les vrais, car toules les habilations' ~es Anges 
sont dans cet ordre, à savoir ,-que sur les montagnes sont ceux qui 
sont dans le bien de l'amoUl' envers le Seigneur, et au-dessous 
d'eux ceux qui sont dans les vrais d'après ce bien; quand l'état de 
ceux-ci est changé quant aux vrais, alors leurs habitations trem­
blent; ainsi, les rondemenlS des montagnes tremblent: que dans le 
Monde spiriLuel il y ait de telles choses, et que de telles choses 
existent d'après les changements d'état de l'Église chez ceux qui y 
habitent, personue ne le sait sinon celui à qui cela a été révélé. 
Dans Nahum : Ct Les montagnes tremblent devant Jéhovah, et 
le, collil/es se fondent, et la terre est en feu devant Lui, el le 
globe et tous ceu:e qui y habitent : son emportement Ile ré­
pand comm.e un feu, et le, rocher, .ont rent'ersé. devant 
Lui. Il - J. 6,6; - les mODtagues signifient l'Église où il y a 
J'amour envers le Seigneur, et les collines l'Église oil il Y a J'amour 
à l'égard du prochain;. de là, par les montagnes est signifié l'a­
mour envers le Seigneur, et par les collines l'amour à l'égard dll 
prochain; et cela, parce que les Anges qui sont dans l'amour envel'S 
le Seigneur babitent sur des montagnes, et que ceux qui sont dans 
l'amour à1'égard do prochain habitent sor des collines; quand à 
la place de l'amour envers le Seigneur règne l'amour de soi, el 
qu'à Ja place de l'amour il. l'égard du prochain règne l'amour du 
monde, alOl'S les montagnes sont dites trembler et les collines se 
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foudre, cu c'est ce qui am,e dans le DIODde spiritael, DOD pu 
ebez les Ange; qui &OBl dus le Ciel. mais chez les esprits qui s'é­
taïeul fail ODe sorte de Ciel sar des momapes el des coUilles aYUl 
le Jugemeot denlier : comme c'es& l'amOUf de soi el l'amour da 
moode qui sout ealeDdllS, ,oiIà poarqaoi il es& dit • se bldre, • el 
eu outre, • la aerre es& eu feu detaut Lui, elle globe el lODS ceu 
qui l'babileDl; • el eosaile, • SOD empol1elDell se .00 œIBIDI 

00" feu,. ear le feu siglile ces amours" el se foDdre. el aussi eue 
ea feu sipi6e paoir par ces amours; .... les rochers qui SODl reG­

versés sout signifiés les wais de la roi, par celle nisoo, que ceu. 
qui SODt daDS la roi et rOOL le bieD par obéissance, quoique BOIl par 
cbarilé, llabileDt sur des rocbers daus le lIoode spirilueI. DaI 
Job : .lélttJNh qui fait nnnwr 10. terre. III p/lJct. de lOI1c 

qru lei ~ treneblent.. - IX. 6 : - el dus JéniDie : 
.Iélwt:tlk (est) Dieu en JJérité. Lui (est) DieM 11ÏrJaIIt. et Soi 
dM .iJde; ptII' III colère 14 terre trmtble. et la ,.., .... u 
pellVeRt 6OUtmirIOII ùuligutimt. .-X. 10; - id aussi, par 
la lerre est sipiliœ l'Église, mais l'Église où SOIIL les rau; elle e&l 

diae Ilembler, quand 00 uoit les Cau eLqu'oo dilqu'i1ssool !iennis; 
par les Dalions soaL sipiiés les man du fau; par. les nalÏOlS 
'. pea,eut SOUleDir &OB iodipalioD, • il est sigoïM qu'ils SOItl jetés 
dIDs l'enrer et détruils : comBle ici par la terre est sipi&ée l'Église 
où SOOl les raux, c'est pour cela qu'il est dit, • Dieu (il al) • 
vérité, Lui (est) Dieu ,iVlOl el Roi du siècle •• car Jéhovah esl dil 
Dieu et Roi d'après le Di,io Vni, Dieu ,i,101 d'après le Di,. 
Vrai dans les Cieux. et Roi du siède d'après le Di,iD Vni dus 
les terres; el comme dus la Parole quand il s'agil du Vni il s'a­
git aussi du BieD, * cause du mariage C&sle daDs chaque ch~ 
de la Parole, el que, rice l'end. qaaad il s'agit d. fau il s'agit 
aussi du mal, c'est pour cela qu'il est aussi parlé des natiOllS, par 
lesquelles sool signifiés les maux du rau : ce que c'est qae les maux 
du CaUI, qui décooleol des rau de la doctrine, UD exemple va le 
moatrer dairemeDt : QuaDd GD est daDS la doctriae que la Coi seaIe 
sau\"e, et DOD pas le bien de la vie, et que rieD du mal D'esl impul6 
à œlui qui a la roi, el que l'homme peul Mre sau,6 par la roi seule, 
même aax derniers iostaDlS de sa vie, poomt qu'alors il croie que 
le Seigaeor a délivré tous les hommes du joug de la loi eu l'acr.om-
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plissant, el qg'i1 a fait propitiation par son sang, alors les maux 
que l'bomme fait d'après cette foi soitt des maux du faux, Dans 
Ézéchiel: fi Au jour que Gog viendra SUT la terre d'Israël, 
mon emportement montera dans ma co/~re; et dans mon 
z~/e, (et) dans (e feu de mon indignation je parlerai: si dan." 
ce jour-là il n'y aura un gra7td tremblement de terre sur la 
terre d'/".Qjl! de telle sorte que tremblent derJant Moi les 
poissons de la mer, et l'oisIJflU des cieu:I:, et l'animal du 
champ, et tout reptile quirmnpe mr la terre, et tout homme 
qui (est) sur les face. fie la terre; et seront re7tversée. les 
montagn88, et tomberont les degrés, et ,oute muraille II terre 
,"croulera, 1)- XXXVIII. i8, i9, 20; - par Gog est signifié 
le culte externe sans le culte interne, par la terrè d'Israel est signi­
Oée l'Église; de là, on voit clairement ce qui est signiHé par « au 
jout que Gog viendra sur la terre d'Israêl; 1) le grand tremblemeut 
de terre qu'il y aura alors, signiOe le changement et le renverse­
ment de l'ÉgliBe; en effet, le culte externe lire do culte interne tout 
ce qui le constitue, au point que tel est le culte interne, tel est le 
culte externe; là donc où il o'y a pas le culle intel'ne le culte ex­
terne n'est pas un culte, c'est seulement un geste et un laDgage, la 
pensée qui est en même temps présente vient de la mémoire natu­
relle seule, et c'est du corps que vient l'affection telle qu'elle est 
devant l'homme d'après l'habitude; par ft devant moi tl'embleront 
les poissons de la mer, l'oiseau des cieux, l'animal du champ et 
tout reptile qui rampe sur la terre, »soot signifiées toutes les choses 
de l'homme,.car par les poisson~ de la mer sont signifiés les natu­
rels dans le commun, et spécialement les scientifiques; par les oi­
seaux des cieux sont signifi6s les intellectuels dans le common, 
spécialement les pensées d'après les vnis, mais ici d'après les faux; 
par l'animal du champ il est signifté l'affection et la cupidité du 
faux et du' mal, et par le reptile qui rampe sur la &erre le sensuel, 
qui est le demier du naturel, avec les plaisirs et les scientifiques 
qui sont dans le nalarel; et comme par eux sont signifiées loutes 
les choses de l'homme, c'est pour cela qu'il est dit ft et tout homme 
qui est sur les faces de la terre; Il tout homme dans le sens spiri­
tuel, c'est tout ce qui appartient à l'homme quant à l'intelligence 
et quant à la sagesse; par cc les montagnes seront renversées, les 
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degres tomberont, et toule muraille s'écroulera à terre •• il est si­
pilé que toot bien de l'amour et tout nai de ce bien périront, el 
qu'aiDSi tout mal et toot faux feront irruption saos résistaoœ; par 
les mootagnes sont signilés les biens de l'amour. par les degrés 
les vrais de ces biens. et par la muraille la défense; et là. 00 il n'y 
a pas de défen.~. tout mal et tout faUl font irruption sans résis­
lance: qui est-œ qui ne voit qu'il n'est pas entendu que ce sonl les 
poissons de la mer, les oiseao! des tienl. l'animal do tbamp et le 
reptile de la terre, qui trembleront devant Jébo"ab f Dans Jérémie : 
• .A 10 roiz de 10 rh"te d' Édom~ et de3 hobitant, de ThI­
mtln~ Il trembll la lerre; un cri~ daM 10 miT (Û Suph alti 
enttndue $Q f'Oiz • • - XLIX. 21 ; - par Édom et par les ba­
bilaDts de Théman. il est entendu non pas eux, mais les mlux et 
les faUl opposé; aUJ: biens el aUJ: vrais du Royaume Célesae; par 
suite, par. à la "oiJ: de la chute d'Édom, et des habitanl .. de Thé­
man. a tremblé la terre, • il est signilé que l'Église a été changée 
ela péri par ces maul et par ces fauJ: ; • un tri, dans la mer de 
Soph a été entendue sa ,"ois, • signile leur damnation. Il mer de 
Sopb est la damoaliou, le tri se dit de la damnation du mal. el la 
,oix se dit de la damnatioll du fauJ:; que la mer de Suph signifte 
Il damualion etl'eofer. 00 le voit, N· 8009. Dans Dnid :« Oit"U! 
tu noUl 0; llbandonnls; lm.'rM lu 01 {ait l'n noùl~ tu t'n 
l"ourrourl, rallllne-nOlllIe rfROS; lu Il' {ai' tremlJler la lerre~ 
tll ftU brisJt~ guéris ,~ {racturn parre p'elk a Itl.lbran­
Ile • • - Ps. LX. S, A ; - par la brècbe il esl signifié l'ébranle­
ment de l'Église, el par suite la pe"ersioo do ,'rai et l'impliou 
du fauI; c'esl donc là ce qui est signifié par .10 as f:it trembler la 
lerre, tu l'as brisœ, • et par. la terre a été ébranlée; • la terre est 
l'Église. Dans Baggée : a Enrore URe {ois, dœu peu celn~ flUZnd 
j'ébrolilerai tn rinlZ~ et la terre~ et 10 mer~ et faritû; ,t 
alon j'Ibr/llfterai toutel ln nolions~ afin que t:ienne r I/itt M 
twtn le, notions~ et que je remplisse reUe maison de gloir,. •• 
-Il. 6, 7; - ces choses ont été dites de la réédifiealÏon dll TeDlrte 
dans Jérusalem, el là par le nouveau Temple est signilée la noo"elle 
Église qui devait être instauree par le Seigoeur; ccla est entendu 
par. encore une fois, dans peu œla, D et par a alors j'tibranlerai 
10Ules les nalions, afin que "ieutle l'élite de toutes les nation!>. el que 



Vers. 12. CHAPITRE SIXIÈMK Ut 

je remplisse celle maison de gloire; Il par les naLions et l'élite des 
nallons il est signifié tous ceux qui sont dans le bien, voir ci-des­
sus, N°o :175, 3St; par la maison est signifiée l'Église, et par la 
gloire le Divin Vrai; cette nouvelle Église est de plus décrite ainsi 
par le Temple dans ce Chapitre': CI Grande sera la gloire de 
relte maison postérieure, plus que (celle) de l'antérieure, car 
dans ce lieu je donnerai la pai:r:. 11- Vers. 9; - le jugement, . 
qui doit être fait auparavant dans le Monde spirituel, est décrit par 
CI j'éhranlerai les cieux, et la terre, eL la lRer, et l'aride, Il et par les 
cieux et la terre sont entendus tous les intérieurs ete l'Église, et par 
la mer et l'aride tous les extél'ieurs de l'Église. Dans les Évangé­
listes :. CI Nation se lèvera contre nation, et royaume contre 
royaume, et il y aura des {amines, des pestes et des tremble­
ml!nts de terre, en divers lieu::c. Il - MaLlb. XXIV. 7. Marc, 
XIlI. 8. Luc, XXI, 1:1;- par (1 nation se lèvera contre naLion, et 
royaume contre royaume, Il il est signifié que le mal combaUra 
contre le mal et le faux contre le faux, par la nation il est signifié 
le bien de l'Église et dans le sens opposé le mal de l'Église, et pal' 
le royaume .le vrai de l'Église et dans le sens opposé le faux de l'É­
glise; par CI il y aura des famines, des pestes et des tremblements 
de terre, en divers lieux, Il il est signifié qu'il n'y aura plus ni biens, 
ni vrais, ni connaissances du bien et du vrai, et. qu'ainsi l'état de 
l'Église est changé, ce qui est le tremblement de tene : dans ces 
Cbapitres, cbez les Évangélistes, sont prédits les états successifs 
de l'Église jusqu'à sa consommation, lD8.is ils sont décrits par de 
pures correspondances, qui sont expliquées dans les AacANEs CÉ­
LESTES, Noo 3303 à 3306, 3A86 à 3489, 3600 à 3656, S7M à 
3i09, 389i à 390:1, A056 à h060, 4229 à A23:1. 4332 à U36, 
6422 à Alt2A. Il est aussi rapporté dans la Parole qu'il y eut un 
tremblement de terre quand le Seigneur fut mis sur la croix, et 
aussi quand l'Ange descendit et roula la pierre d~ l'entrée du sé­
pulcre, et par l'un et par l'autre tl'emblement de terre il était signifié 
un changement d'état de l'Église; sur le tremblement de terre 
quand le Seigneur était sur la croix, on lit ainsi: CI Le voile du 
Temple {U( déchiré en deu::c depuis le haut jusqu'en bas, et 
la terre trembla, et les rochers se rendirent : le centurion, et 
ceu::c qui avec lui gardaient Jésus, ayftnt l'U le tremblement 
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de ten'e, ft la cJw.a qui Itllimt ani~a, furelll fort ef­
frayh, disant: V hilablel1leltt Fils de DieM ~lait ceiMi-ri •• 
- Mattb. XXVII. Dt, il: - et sur le uemblemeot de lerrequi 
eut lie. lorsque l'Auge desœocIit el r60la la pierre de l'eulrée da 
sépulcre, on lil aiDsi : • Mme de MIIgIIJzJa et raire MIIIÜ 
fJÜlrmt pour fJOir le 6/pulne; d fJOici, il $e fit lUI grll1fll tnm­
blnnnat de tt'TTt, car Ull A. tbl Sei,neur illmt dL.ntUlM 
du Ciel, $'I1p'fIt'fKItat, NIfÛIJ la pierre de dntmlla porte, el 
l'.t dasru •• - lIaUb. XXVUl. t, 2; - ces tremblemellts 
de lerI'e ont ea neUf a6D d'iDdiqoer que l'état de l'Église uaililors 
~ cbugé; eu e8'e1, par sa Deraière Tentation. qu'il sooliDt daDS 
GethsémIDé et sor la crois, le Seigoeur vainquit les eufent el mil 
toales cIIoses eu ordre dus les enfers el dans les cieol, el aussi 
glori&. sou HumaiD, c'est-à-dire, le It Divin; e'est ponr cela qu'il 
, eut on tremblemeol de Ierre. et que les roebers se feodirenL Le 
Voile du Temple, qui fot décbiré eD deux depë le haul jusqu'eu 
bas, signifiait que l'HumaiD du Seigaeor aml été fait Ditio, W' 

au dedaDs do voile étail l'Arche dans laquelle il ! avail le Témoi­
pige, et par le Tmaoigoage était sigoUié le Seigaeur quaut à SOlI 

Divin Humain, mmme il a été mootn! ci-dessus, N- 392; le Voile 
signi6aitl'ExIenle de l'Église, qli était ebei les Juifs et les lsraé­
lites, lequel C'.OOvrait leurs yeux, alu qu'ils ne vissent ni le Sei­
gneur, ni le Divin Vni ou la Parole dans sa lumière. Par le graod 
tremblement de terre, qui eu1 lieu qoaod l'Auge desceodil 4111 Ciel 
el roula la pierre de l'entrée du sépulcre, il esl sigoifié la même 
dlose, à savoir, que l'état de l'Église fui enlièremenl r.baogé, CIl' 

alors le Seigaeur ressuscita, el prit quaot • SOlI Dumaiu toute. 
mioatioo sor le Ciel et sur la terre, comme Lui-Même le dit dallS 
llaubieu,-XXVIII. 18;-a un ADgeroola la pierre dedevplla 
porle, et s'assit dessus, 1) sigoi6e que le Seigoear éloigoaloal fau 
qui avait fermé l'~trée vers Lui, et oovrit le Divin Vni; la pierre, 
en etrel, sigDifte le DiviD Vrai que les Joifs avaient falsifié par les 
traditioos. eu il est dit que. lei principtUIZ pritr"a et ln P'" 
rVie", ,ce(J;renl la pien'e, tRec la garde, D -Matlb. XXVJI. 
M,-mais qu·oo Ange da Ciel la déplaça et s'assit dessus. Tout~ 
fois, les choses qui vieDDeDl d'être diles sor œs tremblements de 
terre, sor le Voile du Temple, et sur la pierre cJe\·aut la porte da 
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sépulcre, sont peu nombreuses, il y en a beaucoup plus qui sont 
signifiées par eux, car chaque particularité qui a été rapportée dans 
les Évangélistes sur la Passion du Seigneur, enveloppe des arcanes 
et a une signification. Par les tremblements de terre, dont il est 
parlé ailleurs dans l'Apocalypse, il est signifié aussi des change­
ments d'étal de l'Église, comme Cbap. XI. n. XVI. 18, t9. 

lot. Et le .oleil devint noir comme un sar de poil, et la 
lune devint ('omme du sang, .ignifie que tout bien de l'amdur 
disparut, et qlle p~r suite tout vrai de la foi fut falsifil: on le 
voil par la lIignification du soleil, en ce que dans le sens suprême 
c'est le Seigneur quant au Divin Amour, et par suite chez l'homme 
le bien de l'amour envers le Seigneur d'après le Seigneur, ainsi 
qu'il va être expliqué; par la signification de noir comme un 
,ac de poil, en ce que c'est ce qui a' di!\paru, le noir se dit des 
ténèbres, ainsi c'est ce qui n'apparatt par aucune lumière; il est 
dit cc comme un sac de poil, " paree qu'il est entendu le sen': 
suel de l'homme, ce qui est l'inRme du naturel, et par consé­
quent autour des intérieurs, et introduit en eux l'obscurité; il y a 
chez l'homme deux Mentais, le spirituel et le naturel, le men­
tal spirituel pense et perçoit d'après la lumière du Ciel, mais 
le mental naturel pense et perçoit d'après la lumière du monde, 
d'après celle-ci l'homme a la lueur qu'on appelle lueur naturelle; 
c'est ce mental-ci qui est appelé bomme naturel, et celui-là qui 
est appelé homme spirituel; comme le mental naturel est au-des­
sous ou en dehors du mental spirituel, et que par suite il est aussi 
autour, car il l'enveloppe de toute part, c'est pour cela qu'il est 
appelé sac de poil; en elfet, quand le mental spirituel, qui est le 
mental supérieur et intérieur, a élé bouché, le mental naturel, qui 
est inférieur el extérieur, est alOl'8 dans les ténèbres quant à toute.c; 
les choses du Ciel et de l'Église; car toute lumière, qui appartient 
au mental naturel el rait l'intelligence de ce mental, vient de la lu­
mière du mental spirituel, lumière qui est la lumière du Ciel; le 
sensuel, qui est le dernier du naturel, est aussi comme couvert de 
poil dans la lumière du Ciel; de là vient que le poil signiRe le der­
nier de l'homme naturel, c'est-à-dire, son sensuel, voir N°' 3301, 
62117, 6669 à 6673; ceci a été rapporté, afin qu'on sache pour­
quoi il a été cUL que le soleil devint noir comme un sac de poil; -

Il. 28. 
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par la sigai6cation de la IlIn" eD ce qu'elle est le mi spirituel, 
qai est appelé le \Tai de la foi, aiasi qu'il sen aussi espliqué; el 

par la signi6cation de tlni,., com"" • $II1Ig# eD ce que c'est que 
le frai a été falsifié; car le sang dans le sens fteI sigai6e le DiYin 
Vrai; et, dus leseosopposé.la yioleoce faitd œ vrai, aiDSÎ leDirin 
l'ni falsi6é; qae le saog daus la Parole ait ces sigai6t.alioDs, GD 
le voit ci-dessus, N- 329 ; de la on voit elairemeot œ que signifie 
~ la luue de\inl eomme da sang •• Si le soleil signifie le Seignear 
quant au Divin Amour, eL par suite chez l'homme le bien de ra­
mour envers le Seigneur d'après le Seigneur, et si la lone signifie 
le vni spirituel, c'est parce que le Seigneur dus le Ciel OÏl SOIIt 

les Anges œlestes apparall tomœe Soleil, et daos le Ciel OÏl 50111 

les Anges spirituels, comme Lune; s'il apparall comme Soleil, 
c'est d'après son Divio Amour, car le Divin Amourapparalteom~ 
1In Feu, d'où prorieDt la Chaleur pour les Anges dans les Cieux; 
de li par le Feu céleste el spirituel, dans la Parole, il est etlteoda 
l'amour; si le Seigneur appanl1 comme Lune, c'esL d'après la la­
mière proœdanl de œ Soleil, car la Luue tire sa loeur de œ So­
leil, el la Lumière dans le Ciel est le Dinn Vrai; de là par la 
lumière, dans la Parole, il est signifié le Divin Vrai : mai<; sur le 
Soleil el sur la Lune daos les Cieul, el sor la Lumière et ta Cha­
leur qui en provieOneDl, roi,. œ qui a été montre dans le Traité 
DO CIEL ET DE L'ENna, N- tf6 à ns. et N- tH * 160. Que 
dus la Parole plr le Soleil !I soit signilié le Seigneur quant ao 
Dina Amour, el chez l'homme le bien de l'amour envers le Sei­
peur, et par la Loue le Seigneur quant au IMviu Vrai spiri&oel, 
OB le voit par les passages suiVllllS; dans MaUhieo : • Quand 
Jhru fllllrall$figuri dnvrnl Pinr" Jacqu,s d Jmn# SIl flH'~ 

resplntdit ("omm, le SoInl, "sn r:llnllntl, dninrml cdmm~ 
hl LIlmiJre • • - XVII. l, 2; - II; Seigneur, ayant 1 lors fié vo 
daDS SOU Divin, apparut quant à la face eomme le Soleil, el quaDt 

aux vêlemealS comme la Lumm. car la faœ eorrespood * l'a­
mour, et les vêlemeals correspoadeul aux vnio;; el parce que le 
DiviD Amour étail eu Loi, sa faœ respleodit comme le Soleil. el 
parœ que le Di"D l'ni protâlait de Loi, ses vélemeolS devinrent 
comme la Lumière, la Lumière aussi dans le Ciel eslle Divin Vrai 
proc6danl du SeigBeur comme Soleil ; que la faee. quand il s'atrit 
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du"Seigneur, soit l' Amour et tout Bien, on le voit dans les ARCANES 
CtLESTES, NOl 0586, 9306, 90&6, 9888; et que les vêlements, 
quand il s'agit du Seigneur, signifienlle Divin Vrai, 00 le voit ci­
dessus, N°l 6&, U15. Pareillement apparalt le Seigneur dans le 
Ciel devant les Anges, quand il se montre en leur présence, mais 
alors il apparalt hors du Soleil; c'est pourquoi pareillement. aussi 
il se montra à Jean, quand eeiui-ei fut en esprit, comme on le voit 
dans l'Apocalypse, où il est dit: « La face du Fill de r Homme 
fut vue, de mime que le Soleil brille dam sa puiuance. » .2 
1. 16; - que ce soit le Seigneur qui fut vu, cela est évident; 
'Ooir ci-dessus, N° 63. Pareillement quand le Seigneur se montra 
à Jean comme un Ange, de qui- il est dit : .11 le "is un A.nge 
(ort, descendant d,l Ciel, entourA d'une nuAe, et l'arc-en­
ciel autour de la tlte, et la fac~ comme le Soleil. 11- Apoe. 
X. 1 ; - car dans la Parole, par les Anges dans le sens spirituel 
il est entendu non des Anges, ruais quelque Divin qui procède 
du Seigneur, puisque le Divin qui se manifeste par eux apPllr­
tient non à eux, mais au Seigneur chez eux; pareillement le Divin 
Vrai qu'ils prononcent, lequel est plei{l de sagesse, ils le prononcent 
non d'après eux-mêmes, mais d'après. le Seigneur, car ils ont été 
hommes, et les hommes tiennent du Seigneur toute sagesse ~t toute 
intelligence; de là on peut voir que par un Ange dans la Parole il 
est entendu le Seigneur, qui alOl's aussi apparut comme Soleil : 
que par l'Ange dans la Parole il soit entendu quelque Divin qui 
procède du 'Seigneur, on le voit dans les ARCANES CÉLESTES, 
NOl 1925, 2821., 3039, &085, 6280, 8192; que par suite dans 
la Parole les Anges soient appelés dieut, on le voit, N°l &295, 
U02, V268, 7873,8301,8192. De là, quand l'Église a été repré­
sentée comme uue Femme, le Soleil apparut aussi alors autour de 
cette remme; il en est parlé ainsi dans l' Apoealyp~e : Il Un signe 
grand fut vu dans le Ciel; une Femme enveloppée du Soleil, 
et la Lune 10Ulles pieds, et sur sa tete une couronlle de dO,1ze 
Atoiles. " - XII. 1 ; - que là par la Fef!lme il soil signifié l'É­
gli.~, on le verra dans l'explication qui sera donnée dans la suite; 
que la femme signifie l'Église, on le voit dans les ARCANES çÉ­
LESTES, NOl 262, 203, 749, 770; el comme l'Église existe par le 
Seigneur, c'est pour cela que la femane fut vue enveloppée du 80-



leil; daos l'elpliealioa il sen dit aussi ce qui est sipiié par • la 
lune sous ses pieds. et SIlf sa 1& une t.ooronDe de douze aoïIes. • 
De li il est dit par Dam : .11 Il dit, I~ D~1l tl"1#YJi1, tB«JIIIIÏ 

il Il parti, k Bodin" d·l"..il : (Lml, C'tIfIIJM la IIDIIiIre 1." 
."ill, f'UlIId" lIN le SoInl, tl"." UIIltÏll ... IIJUIln,,,.,. 
fil splnulntr qrh '" phM • • - U Sam. XXIII. 3, 6 ; - pu 
le Dieu d'lsnêI et par le Rocber d'~ il est ealeada le Seigaear 
qaut à l'Église et qoaat aa DiviD Vrai daDS l'Église, .... le Dieu. 
a'israelle Seigoeur qaaat à l'Église, et par le R~ d1snêl1e 
Seigoeor qaaDlaa Di"iD Vni dus l'Église; et comme le SeigBeur 
est le Soleil du Ciel .ugélique. el que le DhiD "ni proc6dul de 
Lai est la Lumière de ce Ciel. c'est pour cela qu'il est dit da Dina 
qu'il proDOIIÇI, qui est le Divin Vni : • Lui, comme la Lum_ 
da maliD. quud se lève le Soleil; • c:omme ce Dirin est pur et pr0-

cède da·Di,iD amour du Seigneur. c'est pour cela qu'il est ajoal6: 
• D'aD matio saas auges. par la splelldear après la plaie, • QI' la 
spIeDdeor de la Lumière œ da DiYÏD Vni proc6du1 da Seipear 
yiellt da Di,ia Amour; après la plaie signifie après la COIIUIIUDira­

tioD et la rbplioD. car sa spleadear est alors c:bez les Auges et 
chez les IIommes a8lqaels jJ est communiqué el par lesqutJs il est 
~ : que le Rocber et la Pierre d'lsn6, ce soille SeigDeur qaut 
au DivÏD Vrai, 011 le "oit. N- 6626, 85S l, t 0580; et que la Lu­
mière soit le DivÏD Vrai proc6duat da Seipeur comme Soleil. 
aillSÎ procédut cie SOD Dirin Amour, 011 le 1'OÏl dus le Tnil~ oc 
Cm. ET DE L'E.vo, ~- 1.26 à 160. Il est pareillemelll dit de 
cml qui aimeal Jéboru, daDS le Lim des Juges : • Cnu fIIÏ 
L' nimnlt (seroul) mmme k SoInt " IRmtl dIm • .. fON"~ • • -
V. 31; - que JéboYab. daus la Parole, soit le Seigneur qaaat •• 
Divia Jiea da Di,iD Amour. OB le voil dans les Aac&lUS CiJ.Isni:s, 
N-tï36,292t,3035.50At,6303.6281,886A,93t5.93ï3. 
tOUG; il est dit de c:eos qui L'aimeDr, Cf'I'ik seronl comme le Soleil 
se IeYaDt dans sa forœ, ce qui sigDi6e le DiviD Amour da Seipeur 
avec eux; il est dit'aussi d'eu qu'ils brilleroul c:omme le Soleil, 
daDs MaUhieo : • Lu jrutu IniIkronl €OIffIJU k SoIn/'" le 
Boytnnne dl mo,. Plr~ . • - XID. 63 ; - sont appe15 jDSles, 
daDS la Parole. c:eos qui aimeur le Seipeor. c'est-à-dire, œax 
qui par alDOUr fOnt !;es pftœples. et ceul-Ià brilleal quant i la racr 
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par un éclat comme celui du soleil, parce que le Divin Amour du 
Seigneur leul" est communiqué et est l'eçU par eux, amour d'après 
lequel le Seigneur est au milieu d'eux, c'est-à-dh'e, dans leurs in­
térieurs, qui se manifestent sur la face i que ceux qui sont dans le 
bien de l'amour envers le Seigneur soient appelés justes, on le voit 
ci-dessus, N° 206, Dans David: Il Sa semence à éternitl Bera~ 
et son TrOne comme le Soleil devant Moi~ comme la Lune~ 
ferme à Iternitl~ et timoin dans les nules fidèle, Il -. Ps. 
LXXXIX. 37, 38 ; - ces paroles ont été dites du Seigneur, et 
aussi du Ciel et de l'Église du Seigneur; car par David, dont il 
s'agit ici dans le sens de la lettl'e, il est entendu le Seigneur, voir 
ci-dessus, N° 200; par sa semence qui sera il éternité, il est signi­
fié le Divin Vrai, et aussi ceux qui le reçoivent; par son TI'One qui 
sera comme le Soleil devant Moi, il est signifié le Ciel et l'Église 
du Seigneur, qui sont dans le Bien céleste, lequel est le bien de 
l'amour; par le TrOne qui est ferme il éternité comme la Lune, il 
est signifié le Ciel et l'Église qui sont dans le Bien spirituel, lequel 
est le Divin V l'ai; pal'II témoin dans les DUées fidèle, Il il est signifié 
la Parole dans le sens de la lettre; elle est appelée témoin, parce 
qu'elle atteste, la nuée est le sens de la leure de la Parole, Dans le 
Même: cclls Te craindront avec le Solei/~ et devant la Lune~ 
de glnlratioTl en gl1lbation; en seB jours fleurira le juste~ et 
beaucoup de paiz jusque là quc point de lune: son Nom scra 
à Iternitl; devant le Soleil le Nom de Fils il aura; et en Lui 
seront blnie. tOlites ICI "ations, Il - Ps, LXXII. 6, 7, :1.7; _. 
ces eboses ont aussi été dites du Seigneur, cal' dans tout ce Psaume 
il s'agit de Lui; et comme le Seigneur dans le Ciel appal'all il ceux 
qui sont dans son Royaume céleste comme Soleil, et il ceux qui 
sout dans son Royaume spirituel comme Lune, c'est pour cela qu'il 
est dit: cc Ils 'fe craindront avec le Soleil, et devant la Lune, de 
génération en génération; Il pal' CI en ses jours fleurira le juste, et 
beaucoup d.e paix jusque-là que point de lune, Il il est signifié que 
ceux qui sont dans l'amour envers le Seigneur seront dans les vrais 
d'après ce bien, cal" les vrais chez ceux qui sont dans le Royaume 
céleste, ou qui sont dans l'amour envers le Seigneur, ont été insités 
en eux, car sont dits justes ceux qui sont dans le bien de l'amour, 
et la paix se dit de ce bien; mais pour qu'ou sacbe comment doit 
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être entendu ceci, à sa,"oir, • jusque-là que poinl de luoe,» il ,.. 
être dooœ des explieatioos : La lumière qui procède du Seigaear 
comme Soleil dilf'ère de la lumière qui procëde du Seigneur collune 
LUDe dans les Cieux. de même que la lumière du soleil dans le 
moude peodant le joor dill'ère de la lumière de la hme ~os le 
moode pendant la nuil: pareillement l'intelligeoce de ceux qui sool 
dans la lumière du Soleil du Ciel diJlère de l'ioteUigeaee de ceux 
q'i 500' là dans la lumière de la LUDe; ceux donc qui 1 sont dus 
la lumière du Soleil sont dans le Divin Vrai pur. mais ceux qui J 
sont dans la lumière de la Lune SODt daos le DiviD Vrai DOD pur. 
car ils sont dans beaucoup de faux. qu'ils ootUres du seos littéral 
de la Parole DOO compris, faui qui néanmoios leur apparaisseDt 
comme vrais; d'après cela 00 peul voir que par a josqoe-là que 
point de loue, Q il esl signifié jusque là que chez eux il y aura DOD 

pas le faux apparaissant comme \Tai, mais le vrai pur, qui fail BD 

avec le bien de l'amour: toutefois, il faut qu'oo sacbe que les faux 
de ceux qui sont dans la lumière de la Lune dans les Cieux, SOIIl 
des faui dans lesquels il o'y a pas le mal, et qu'en coosêquenee ils 
sont acceptés par le Seigneur comme s'ils élaieol des l'rais; à 1'6-
gard de ces faux, Ulir dans la Docru-u Di u NouEI.I.E Juc­
SALE. le N° 21; c'est doue là ce qui est signifié par CI jusqoe-là 
que poiot de lune, D à &avoir, dlez ceOl qui sont enteodus par les 
justes, dans lesquels il y aura " beaucoup de paix » : mais daos le 
sens suprême par ces paroles il est entendu le Seigneur quant à 
son Divin Humaio, eu ce que ce DiviD Humain sera le m'io BieB 
du Divio Amour, c'es! même pour cela qu'il est ajouté. devant le 
Soleil le Nom de Fils il aura» , par le Fils il est entendu le DiriD 
HumaiD du Seigneur; et comme par les nations sont Sigoifib tous 
ceux qui sont daos le bien. 00 qui reçoi.veolle bien de l',mour ~ 
calant du Seigneur. c'est ponr cela qu'il est dit: CI Et eo Lui serout 
bénies toutes les nations; D que par les Dations soient signifiés ceux 
qui soot daos le bien. et par les peuples ceux qui sont dans les 'nis. 
00 le TOit ei-dessus, N° 331.. Daos Ésaïe : • 11 Y allra $lIT tOlIte 
.. onltlgne lumu, el AD" toule l'olline lIerie. des TIlwtauz. 
MS conduits tf'eaz. Ill/. jour du grand cornag~, qUlUld tom­
beront les tOUN : et sera la Iwniire de la Lune comme la lu­
mi;'-e du Soleil. el la lumière du Soleil sera st'fJ1"pI~, ct1IIDM 
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la 'umitre de septiollrs, Il - XXX, 26,26; - ces choses ont 
été dites du Jugement Derniel', qui est entendu par le jour. du grand 
carnage, quand tomberonr les tours; par les tours qui tomberont 
sont entendus ceux qni sont· dans les maul. et par suite dans les 
faux, spécialement ceux qui sont dans l'amour de dominer par les 
choses saintes de l'Église, voir dans le Traité DU JUGEMENT DER­
NIER, N°' 66, 68; par CI II Y aora sur toute montagne haute, et sur 
toute colline élevée, des ruisseaux, des conduits d'eaux, Il il est si­
gnifié qu'alors il sera donné de comprendre les vrais à ceux qui 
sont dans l'amour envers le Seigneur et dans la charité à l'égard 
du prochain; ceux qui sont sur nne montagne haute sont ceux qui 
sont dans le bien de l'amoul' envers le Seigneur, car la montague 
baute signifie ce bien; ceux qui sont sur une colline élevée sont 
ceux qui sont dans le bien de la charité à l'égard du prochain, car 
la colline signifie ce bien; les rlÏisseaux et les conduits d'eaux si­
gnilient l'intelligence d'après les vrais; pal' Il sera la lumière de la 
Lune comme la lumière du Soleil, et la lumière du Soleil sera sep­
tuple, comme la lumière de sept. JOUI'S, Il il est signifié qu'alors dans 
le Royaume spirituel du Seigneur le vrai sera comme était précé­
demment le vrai dans le Royaume céleste, et qu'alors dans le 
Royaume céleste le vrai sera le bien de l'amour, car par la lumière 
il est entendu le Divin Vrai procédant du Seigneur, par la lumière 
de la Lune le Divin Vrai dans le Royaume spirituel, et par la lu­
mière du Solmlle Divin Vrai dans le Royaume céleste, par ie sep­
tuple est signifié le plein et le parfait, et le vrai est plein et parfait, 
alors qu'il est le bien ou le bien dans une forme; qu'il soit en­
tendu non le Soleil ni la Lune dans les terres, mais le Soleil .et la 
Lune dans les Cieux, cela est évident: il faut qu'on sache que, 
quand s'accomplit le Jugement Dernier, le Seigneur apparalt dans 
les Cieux avec beaucoup plus d'éclat et de splendeur que dans toute 
autre circonstance; et cela, parce qu'alors les Anges doivent y être 
plus fortement protégés, car alors les inférieurs, avec lesquels les 
extél'ieurs des Anges oot une communication, sout dans la pertur­
bation; de là vient aussi~ comme il s'agit ici du Jugement Dernier, 
qu'il est dit: Il La lumière de la Lune sera comme la lumière du 
Soleil, et la lumière du Soleil sera septuple, comme la lumière de 
sept jours; Il et c'est ponr cela qu'i! est dit qu'alors «( il y aura sur 
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IOOle IDOIIlagDe baule, el sar I08le c:oIliDe *'ëe. des ruisseau. 
des COIdQiIS d'e&Il1, • ce qui sigDilie aae iDlelligeDce aboaduIe 
t.bez œu qui SOIl sor les IDOIIlapeS sapaieares el sar les c:oIIiDes 
supérieures, car ceux sor qui se r.il alors le jUgaoeDl SOIII sur" 
moolagoes el des c:olliDes inférieures : que le Seipear apparaisIe 
à ceux qui sonl dus SOI Roy.ume dIesIe comme Soleil, el il œu. 
qui SOIIi dans SOI Royaume Spiri&ael comme LuDe. OB le ,oil ... 
le Trailé ~ CIEL ET DE L'E.VU, N- U6 a 125 ; el que la ID­
lDiàe proveDaDl de ce Soleil el de cet1e LuDe soille Difïo Vrai, .. 
le woil daas le même Tnilé, N- 127 l UO. Dus le lI6me : .11 
Ile ~ cowhlrtl plu lOIl SokiI, ,t ,. Lane Ile le rdireN JIOÙII, 

ptII"Ce fU JIIumIlI te ln" ptIfII' bDniIre trltUlliti, et """" 
tlCCDlIlJIIis Ils jDllT'S de I0Il deuil. - - LX.. 20 : - là, il s'. 
do Seipear, el du BOUreau Ciel el de la DOUYelle Terre, c'es&-à­
dire, de l'Église qui detait tlre iDslaurœ par Lai; par • il De se 
c:oudIera plus 100 Soleil, el la LuDe De se retirera poiDl, • il esl 

sipilié que le bieo de l'amour eDYers le Seigaear, elle bieD de la 
charité à l'égard du procbaiD, ue përirool poiDl c:bez ceux qui .. 
rool daos celle Église; car le Seipeur appuall comme Soleil à 
«U1 qui ~l dus le biea de l'amour eD'ers Lai, el .comlDe Lue 
a ceos. qui sonl daus les frais d'après le bieo de la cbari16 il , ..... 
do proebaiD, d'oit il suit que par Lou Soleil est sigoilié le biea de 
l'amour eD\"ers le SeigDeo.r, el par la Loue le bieo de la dwil~ 
qui, dans SOD esseoœ, eslle Vrai d'après le _ : par. Jébouh 
le sera pour lumière d'élerDité, et serout .ccomplis les jours de lia 

deuil, • il est sigoilé qu'ils serool • éterDité dans les vrais d' ...... 
le bieo de l'.mour el dans les fraÏ5 d'.prës le bieu de la charit~ la 
lumière d'éternilé se dil de ceux qui soul dans le biea de 1· ....... 
envers le Seigaeor, el r.ccomplisselDeDl des jours de deuil, de 
ceux qui sont dans le bien de la cbaritê il l'éprd do prodaaiD .. 
dans les ,-rais d'après le bien; car cbez ceux qui étaieul des Épses 
AoeieDoes le deuil repré.ieolail la douleur il cause .de la perte da 
\"rai et du bieo;I'.cc:omplissemealsigni6e la ID,etqu'aiDsi ils seroDl 

clans les vrais d'.près le bien. D'après ces explic:alÏOlls, OB peul YOir 
ce qui est signilié par • le soleil dew-iDl ooir COIIlIDe ua sac de poil, 
et la loue deviDl comme do saog,_a savoir, que le bieD de l'amoar 
eln"ers le Seigoear disparut, el que par suite le nai de la roi r.l 
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falsi6é; des choses presque semblables soot signi6ées dans les pas­
sages sui\'aols; dans Ésale : Ct Yoicl~ le iour de Jéllovalt vient, 
cruel, el d'indignation, et d'emportement de coUre, pour 
mettre III terre en dhastation~ afin d'en détruire les pécheur, . 
de deSlu, elle; car les étoiles de, cieu:c et leur, astre, ne bril-
leront point de leur lumi~re. obscurci sera le Soleil tl son le­
ver. et la Lune ne fera point resplendir sa lueur: ie visiterai 
sur le globe la malice. et sur le, impies leur iniquitt. " -
xm. 9, :1.0, H;- par le le jour de Jéhovah,cruel, d'indignation, 
et d'emportement de colère, Il il est signi6é le jonr du Jugement 
dernier; par Ct les éloiles des cieux et leurs astres ne brilleront point 
de leur lumière, obscurci sera le Soleil il son lever, et la Lune ne 
fera point resplendir sa lueUl', Il il est signiOé que les connaissances 
du bien et du vrai périront, et aussi le bien de l'amour envers le 
Seigneur elle bien de la chal'ité il l'égard du prochain, et par suite le 
vl"cli qui est appelé vrai de la foi; car par les étoiles sont signifiées les 
connaissances du bien, par les astres les connaissances du vrai, pal'Ie 
Soleil le bien d«:.I'amour envers le Seigneur, et par la Lune le bien de 
la charité il l'égard du pl'ochain, bien qui ~t, dans son essence, le 
vrai d'après le bien, et esl appelé vrai de la foi; le Soleil est dit être 
obscurci à SOD lever, et la Lune ne poinl faire resplendir sa luem', nOD 

pas que dans les Cieux Angéliques le Soleil et la Lune soieot obscur­
cis, car lil le Soleil est toujoul's dans son éclat, et la Lune dans sa 
splendeur, mais devant ceux qui sont dans les maux et lIar suite 
dans les faGx, les biens et les vrais sont ainsi; c'est pourquoi il a 
été dit ainsi selon l'apparence, car ceux qui IWnl dans les maux et 
pal' suite dans les faux se détoul'Dent du bien de l'amour et de la 
charité, par conséquent du Seigneur. et alors ils ne veulent que le 
mal et ne pensent que le faux, et ceux qui ne veulent pas et ne pen­
sent pas autre chose, ne voient qu'obscurité et téuèbre's dans ce qui 
concerne le Ciel et l'Eglise: comine il est entendu de tels gens ctiez. 
qui le Soleil est obscurci el la Lune ne rait point resplendir sa lueur, 
c'est pour cela qu'il est dit: Ct Pour meUre la tel'I'e en dévaslalion, a6n 
de détruire ses pécheUl's de dessus elle, Il et ensuite: Ct Je visiterai 
sur le globe la malice, et sur les impies leur iniquité; " 11ar la terre 
et le globe est signifiée l'Eglise, par mettre la ter,'e en dévastation, 
il est signifié Qu'il n'y aura plus aucun bien, ct pal' visilel' sur le 
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globe la malice. et sur les impies leur iniquité, il est signifié le. 
Jugement Dernier. Daos ÉUdliei : • Je cOUr:rir..I~ tpUIIId je 
t'alD'ai Iteint, ks Ciruz. el je noircirai Ieur$/toile.. le So­
leil d'une Iluleje cour:rirai. tlla LMRe lU fera poinlluire III 
lumr; tous ks lumitlJliru de lumilre dtma les Cieuz. je la 
,wircirai RU' toi. et je rlpandrai dL$ tlnèbru $lU' ta ltrre •• 
- XXXIL ï, 8; - ces choses onl éIé diaes de Pharaon, roi d't­
gyple, par qui, dans ce passage, est sigoi6é l'bomme oalOrei sé­
paré de l'bomme spirituel; quand l'homme DalW'e1 eD a été séparé, 
il est eutièremeol daœ l'OOscnriléel dans les léoèbresquaaU.loales 
les choses qUÎ.soot du Ciel et de l'Église. el: autant il a été séparé, 
antant il les Die; car l'bomme naturel De "oil rien par loi-~' 
dans ces choses, mais il voil par le Seigoeor an moyeu de l'homme 
spirituel; en efet. l'bomme naturel esl dans la chaleur el dans la 
lumière du moode, mais l'bomme spirituel est dans la chaleur el 
dans la lumière du Ciel; d'après ces considn~ 00 voit clai­
remenl ce qui est entendu par chaque expression de ce passag~ à 
SI\'oir, que par. je cou\"Firai, quand je l'aurai éteiut, les Cieux, • 
il est signifié les intèrieurs qui sonl daos la lumière du Ciel; par 
Cl je noircirai leurs étoiles, » il est signifié le:; coaoaissaDceS du biea 
et du frai; par. le Soleil d'one nuée je couvrirai, • il est sigoi66 
le bien de l'amour envers le Seigneur; par Cl la Lune ne rera poial 
luire sa lueur, Il il est signifié le bien de la charité à l'égard du 
prochain, et par suite le frai de la foi; par« lous les lumioaires de 
lumi~ dans les Cieux, je les noircirai sur toi, Il il est signifié loDS 

les ,'rais; et par Cl je répandrai des léoèbres sur ta terre, D il est 
signifié les faux. Dans Joël : « II rielll le jour tk J élwrd. jour 
dL 1;lIibr~s ~t de ln-ouilJJJrd, jour de lI.lUlfe el d'obscuriti i 
der:qnt Lui a Itllbranlle la trrre. le Soleil el 14 ÙlM 0111 

III noirci •• ~t I~$ IIoik$ ont r~/iré leur splentkur. D -11. 1. 
2,10; -dans le Même:.Le Soleil aera dumgl m thlibn$.d 
la ume ell sang. ar:ant que rimu le jour de J lluJrah. grtDUJ. 
ellrrn"ble. »-111. 6 ; - daus le Même: • Proche Ul le jOlll' de 
J éhor:ah dans la raille dL la dlcisioll. le Soleil et 14 Luu OItt 
lié noircis, et les Itoi/ta QIII relirllrur splmdnlr. »-I\". U, 
1 a ; - dans les È "angélisles : .. .t u$Sitôt après r af/liction dL ces 
jOlu$-Ià, le Soleil srra obscurC'Ï. ('1 W Lune Il~ do"ft"" poinl 
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sa lumière, et les ~toiles tomberont du Ciel. " -MaUh. XXIV. 
29. Marc, XlII. 2A, 26. - Dans l'Apocalypse: 1( Le quatrième 
Ange sonna de la trompelle, et fut frappée la troisième partie' 
du Soleil, et la troisième partie de la Lune, et la troisième 
partie des étoiles; et en fut obscurcie la troisième partie, de 
sorte que le jour fut priv~ de lumière dallS III troisième par­
ti" et la nuit pareillement. Il -.VIII. 12 : - et ailleurs: u II 
monta une fumée du puits de l'abime, comme une fumée 
d'une lourn~ise grande, et furent obscurcis le Soleil et l'air 
par la fumée. Il -IX. 2; - que dans ces passages par le Soleil 
et la Lune noircis et obscurcis, il soit entendu qu'il n'y a plus ni 
bien ni vrai, on le voit par ce qui a été dit ci-dessus, c'est pourquoi 
il n'est pas besoin de plus d'explication. Comme de telles choses 
sont signifiées par le Soleil obscurci, voilà pourquoi, quand le Sei­
gneur fut sur la croix, l'Église qui était alors chez les Juifs L'ayant 
entièrement rejeté, et les Juifs étant par suite dans d'épaisses ténè­
bres ou dans les faux, le Soleil· fut obscurci; il en est parlé ainsi 
dans Luc: (c Vers la sixième heure il se fit des ténèbres sur 
toute la terre jusqu'à la neuvième heure. car obscurci fut le 
Soleil. D - XXIll. AlI. A6; - cela arriva comme signe et indice 
que le Seigneur était nié, et que par suite il n'y avait aucull bien ni 
aucon vrai chr.z ceux qui étaient de l'Église; car chez eux tous les 
signes des cieux représentaient et signifiaï'ent des choses appart&­
nant à l'Église, par la raison que l'Église chez eux était une Église 
représentative, ou consistait en des choses qui dans les exteJ'Des 
représentaient et par suite signifiaient les intel'nes de l'Église; « il 
st fit des ténèbres sur toute la terre, Il signifiait qu'il n'favait que 
des faux du mal chez ceux qui étaient de l'Église; toute la terre, 
c'est toute l'Église, et les iénèbres signifient les faux; pendantlrois 
heures, à saVOil', depui6 la sixième heure jusqu'à la neuvième, si­
gnifiait que c'était le pur faux, et qu'il n'y avait absolument aucun 
vrai; car lI'ois signifie le pleio, le tout et absolument, et aussi ·six 
et neuf signifient tootes choses dans le complexe, ici les faux et les 
maux; et comme les faux et les maux étaient chez eux pal'ce que 
le Seigneur était nié, c'est pour cela qu'il est dit: «( Il se fit des 
ténèbres, et obscurci fut le Soleil; Il par le Soleil qui fut ohseul'ci 
est entendu le Seigneur, qui est dit obScurci quand les faux règnent 
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dans l'Église ao poiot qu'il D'est pas recooDU, et que les mali. rè­
goeot au poiDl qu'il est crucifié; que tout ce qui. dl géDënl el ea 
particulier. a été rapporté dans la Parole sur la Passioo d. Sei­
goeur, ait UDe significalioo, OD le voit ci-dessus. N- 66, 83, 195 r. 
Daos lIicb6e : • Aüui Il dil J 1/uJr:JaA conlre la Prop/Illea pi 
.Iduüntl moll peuple: ~\'"il il Y tDlTa polir 1.lOU lUI _ ,. 

':""'011, el th. lhli,"" •• "Ilkeroll' ..,. t'OIIS "." lie .. de die .... -
lion, el " COfICMnt le SoIftI .",. ce. fI"'Ophlla. el $Ill" na: 
noircirtl le jour, • - 111. 3, 6; - ce que sigDifieDt ces paroles 
daos le sens spirituel. OB le roit ci-dessus. N- 372, où elles 0Dl 
été expliquées. Daos Amos : • 11 (IITi"ra qu" en ce jOll1'-IM, je 
ferai couc"~r le SokiJ Il nlidJ~ el je C'OfIf'rirai de Ilnibra ,. 
'~"e ~n jour th I .. milre • • - Vlll. 9; - par ces c:boses il est 
signifié que dans l'Église où est la Parole, d"après laquelle CID ... 

savoir ce que c'est que le bieo et le vrai, il D'y a cepeodaot que le 
mal el le fau; faire cooeber le Soleil, et coo,rir de lI.Dèbres la 
~ signifie le mal de la vie et le fau de la dOClriue daos l'É­
glise; car par le lever do Soleil est sigoifié le bien de l'amour qai 
est le bien de la vie, el par le coocber du Soleil est signifié le mal 
de l'amour qui est le mal de la vie, d par la terre COO\'erte de Ië­
Dèbres est signifié le faux de la doc:lrioe qui provient de ce mal, les 
Iéoèbres signifient les faul, dia terre l'Église; par à midi, et .. 
jour de lumière, il est signifié quand là peuvent elre les COOlllis­

sauces do bien el do vrai. parce qu'ou a la Parole, le midi sigDile 
où sont les COOoaissaDces du bien. el le jour de lumière, où SOIIt les 
coooaissaoces du "rai; que ce soit d'après la Parole. c'est parœ 
que ces choses sout diles de l'Église OD est la Parole. Daos lbbI­
kuk : • Ébrtllllla onl Iii ln mtmlll.l"a. füuntdalÏ01l da 
nmz Il ptWl; le SotnJ, la Lme " SOli' arrilh nt Ina tk­
meure; poUl' Illmiire It'$ Irai,. partrnt, pour qJtelldnlr III 
fo"dre de la "'lice. a-Ill. 10. il; - dans œ Chapitre il s"a­
gil de l'avmemenl du Seigoeur el du Jugemenl Dernier fait alors 
par Lui; par. ébranlées OUl élé les moutagoes. l'iooudalioa des 
eaox a passé •• il esl signifié que c:eol qui SODl daos l'amour de soi 
et do monde par Tes faux do mal. dans lesquels ils sont pIODgè;, OD& 

~ rejetés; les montagnes sigoi6eotles amours de soi el du mODde, 
t:l l'iDODdaûon des eaUl signifie l'immersioD dus les fau qui pro-
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viennent de ces amours, les eaux sont les faux, et l'inondation est 
l'immersion; par CI pOur lumière tes traits partent, pour splendeul' 
la foudre de ta lance, 1) il est signifié qu'alors ne leur apparaissent 
pas les vrais et les biens réels, mais qu'à leur place il leur apltarall 
des ~rais et des biens chimériques, qui en eux-même..o; sont des faux 
et des maux, les trails ou les éclairs signiftent Ics vrais chiméri­
ques qui en eux-mêmes sont des faux, et la foudre de la lance si­
gnifie les biens chimériques qui en eux-mêmes sont des maux du 
fagx ; de tels signes aussi apparaissent dans le Monde spirituel chez 
etux qui sont dans les faux d'après les amours de soi et du monde, 
quand il y a Jugement dernier, et ceux-là sont l'ejetés. Puisque 
dans ce Prophète il est dit: Il Le Soltil et la Lune se sont ar­
retis en leur demeure, Il il va être aussi expliqué ce qui est si­
gnifié par le Soleil qui se reposa en Gibéon et la Lllne dans la vallée 
d'Aja Ion; il en est parlé ainsi dans Josué: « Alors Josué parla il 
Jéhovah, et il dit, aux yeux d'Israël: Soleil, en Gibéon re­
pose, et (toi) Lune, dans la vallée d'Ajalon; et il a rl!posé, le . 
Soleil, el la Lune s'est arriUe, jusqu',) ce que se fût vengée 
III nation de ,es ennemis; cela n'est-il pas écrit dans le Livre 
du Juste? 8t s'arreta le Soleil au milieu du Ciel, et il ne se 
Mta point de se coucher comme un jour entier. D - X. 12, 
t3 ; - il est dit que le Soleil s'arrêta en Gibéon, el la Lune dans 
la vallée d'Ajalon, ce qui signifiait que l'Église avait été entièreJ 
ment dévastée quant à tout bien et à lout vrai; car o~ combattait 
alors contre le Roi de Jérusalem et les rois des Émorréens, et par 
le Roi de Jérusalem il est signifté la vrai de l'Église entièrement 
.dévasté par les faux, et par les rois des Émorréens le bien de l'É­
glise dévasté par les maux, aussi ces Rois furent-ils frappés par 
une grêle de piarres, par lesquelles sont signifiés les faux affreux 
du mal; il est dit que le Soleil et la Lune sont restés en place, à 
savoir, devant les fils d'Israêl afin qu'ils vissent leurs ennemis, 
mais cela est un prophétique, quoiqu'historiquement relaté, comme 
on peut le voir en Ce qu'il est dit: Cela n'est-il pas écrit dans 
le Livre du Juste? livre qui était prophétique, et d'où ces paroles 
ont été tirées; c'est pourquoi d'après ce Livl'e il est dit aussi : 
Jusqu'Il ce que se ftJt" vengée la Nation de ses ennemis, et non: 
Ju'qu'll ce que les fils d'Israël se ;uSlent l'engés de leurs t'n-
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IInnis~ tar e'est propbéliquemeot qu'il est dit la Natioo; 00 petit 

eocore le voir eu ce que si te Mirade eGt eu lieu tout il fail de celle 

maniere, il aunit bouleversé la nature rntière du Moode. œ que 
ne font poinl tous les autres Miracles relatés dus la Parole i alia 
doue qU'(III sat que œta nail été propWliquemellt dit, il est ajooll : 
C~/O Il'~$I-il PlU Iml dmu I~ Lirr~ du lrul~? mais, oéao­
moins. qu'une Lumière leur ail été donnée du Ciel. uue Lumière 
comme celle do Soleil en Gibëoo. et uue Lumière comme œlle de 
la Lune dans la vallée d' ."-jalon. c'est te doot on ne doit pas dooler. 
Dans Jërémie : a EII~ Imtpira c~lle qui'lI arait ~lIfanti Hpl. 

~1Ie rnulra SOli timt'; 1011 So«illt t:t1IIchn-a I.dis fM'(i1 sen} 
~ltror~ jour ~ il ,n-a rOllflU ~I il rougira ~ ~, Inln 1fttn 
Il répl~ j~ lirrn-aÎ tkrtmt ltu,., enlltmis • • - XY. 9 i­
plr • elle languira celle qui eu avait eofauté sept. elle reDdra 
SOlI lme •• il est signifié que l'tgJise. qui a la Parole tll qui .... la 
Parole tous les vrais ont été donllés. doit pmr; en enfuler sept. 
c'est être grali6é de tous les vrais de l'Ëglise. de même que dans 
le Litre 1 de Samuel. Cbap. Il. 6. roir d-dessus. ~. !ft7 i par 
• sou Soleil se eoucbera tandis qu'il sera eoœre jour •• il est si­
pifié que le bieu de l'Église périra, quoiqu'elle ait la Parole. el 

qu'elle puisse être par Elle dans la lumière; • il stra œafas el il 
rougira •• l sa\"oir. le Soleil, signi6e paree que le bieo et le vrai De 

SOIIt point l't'ÇOS. mais le mal et le fauI. eomme on le foit aussi par 
le passage qui '-3 suivre. dans Ésaïe; • leurs restes i l'épée je li\Teo­
rai devant leurs ennemis •• sigui6e que tOUI te qui reste du bieu el 

do ,Tai doit périr par le faus d'après le mal i les restes sout tout 
œ qui reste; être li\1"é l l'ë~, c'est périr par les fauI. les eIIœ­

mis sont IfS maO.l. Dans Ésaïe : a 1 ihurflh f~ra '" rüite $III' 

rnrm/~ tir la """it'ur danl'" /unllnlr, t'I sur I~$ rois de la 
tau.",. /a tt'rr~; alors rougira la r.."n~ el sn-a ronf'" l~ S~ 
1n1 . • - XXI'". 21. ~3; - faire la visite signi6e détruire, parce 
que la visite Vrëtède le Jugemenl, quand sont détruilS œu lfUÏ 
SOUI daus les maux el par suite daus les fauI ; par l'armh de la 
hauteur daos la bauteur sont signifiés tous les maux qui prorieD­
Deni de l'amour de !'Oi. par l'armée lous les maux, par les rois de 
la terre les faus de tout ~re, et par la I~ l'Église; de Il 011 

peUl ,-oir-œ qlli ~ signifié par " JéboQb ft'ra la visite sur ra~ 
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de la haute~r dans la hauteur, et sur les rois de la terre Sllr la 
terre; Il s'il est dit sur l'armée de la hauteur dans la hauteur, c'est 
parce que ceux qoi sont dans l'amour de soi recherchent les lieux éle­
véS dans le' Monde spirituel; par CI alors rougira la Lune et sera 
confus le Soleil, Il il est signiOé qu'il n'y aura plus réception du 
Divin Vrai ni du Divin Bien, la LUDe et le Soleil signifient le vrai 
de la foi et le bien de l'amour, lesquels sont dits rougir et être con­
fos quand ils ne sont plus reçus, et qu'à leur place on reçoit le faux 
et le mal. Dans David : '" J ~hovah, qui a fait les deux par son 
intelligence, qui a itendu la terre sur les eaux, qui a fait de 
grands luminaires, le Soleil pour dominer dans le jour, la 
Lune et les ~toiles pour dominer dans la nuit, qui a frappé 
(Égypte dans leurs premiers-n~8, et a fait sortir Israël du 
milieu d'eux, Il - Ps, CXXXVI. 5,6,7,8,9,10, ft; - celui 
qui ne cOlmalt rien du sens spirituel de la Parole s'imaginera que 
ces expressions n'envelpppent rien autl'e chose que ce qui est dans 
le sens de la lettre, mais néanmoins chacune de ces expressions 
enveloppe des cho..'les qui appartiennent à la Sagesse Angélique, et 
qui toutes sont des Divins célestes et spirituels; là est décrite la 
nouvelle création ou la régénération des hommes de l'Église, dout 
est composée l'Église; par les cieux que Jéhovah a faits par SOIl 

intelligence, SODt signifiés les intel'nes des hommes de l'Église, qui 
d'un seol mOL sont appelés l'homme-spirituel; où réside l'iDtelli-

1 

gence, et où est leur ciel; par la terre qu'il ;t étendue sur les eaux, 
est signifié l'externe de l'Église, lequel d'ùn seol mot est appelé 
homme-naturel; l'homme naturel est dit être étendu sur les eaux, 
parce qu'il y a là fes vrais par lesquels il est régénéré, les eaux 
sont les vrais; par les grands luminaires, le Soleil, la Lune et les 
étoiles, il est signiOé le bien de l'amour, le vrai d'après ce bien, 
et les collnaissances du bien et du vrai, par le Soleil le bien de l'a­
mour, par la Lune le vrai d'après ce bien, et par les étoiles les 
connaissances du bien et du vrai; s'il est dit que le Soleil a été fail 
pour dominer dans le jour, c'est parce que le jour signifie la lumière 
de l'homme spil'ituel, car l'illustration el la perception lui viennent 
du bien de l'amoor; et s'il est dit que la Lune et les étoiles ont été 
faites pour dominer dans la nuit, c'est parce que la nuit signifie 
la lumière de l'homme naturel, car la lumièl'e de cet homme est 
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par rapport à la lomière de l"homme spirituel, comme la huDière 
de la Doil produite par la LuDe el par les étoiles est à la IlIIIlifn da 
jour prodoite par le Soleil i comme il s'Ilil de la ~lÏOII des 
hommes de "Églic;e, c'est pour œIIlHme qu'il est dit easuile. qui 
a frappé l'Égypte daDS leurs premiers-ués, et. fail sortir Israël da 
milieu d'eus; • car par l'Ér.Ple esl sipifié l'homme naluld 11:1 
qu'il es( par oaissaoc:e, l &avoir, dans de purs faol d'après le _1. 
les premiel's-Dés de l'Égypte soolles fau priDcipaOl, la deslntr 
Iioo de ces faol, peadaDt que l'homme esl ~ est ealellda 
par. qoi a frappë l'F.gypte dans leurs premiers-nés; a par Israël 
est signifié l'homme spirituel, et par le fairè sortir do milieu d'eu, 
il est signifié l'ourrir et aiDSÎ ~; car le Seigneur ~ 
l'homme de l'Église par la dissipaliOD des CaUI d'après les _ax 
qui SOIII dans l'bomme Dllorel, et par l'ouverture de ,'homme spi­
rituel, ce que le Seigaeor fail par la lomière spirituel~, qui est le 
Di,iD Vrai. Semblables choses soot siguifiées par ces paroles dus 
la GeDèse : • Dit'M fil ln dnœ Ù!rm·lIdira grtUI., 1# LMnri­
""ire grad pOlir domill" pnadtmt 1# jOflr, ~t I~ lMncüttIire 
WJilldr~ pour domill" pmdllllt la lIuit, ~t ln "0_ • -
L t6 i - eu efet, daos ce Chapitre, il s'agil de la noatelle créa­
tioa ou de la ~Iioo des hommes dont se ClOIIIposaii l'Église 
Très-AocieuÏtt, qui es( d&rile daDS le seus de la lettre par la C .... 
lion du Ciel el de la Terre. Semblables choses SOIII aussi signi8œs 
par ces paroles daus Jérémie: • Ailui d dit k Sei,lIftIr J l.iJa. 
qui d111I1I~ le Soleil po"" 11ImÏ1r~ de jour. el ln .'dl.,.. tir la 
LIme el tk. Éloiles paur lurnih-e de nllil . • - XXXI. 35;­
par les stalus de la Laoe et des é10iles soot siguifi6es IouleS les 
choses qoi se font daos l'bomme oalorel selon les lois de l'ordre. 
Dans Darid : • Lowz JI/tor;QIl, 101l$.a Allga; ,(}fUZ-u. 
fOllla us Armles; lou,z-u, Soleü el une; Iowz-u. 10000a 
la Itoil~. de IInnim; Iouez-u. Cieuz da rieuz. a- Ils. 
en VIII. 2, S, ,; - par 100er Jéhovah il est signifié L'adorer; 
par les .~Dges sonl signifiés ceDI qoi SOIIt daDS les Di,ios Vrais 
d'après le bieu de l'amour, parce que ceux-là 5001 des Aups i par 
IOUles les armées sonl sigoifiés les biens et les vrais daos I.OOt le 
compleJ.e i par le Soleil et la Lune il est signifié le bien de l'amoar 
et le ~rai d'après ce biea; par les éIoiles de lumière SOItI sigDifiées 
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les connaissances du vrai d'après le bien; pal' les Cieux des cieux 
SOIIt signifiés les biens et les vrais tant internes qu'externes; comme 
l'bo:nme adore le Seigneur d'après les choses qui sont chez lui par 
le Seigneur, ainsi d'après les biens et les vrais qui sont chez lui, 
l'homme aussi est homme d'après ces choses, c'est pour cela qu'il 
leur est dit, à savoir, au Soleil, à la LUDe et aux étoiles, par les­
quels sont signinés les biens et les ~rais, de louer, c'est-à-dire, 
d'adorer JéboVllh ; qui est-ce qui ne sait qlle le Soleil, la Lune et 
les étoiles ne louent pas, c'est-à-dire, n'adorent pas? Dans Moise : 
a De J OIeph il dit: Binie 80it de J thopah .a terre. de. cho.e. 
prlcieu.u du Ciel. de la:ro,ée. el tU l'abime qui git en blU. 
et de. chosel pricieusu des productions du Soleil. et de. 
cho.eI précieuse. du produit de. mou. 1) - Deutér. XXXIll. 
13, th; - ces paroles sont dans la Bénédiction des fils d'Israêl 
par Moise; et comme par" Joseph SOllt entendus les spirituels-cé­
lestes, c'est-à-dire, ceux qui, dans le Royaume spirituel, sonl les 
plus élevés,. et par suite communiquent de rort près avec ceux qui 
sont dans le Royaume céleste du Seigneur, par CI sa terre Il il est 
signifié ce Royaume spirituel, et aussi l'Église qui est composée de 
spirituels-célestes; par les choses précieuses du Ciel, la l'OSée et 
l'ablme qui glL en bas, sonl siglliftées les choses spirituelles-c6-
lestes dans l'homme interne et dans l'homme externe; par les 
choses précieuses des productions du Soleil, et les choses précieuses 
du produit des mois, sont signifiées toules les choses qui proeèdegt 
do Royaume céleste et toutes celles qui procèdent du Royaume spi­
rituel du Seigneur, ainsi les biens et les vrais de ces Royaumes; 
car par le Soleil est signifié le bien de l'amour envers le Seigneur 
d'après le Seigneur, bien que possèdent ceuuqui sont daos le 
Royaume céleste du Seiglleur; par les productions du Soleil sont 
signinées toules les choses qui procèdent de ce Royaume; par les 
produits des mois sonL signifiées toules les choses qui procèdenl da 
Royaume spirituel do Seigneur, les mois ici signifient les mêmes 
ehoses que les lunes. à savoir, les vrais d'après le bien, car les uns 
elles autres sonl exprimés par le même mot dans la Langue origi­
nale; toutefois, pour celui qui ne sait rien de ces deux Royaumes 
du Ciel, le Céleste et le Spirituel, ni de lem' conjonction par de.'1 An­
ges intermédiaires, ce qui vient d'eu être dit sera obscur; mais sur 

Il. . 29. 
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ces Royaumes el sar les aups iDtermMiaires; WIir ce qui a ai 1'IIp­
porté dans le Trailé DU CIEL ET DE L'ERna, N- 20 l 28. Dus 
ÉsaIe : • 1 ~ pDInYIi nt pyrope I~$ 1OIeib~ et ln pqrta t'JI 

pinT~$ de ",bÏ6~ el IOUle 1011 ellcnnle nt pinTa de dbir. a­

LlV. 12; - ces choses OUi ~6 dites des NatiODs bon de l'É8Iise, 
par lesquelles le Seigneur devait iDStaarer la DOUvelle Église; el 
par • je poserai en PJl'OP8 les soleils, a il est sigoilié que les bieDs 
brilleront du feu de J'amour; li, les soleils SOItI les bieDs de l'a­
mour, et le pyrope est l'éclat com. Moi do feu ; .. r • je poserai 
les portes eu pierres de rubis, a il est sigoilié que les nais res­
pleodiroot d'après le bien, les portes soDl les nais qui doIaDeal e.­
l", spécialemenlles cloctriDau qoi procèdeDt du bieD, car toas les 
\"llis de la doc&riae, qui SODI rœIs, procèdent do bieII el appar­
tiennent au biea. et les pierres de rubis sigoileut leur spIeadear 
d'après le bieII ; eu efet, toules les pierres pltieuses sigoiIieDlles 
~l'IIis d'après le bien; la c:oaleor, la spleDdeor elle reu de ces piems 
indiqueot la qualilé du \'ni d'après le bieD; par. je poserai Ioule 
lOB eaœinte eu pienes de désir, • il est sigoilié que les nais SCÎeII­

li6ques, qui appulieDDeDt à l'homme naturel, serool, .raprès le 
bien, des channes el des plaisirs, car par l'eoœinte U est eateDda la 
meme cboseque par le fOildemenl, el œta est J'bomme naturel, .. rœ 
que les biens et les vnis de l'bomme spirituel se tennineal d!ns les 
choses qoi sont daIS l'homme naturel, el les pierres de d&ir SOI' 
les nais qoi SODI, d'après le bien, des charmes el des plaisirs : 
par ce passage il est eutendo quels seronlles biens elles nais de la 
Parole cbez œu qui seront de la DOUvelle Église : que le Soleil si­
pile le biea de l'amour, OIlle voit aussi eu ce qu'il est dita. phi­
riel les soleils. ))as Job : • B61-ce qIU je me _ rljolti de ce 
fIIe,.6 "~hnullttlinat mulliplim. et de ee "'" ma -m. t'JI 

tIfItIÙ trtJtm de grtl1UÛS? B.,~~ fIIe~ lfIlIl1IIl j'iii ru III 6mtiire 
rnplnuJir ~t III lue $'tINII«r tm« ~1Jzr11~ mOJl t'tZID' Il lIA 
mlait Mcrllemntl ~t ma...m Il btzüI ma lHIu.eltela - XXXI. 
26, 26, 27 ; - par ces paroles, dus le seas spirituel. il est ea­
leDdu qu'il ne s'est pas arqDÏS l'intelligeDœ d'après le propre, el 
qu'U ne s'en est pas fait ua mbite el ne s'eu est pas glori66; car 
• esl-œ que je me suis ftiooi de ce que mes ricbesses 6laient mol­
tiplilJes. et de ce que IDa mai. en a\'lil trGUft de grandes. a si-
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gnifie esi-Ce qu'il s"est glofilié d'avoir 4e l'intelligence et de se l'être 
acquise d'après le propre; les richesses sont les connaissances du 
bien et do vrai par lesquelles il y a intelligence; et« de ce que ma 
main en avaiL trouvé de grandes,,, c'est est-ce qu'il les avait acquises 
d'après le propre;« est-ce que, quand j'ai vu la lumière resplendir 
et la 'Iune s'avancer avec clarté, " signifie est-ce que les vrais spi­
-:ituels, qui font l'intelligence, -la lumière et la lune signifient les 
vrais spil'ituels,- Il mon eœur a été séduit secrètement et ma main 
a baisé ma bouche? "signifie m'ont porté à m'en glorifier intérieu­
rement eL à me les altribller? Dans Matthieu! « Afin que vous 
.oye~ de. /ils de votre Père qui (est) dans les Cieuœ, parce 
q'u'il fail lever son soleil sur mlchallls et bons, et fait pleu­
voir sur justes et inju.te •. ,,- V. A5; -là, il s'agit de la cha­
rité à l'égard du prochain, comme on le voit clairement d'après ce 
qui précède et ce qui suit ce passage, et spécialement des Juifs qui 
.,aienL Jl(1Or ennemis les nations, et pour amis les leurs; par cette 
comparaison le Seigneur les inslruit qu'ils doivent aimer les na­
tions de même que les leurs; mais comme, dans la Pal'Ole, toutes 
res comparaisons viennent de corl"eSpondances, et par suite signi­
fient, comme le font les autres cho.ses qui n'ont pas été dites par 
compar-.iÎson, de même aussi cette comparaison; et par Il votre Père 
dans les Cieux fait lever son soleil sur méchants et bons, et fait 
pleuvoir sur justes et injustes, JI il est signifié que le Seigneur in­
Oue du Ciel avec le Divin Bien dé l'amour et avec le Divin Vrai 
chez ceux qui sont bors de l'Église Juive aussi bien que cbez ceux 
qui sont au dedans de cette Église, le soleil aussi là signifie le hien 
de l'amour, el la 1)luie le Divin Vrai; les méchants et les injustes si­
gnifient dans le sens interne ceux qui étaient de l'Église Joive, parce 
que ceuI-là n'ont pas reçu, et les bons et les justes ceux qui étaient 
bors de cette Église et onL reçu : en général, ce sont tous les mé­
~bants el tous les bons, et aussi tous les justes el tous les injustes, 
qui .sont entendus, car le Seigneur inDue également avec le bien et 
le vrai cbez tous, mais tous ne reçoivent pas également. Comme le 
Soleil signifie le Seigneur quant au Divin Amour, c'est pour cela 
que le Seigneur est appelé Soleil de jusl;re dans Malachie, -
111.20; - et Soleill't bouclier dans David,""': Ps. LXXXIV. 
12. - Puisque le Soleil signifie le bien de l'amour envers le Sei-
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gue.r cbez l'homme, il s'easoi' que Il depuis le Ie\"er do Soleil jllS­
qa'. SOD eoocher,. sipifie lOOS ceux qui sont daos le bieD de l'a­
mour eD'ers le Seigoear depuis les premiers d'eatr"eux jusqu'us 
deraiers; depuis le leYer do Soleil, depoilt les pftllliers; jusqu'a. 
eoodaer do Soleil, jusqa'au deruiers, comme dau les passages 
saiYlDts; daos lIaIachie : Il DqJuu " lem- dM Sohil jltSlfU·1. 
.on cou~hn' grtlIId .n'tJ mon ROUI parmi k. ",,'iou .• - l­
II : - daDS Dam : Il DtpUu " lnJer dM Soleil jusqu' d 1011 
rOJlchtT loul ni k Nom • IlhiRNIII. • - PI. CXIU. Si -
daos le Même: Il Dieu, Di", IlhoftJh ptzrinYI, el ill"OIm)­
fIIDY' 14 'ure dqItIüle Inn- dM Soin"! jtufU' d $OR ctIIlduI',' 
- Ps. L t : - dans ÉsaIe : Il Afin fII'on œnntJÏlle lÛJIItÜ " 
Iner ,., Stllftl el .puis " CONCIumt que TJOÏIII tI' (IIlIN (il .'J 
a) flle Jloi • • - XLV. 6; - dans le lIêIIle : Il On nom" 
tkpIIü le cou""'" le NlIm .llhoMh. el d.epYu le leur tbt. 
Soleil III gloin, • - ux. tg; - dus le Même: a F nrilnwi 
dM uptmlriOlI ul"i qui rimtIN, el dia Iner dM So/riicMii 
qui inwJqutTfA mon l\·OfN. • - XLI. !i; - si • ~ le le .. 
do Soleil jœqa'a SOlI eoat.ber,. sipifte tous ceux qui SOIIt dallS le 
bien de l'IIDœr euyers le Seipeor depuis les premiers jasqu'au: 
deniers, c'est paree que Ioas ceux qui soat daos le Ciel babileot 
selou les plages, ceux qui son' daus le bien de l'amour eawers le 
Seigaear depuis l'orieDt clu Soleil josqu'à l'occident. ceux qui ba:­
biteut daus l'orient soal ceux qai SOD' IVec clarté dans le biea 
de l'amour, el ceux qui habilenl daus l'oecidenl, ceox qoi sont 
lvec obscurité daos le bieo de l'amour; de là vient que par Il de­
puis le lever do Soleil jusqu'. SOlI coocber •• il est signilié tous 
ceux qui SOlI' dans le bieu ~ l'amour depuis les premien jusqu'au. 
deroiers : ces paroles daus ÉsIIe, Il j'exciterai da sepleatrion e&­

loi qui vieDdn, el du Ieyer du soleil. • signifieo' ceux qui SOItl 

hors de l';~lise el ceux qui .. tao dedans,.r.ar le septenLriol si­
gnifie "obscur do vrai, ainsi œu qui SODl' hors de l'Église ... me 
que œox-Iâ SODt dus I"obscur quant lai ,rais, par la raisoo qu'ils 
.'ont pIS la Parole, el qu'eu couslJqoeoce ils De savent rieo do Sei­
gneur. et le lever do Soleil signifie ceux qui son' ao dedias de rÉ­
glise, parne qu'ils oat la Parole daDS laquelle le Seigaeor est tou­
jours présent, et lillSi l ~ lever : que par l'OrieDl 00 le LeYel' da 
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Soleil, el par l'OooideDt ou le Coucher du Soleil, il soit entendu le 
bien de l'amour dans la clarté elle bien de l'amour dans l'obscu­
rilé, on le voil dans le Traité DU CIEL ET DI L'ENPEI, N·· Uf, 
148 à 160; eL que par le septentrion il soit eDleodu Je vrai dans 
l'obscurité. on le voit dans le mtme Chapitre, Na. U8. U9, no, 
cal' là, i1.s'agit des quatre Plages dans le Monde spiriluel. Par le 
Coucher du soleil est sigoiM aussi l'état de l'Église quand elle 
est dans l'ignorance, c'est là son premier étal, et par le lever du 
soleil est signifié SOD état quand elle est dans la lumière. Par le 
Coucher du soleil est signifié encore l'état de l'Église quand elle 
esL dalls les maux. et par s"te dans les faux, et par le lever du S()­

leil quand elle est dans les biens et par suite dans les vrais. Le 
premier état de l'Église, quanù elle est encore dans l'ignorance, 
est sigoilé par le commencement de III PAque, te soir, quand est 
couché le soleit, selon ces paroles dans Moise: Cl Tu ,acrifieras 
la Pdque. le Soir. quand ,era couché le Soleil. au temps prie •• 
de ta .ortie d'Égypte. Il - Dentér. XVI. 6; - en elfet, par la 
fêle de la PAque il était signifié la cél~ralion du Seigneur pour la 
délivraDce de la damnation, qui se fait par la l'égénération, el dans 
le sens suprême le souvenir de la glorifJf,llLion de l'Humain du Sei­
gneur, parce que de là vient la délivrance, voir N·· i093, 7867, 
9286 à 9292, 10666; et comme le premier élat de la régénéra­
tion est l'état d'ignorance, c'est pour cela que celte fête commen­
çait le soir quand est couché le Soleil; cet état esl aussi signifié par 
la sortie des fils d'Israel de l'Égypte, car en Égypte ils étaient dans 
un état de servitude, et par suite dans l'état d'ignorance; c'est pour­
quoi il est dit, u au temps précis de ta sortie d'F..gyptè, )) Le del'­
nier état de l'Église, c'est-à-dire, quand l'Église esl dans les faux 
et dans les maux, ce qui est son dernier état, est signifié par le 
coucher du soleil dans Moise: " Comme le Soleilltait prè, de 
se coucher. un assoupilBemenl tomba sur A.bram; et voici. 
une terreur et des IWbru grande, tombèrent ,ur lui: enfin 
quand le Soleil" fut CO'4r./iI et qu,,.1 y eut du tlnèbru. "rJoici, 
une fournaise de fumie et un brandon de feu, qui palSa entre 
ce, morceauz. ll-Geri. XV. 12,17 ;-ce.-s cboses ont été dites . \ 

de la postérité d'Abram pal' Jacob, ou de la Nation Israélite el 
Juive, elle derniel' état de l'Église cbez ceUe nalion, eu ce qu'elle 
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était dus de purs raux et de pors maux. est signilié par • manne 
le Soleil était prés de se coueber •• et par • eu6a quaod le Soleil 
se rut couché; • les léDébres gnodes et la rouroaise de rumée si­
gnifienl les rau d'aprts le mal, et le braDdoo de feu sigDifie ,'af­
rreux amour de soi d'ota proveoaiebt les maux el ~rau. Comme 
dans la Parole la plupan des expressions ooL aussi le sens ~ 
il en est de même du Soleil et de la LUDe, et dans ce seos le ~ 
leiI signifie l"amour de soi, et la Luae les faux qui pro\"ÏenDeDl de 
cel amour; si le Soleil el la LuDe OItt ces signilications, c"est puce 
que œu qui sont seulemeot dans l'idée naturelle, et DOn dans l'idée 
spirituelle, ne pensent pas au-del.i de la BIture, et par suite qaaad 
ils voient qae par ces deux LumiDlires, ou que par la lumim et 
la cbaleur qui eu émanent, toilles choses sur le Globe DlÏS5ellt et 

pour aiosi dire viyent, ils s'imaginent que ces astres exerceol sv 
l'univers un pouvoir suprême; ils D'élèveat pas leurs peItiêes plus 
baul; ainsi agissent lOOs ceux qui sont dans l'amour de soi et par 
suile dans les maUI et dans les raux. car ils sont des hommes pu­
rement Dllurels et seosoels. el I"homme puremeot Bllurel et sen­
suel ne pense pas au-delâ de la Dature, parce qne ce qu'il De ,oiI 
pas el ue louche pas. il croit que ce n'est rien : parmi les Aoeieas, 
chez qui toutes les choses de l'Église consistaient eu repréielllatifs 
des spiriluels dans lés naturels. et cbez qui par conséqueDl le So­
leil signiftaitle Seigneur quant au Divin BieD. el la Luae III Sei­
peur quant au Divin Vrai. el qui pour cela même tournaient dus 
le culle lenrs races vers le lever du Soleil. ceux d'entre elil qui 
étaieut dans l'amour de soi, el par suite parement naturels el seo­
sueIs, commeocèrent à adorer comme dienx suprêmes le Soleil el 
la Lune qu'ils voyaienl de leurs yeux; et comme ceux qui le Great, 
011 persuadèrenl au aUlres de le raire. étaienl seulement t.eIlX qui 
élaient dans l'amour de soi el par suite dans les man ët dans les 
rau, c'est pour cela que par le SoIdI est signifié l'amour de soi. 
eL par la Lune le raul. d'après cel amour: cela devient encore plus 
évidenL dans l'allire vie d'après les eSprits qui oot été Ids dans 
le monde; ils ddonroeoL leur race du Seigneur el la lOurueaL vers 
quelque chose de sombre el \"Ill'S quelque chose de lêuébreux. qui 
tieunentlieu. du soIdl eL de la luue do monde, el sont opposés au 
Soleil eL a la Loue du Ciel Angélique; ro;" à ce sujet plusieurs dé-
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tails dans le Traité DU CIIL ET DE L'ENFEa. N°' 122. 123 : an­

ciennement, lorsque tout Culte Divin était représentatü. de lels 
hommes instituèrent le Culte du Soleil et de la Lune; mais au­
jourd'hui que les représentatifs ont cessé, il n'y a point de culte du 
soleil ni de culle de la lune daus la Chrétienté, mais à la place de 
ces cultes il yale culte de soi-même, qui est chez ceux. en qui l'a­
mour de commander prédomine: d'après cela on voil donc clairement 
ce qui est signifié par le soleil et par la lune dans le sens opposé. 
Qu'anciennement on ait adoré le soleil et la lune. cela est évident 
d'après les Gentils qui leur ont élevé des temples, comme il est dit 
dans plusieurs Histoires: on voit dans la Parole qu'il en fut de 
même chez les Égyptiens et chez les Juifs et les Israélites; chez les 
Égyptiens; dans Jérémie: u ù roi de Babel viendra et il frap­
pera la terre d'Égypte, et il brisera les statuu.de la maison 
du Soleil dan. la terre d'Égypte. Il - XLUI. U, 13; - chez 
les Juifs et les Israélites; dans Ézéchiel: u Je vil leur. face. ver. 
l'orient, et ill .e prostern~rent vers l'orient du Soleil. Il -

Vlll. 16; -là, il s'agit des abominations de Jérusalem; dans le 
Livre Il des Rois: CI Ù Roi Chilkia. abolit les prllre. idold­
Ire., qui faisaient de. encensements à Baal, ail Soleil, à la 
Lune el aux Astre., et à toute l'armée de. Cieuz; il abolit, 
au"i le. Chevauz que le. Roil de Jehudah avaient placés 
pour le Soleilti l'entrée de la maison de Jéhovah, et ICI chars 

1 
du Soleil il brûla au feu. 11- XXIII. 5. H; -dans Jérémie: 
«On ezhumera le. os des Roi. de Jehudah, le. os de SCI 

prince. et le. o. de .e. pretre., et les o. de ses prop"~tCl et 
le. os de. habitants de J ém.alem, et on les ezposera ou So­
leil et à la Lune, et à toute l'armée des cieuz qu'il. ont aiml. 
et qu'ils ont, servis. Il - Vlll. t. 2: -et en outre, XLIV. Ii, 
t8, 19, 26. Deutér. IV. 19. XVll. 3,6. - Comme par Moab, 
dans la Parole. il est signifié ceux qui sont dans la vie du faux 
d'après l'amour de soi. et par le culte des Moabites- le culte 
de soi-même, c'est pour cela que, quand le peuple Israélite s'a­
donna au culLe du peuple Moabite, il fut ordouné que les Chefs du 
peuple fussent pendus devant le Soleil; il en est parlé ainsi dans 
Moise : a Ù. filles de Moab appel~rent le peuple auz sacri­
fices de leurs dieuz; et le peuple mangea, et il se prosterna 
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IÛW1tlleun djeuz; .",.,,,., ,'Ill,."" l".ai! d ~; c· al 

ptnII'qUoi Jlhm:ah dil Il A1oüe: Prerub lOUI/~$ CM"" pa­
pk, cl pnub-Ia dntl1lt le Soleil • • - Nomb. XXV. 1,2, S, 
A; - que Moab sigoi&e ceux qui SOIIt claus la vie do rau d'..",. 
l'amour de soi, el qui pu suile adullèrellt les bieos de l'ÉgI~ • 
le voit, N- 2468, 83U; de Illassi il est érideDI que le Soleil da 
lDODde sipile l'amour de soi. Comme l'amour de soi me& l'IIoaaaae 
dus sou propre et l', re&ieal, ear il se eoosidère COIlil~1emeDl, 
et comme le propre de l'bomme D'esl q.e mal, et que da mal ~ 
yieatlOol rau, c's pour cela que par la chaleur du soleil il esI 
sigoi6é le Vrai adolléré, qui daos soo esseaœ eslle rau du mal; 
œIa esl sigoilé par la ebaleor do soleil daos les pasages suifUlS; 
dus l'Apocalypse: • Le qUIIlrihne Ange rerwl la ~OfIpe'" k 
Soleil, el il lui {at donlli d" aflli," • chllkar les ht1tIrnta 
ptII" le {ea •• - XVI. 8; - el aillean : «lâ JJ'mmnat ,.. 

{IIim, et poüal Ile tombn-" ,.,. eaz le Soleil, IIi tRlt'IOIe cJ.­
leur • • - VII. 16; - daDS David : • Durtmt le jOtlr le SoIftJ 
ne le /7appnYJ point, ni f4 une tIau f4 ,.ait; Jilrorala le 
!JIUlÛTa de tONt mal; il !JIUder" 1011 dme • • - Ps. 'CXXI. 6, 
7 i -Ii, par le soleil esl eoteDdu l'amour de soi, el par la huIe le 
faUI qui eu pro,ieal; comme lout mal vieut de cel amour el que 
do mal wieDt le raUI, c'esl pour cela qo'il esl dit, «Jébonb le 

garden de lOal mal; il gardera lOB Ame; D par l'Ame esl ~ 

la vie du vni. Daos Matthieu: « D' .mlru ,maeneu turriblrntl 

"".Iu endroiq piureru~ où ell" lI'arm.nt pa betnlœrIp. 
terre; el fIUIIId le Soleil le ter", eUe, {urentImUh •• et ptIrU 

qu'eUu lI'tmaient pal de radlae, eUu $échùnal • • - XlIL 3, 
6. llarc, IV. 3,6;- par les semeaces SOIIl sigoiiés les l'rUs cra­
près la Parole, OB les ,rais que l'hOlDlDe reçoit du Sei8neur, car il 
es& dit easoile que le Fils de l'homme est celui qui sèmè; par les 
eadroits pierreu est sigoilœ la roi historique, celle roi est la foi 
d'an autre '0 soit car OB croit que lelle cbose est ,raie, llGII pas 
qu'eu soi-œeme OD le voie, mais paree qU'BD lUire ea qui l'Olt a 
coo6anœ 1'1 dit; pu la terre est sipilié le biea spirituel, parce 
que ce bien reçoit les vrais comme la lerre reçoit les semeuees; par 
le soleil qui se lève est signifié l'amour de soi; el par élre bnllê el 
*ber, il esl sigaifié être adolléré el périr : d'après cela 00 \'OÏl 
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clairement ce qui est signiOé en série par ces paroles du Seigneur, 
à savoir, que les vrais implantés dès l'enfance d'après la Parole, ou 
d'après la prédication, sont adultér!!s et périssent par les convoitises 
provenant de l'amour de soi, quand l'bomme commence à penser 
par lui-metne; toutes les choses qui sont dans la Parole soot cer­
tainement des vrais, mais elles sont adultérées par les idées de la 
pensée sur elles et par les applications, d'où il résulte que chez 
ceux-là les vrais Re son1 point des vrais, si ce n'est sealemeul quant 
à l'énonciation qu'ils en font; s'il en est ainsi, c'est parce que toute 
vie du vrai v,ient du bien spirituel, et que le bien spirituel réside 

. dans le mental supérieur ou intérieur , qui_est appelé mental spiri­
tuel; ce mental ne peut pas êlre ouvert chez ceux qui sont dans 
l'amour de soi, car eux, en chaque chose, regardent vers eux­
mêmes; s'ils élèvent leurs yeux vers le Ciel, toujours es~il cepen­
dant que la pensée de leur esprit s'arrête dans l'intuition d'eux­
mêmes, et excite en conséquence, d'après le fell de leur gloire, le.~ 
sensuels externes et corporels, qui dès l'enfance ont été instruits li 
imiter des affections telles que sont celles de l'homme spirituel. 00 
lit dans Jonas que le Kikajon, qui monta ail-dessus de Jonas, sé­
cha, et que le Soleil frappa la tête de Jonas au point qu'il se tl'ouva 
mal; comme ces paroles ne sonl pail entendues sans une exp!ication 
par le sens interne, elles vont être expliquées en peu de 100ls; voici 
ce qu'on lit dans Jonas: .Iéhovah prépara un Kikajon, qui 
monta au-de"",. de 10naB, afin qu'il {dt une ombre lur sa 
tete portr détourner Ion mal; et lona, se réjouiB.ait à cau.e 
du Kikajon; et Dieu prépara un 'ver, quand montait l'aurore 
le jour d'apré., qui {rappa le Kikaion de sorte qu'il sécha: de 
plus, il arriva que, frtand 8e leva le soleil. Dieu prépara un 
vent oriental de8léclumt, et le .oleil {rappa la tete de lonas, 
et il se trouva mal; et il demandait à Ion dme de mourl"r. 
AtoN Dieu dit à 10Ms : E,t-ce avec juste raison que tu 
t'eza,père, à cauie du Kikajon? II dit: Avecju'te raisonie 
m'e:casp~re iusqu'à la mort. llhovak dit: Toi. de démence 
tu aB 1.1.81 à l' Igard du K ikajon. pour lequel tu n'aB point tra­
vaillé, et h. ne l'aB point {ait croUre à per{ectioni parce que 
fils de nuit ü a Ité {ail, et l''' de nuit il a ph-i : Moi, de clé­
mence n'userai-jf pas à l'égard de Nini!'e, la ville grande, 
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dans laqurlle il y Il pl". ,. dOllu ",yriJula tI" Am1î1Ml • • -
IV. 6 à li; - par ces c:boses est décril le caraclère de la DaIÏOII 

Juive, en ce que les Juifs SODl daus l'amour de soi et par saile daos 
les raUl; Jouas étail de cetle Dllioo, aussi est-œ pour cela qa'iJ 
rUl eDvoyé à Ninive, ear dlez les Juifs il y avail la Parole. ils .-­
nieIIl par cooséqoeol enseigner ceux qui étaieal bon de rÉglise el 
qu'ou appelail Gealils; ceu~ soul signiOés par Niaift: com. 
la DaliOll Juive étail plus que les auU'eS naLioas dau l'amour de 
soi el dus les rau d'après cel amour, les Juifs par suite youlaieDI 
du bien seolemeot l eOl-mêmes, el BOO aUl seDlils, mais ils les 
baissaieDl; el parce que lelle était celle lIatioo, el que Joaas la re­
prëseolail, il rUltrès-e.laspérë de ce que J6lovah uait .. rgné Ni­
Dive, car il est dil : _ JOftIU fuI lilÙÏ d"UII grtIltIl tOpil, lUI poütl 
qu'i1 ,'eztuplra;. el dus l'elaspéralioa de la colère il dit: 
• Prnull-moi, Jlhor:JtÛa, mtnI lime, 1'fl"e que '" more ... ·ISI 

mei/Jnue que ID. r:~ •• - Vers. t, 3; - ce mal chez celle M­

tiou esl signifié par le Kibjoo qu'aD ver rrappa de SOI1e qu'il de\iDl 
sec; par le soleil, qui frappailla lêle de Jonas, est signifié r.lIlOIIr 
de soi qui élait dus cette natiOll; par le yeut orieolal dess6chaal. 
esl signifié le faUI qui pro\'ieul de cel amour, el par le yer qai 
rrappa. le Kibjoo est signific!e la destroclÏOll du mal et du Cau d. 
mal; que cela soit sigoifié par le Kibjou, 00 le voit par ces paroles 
de la description, que d'abord Jonas s'est réjoui à caose du Kibjœ, 
el qu'après que le Kibjou eut été rrappé pu le ver el rul deveau 
sec, il s'exaspéra jusqu'à la mort, el eu ce qu'il est dil qu'il ami 
usé de clëmeoee à l'égard do Kikajoo; par ces paroles adressées à 
Jouas, _ lu ue l'IS poiOl rait ClOItre à perfecliOll, parce que Iils de 

Duil il a été rail, el fils de uuit il a péri, • il est signifié que la Na­
liou Juive, parte qu'elle était daus uo tel amour el par suile dallS 
UD tel raUl, a enr.ooru la damnation: queUe avait été la. Nalioa 
Juive, 0Il peutie YOir dans la DOC'D.ll'E DE LA NOUVELLE JOIJS&-
1.E1I, N- 268, Si l'Amour de soi est signifié daDs ce passage el dus 
les prëcédeulS, c'est parce que par le soleil, daus le sens spiritael 
réel, il est signifié l'amour eo\'ers le Seigneur t el qu'a cel UIOU 

est opposé l'amour de soi; l'Amour Divin du Seigoeor, qai est 
préseol chez cbaCllD, est même chlDgé eu amour de soi cbez les 
mëcbanls, car touL ce qui ioOue dans au sujet n!cipienl est ~ 
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en ce qui convient à la nature du sujet, comme la chaleur pure du 
soleil est changée en puanteur dans les sujets d'une telle nature, et 
la lumière pure du soleil en couleurs sombres dans les objets d'une 
telle réception; de là vient que par le soleil, qui frappa la tête' de 
Jonas, il est si8lli6é l'amour de soi, à savoir, en Jonas, et aussi 
par le soleil qui, dans MaUhieu, brola en se levant les semences 
tombées dans les endroits pierl'eux. Dans l'Apocalypse: « La ville. 
la n()JlvelLe Jlrusalem. n'a pas besoin du soleil ni de la lune 
polir luire en elle. car la gloire de Dieu l'éclaire. et son Flam­
beau (est) l'Agneau. Il - XXI. 23. XXII. 6; -là, par le so­
leil dont la ville, la nouvelle Jérusalem, n'aura pas besoin, est si­
gnifié l'amour naturel qui. considéré en lui-même, est l'amour de 
soi et du monde, et pal' la lune est signi6ée la lueur naturelle, car 
la lueur naturelle considérée en elle-même viellt de l'amour natu­
rel, et la qualité de la lueur est selon la qualité de l'amour; mais 
l'amour spirituel et la lumière spirituelle sont signiftés en ce que 
la gloire de Dieu l'éclairera, et que son Flambeau sera l'Agneau: 
que tel soit le sens de ces paroles, on le voit clairement d'après 
celles-ci, dans ÉsaIe: « 1'u n'auras plus le soleil pour lumière 
pendant le jour. et pour Iplendeur la lune ne luira point pour 
toi. mais Jél101Jah te sera pour lumi~re dt éternité, et ton Dieu 
pour ta gloire: il ne se couchera plus ton Soleil. et ta Lune 
ne S6 retirera point. parce.qrle Jéhovah te sera THiur lumi"e 
d'éternité, et stront accomplis les jours de ton deuil, II-LX, 
19, 20; - par le Soleil et la Lune, nommés en premier lieu, sont 
signifiées les mêmes choses que ci-dessus dans l'Apocalypse, à sa­
voir, par le soleil l'amour purement naturel, et par la lune la lueur 
naturelle d'après cet amour; mais par le Soleil et par la Lune, 
nommés en second lieu, il est entendu le Soleil et la Lune du Ciel 
Angélique, et par ce Soleil est signifié le Divin Amour du Seigneur, 
et par la Lune le DiVin Vrai, comme il a été expliqué ci-dessus; 
cal' il est dit d'abOl'd, « tu n'auras plus le soleil pour lumière pen'" 
dant le jour, et pour splendeur la lune ne luira point pour toi; Il et 
ensuite il est dit. « il Ile se couchera plus ton Soleil, et la Lune 
ne se retÎl'era point. Il Maintenant, d'après ces considérations, on 
voit clairement ce que signifient le Soleil et la Luue dans l'un et 
dans l'autre seus. 
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602. Et ln Noila dH Ciel tombIrenlllU' la terr" lipifie 
que le$ ~ollllllÏuancu dM bien el dM. rra; plrirent : on le YOÏl 

par la signi&caÛOD des ItoiJu, en œ qu'elles sont les coaoaissuces 
do bieo el du vrai. ainsi qo'il a été dit ci-dessus, Ne 72; el pu la 
signification de tomber .",.Ia ten-e, eu ee que c'est périr. car des 
étoiles périssenl quand elles tombent sar la terre : la meme t.hoIe 
est signi&ée par lu Itoi/a qui tombent du Ciel, dus IlaUbieli. 
XXIV. 29. el daos Marc, XllL 26: chacun peUL voir que par 
les étoiles il n'est pas enlelldu des étoiles; eu •. Ies étoiles Be 

peuvent pas tomber du Ciel, car elles sonl fixées 00 $ablies dus 
leur lieu; elles ne peuvent pas DOD plos tomber aur la terre, parce 
qu'elles sont plo:; gnodes que la lerre; c'est pourquoi pu elles soal 
signi&écs des choses qui apparlieooeol à la lumière du Ciel el qui 
donnent la lumière; ce sont les CODuiqaoces da bien el du Yni : 
il .pparall aussi des étoiles dans le Ciel Angélique, mais eUes SOIlL 
des apparences d'après les CODlIIÎSSIloces du bien el du Yrai, aassi 
apparaisseDl-e11es autour de eeDX qui son' dus ces coDDaissaoœs, 
surloUt quand ils s'en OC:CUpeDl, et lorsqu'ils sonl dans le d6sir de 
les savoir. 

603. Comme un figuier jette ... figuu rerla, ,.,. 101 

grand unt secoué, .ignifie fue r homme IIIIbtrelln lirai, ra­
roglel par lei raisonnement. : 00 le voil par la sipilicalioD du 
figuier, eu ee qu'il est l'homme naturel, ainsi qu'ü sera expliqué; 
par la:signifieaûon des figue, rertu, eu ee qu'eUes sootles choses 
qui sont daos l'bomme naturel, priDcipaIement les connaissauces 
implanlées dès l'eufaoce daos l'homme Blturel, el 008 eacore ea 
maturité. parce qu'elles oot seulement été euteodues el par soile 
reçues; el par la signi6catioo de par 1111 grand I1t'RlleCOuI, ta ee 
que c'est que l'homme naturel les a,vail ravagées par des ra~ 
menls; être secoué par un grand vent signifie ici les raisoooemeDIs 
d'après les faux du mal. car grand dans la Parole se dit du .. 
et du mal, le vent se dit du \"l'ai et du faul, et etre secoué par le 
veut se dit du raisoooemeut qui eu provient : si de telles dloses 
sonl signilées par ces paroles, quoiqu'elles soieol di&es comparati­
vement, c'est parce que dans la Panle les cdmparaisoos ont, comme 
toulle reste. nue signifieaûon, car elles 8001 également des c0rres­

pondances. Sur ce sujel, ,·oici ce qui a lieu : Tout homme oaU Da-
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turel par ses pal-ents, mais il devient spirituel par le Seigneur, ee 
qui est appelé lIallre de nouveau ou être régénél'é; et comme il nall 
naturel, c'est pour cela que les connaissances qu'il puise dès l'en­
fance, avant de devenir spirituel, son't implantées dans sa mémoire 
naturelle; mais quand il avance en Age et commencc à considérel' 
.'ILionnellement tes connaissances du, bien et du vrai qu'il a puisées 
dans la Parole ou dans les pl'édiealions; s'il mène alors une vie 
mauvaise, il saisit les faux qui sont opposés et contraires à ces con­
naissances, et il s'en pénètre, et comme il jouit alors de la faculté 
de l'aisomier, il raisonne d'après les faux contre les connaissances 
du premier et du second âge de SOli enfance; quand cela arrive, ces 
connaissances sont rejetées, et remplacées par des faux: c'est donc 
là ee qui est signiRé par Il les étoiles tombèrent sur la terre, comme 
un figuier jette ses Ogues vertes, par un grand vent secoué. JI Si le 
figuier signlfte l'homme naturel, c'est d'après la correspondance; 
en effet, dans le Ciel, il apparatt des jardins el des Ilaradis, où il y 
a des arbl'eS de tout genre, et chaque arbre signiRe quelque chose 
du Di'in, qui est communiqué aux anges par le Seigneur; ea-gé­
néral, l'olivier signifie le céleste qui appartient au bien de l'amour, 
le cep le spirituel qui appartient au vrai d'après ce bien, et le fi­
goier le naturel qui est dérivé du' spirituel ou du céleste; et comme 
èes arbres signiftent ces choses, c'est pour cela qu'ils signifient 

1 

aussi l'Ange ou l'homme chez lesquels elles sont; mais dans le 
commun sens ils signifient une société toute entière, paree que cha­
que société dans les Cieux est formée de manière qu'elle présente 
l'image d'on seul homme; dans Je sens spirituel ces arbres signi­
flentl'.Église, l'olivier l'Église céleste, le cep l'Église spiriluelle, et 
le figuier l'Église naturelle, qui est l'Église externe cOrl'espondant 
à l'Église interne; d'après cela on peut voir pourquoi il est dit que 
le figuier signifie l'homme naturel, c'est-à-dir'e, lè naturel chez 
l'homme; que le ftguier signifie le naturel, et dans le commun l'É­
glise externe, on le voit aussi par les autres passages de la Parole, 
où le figuier est nommé, par exemple, par les passages suivants; 
dans Ésale: "Elle .e fondra toute l'armée de. cieux, et se­
ront rouMI comme un livre le. cieux; el toute leur nrmle 
tMnbera comme lombe la feuille du cep, et comme ce qui 
tombe dll figln"er. )) - XXXIV, !; - ces choses ont été dites 
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do jour du Jugement demier qui devait venir, el qni même est 
l'eno, car le Jugement dernier predit par les Prophètes de l'Aociea 
Testament a été accompli par le Seigneur quand il 6iil dus le 
monde; et comme alors il a éIé fait des eboses semblables ~ œlles 
qui eurent lieu poor le Jugemeut dernier prédit dlDS l' ,\pocaIypse 
et aujourd'hui auompli par le Seigneur. c'est poor œIa qu'ici des 
paroles presque semblahles soul employées; par exemple, dans le 
Propbète ÉsaIe, que toute l'arm~ des cieux tombera mmme 
tombe la feuille du cep, et comme ce qui tombe du figuier, el que 
comme un livre seront roulés les cieux; dans l'Apocalypse, que 
les étoiles tomberont sor la terre, comme on figuier jette ses figues 
vertes, et 'lue le ciel se retirera comme un livre roulé; • elle se 
fondra toute l'a~ des cieux, D siguifie que tous les biens et tous 
les vrais. qui appaniennent à l'amour et à la foi, ont été COI'I'OIII­

Po.c;; eu eO'et, par l'armée des cieux sont eutendos tous les biens el 
tous les vrais qui appartiennent à l'àmour el à la foi. car le soleil, 
la lone elles étoiles, par lesquels œs biens et œs vrais sont signi­
fiés, étaient appelés l'armée des cieux; « serout roulés comme DO 

livre les cieu, • siguifie la dissipation des biens el des vrais; 
« loute l'armée tombera comme tombe la feuille du cep, et comme 
ee qui tombe du 6guier, D signifie le nvage d'après les IDIU da. 
faux. Daos Jérémie: a En con""""nt je le. C'onnunn-ai; poiIIt 
de raisi", au C'ep~ point de figul'$ au figul"er~ 1'1 la faille tom-
1Hr1l. D - VIII. U; - poiut de raisins au cep. signifie qo'il n', 
a pas le bien spirituel, car le cep siguifie l'bomme spirituel. et le 
raisin, étant le froit du cep, en signifie le bien. qui est appelé bleD 
spiriluel; point de figues au figuier, siguifie qo'il n'y a pas le bien 
nalurel, car le figuier signifie l'bomme nalurel, el la figue en si­
gnifie le bien, qui esl appelé bien naturel; que le cep ne siguifie 
poiut uo cep, ui le 6guier on figuier, cela est évident, car il est di&, 
« eu coosumant je les consumerai; point de raisins ao cep, poiDt 
de figues au figuier, D ce n'est pas, en e8'et, pour cela qu'ils seronl 
consumés; il s'agit aussi de la vaslatioo de l'Église, comme ou le voil 
clairement par les paroles qui précèdeot ce passage et par celles qui le 
suivent. Daos Bosœ : ale ferai Cl'SSD' paJlr elle loute joie~ file~ 
R01œl'lle lune~ Iflbbath; el ie dktuterai son up l'I son figuier, 
dnqul'Is l'Ut a tlit : C·l'$1 I,) Inon salll,re dt' prostitlltion. l't 
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je les r~duirai en fortt, et les dévorera la bele ,auvage du 
champ. » -11. H, 1'2; -là,'l s'agit de l'Église et de la falsi­
fication du vrai dans l'Églfse; qu'il s'agisse de l'Église, on le voit 
clairement par le Vers. 2 de ce Cbapitre, où il est dit: (1 Plaidez 
contre votre mère, car elle n'est point mOI\ épouse, et Moi je ne 
suis point son Mari, 1) par la mère et par l'épouse il est entendu 
l'Église; el même les cho.'IeS saintes de l'Église, d'après lesquelles 
se faisait le culte, et le culLe lui-même, sont signifiés par la fête, 
la nouvelle lune el le sabbatb, qui cesseront; c'est pourquoi, par 
Il je dé,'aslerai son cep et son figuier., 1) il est signifié que le bieo, 
tant le spirituel que le naturel, doit périr; Il ils seront réduits en 
forêt, et la bête sauvage du cbamp les dévorera, " signifie que l'un 
et l'autre sera purement naturel, 'et que le spirituel sera consumé 
par les faussetés et par les cupidités, la forêt signifie.le purement 
naturel, et la bête sauvage du champ les faussetés et les cupidités; 
et comme les raussetés dans l'Église sont principalement des vrais 
ralsifiés, et qu'il s'agit de ces vrais dans ce Cbapitre, c'est pour 
cela qu'il est ajouté (1 desquels elle a dit: C'est là mon salaire de 
prostitution; » le salaire de prostitution signifie la falsification. 
Dans Joel: " Une nation montera ,ur ma terre; robuste et 
innombrable; le, dent" dents de lion, et elle a le, molaire, 
f~roce, d'un lùm; elle a réduit mon cep en dlvastation et 
mon figuier en Icume, en dlpouillant elle l'a dlpouillé, et 
elle l'a renver,l; ,es branche, ont été mi,e, Il blanc; le cep a 
,Iché et le figuier lallguit; grenadier, puis palmier, et pom­
mier, tOUI le, arbre, du t'hamp ont étl. desséché,. »-1. 6,7, 
1.2; - dans tout ce Chapitre il s'agit de l'Église dévastée; et par 
la nation qui monte sur la terre, et qui est robuste et innombrable, 
dont les denls sont des dents de lion, et qui a les molaires féroces 
d'un lion, il est signifié non pas une 'nation qui soit telle, mais un 
mal effroyable et le faux de ce mal; pal' la terre sur laquelle elle 
monte, est signifiée l'Église; par les dents de lion sont signifiés les 
faux de ce mal, et comme ces faux détruisent tous les vrais et tous 
les biens de l'Église, ils sont appelés. dents de lion et molaires ré­
roces d'un lion, par.le lion est signifié ce qui détruit; de la, par 
(1 elle a réduit mon cep en dévastation et mon liguier en écume, Il 

il est signifié que l'Église interne et externe en a été dévastée; car 
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le cep sigaiOe I"Église iDterDe, el le 6saïer I"Église extene; r6-
cume signi6e ota le nai D"est pIS inlérieurelDeot; el plr ... d6-
pouillanl eUe ra cUpouilJé, et elle l'a reDftI'Sê, • il est sipilê ..... d 
n'y a plus Di bieR Di frai qai D'ail 6~ détruil; tUpooiller,. __ • 
de fruits el de feuilles; c'esl d.,..iller de biens ft de YI"Iis; et ra­
yerser, c"est d~roire eolitrealeDl; par. ses brucbes 0111 été misr.:t 
à blaoe •• il esl signili6 qu'il D'y a pllIS allCllD spirilDel; pu le gre­
DIdier, le palmier. le p6umüer et lOUS les arbres du daamp, qai 
oat élë dessecb~. il esl sipi6é des ~p6ces de bieDs el de nais de 
l'Église, et des coanaissaoces, qui oot ~é eoasamées par les mau 
el par les faul; les arbres du dlamp, en géDénl, sipilieDtles COD­

naissaDces du bien et du YI"Ii. Dm; le Même : • N ~ t:TllÏgrtn 

point, bhn de ~. dl/m.,,., ~lIr lur6nIu$ «ml dnt:mIn ln 
dmtnl1'n. dherl, parre "'" r.,.",.~ fllil son fruil, k figrdlr 
~I le ~rp donlleront leur fort'r • • - Il. H; ~ là, il s'agit de 
riDSlaunlioD de l'Égtise; c'est pourquoi, par les beles do dlamp il 
est eotendu DOO pas les bêtes du champ mais les aftèelioas du ... 
daas l'homme naturel. et pli' suile ceux ebez qui SODI CI!s a~ 
lioos; qui est-œ qui ne \"OÏt que ce D'est pIS • des bêtes qu'il est 

dit. • ne eniguez point, bêles de mes champs? • pli' • herbeuses 
SOIII deveuues les demeures du désert •• il est signilié que cbez eux 
il yaun les c:oDDaissuces da YI"Ii otI elles n'~ieu' pas aupan­
yaut, les demeures du désert 500t les iulb;eurs de leur ...... 
dans lesqaels elles D'étaient pas aUpirannt, ce qui est berlIeul si­
pitie la croissance el la maltiplic:alion de ces COODÙlSl.nc:es; • puce 
que l'arbre fail son froit, le 6goier et le cep dooneronl leur f~. 
signifie qu"ils auront le bieD naturel et le bien spirituel. QI' là la 
force est la production du fruit. Dans Amos : • La pluparl de 
l'Of jardins, ~I de l'OS l'ignn, ~I de ros figuin-s, ~I de rœ oIi­
l'in-s, !JI rhnlill~ Il dhorl; d ~rpe1tdJznt 1IOIIS ne t'OtIS Il" 
point r~lournl. 'rtrS Moi • • - IV. 9; - par les jardins il est 
signi6é toutes les tboses de l'Église qoi fout l'iDtelligmœ el la 
sagesse; par les vignes. les biens et les vrais spirit~ls; plr les &­
goiers, les biens et les nais naturel<;; paf les oliviers. les biens et 
les nais célestes; la cheoiUe esl le fa01 qai d6ruit; le figuier. le 
cep el l'olivier. signi6ent proprement rÉglise et l'bomme de l'É­
glise, mais parce que l'Église est Église et que l'homme est bomme 
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d'après les biens et les vrais, c'est pour cela que les biens et les 
vrais SODt aussi signifiés par ces arbres, les bienll par leurs fruits, 
et les vrais par leurs bl'anches et par leurs feuilles. Dans Aggée : 
cc Appliquez 'fJOtre cœur depuz8 ce jour et aprl.; n'y a-t-il 
pas encore la "mence daRI ls grenier? etjUIfM'au'cep et au 
figuier, et au grenadier et à l'arbre à olive. 1) -Il. 18, t9; 
- par ces paroles, dans le sens spirituel, il est entendu qu'il y a 
encol'e 4e reste les biens el les vrais; toos les biens et tous les vrais 
depuis les premiers jusqu'aux derniers sont entendus-Pir le cep, le 
figuier, le grenadier et l'arbre Il olive, par le cep le bien et le vrai 
spirituels, ~r le figuier le bien et le vrai naturels, par le grenadier 
en général le cognitif et le percepûf, et en pal'liculier les conna~ 
sauces et les percepûons du bien et du vrai, et par l'arbre à olive 
la perception du bien et du vl1li célestes; le greuier signiOe où sont 
ces choses, soit l'Église, soit l'homme dans lequel est l'Église, soit 
le mental de l'homme, mental qui est le sujet. Dans Habakuk : 
cc Le figuier ne fleurira pal. et point de produit dam le. cep~ 
elle mel.tira l'œuvre Je l'olivier., et les c/unnp. ne produiront 
pas de nourriture. 1) - lII, t 7 ; -le liguier ne fleurira pas, si­
gnilie qu'il n'y aura pas le bien naturel; point de produits dans- les 
ceps, signiOe qu'il n'y aura pas le bien spirituel; l'œuvre de l'oli..;. 
vier mentira, signille qu'il n'y aura pas le bien céleste; les champ" 
ne produiront pas de nourl'iture, signifte qu'il n'y aura aucune nu­
trition spirimelle. Dans Moise: (1 J élwDah Dieu te conduira ver, 
une terre bonne, terre de torrents d'etlu, de fontai1lR' et d'a­
btm61 qui .ortent de [a 'DaLlée et de [a montagne, terre de /t'o­
ment et d'orge, et de cep et de figuier et de grenadier, terre 
fi oIi'Dier d' huile et de miel. Il - Dentér. VIII. 7, 8; - par la 
terre. bonne, vers laquelle ils seront conduits, il est entendu la terre 
de Canaan par laquelle est signiftée l'Église, c'est pourquoi ici par 
le cep, le figuier, le gl"enadier et l'oli,ier, il est signUié les mêmes 
choses que ci-dessus; le reste a été expliqué précédemment; 'DOir 
N° S7la. Comme par la terre de Canaan il est $igniOé l'Église, et 
par le cep, le Ilguier et le grenadier les internes et les externes de 
l'Église, c'est poUl' cela qu'il arriva que ceux qui explorèrent cetl~ 
terre en rapportèrent des fruits de ces arbres; ir en est parlé ainsi 
dans Moise: cc Ceux qui exploraielll la lerre de Canaan rinrent 

Il. - 30. 
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jrutpl'" 10"t'IIl d' BdoI, el ils coq#rt1It tha lOI ,.,."."., t'I 
de .nIe grqpe th NIisüu, 'fIl'iIs 'fItI'Ilrml .,. 1OI1«iIr .. 
dnz. el da grntIItks el da fi"". • • - NoIDb. XlII. 23; -
comme le cep et le Iipier GDI ces sigoilicllioas, c'est poar œil ... 
dus la Parole il est dil de œIIX qui lOBl daas les bieos et dIas lei 
nais de 1"Église, el par suite eD ~ tAlDlIe les .u et les fMa, 
qu'ils soollSSÏS eD *-'i~ SOIB leu cep el sœs lear &pier, el 

que persoDDe De les ........ te; par eleatple, dallS le Line J des 
Bois :. JeIauJJlII et l.,.lIilluJbitlrntt na lIatritl, ('_tvrI«Ja 

.".. tep t'l1OtU 10ft fipin-, depMù Da j.,.,.' d ~IIIW 
~ toa la jOllN th &donton •• - V. 5; - daas ZadIa­
rie:. J'11er. rùtiqllill de utte lem en lOI M'IIlj".,.; na u 
jtlllr-IA roa tTÎn'rz. r,,~ d Hli ctIIIrpIIgnOft, .... ~ C'qI 

et lOfU ~ fipier. »-111.9,10; -et dans 1Iid*: .DtDu 
r~rhnitI dnjOfll'l. il tUrirerc "",Ia 1I000Icgrte.""-­
,Oft tV JIAortM leralltlblie en lite da mt1Iflll§1tn; Olt rte II­
rtrll point rlpi, JtlllÏOII C'OIIIr, ""'ion, " jOft n'."",.t7Hbw 
phu " gun-re, mtIÙ 011 sna tJaÙ, d,.OIn IOU son crp n $OU 

10ft fipin-, " puloue qwi les lpourtotU • • -IV. l, S, 1; 
- ces cbœes OBI éIé diles da Royaume du Seigaeor, lr.qaeJ est 
cbez ceu qui, dans les Cieux et dus les ler1'eS, SOII( dus 1'1lII08I' 
eDYeIS Loi; le Royaume do Seigneur est sigoilié'pu la IIoDIape 
de Jato,.... qui sen élablie eD tete des 1DOD&agDes, car la IDODlape 

de Jéboma sipi6e le Royaume du Seigneur composé de ceu qai 
sont daas l'amour eDYers Lui; et comme œax-ll babiteDl a1Hlesslls 
de Ioas les aotres daDs les Cieux, il est dit de ceUe IDODtagae qu'. 
sen ftablie eu lêIe des DIOD&agDes; roir dus le Tni~ DU Cm. 
ET DE L'ERro, Ne 188; comme ils out les nais imuits dus Iear 
cœur, et qu'ils De les meI&ea1 pas ea di.scussioD, il es& dit q.'011 
De lè"eFa point l'épée Dation coalre nation, et qu'OB D'appnllClra 
plus la guerre, ce qui sigDi6e que dus ce Royaome il D'y aon H­

cuoe discossioo sur les vrais, roiT daas le même Tnilê,l\'" 25, 
26, 2iO, Yli ; pu. GD sen assis, claacuo soos SOlI cep et sous SOIt 

figuier, et persoaDe qui les _vaDle, • il est sipi6~ que par les 
"nis elles bieDs, dus lesquels ik SODI, ils serool eu sGreIë COIItre 

les maux el CODIre les fau. DaIS Jérémie: • Yoici, JlOI~j'tmtI­
""1Ii .",. roru lifte "",ion thlDill, "ui mll1tgn"a III mtJÙIOII " 
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ttm pain, mangera tes fi" et tes filles, mangera ton troupeau 
et ton gros ~tail, mangera ton cep et ton figuier. II-V. :15. 
:17; - par une nalion de loin est signifié le mal opppsé au bien 
célesle. par de loin est signifié ce qui est distant et éloigné des biens 
et des vrais, et opposé; qui mangera ta moisson et I.on pain. si­
gnifie qui détruira tous 11'.5 vrais et tous les biens par lesquels il y a 
oUU'ilion spiriluelle; qui mangera tes ,fils et tes filles, signifie toutes 
les affections spirituelles du vrai et du bien; qui mangera Lon trou­
peau et ton gros bétail. signifie les vrais et les biens internes et 
externes;,qui mangera lon cep et ton figuier. signifie par consé-. 
quent l'interne et l'externe de l'Église. Dans Rosée: cc Comme 
des raisinS dan8 le dél6rt l'ai trouvé Israël, com".e une pri­
meur dans un figuier en son commencement l'ai vu vos 
pères. " - IX. :l 0 ; - là. par Israel et par les pères il est eD­

tendu. non pas les pères des tribus des fils de Jacob. mais ceux qui 
avaient été de l'Anciènne Église, parce que ceux-ci ét~ient daos 
le bien; voir dans les ARCANES CjLESTES, NOl 6050. 6075, 6846, 
6876, 6884, 7649, 8055; comme ceux-ci avaient été dans 'le 
bien, mais au commencement dans l'ignorance du vrai par lequel 
cependant existe le bien, il est dit" comme des raisins dans le 
désert j'ai trouvé Israel, comme une primeUr dllns.un figuier en 
son commencement j'ai vu vos pères. )) les raisins signifient le bien 
spirituel, le désel'l signifie l'ignorance du vrai, la primeur dans le 
figuier signifie le bien naturel d'après le bien spirituel dans l'en­
fance. Dans Luc: cc Quand toutes ces choses commenceront 
d'arriver, regardez en haut et levez vos t~tes. Et il leur dit 
une parabole: V oyez. le figuier et tous les arbres, quand déià 
iû pmusBnt; à rette vue, de vous-m~mes vous connaissez que 
déjà proche est fété; de m8me aussi t'OUS. quand vous verrez 
ces choses arriver, sachez que proche BIt le Royaume de 
Dieu. Il-XXI. 28,29.30, 3t. MaUb. XXIV. 22. Mal'c, XIIl. 
28, 29; - là, il s'agit de la consommation du si~le, qui ,est le 
Jugement dernier, et il est fait une énumérlttion des signes qui 
précèdent, lesquels sont entendus pal' cc quand toutes ces c~oses 
commenceront d'arriver; Il pli' cc voyez le liguier et tous le.~ arbres, 
quand déjà ils poussent, Il il est signifié qu'alors commencera la 
nouvelle Église, qui dans le commencement sera externe; celle 
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panbole 00 similitude a été dite. parce que le 19aier signile l't­
pise externe, et que les arbres sigaiftealles ClOIIuissaoces da wai 
el du bien ; le Royaume de Dieu, qui alors est procbe, sipifie la 
IOIve1le Égtise du Seigueor; el eIet, 10 temps da JQlllDeDt. Der­
Dier la vieille tgtise pmi, et la DOUvelle Église commeaœ. Dus 
Lœ : • TorII t11'1Ire ptIr .on ",."",-e {rwil nt romtu~ t'tir .", 

tin lpi1W on ne cwiUe plU du fi,.,eI~ d ..". lin ""Won 011 

ne rentlmage ".. da rtIÏIin. • - VI. 66. Madb. VII. t 6; -
puisque plr le froit est signi6é le biea de la vie, et que le bieB de 
la Yie est le bien eltelDe proYeDlDt. de l'iDteroe, ou le ... ulal'el 
d'après le spiri&uel, el comme l'bomme est eooDa d'Iprts œ _, 
c'est pour œta que le Seigneur dit « tout. Irbre plr SOlI propre mit 
est eooa., sur des épiaes on Be cueille pIS des Ipes, el sur .. 
baissoD OB De VeodaDse pu da nisiD; a le agaier est ici le biea de 
l'boIIlme elterae OU Dlt.arel, et le raisiD est le bieD de l'~ 
iDterae QG spirituel; les épioes el le baissoD SOD& les DIIax oppo!I6s 
à ces biens. Comme les Rois de Jebadab et d1snêl re)riieD1IieDt le 
Seigneur quant III Divin Vni, et que le Divio Vrai est, poor linsi 
dire, daos l'ugoisse et soufre daez l'bomme, qund OB D'y COD­

forme pu sa rie, et qu'il De derieDt pu le biea de la "ie, mais ~ 
qaud il derieot le bieI de la vie, ihit, C'esllàcequi a ét6sigaili6fJ1 
ce que,« d' ,,;ri. r ordre de 111wNIr~ OR apporIIl li BizItiM /loi 
.11""tWr~ qui llail mIÛIUIe~ IUle pâlie de figua, et Olt rI­
"tISa.",. fflkm, et lliui i/œntl. a-Il Rois xx. 7. tare, 
XXXVIII. 21. - D'lprès ces eoosidnliOlls 00 peat voir que le 
8pier .. le seas riel sipile l'bomme Daturel qaaat. 111 .... el 
a. wai, l'arbre lui - même rbomme DI&IIreI, le fruit le biea de 
l'boIDme Ularel, et la feuille le vni de ce bieD. Que dus le seIIS 

opposé le Ipier sigoille l"IIomme Dltarel qunt. aa mal el.a rau, 
l'arbre lui-lDfme eet homme Daturel, le froit. le mal de œlltom_ 
oa&uel, el la l'eaille le l'aux de ce mal, on le voit. par les passars 
saiqnlS; dus Jémoie: .IIMItJtIh me fit roir~ et ?:Oiei, dtvz 
paitn de fipn, p/IJm deNItlle Temple _Ii...,,; fa 
da "..;er.~ pgw. trh-bo1lM., tmnme la fi,.. fIIÜ ritlUWltl 

la premib'a; el raire ptDlÜ:r~ fipn tr~~ tpà_ 
fIOIINIÏmIltre mtlRgleI ft ~mue de la JIUIIIfJtIÜe fIIII/IiIé; /1-
Itof:d FM dit : De mhrte qtte t'n figua IOnl bo"Rta. triRsi jr 
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reconnaitrai la trannnigraiion de J el,udaÂ dan. la terre dei 
CluJltUens en bien, et je piacer:ai mon œil ,ur eru: en bien, et 
je leA rf.l1lÙnerai .ur cette terre, et je lei Mtirai et je Lu planr 
tB1'fli : el, de ""me que ce, figua (sont) mauvai,u, ainsi je 
livrerai ceau: qui ,eront rut~, dons cette terre en commotion 
et en mal Il toulel lu JUltions, etj'em',"ai contre euz l'I~e, 
la (ami", et la pute, juaqu'à ce qu'i" .oient consommé,. » 
- XXIV. 1 à 10; - par la captivité des Juifs dans la terre des 
Chaldéens est signiliêe la même cbose que par la captivité spiri­
tuelle ou l'éloignement des bons par les méchants dans le Monde 
spirituel, selon ce qui a été rapporté ci-dessus, N°l 391, 392, 394, 
397, à S!lvoir, que les méchants intérieurement, qui toutefois avaient 
pu dans les el ternes avoir une vie morale semblable à la vie spiri­
melle, étaient restés dans le Monde spirituel sur la terre, et s'y 
étaient fait des babi~tiODS sur des lieUI élev~; et que'les bons in­
térieurement avaient été éloignés IN!r eUI, et cach~ par le Seigneur 
dans la terre inférieure; cela a été reprœellté par la transmigration 
des Juifs dans la terre des Chaldéens, et par la persistance des au­
tres à rester dans la terre de Canaan; c'est pourquoi il est dit de 
ceux qui se sont laissé transpOrter dans la terre des Chaldéens : 
41 Je reeonnatlrai la transmigration de Jebudab dans la terre des 
Cbaldéens eD bien, et je placerai mon œil sur eux eu bien, et je les 
ramèDerai sor cetle terre, et je les bâtirai, et je les planterai; " au 
contraire, il est dit de ceux qui soul rest~ : a Je livrerai ceux qui 
seront restés dans celle terre en commotion et en mal à toutes les 
naUoDs, et j"enverrai contre eux l'épée, la famine et la pesle, afin 
qu'ils soient consommés; » que ce soit là ce qui a été représeDté, on 
le voit encore en ce que le Temple de Salomon a été détruit avant 
la déportatioo, et que le nouveau a été bâti lorsqu'ils fur6Dt revenus; 
par le Temple est signifié le culte Divin, el par le nouveao Temple 
ce colle restauré: d'après ces explications on peut voir ce qui es' 
signiOé par les deux paniers de figues, placés devant le Temple de 
Jéhovab, dans l'un desquels il y avait des ligues 11'ès-boones, comme 
les figues qui viennent les premières, et dans l'autre des figues très­
mauvaises, qui ne pouvaient être mangées à cause-de la mauvaise 
qualité, à savoir. que ceux qui sont intérieurement bons, par les­
quels doit être rormé le nouveau Ciel, sont enteDdus pal' le panier 
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de figues bonDeS. et que œax qui SOIIt iDtbieuremad ~ el 
qui doi1'eDl être jet& dans reufer. SOlI' eul_us par le pellier de 
figues mauvaises; aossi est-il dit de ces figues qu'elles De poat'Ù:ltl 
eare maDgœs à eao..'1e de la maOQise qualité. et qui signifie qa'ik 
SOlI' iDIftUretDelllll6chaDts. ludis qu'il est dit des aalreS Ipt:s 
qu'elles élaieut c:omme.1es figues qui fÏeDDeDlles prem~, ce qai 
signifie que ceul-Ià SOIII iulérieuremeut boas, de sorte qae le ~ 
\"eau Ciel est formé par toI ; eu ~ la figue sigDi&e le bieD de la 
\"ie dans la forme interne et to même temps daIS la forme extene. 
et dans le sens opposé elle signifie le bieo de la 1'ie seolemeD' daDS 
la forme externe, ce qui fSlle mal de la vie, parce que le _1 est 
à l'ÎDtérieor, ear l'e11erOe lire toute SI qualité de l'ÎDtrrue, pe_ 
qu'il est l'efet de l'interne; si chez eu le mal se montre dus les 
exterDes eomme bien, c'est parce qu'ils feignent le biea à ea1lSe ... 
mal qui est à l'intërieor, pour obleuir la ln, à laquelle le bieD ~ 
parenl seri de moyeu. Ailleurs, daDs le même Prophète, il est dit 
la même chose de œax qui SOIIl restes dus la terre de Cuau : 
• Ainsi Il dilllhurah, Il (lgard du Bai et M tOJlt le PftI1* 
Ita"ittmt doM ultr ri/k, ",.i Itr lOItI poiltl 60rtù trN~ rOIII ftI 

raptirill; roin".je l'OÙ etrr:O!Ju AIr nIZ flpü. IJJ {tlIIfÏN tt 
III pestr, d jr /~ rmtlrai commuJn fipn drrn,,,,,' 011 M"" 

'Inangu Il clIIISe M IJJ mmatme f1U1litl • • - XXLX- J 6, li; -
que le 19uier, dans le sens opposé, signi6e l'homme puremeDl .. 
tarel, el rÉglise tOIDposée de tels hommes, 00 chez lesquels il D'y 

a pIS le bien BItUre! parce que le bien D'est pas à l'in,meor. oule 
Toil daus Luc : .IISIU m't ultt PtlTlIbo/t : QJleIqu·.ltllNit lOI 
figai" plllRll dIms la rignt; ill'int donc y dure,,". {nIit. 
1NIis il,,' ell lroura poilai; il dil lIN rigltuOR : Y M. drptIü 
troù mu jt tint. cMrcher du {ruit dIms ce figuitr, ftIÙ je 
n'r" Irourt poinl; coupe-/e, pour""oi tnUSi rrnd-illllinn 
ÏIulliJe'! MIlÜ crlui-ri, rlpondllnt, lIIi dit: Srignntr, iIIissNI 
t'fIcorr rtlle annle,j.,.·à ce que jr faie dJr/unu$l, d flle 
fait {oui/lé m,tour M lui; ri ptVI-Ilre porIn-a-t-ii dM fntil? 
tt'; non, Il fartn;, tu It couptrll$. 11- XIII. 6 à 9; - par la 
Yigne, dans laquelle ~il le 6guirr. est signilëe l'Église où SODl 
aussi ceux qui sont dans les externes; car dans "Église do Seigaear 
il Y a l'inlerne el il '! a l'externe. l'inlerne de l'Église est" cbarilj 
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et par suite la foi, et l'externe de l'Église est le bien de la vie i 
comme les œuvres de la charité el de la foi, qui sont le bien de la 
vie, appartiennent à l'homme naturel, et que la charité elle-même 
et la foi de la charité appartiennent à l'homme spirituel, par la 
vigne il est donc signifié l'interne de l'Église, et par le figuier l'ex­
terne de l'Église; chez la Nation Juive il y avaiL seulement l'externe 
de l'Église, paree qu'elle était dans le culte externe représentatif, 
c'est pourquoi par le figuier il e:;t entendu l'Église chez celle na­
lion; mais comme les Juifs étaienL dans le culte externeet D'avaient 
aucun culte interne, car ils étaient intérieurement méchants, et 
comme le culte elterne sans l'interne est un culte nul, et chez les 
méchants un culte mauvais, c'est pour cela que chez eux il n'y avait 
aucun bien naturel, aussi est-il dit que pendant trois aDS il n'a point 
trouvé de fruit danS le figuier, et qu'il dit au vigneron de le couper, 
ce qui signifie que depuis le commencement jusqu'à la fil) iL n'y a 
pas eu le bien naturel chez cette nation; en elfet, par trois ans il est 
signifié une période entière, ou un temps depuis le commencement 
jusqu'à la fin, et par le fruiL du figuier le bien naturel; par le bien 
Daturel il est entendu le bien lIaturel-spirituel, ou le bien dans le na­
lurel d'après le spirituel; el comme une Église composée d'hommes 
qui ne sont point dans le biell naturel, comme était la nalion Juive, 
n'est point une Église, c'est pour cela aussi qu'il est dit, cc pourquoi 
aossi rend-il la lerre inutile? 1) la terre est l'Église; si le vigneron 
a dit de le laisser elicore, el qu'il fouillera autour de lui, cela si­
gnifie qu'il en l'estera et qu'ils seront instl'uits dans la suite par 
les chrétiens, au milieu desquels ils seront; mais comme le vi­
gneron ne reçut aucune réponse, il est entendu que le figuier néan­
moins ne produira aucun fruit, c'est-à-dire que cette Nation ne 
fera aucun bien qui procède de quelque spirituel. Cela est signifié 
par le Figuier qui devint sec, parce que le Seigneur n'y avait trouvé 
aucun fruit, dans Matthieu: CI lA matin JUU8~ retournant à la 
ville, eut faim, et voyant Ull figuier sur le rhemin, il,' en 
approrha, mais il n'y trouva que des feuille,; c'ell pourquoi 
il lui dit : Que désormais de toi il ne naisse point de fruit t) 

Iternitl, et incontinent le figuier sécha. Il - XXI. 18, to. 
Marc, XI. 12, 13; - là aussi par le figuier est entendue l'Égli!te 
chez la Nation Juive; par Ille Seigneur s'approcha du figuier, mais 
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il .''11nMna que des_Urs, • U esllÏpil6 que da CIlIe lIIIiaa 
il D', anilaaeu bieD DabIRI. aaissealr:nwJtt le tni IllliMqIi_ 
soi es& le fau; le frail qu'il De ar.ta .. sipiIie le .... Iard, 
lei ... ·il a 8~ d6cril ci-dessas, el la feuille sipiIe le ftIÏ fIIIiI6 
qwi fil soi eslle fau, car la _ilIe dus la Parole sipiIe le ..... 
el la ft:8il1e de rarbre qui est sus fnil sipiJe le fla, .ais da 
œue lIMioa le Yni faIsiIé, puœ qa'ils a ... lla ~ dIas la­
qaeUe _Iles nais, _is ils les falsi6èra1 filles .ppliqDaM à eu­
.-es. ce qui tlOMIitaltms tndiu..; ..... les paroles qae le S. 
peur a adressies au Ipier. • que d6IonDais de toi il ne __ 
poiDI de fruil à flentilé. et iDcoDIiDeDl il ........ U est sipiM qwe 
jaa.is celle NaIioa De fenil l8C8D bieD nabIIeI d'oripae spiriIaeUe. 
hiea qai est appelé spirilael-.... reI; par ..... il esl sipiM ae 
pa. atOir ai .. Di Yni; li le Seipear Yil ce Ipier el s'aprilla 
aiasi, qUlDd il relGar'Uil à la yille el .tait faim, c'esl parce qae pli' 

la ville de .Iâ'ulalem esl sigDi66e l'Église, el que par ..... ~ 
ClDDd cela esa dil da Seipear, il esl sipil6 dlsirer le ... ct.s 
l'ÉIfiie, MT ci-dessus, N- S86 : ceJai qui De sail pIS ce ,ue si­
pile le &piero cl que par ce Iigoïa' il. ëIé ealeDdu l'É8tise dia 
celle Nat~. ne pmi faire utremenl que de peuser qae le Seifi­
• asi aiBsi ..... iDdipalioD puee qu'iI.tait faim. lO8Idois ~ .'5 
pu par ce motif qu'il •• Ii ainsi. _is C'esl pour qu'il fil sipiI6 
que la .. , ioD J gjyC élail leile; ea eI'et. lOUI les Mincies da S. 
pear eotdoppe., el sipilieat des choses qui CODœI'IIeDI le Ciel el 

l'Ésfi&e. c'est de la que ces Ilil'llCles ODt ~ DiriDs. roir N- ilS7, 
8a86. 906t t L'Église pen-ettie., ou 1'b0llUDC de l'Église pemdi 
quut à _ homme .. tord ou UterDe. est aussi sipifi~ .... le 
&pier daDs Duid : .11 tImutiIlnn pbàn na plie, 101 {nt. 
fI4-a tItuu kur In'Te; tI il {rqptl kwr ~q tliar fipit:r. 
il",.. tllr/n-e de Inn- {TOIIlih~. »- PL CV. 32. as; - DIS 

cho&es OBl ~é dites de l'Égypte, par laquelle esl siga~ 1 ..... 
_lDreJ qui esl dus les fau el daos les mux; el par le t.fP. le 1-
,uier et l'arIIre de la frœl.ière, SOIIt sigDiiiJes IOUleS les eboses de 
l·tg_, par le cep ses mlemes ou ses spirituels. par le ligaier SIS 

exlerDes OB ses DalorN, el par l'arbre de la froutière tout copilil 
elloul perœpt.if. par la frOIIlière est sipiliê le denier daos leqMI 
se termiaeBl les iDI&iears. el dus lequel ces cboses SOII& _Ne. 
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~t par les arbres sont signifiées les connaissances elles perceptions; 
comme tOUles tes choses- ont été per,rerties et par-conséquent dam­
nées, il est dit que ces arbres ODt été frappés et brisés', ce qui si .. 
goUie la destruction et la damnation; que ce soit par les faux du 
mal qui prbvienoent de l'amour du monde, c'est ce qui est signifié 
par " leurs pluies en grêle, un feu de ftalJ)mes dans leur lerre; 1) les 
pluies comme de la grêle signifient les faux du mal, et le feu de 
ftammes signifie l'amour du mon~e. Dans Nabum : Il Tous tes re­
tranchement, (sont) comme des figuier. m'ec prlmice., le.­
quelle., ,i elles Bont Becordel, tombent.ur la bouche du man­
geur. ,,-111. :12; - ces choses sont ~ites de la ville de sangs, 
par laquelle est signifiée la doctrine dans laquelle les vrais ont été 
falsifiés et les biens ont été adultérés; elle est comparée à des fi­
guiers avec prémices, lesquelles, si elles sont secouées, lombent sor 
la boucbe du mangeur, et par là il est signiOé que les biens D'y 
sont point des biens quoiqu'ils se montrent comme des biens, et 
qu'Us ne sont point reçus, et que, s'ils sont reçus, ils le sont seule­
ment par la mémoire et non par le cœur; "lesquelles tombent si elles 
BOOt secouées, " signifie qu'ils ne sont point des biens quoiqu'ils se 
montrent comme des biens, parce que ce sont des prémices; et 
a sur la boucbe du mangeur Il signifie la non-réception, pas même 
par la mémoire; que la bouche du mangeur siguine ne point rece­
voir, on le voit d'après les apparences dans le Monde spirituel, car 
œux qui livrent quelque cbose à la mémoire apparaissent recevoir. 
par la boucbe, c'est pourquoi tomber sur la bouche signifie ne pas 
même recevoÎl' par la mémoire, mais seulement entendre; et aussi, 
que s'ils reçoivent, c'est seulemenl par la mémoire et noo par le 
cœur; par les figuiers avec prémices peuvent aussi être entendus 
les biens réels, avec lesquels la même chose a lieu chez ceux qui 
sonl dans les faux du mal. 

404. Le ciel se retira cOmme un livre roull, signifie que 
l'homme spirituel/mait Itl bouchl: on le voit par la signification 
du ciel, en ce'qu'i1 est l'Église dÎlns le eommun el dans le particu­
lier, car l'Église est le Ciel du Seignenr dans les terres, el même 
l'Église fait un avec le Ciel par conjonction; c'est pourquoi lorsque, 
dans la Parole, il est dit le Ciel el la terre Il est entendu l'Église 
interne et l'Église externe, car l'interne des bommes de l'Église est 
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le Ciel cbez eux. et l'exlel'De est le IDODde chez eus; el comme par 
le Ciel el la terre il est sigoilié l'Église mleree et l'Église exlerDe, 
par suite aussi il esL signi6é l'bomme iDIeme el l'homme exterDe, 
on l'homme spirituel et l'bomme naturel, car l'homme dus lequel 
il yale bien de l'amour eL de la foi est l'Église, aussi 1".sUse dus 
le commun se compose-l-elle des hommes daDS lesquels il Y 1 l'É­
glise ;·d'après cela, on voit clairemenL pourquoi ici par Je Ciel il ès& 
entendu l'homme inlenJe on spirilUel; il est dit l'homme spirituel, 
el il est enleDdu le mental spiriluel, qui est le menlal supérieur 011 

intérieur de l'homme; mais le mental inférieur on extérieur est ap-
" pelé homme oaturel ; el par la sigoi6eatioo de le retirll NmIJIfe 

un lirrt roulé, en ce que c'esl qu'il a été bouebé; eu eIèI, le 
menlal spirituel, qui est, ainsi qu'il a été dit, le menlal supSiear 011 

inlérieur cbt'z l'homme, esL onvert par les vrais appliqués à la rie. 
aiosi par les bieus, mais il est bouché par les rau appliqués à la 
,ie, ainsi par les maux. et cela se faiL COlOme Iorsqu'oo roule le 
yolume d'un livre: qu'il en soiL ainsi, c'est ce que j'ai vu _ 
clairement d'après les apparences dans le Monde spiriwel quand le 
.Jugement deroier a été fail, car alors des mootagnes et des coIliaes 
y apparureot parfois élre roulées comme est roulé le volume d' .. 
livre, eL alors ceux qui étaienL dessus élaieot précipités daas l'eufer; 
cette apparence vienL de ce que les inlérienrs de leur meulai, par 
lesqnels inauait auparavant quelque lumière du ciel. aqienl ~é 
bouchés; ce qui daDS le commuo arrive cb~ plusieurs. arrive dus 
le particulier chez quiconque esL lei, car dans le Monde spiriloel. 
lei eslle common, lei est le parLicolier, roir dans le TraiIé DU GiEL 
ET DB L'ENru, N· i3. Par livre il est eutendu ou volome (rouleaa), 
puisque dans les Aocieos temps, il D'y avaiL pas d'imprimés IIi par 
cooséquenl de Livres tels qoe ceux d'aujourd'hui, mais il J avlil 
des volumes faits avec des membranes; de là par les Livres, dus 
l'Apocalypse, souL enlendus des volomes, el par a le ciel se relira 
comme un livre roulé, • il esl eotendu comme 00 volume roulé; 
pareillement dans Ésaïe : 8 Et .~ fondrll toute r armIe du rieuz. 
t'lIeront rouln, comme "" lirre, le, cieux . • -x..UlV. 4. 

605, Et toute montagne et toute iIe TureHt remula de 
leu,., plllcn, signifie qrU lout bien de r onwur t't tout rrllÏ de 
III foi pln"rent : on le voil par la significalion de la JnolltllgM. 
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en ce qu'elle est le bien de l'amour envers le Seigneur, ainsi qu'il 
va être montre; par la signification de l'île, en ce qu'elle est le 
vrai de la foi, comme il sera montré dans l'Article suivant; et par 
la signification d'lire remuA de sa place, eu ce que c'est être em­
porté el périr, parce qu'il est entendu le bien de l'amour et le vrai 
de la foi; car lorsque ce bien et ce vrai sont remués de leurs places, 
les maux et les faux surviennent, e~ les biens et les vrais périssent 
pal' les maux et par les faux. Si la Montagne signifie le bien de l'a­
mour, c'est parce que dans le Ciel sur les montagnes habitent ceu~ 
qui sont dans le bien de l'amour envers le Seigneur, et sur les col­
lines ceux qui sont dans la charité à l'égard du prochain, ou, ce 
qui est la même chose, sur les montagnes habitent ceux qui sont 
du Royaume céleste du Seigneur, et sur les collines ceux qui sont 
de son Royaume spirituel, et le Royaume céleste est distillgué du 
Royaume spirituel en ce que ceux qui sont du Royaume céleste ~ont 
d~ns l'amour envers le Seigneur, et-que ceux qui sont du Royaume 
spirituel sont dans la charité à l'égard du prochain; mais sur les DUS 

et sur les autres, voir dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENrEtl les 
No' 20 à 28 ; de là vient que par la Montagne est signifié le bien 
de l'amour envers le Seigneur. Si le bien de l'amour em'ers le Sei­
gneur est abstracth'ement entendu par la Montagne, c'est pJrce 
que toutes les choses qui sont dans le sens interne de la Parole sont 
spirituelles, et que les choses spirituelles doivent être entendues 
abstraction faite des personnes et des lieux; c'est même pour cela 
que les Anges, parce qu'ils sont sph'ituels, pensent et parlent en fai­
sant celte abstraction, et c'est pal' là qu'ils ont la sagesse et l'intel­
ligence; en effet, l'idée des personnes et des lieux limite la pensée, 
car elle la fixe SUI' les personnes et sur les lieux, et ainsi elle la li­
mite; celle idée de la pensée est pl'oprement naturelle, mais l'idée, 
abstraction faite des personnes et des lieux, s'étend dans le Ci~l de 
de tout côté, et n'est pas limitée autrement que la vue de l'œil 
quand.on regarde le ciel sans interposition d'aucun objet, une telle 
idée est proprement spirituelle; c'est de là que par la montagne 
dans le sens spil'i'uel de la Parole il est signifié le bien de l'amoul' : 
il en est de même de la signification de la terre, en ce qu'elle est 
l'Église; car en faisant abstraction des lieux et aussi de.~ nations et 
des peuples sur la terre, l'idée est portée sor l'Église dans ces lieux 
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oadws ces aaliœselœs peaples.œUe-ci pu~eslsipil6e 
.... Ia lare dus la Parole: il ea esI de meme des aab'eS dIœI:s qm 
SOIII eslWÏlMes dIDs le sem ulU'll de la Parole, .... es_pie, .. 
œUiDes. des rodIers, des taINr:s. des lePes, des tDen, .. fiIIrs, 
des maisoDs, des judias, des b8s. etc. Qae la " •• tape sipiie 
l'amour eaftl'S le Seïpe.r, el par suile IOGI _ qai .. prICfJde, 
lequel esI appelé bieD céIesle, el que dus le seDS opposé elle sipiIe 
,'amour de soi, el .. r soile lOat mal q8i eu pI'Oyiatl, Ga le tait pu 
les pasuges saitaillS dus la Parole; dus .&.os : _ Diqtw-loi 
~_t!n 'on Dn. ISTtliI! ctIr roid le {tJnMIftIr fla ...,. 
pa. d le mlllellr" t'nprit. d «hà qtâ dklltnd t' ___ 
tp«Ik (est) .. pnuI~. _ -IV. 12. n; - Diea esI dit ....... 
leUr des IIIOIltapes. pame que les IDODlagDeS sigDileal les bieIs 
de l'aIIIOIIr, elle c:rtaIeur-de fespril, puee que l'espri& sipile la 
"je d'après ces bims; el COII_ par eu il doaae • nc.me rilt-
1eIIipDce, il esI .~. el. qui cWdare •• -.0.. quelle esI sa 
peas6e; -ea eIèf. l'iDleIli8!lJœ" pGfiIIMe 1 ........ de sa 
peDI6e qui iDlae d. Seipeur .... le bieD de l'amoar dus sa ne; 
ici par COIIS6qDeIIl cWcIuer, c'est iD.aer~ Dus DaYid :. Ditll .. 
4enait ln rJlORtsgwn ".. .. forte. fIIi nt mal. "". 
..&-e. -- PI. LXV. 7; - ici aDSli par les IDOIIlapeS _1 si­
pilés les bites de l'uaoar; le Seipear d'ermil ces bieas dus le 
Ciel el dus l'Église .... SOD DiwiD Vrai qui • toale puissaace, t!fJ!!I. 
pour cela qu'il est dil,. qui afenDil les IDOIIlapeS plr sa fGnr~ .. 
est œint de puïssanœ; -par la Forœ de Dieu daas la Parole il est 
sipi6é le DiYÏD Vrai, el par la Puissa~ qaaDd il s'agil da Sei­
peur, IOule paissuœ ou la Iœ(e..pa.issaaœ : que le DiriD Vrai 
qllli procède do Seipeur ail ole paissaDce. OB le fCIÏl dus le 
Tni~ lNi CIEl.. Et DB L'~, N- 228 à tSS, el t.i-dess.s, 
N- 209, SSS; el que la paissaDœ. quaod il ,'&Sil du Seip.-, 
soit la IOale-paissucle. GD le woil. N- U8. Dus le Même: .1. 
Ilu mn yftlZ un la molll"9",. • .,. DM rinat tJtOa uctJfD'S •• 

- Ps. CXXJ. t; - par les lIlODIapes ici SOIiI ...... .. 
Cieux ; el comme, dus les Cieux, sur des _~ el des col­
liBes babileDl ceux qllli SODl daas les bieDs de l'amour el de la 
dlarili. aiDsi qu'il YÎeIIL d'elle dil. el que le Seigaeur est dus 
ces bieos, c'est pour œil q. par Ie'-er les yeux vers les __ 
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tapes il est enlendu aussi les lever vers le Seigneur, de qui 
vienllout secours: quand il est dit au pluriel les montagnes. il 
est entendo elles montagnes el les collines. par conséquent tant le 
bien de l'amour envers le Seigneur que le bien de la charilé à l'é­
gard do prochain. Dans Éslle : Il 11 Y aura IUr toute mOlltagne 
haùte~ et ,ur tOlCte colline élevée~ du ruiueaux~ de. conduit, 
d' eaux ~ au jour du grand carnage quand -tomberont le, 
tourl. Il - XXX. 26; - le Jugement dernier. dont il s'agit dans 
ce passage. est entendu par le jour du grand carnage quand tom­
beront les tours, le lraud carnage est la destruction des mécbants. 
les tours qui tomberont sont les faux de la doclrine qui proviennent 
de l'amour de soi et du monde; si ces faux sont signifiés par les 
toors, c'est d'après les apparences dans le Monde spirituel, car 
ceux qui cberchent à dominer par les choses qui sont de l'Église s'y 
bâtissent des tours sur des lieux élevés, voir à ce sujet dans l'Opus­
cole DU JUGEMENT DERNIER, les NOl 66, 68; par Il il Y aura sur 
toute mODlagne haule, et sur toute collille élevée. des ruisseaux, des 
conduits d'eaul, Il il est signifté qu'alors ceux qui sont dans l'amour 
envers le Seigneur et dans la charité à l'égard du prochain sont 
élevés- dans le Ciel, et sont remplis d'intelligence et de sagesse; la 
montagne baute signifie où résident ceux qui sout dans l'amonr en­
vers le Seigneur, et la collioe élevée où résident ceux qui sont dans 
la charité à l'égard du prochain, les ruisseaux signi8ent la sagesse, 
et les conduits d'eaux l'intelligence, car les eaux sonlles vrais d'a­
près lesquels il y a inlelligeuce el sagesse. Dans Joel : « II arri­
vera, en cejour-là~ que le. montagne, dÏltilieront du mor2t~ et 
que lu colline, co~/eront en lait, et toua l,. ruiueaux de Je­
hudak couleront en eara. Il -IV. tS; -là, il s'agit del'avé­
nement du Seigneur, et aussi du nouveau Ciel el de la nouvelle 
terre alors; et par les mODtagoes qui distilleront le moOt, il est en­
telldu que du bien de l'amour envers le Seigneur procèdé tout vrai; 
par les collines qui couleront en lait, il- est entendu que du bien de 
la charité à l'égal'd du prochain procède la vie spirituelle, et par 
tous les ruisseaux de Jebudab qui couleront en eaux, il est entendu 
que de chacune des elaoses de la Parole procèdent des vrais par les­
quels il ya l'intelligence; mais on peut voir ce passage plus ample­
meol expliqué ci-d.essus, N° 3i6. Daos Nahum: Il V ~ci .ur le, 
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moIttagRa ln pi~ds" rne8Ilgn' tk boIute rttNrftk, qrà 'èI 
,nlnedr, ,. ptJÙ • • - Il. t : - daos ÉsaIe : • Q,,'iJ6 MRI.I 

agrlll61n .IIr ln rnDltlagnn ln ,Nib dit IItaSIIger de 60RJIe 
nourelk, tpl; 'a;1 t'lllnuln III pttix, tpti dil li Siore : IIrlpe. 
Ion Hm • • - LU. 7; - dans le Même : • S",. IOle fIIDIIIspe 
I/nle mont" mnMI,ire tk boIuIe ltOUNU" Siolt! II/w ttrW' 

'DrU tll roiz, IIln6ll,lre. bonne reour,u" JI"",,1nN! .­
XL 9; - t.eS paroles 00& ~ diles de l'a1'éoemeoa da Seipear, 
el alors de la salvaliOll de ceux qui soua dans le biea de l'_ 
envers Lui, et par sui~ d'après la Parole, dans les wais de la 
doclriae; el parce qu'il s'agit de leur salfllliou, il est dia.. tOir.i SB' 

les IDOIltagDeS les pieds de celui qui aDnooœ la pais. • el. sur 
une IDODlape &vte monle, messagère de boIIne DOUYelie. Sioa! • 
par Inooocer la pais, il est signifié ~ l'I1'éaemeDl da Sei­
gneur, tar par la pail il est signifié dans le sens sopr6me le Seigneur .. 
el clans le sens inlerDe loot biea et toolvni procédanl da SeigDeBr, 
roir ci-dessus, N- 365; el par Sioo lIIe$SIgère de bonne nœYelle, 
il est enleodu l'Église qui est dans le bien de l'amour eo11!l'S le 
Seigneur. et par Jérusalem messagère de bouDe DOUvelle l'Ëglise 
qui par suite, d'après la Parole, est claus les vrais de la doetriee. 
Dans Ésaïe : .1 e dispoInYIi 101ltn ",es ,noJtlll91ln potD" dw­
JfIÜa, ri mn unl;enln"Oltt Iim. : ('IuIntez, Cina! el borulù, 
ItlTTe! d rd,nIÜl~:, monlll,nn, ptu" le dI/litt, ptu"('e tpte 11-
h«tzIa tJ ('on$oll $OR pnlp/~ • • - XLIX. U. 13; - par les 
moolagoes, au pluriel, il est enleDdu et les montagnes et les œI­
lines, ainsi tant le bien de l'amour que le biea de la charité; les 
IDODlagnes et les roIlines qui seront disposées pOur chemin, el les 
seatiers qui seront Be\'és, siguifieol que ceu qui sout dus ces 
bieas seront dans les vrais réels, être disposé pour chemin sigailie 
être ~ns les ,orais, et eare élevé, quand il s'agit des sentiers, si­
gnifie être clans les vrais réels, tar les cbèmiDs el les sentiers si­
gnilieot les ,onis, lesquels SODt dias élev~ il tam;e du bieD, el les 
'"rais qui procèdent du bien sout les nais réels; la joie du cœur 
qo'ils eu ressentiront est sigui6ée par • chantez, Cieux! h!mdis. 
lerre! • la joie ioleroe par • chantez, Cieux! • et la joie esteme 
IlIr • bondis, terrel • les coofes5Ïons produiles par la joie qui lire 
sou origine du bien de l'amonr sont signifiées par. reIeIIl~ 



Vers. t4. , CHAP11'RE SIXIÈME. 6i9 

montagnes, par le chant; Il que ce soit à cause de la réformation 
et de la régénération, cela est signifté par Il parce que' Jéhovah a 
consolé son peuple; Il qu'ici il ne soit pas entendu des montagnes 
dans le monde, cela est évident, car alors qu'est·ce que ce serait que 
des montagnes disposées pour chemin, des sentiers élevés, et des 
montagnes qui retentissent par le chant? Dans le Même: Il Chan­
tez, Cieuzllclatez tnjubilation, lieuz inférieurs de la terre! 
r~tenliuez, montagnes, por le chant, foret et tOltt arbre qui 
y cd! parce que Jéhovah a rachlJé Jacob et en Israël s'e,t 
montrl glorieuz. Il - XLIV. 23; - par Il chantez, Cieux! écla­
tez en jubilatioll, Iieox inférieurs de la terrel retentissez, monta­
gnes, par le chant, " il est signifté les mêmes choses que ci.dessus; 
mais ici par les montagnes sont signifiés les biens de la charité; 
c'est même pour cela qu'il est dit, CI forêt et tOUI arbre qui y est, Il 

car par la forêt il est entendu l'homme externe ou naturel quant à 
toutes les choses qui lui appartiennent, et par tolll arbre il est en­
tendu le cognitif el le scientiftque dans l'homme naturel; leur réfor­
mation est signifiée par Il Jéhovah a racheté Jacob et en Israêl 
s'est montré glorieux, " pal' Jacob et I)~r Israêl il est entendu l'É­
glise externe et l'Église interne, ainsi l'externe et lanterne chez 
ceux dans lesquels il y a l'Église. Dans le Même : CI Les monta­
gnes et les collines retentiront de chant, et tous les arbres du 
rhamp applaudiront de la main. 1) - LV. t 2 ; - dans David: 
CI Louez Jlhovalt! montagnes et collines, arbre à frllit, et 
tous cUres. 1) - ps. CXLVlII. 9; - dans ces passages est dé­
èrite la joie du cœur provenant du bien de l'amoul' et de la chalité, 
et les montagnes, les collines, les arbres et" les cèdres sont dits 
retentir par le chant, applaudir de la main et louer, paree que 
par eux sont signifiés les biens et les vrais qui font les joies chez 
l'homme; en eWel,'I'homme se réjouit non pas d'après lui-même, 
mais d'après les biens eL les vrais qui sonL cbez lui; ces choses se 
réjouissent, parce qu'elles donnent de la joie à l'homme. Dans Ésale: 
CI Qu'ils 111'Vent la voix, le disert et ses 'villes, et les villages 
qu'habite.I'Â.rabie! qu'ils cltantent, les habitants du rocher! 
que du s.ommet de, montagnes ils l'rient! Il - XLII. H.; -
par le désert est signifté l'obscur du vrai, par ses villes sont signi­
ftés les doell'inaux, par les villages les connaissances et les seienti-
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6ques aatorels, par l'Arabie est sipi6é l'homme DIlarel, CIl' l'a­
rabe dans le désert est l'homme uatarel, par les babilaDls du r0-

cher sonl siguUiés les bieDs de la foi 011 ceu qai SOIIl dans les bieas 
de la foi, par le sommet des IDODl.agDes est signi&4 le bieD de l'a­
mour envers le Seiguear; de là 011 ,oil clairement ce que sipi&eB 
ces choses en ordre, i. sa,oir, la c:oofessioa elle calle joJeu d'après 
le bien de l'amour dus les choses qui OIIt été npport.ées; car crier 
du sommet des mODtagaes, c'e!Sl rendre UD culle d'après le biea de 
l'amour. Daos ))a"id : a Moptagne • Dieu~ la monl.gne de 
BtlIclllln; mollUlgne • collina~ la molllope tû: BadItoa; 
pourquoi 6QJlItz-rOlU~ montllg1U'$~ collina • la ~. 
tpU Dieu t/t$ire Witer? mhae Jllwrllh y Wilera Il perpd­
luill • • - Ps. LXVIII. {6, {7; - par la Moalape de Jbsc:ba. 
t'st sigoilié le bien ,0IoD&aire, lei qu'il est chez ceux qui SOD& dus 
les externes de l'Église; car Bascban élail noe coolrée au-dell du 
JOurdaiD. qui av~.it 4lé dODDëe eu bâiIa8e à la demi-tribn de ~ 
oassé, roir Josué, XIII. 29 à 32, el par Menassé est sipUi4 le 
Bieu "oIODlaire de l'homme externe 011 naturel; ce bien ,oloafaire 
est le même que le bieo de l'amour daos l'homme exlenle, car loII& 
bien de l'amour apparlient i. la ,oIooté, el tout vni de ce bieD ap­
partieul à l'enleudemenl; c'est pourquoi par Ëphnim -sou frere il 
est sigui6é le vrai iolellecaael de ce bieu : puisque par la 1DOD1lp8 

de Basc:bao est sigol6é ce bien, il eu résulte que par les colIiDes de 
celle moolligne soot sigui6és les biens en ac&e : c:omme la voloalé 
agit, car touL l'actif du meulai (1IIIirmu) el du corps procède de la 
volooté, de même que lOol l'actif de la peasœ el du Iaopge pm­
cède de l'enleodemeol, c'est pour cela que la joie qui tire SOIl CJri­
giue du bien de l'amour est dëuiIe el ealeDdue par tressaillir el sau­
ter; de là OD \"Oil dairemeol ce qui est sigoiAé par. moolape de, 
Dien, la IDODlague de Bascban; moulagDe de collioes, la DJOIItagDe 
de Bascbao; pourquoi sautez-,ous. IDODlagaes, collines de la moa­
lape? • comme le Seigueur chez l'homme habile dans sou bifJl 
"oIODlaire, d'où pro,ieooeolles biens en acte, c·es& pour cela qu'il 
est dil, • que Dieu désire habiter, même Jé(lo,ah J babitera à pet­
pélOilé. D naos le Même: a J elulClI1h ~i," k MllCtlUlire • Ji­
"fRNlh. 1'1. lsrail.a dom"ina; la mer (le) rit et ,·era{rùl; le 
Jourûill r rrtourna l'ft llTrih"e; les mtIItlogna SIlUIhnll 
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comme de, IHlier".les colline. comme des fils du troupeau: 
qu'avais-tu, mer.! pourt'en{uir? Jourdain! pour te retourner 
en arrilre? montagnes! pour sauter comme des IHliers? col­
lines! comme des fils du troupeau? Par devant le Seigneur 
tu es en travail d'en{ant, t'J terre! par devant le Dieu de Ja­
cob, qui change le rocher en Itang d'eaux, le caillou en {OIi­

taine d'eaux. » - Ps. CXIV. 2 à 7;-ainsl est décrite la sortie 
des fils d'Israêl de l'Égypte; cependant, sans l'explication par le 
sens interne, personne ne peul savoir ce que signifient ces paroles, 
qu'alors leS montagnes sautèrent comme des béliers, et les collines 
comme des fils du troupeau; ni ce qui est entendu par celles-ci, CI la 
mer le 'vit el s'enfuit, et le Jourdain se retourna en arrière; Il c'est 
pourquoi elles vont être expliquées: Dans le sens Interne il est en­
tendu l'instauration de l'Église ou la régénération des hommes de 
l'Église, car l'Église qui devait être instaurée est signifiée par les 

~ 

6ls d'Israêl, l'instauration par leur sortie, la dissipation des maux 
par le passage à travers la mer de Suph, de laquelle il est dit 
qu:elle s'enfuit, et l'introduction dans l'Église par le passage du 
.Jourdain, duquel il est dit qu'il se retourna;" mais arrivons à l'ex­
plication de 'chaque partie: (c Jehudah devint le sanctuaire de Jé­
hovah et Israêl ses domaines, 1) signifie que le bien de l'amour en­
vers le Seigneur est le saint même d'u Ciel et de l'Église, et que le 
vrai qui procède de ce bien est ce par quoi il y a direction; en elfet, 
par Jebudah est signifié le bien céleste qui est le hien de l'amour 
envers le Seigneur, par le sanctuaire le saint même du Ciel et de 
l'Église, par lsraêl le bien spirituel qui est le vrai d'après ce bien, 
par lequel il y a direction, car au Divin Vrai qui procède du Divin 
Bien appartient tou~ direction du Seigneur; par (C la mer le vit et 
s'enfuit, le Jourdain 8e retourna 80 arrière, 1) il est signifié qu'a­
près la diSliipation des maux et des faux, qui étaient. dans l'homme 
naturel, sont survenus les vrais scientifiques et les connaissances 
du vrai et du bien: (C les moutagnes sautèrent comme des béliers, 
les collines comme des fils du troupeau, 1) signifie que le bien cé­
leste qui eslle bien de l'amour, et le b~n spirituel qui est le vrai 
d'après ce bien, font des biens ou produisent l'eft'et d'après la 
joie; les montagnes signiOent le bien de "l'amour, les collines les 
biens de la charité, qui, dans leur essence, sont les vrais d'après 

~ M. 
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te bien; saoter, parce qu'i1 se dit des montagnes et des œUiDes, 
sigui6e faire des biens d'après la joie; il est dit comme dei 
béliers el comme des rus du troupeau, parce que les béliers sigDi­
IieDtles biens de la ebarilé, et les fils du troupeau les vnis qui m 
proeèdeot : )'iDSlauntÏOD de l'ÉgIise par eu, ou la ~tioI 
des hommes de l'Église, est signifiée par • par deVlot le Seigoe8r 
to es eu tnt'ail d'eufaot, cl terre! par deyanl le Dieu de Jaœb, qai 
cbange le rocher en élug d'eaul, elle caiUou en fontaiDe d'eaux;1 
la lerre est l'Église, el eUe esl dire en tnVlil d'eofaot ~ l'É­
glise est illSlaurée, ou quaod l'bomme de l'Église est eDgeIICln de 
nouyeau; il est dit par det'aol le Seigoeor et par devaat le Dieu de 
Jacob, parce que dus la Parole quand il s'agit du bien de ramoar 
le Seigoeur est appelé Seigneur, el quand il s'agit des bieIIs • Ide, 
Dieu de Jaeob : la regéDératioD par les \'1'IÏS d'après le bieII est 
siguiliée par • il ebaoge le rocber eo ëlaog d'eau, elle caillou • 
foutaiue d'eaul ; 1 par l'~og d'eaox sout siguifiêes les cooUÏ5-
sanœs du wai, el par la fonlaiue d'eau est sipilêe la Parole cr. 
proYienoeot ces coonaissances; par le rocber il est signilié 1· .... 
naturel qnaot au yrai a YUlla r«ormation, et par le caillou l'bom. 
naturel i(oant au bieo anol la r«ormatiou. Dans le Meme:. U. 
re, d'Égypte tu QI (ilii ptII"tir, tu QI ~".. lei JUIIitnu, tt,. 
fQl p/lmll, ~OIDJerta ont III la fII07Illlgrtn tk .on ombre, III 
tk sa IIII"me1W la rldra • Dieu • • - PB. LXXX. 9, U;­
par le cep d'Égypte est siguiliée I·t.glise spiritoelle, qoi comme.ce 
chez l'homme par les seientiDques et les CODoaissaDces dans l'bolDme 
oalurel; le cep est l'Église spirituelle, ell'Égypte est le seieoli&qae 
qui est daos l'bomme naturel; par • tu as chassé les oatioDs, et la 

1'15 piaulé, • il est sigoi6é qu'après que les mau en enrellt éIi 
clIassés l'Église a élé iOSlaufte; les DatiOllS SOUlles mlU, et pla ... 
le cep, c'est instaurer celle t.glise: par. couvertes Olt été les me. 
tagues de sou ombre, et de ses Slrments les cèdres de Dieu, • il es& 
sigui6é qu'elle est tout entière d'après les biens et les wais spirilDels. 
les moatagnes sout les bieœ spirituels, el les cèdres de Dieu les 
vnis spiriluels : que la sortie des 61s d'israel de l'ÉgJpIe, et leIr 
iotroduetiOll dans la lerre de CaDIID, d'où les naliOllS furent ...... 
sées, soient entendues par ces paroles, œla est é,ideat; mais ~ 
jours esl-il que par ces mêmes paroles dans le seas iDterue sœl 
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enteadues les eboses qui ont été expliquées; il ÎI'a pas été repré­
senté ni signillé autre ebose par l'introduction des fils d'Israel dans 
la terre' de Canaan et par l'expulsion des nalions; car tous les Bis­
toriques de la Parole enveloppent des spirituels, tout aussi bien qne 
ses Prophétiques. Dans É.c;ale : u Toutes les montagnes qui avec 
le IIIl7'doir ,eront sarclées, là ne 'Diendra pa la l'rainte de la 
ronce et de l'q,ine, maÏlle bœuf y sera envoy~, et.la brebÏl 
les foulera. » - VlI. 26; - par les montagnes qni avec le sar­
cloir seront sarclées, il est entendu ceux qui font les biens d'après 
l'amour du bien; quant à ce qui est signilié par les autres expres-, 
sions, voir ei-dessus, N° 30h, où elles ont été expliquées. Dans 
le Meme: (1 Je ferai sortir de Jacob une ,emence, et de Je­
hudah un ~ritier de mes Montagnes, afin que me, Ilus en 
aient la poss881ion, et que 'mes serviteurs y habitent. D -

LXV. g; ~ par Jacob et par ,Jebudab il est signifié l'Église, par 
Jacob l'Église externe qui est dans les connaissances du bien et du 
vrai, et par Jebudah l'Église interne qui est daos le bien de "a­
mou'r envers le Seignenr, c'est pourquoi par la semence sortie de 
Jacob il est signifié les connaissances du bien et du ,'rai, et par 
suite ceux qui sont dans ces connaissances; par les montaines, 
dont ceux de Jebudab seront héritiers, il est signilié le bien de l'a­
mour envers le Seigneur, et par suite ceux qui sont dans ce bien; 
. par les élus qui auront la possession des montagnes sont signiliés 
ceux qui sont dans le bien, e& par les serviteurs ceux qui sont dans 
les vrais d'après le bien. Dans Jérémie: « Je ramAnerai les fils 
d'/sraëlsur leur terre; 'Doici, je vais envoyer vers plusieurs 
plcheurs qui les plcheront, et j'enverrai vers plusieurs chas­
seur, qui en feront la chas,e de dessus toute mOl/tagne, et de 
dessus toute colline, et des creua: des rochers. D - XVI. 15, 
16; -là, il s'agit de l'instauration de la nouvelle Église, qui était 
représentée et signifiée par le retour des Juifs de la captivité, de la 
terre-de Babylone dans la \.erre dé Canaan; celui qui ne sait pas ce 
que signifie pecher et faire la cbasse, ni ce que signifient la mon­
tagne, la colline et les CI'eux des rochers, ne recueillera de ces pa­
roles qu'un sens qui toutefois n'est point saisi; pal' (,' j'enverrai 
des peclieurs qui les pécberont, et des cbasseurs qui en rerent la 
cbasse, Il il est signifié que l'Église doit être instaurée avec ceux 
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qui _. dus le _ ....... ell"et œu ... _ dus le -1Pi-
ritaeI; l'II!RIDbIer CleU qui SGBI da. le ... lIIIDeI esI ..... 

pu ellYO!'ft' des ..... rs qui les ""'0111. el ...... bIer œu qIÏ 
SOIII dus le bieD spiritllel est .......... .."a des« t œn 
fIIIÏ eII feroalla àasse : comme «le Mml eul qui S08l ...... il 
est dilla. a de __ ..,. _lape. et de .... 1OaIe ceIIiIIe. 
el des creaI des .... 1$; • ('If œIIl qui SODI sar Il ......aape 1 
fSI eaIIJMIa ceu qIIi _1 dIas le bieII de rllllOV. pu œu ... 
.al gr la coIIùIe. "1 qui SOIIl dus le bieII de la c:UriI6, el ... 

œil qui SOIII dus les creu des rodMn. œDl qai 8081 dus Ils 
dIœes O.dUes da t'fIi. Baas ~ieh a "Da, JlOIIkpO 

Il.,..,11, IW$ _Mn; 1'01" ......... tf rotn {nIiI .l'œr 

"..,tr~z, ptIIIr lJfOft pnqM Il .. 1111, ptII't"~ fII"iIs «MI ",." •• 
""v . • - x..~~\l. 8; - pu Ils monlepes d'JsneI SOItI si­
pi. les bieBs de la c:bIri"; .. r a YOOS doeDel"el \lIIre maMII, 

el telle hil 1WS poNI'fJI •• il esl sipiM que de œs bieBs ...... 
deroal les vnB de la foi el les bieBs de la Yie; la.brudIe est le 
YlIi de la foi, et le frail eslle bieD de Il rie. Dus AIIlOS: a V tJÏri, 
/nj".,. rintMllt. qw tebli".a lAlHJtue IIItriltdrw "1rIÏ" 
JIIGÜrOIUIt'. el n6ti fil; ,tItIk /n rllÜÜU (TM fIIÎ rq..J .. 
umnen. tf ln rntntIIIpa tliltillertMt k ffttIIIft. " ttM/a Ils 
coIIiIIn (.) di«J!tIiIrtMI, ~'" j~ rtmthtnwi ,. tqIiftIJ • 
ftIOII """"' •• -IX. U, t 1; - «le tIOÏ est sipilê par ers pa­
nies, 011 le "oil t.i-de!Ims. N- 376, ota elles GIll 86 elpliqll6rs; .. 
lMDtIgDeS SODl dites distiller le 1BOO1. èl les coIIiaes fil diJco*r .. 
.. rœ qae par les lDOBIapes il est sipiU le bleD de l'IIDOIIr a­
... le Seis-r ... r les coniDes le bieD cie la eMritf • 1· ...... 
prodIIiD. el pu le matai les YJ'ais; el liDsi. par as ~ .. 
d'apris .·OD el .·aulre biea ils 18rual les nais .. aboBduce; al' 

pu le relOUr da peuple de la capliYi~ laqaeI s·..". .... l œs .... 
nies. il esl sipili6 .·illslauralioD de la BOOWI!IIe __ ise. Dus u.­
nd ; allluJeaJt! tIIjrulin (est) ~ la,.".,.". •• DiftI, 
'aj"ImtDIÜ (1ODl) ~ • ."". grtDfd. .-Ps. XXXVL 
7; - eomme dIDs Il .,.,.. la jaslice se dil du .... et ~ le j.­
~ se dil da t'fIi, c'est pour œil qu'il est dil que la j8llice de 
JéIIoYab esl COIIHDe les moalapes de Dieu, el ..... j .... 1S 

SODI COIUIe .. ùIme pand; • eIèl. les IDOIIlIpeS de 0.. si-
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gniOeolle bien de la charité, el l'ablme signifie les vrais dans le 
commud, qui sonl appelés vrais de la foi; que la justice se dise du 
bieo, et que le jugement se dise du vrai, on le voit, N°l 2230, 
9857. naDS le Même: Il Jéhovah a font:U la terre ,ur ,es base,; 
de l'abime comme d'un v81ement tu "QI voille; sur la mon­
taonn ,e tiennent 161 eaua:; à ta ,menace ellu ,'enfuient, à 
la voi:I: de ton tonnerre elllS lB retirent; lu montagnes mon­
tent, le, vaillu desceltdent au limt que tu leur as fondl; une 
limite (aux eaux) tu QI pOlé pour qu'elles ne (la) dépassent 
point, qu'elles,ne reviennent point pour couvrir la terre; il 
envoie lu font.aine, en torrent,; entre les mont.agnes qu'elill 
aillent. JI arrose le. montagne, de .e. chambres haute.; du 
fruit de tu œuvres e.t I"QllQliée la terre, » :- Pa, CIV. 0 à 
10, 13; - par ces paroles, entendues dans le sens spirituel, est 
. décrit le progrès de la régénération, 00 de la formalioD de l'Église 
ebez l'homme; et par Il il a fondé la terre sur ses bases, IJ il es& si­
gnifié que c'est l'Église ebez l'bomme avec set limites et ses clO­
tures; par Il de l'ablme comme d'un vêlément tu l'as voilée, » il est 
signifié que ses iutérieurs, où résident les spirituels de l'Église, ont 
été entourés par les scientifiques dans l'homme naturel, l'ablme 
signiOe les seienti8ques dans le commun, et le vêtement signiOe les 
vrais scientifiques qui environnent et revêtent; par Il snr les mon­
tagnes se tiennent les 'eaux, IJ il est signifié que les faux sont sur 
les plaisirs des amours naturels, plaisirs qui en enx-mêmes sont 
des maux, les montagnes sont les maux de ces amours, elles eaux 
sont les faux qui eu proviennent, par Il à la me~ce elles s'enfaient, 
à la voix de ton tonnerre elles se retirent_ Il il est signifié que les 
faux sont d~ipés par les vrais, et les maux par les biens qui pro­
cèdent du Ciel; Par a les montagnes montent, el les vallées des­
cendent, au Ueu que la leur as fondé, » il est signi6é qu'à la plaee 
des amours naturels et des maux provenant de ces amours 8001 
Î1ltroduits les amours célestes el les biens qui en proviennent, 
el qu.'à la plaee des faux soot mii des vrais commuDS; par. une 
limite au.x eaux tu as posé pour qu'elles ne la ~épassent point, 
qu'elles ne reVieDneDt point pour eoavrir la terre, Il il est signifié 
que les faux et les maux sont tenDS au debors, séparés des vrais et 
des biens, et limitœ poUl' qll'ils ne réintluent point et ue détruisent 



L'APOCAL YPSK EXPUQuËE. 

poiDt; plr. il envoie les foalaioes en lOI'ftOlS; eDtre les 1IIOIIta­

pes qu'elles ailleDt, • il esl siguilié que le Seiguear d'après les 
Yrais cie la Parole dooue l'iolelligeaœ. donl toules les cboses exis­
IeUt d'apm les bieos cie l'amour œleste, par les foalaiDes SODI si­
gailés les vnis de la Parole; par les foollioes enyoy#Jes eu torreals 
esl sigui6ée l'iDleiligeac:e ~l de t.es nais. el 'PIr • entre les 
IDODligoes qu'elles ailleDt •• il est ~gnilié que c's d'après les 
bieDS cie l'amour céleste, les DtOIlligues SODI t.es bieos; plr • illf­
rose les moolagoes de ses cbambres hUleS, • il s sigoiliê que ce 
soottous les biens au moyen des vrais procédaDl d!l Ciel; arroser se 
dil des vrais, puce que les eau SODl les mis, les moolagDeS. sœI 

les biens de "amour. elles chambres DUles soolles cieos d'offœ 
proc:èdeDt; par • du froil de les œum!S est rassasiœ la terre, • il 
est signillé que d'après l'opératioD BiviDe l'ÉsIige crotl cooliDuel­
IemeDl chez l'homme; le froit des œu,res, quaDd œIa se dit da Sei­
peur, esll'opératiOD Di,ine. el la lerre esl c:bez l'homme l'~ 
de la formalioa de laquelle il a & lI'ailé, el elle est dite rassasi6e 
.... ou cootiooel accnrissemeDt : ce SOIIllà les an:aues qui oal ~ 
eu,eloppés daas t.es paroles; .... is qui esl-œ qui voil ees art.aoes, 

à lDOÏus de les savoir d'après le seas iDterne, el i moiDs d'ette dus 
les coouaissaDces, ici, claus la CODDaissaDce cooceraanl l'homme 
ioterDe el l'homme externe. el coaceroaolles bieIIs el les nIÏi'" 
fool l'Église en eux? Daœ Zacharie: • le lnIIi la 1In1Z fi je 
n., et roici, fIUIIre c/uIn 60rllDtt tf mtre da monttlgMS, If 
rn ,"olltognn, montaglUfS tf airllÜL • - VI. t ; - daœ ce 
Chapitre il s'agit cie la DOUYeIIe ÉsIise qui deYlit elle iosaa .... 
chez les aalious, car il s'agit du DOUveaD Temple, .... leqaeI esl 
signilée la DOU,e11e Église; par les chars sorlaul d'entre des IDOD­

lagues est signilée la doctrine qui doil être formée d'après le ... 
par les vnis; les chars sigoilieDt les cloclrinaux. les moallgues les 
bieos de l'amoor. d'entre les IDODlagoes sipifie les vrais d'aprà 
les bieDs. car les vallées qui SODl eotre les moallgues sigoifieDlles 
vrais iDfmeurs, qui SODa les vrais de l'homme nalorel : .10 qu'. 
sacbe que par les ll00lagoes SODt sigoilés les bieœ de 1''''_ 
aalDrel. il esl dil, • el ees IDODtagnes, moalagues d'airaia;. rai­
raiD sigDifie le bien de l'homme oatorel. Dus Zadwie : • 1 HIll­
rd «w,ira et comlNlltra colltre la JIIlI'itnu; .. pietb ~ ,w..-
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dront en ce jour-là .ur la montagne dBl- olivier. ~anl le. 
facu de J Irwalem. à l'orient; et .era fendue la montagne 
des olivier •• une partie ver, ~ levant. et l'autre vers Ûl mer.1 
par une valUe grmuJe. et se retirera une partie de la mOIl­
taglle ver. le ,eptentrion. et une partie vers le midi; a/or. 
VOUI fuirez par Ûl vallée de me. montagnu. et .' étendra la 
vallée de, montagnu vers A6aL. » - XIV. 3, A, 6; - ces 
choses ont été dites du Jugement dernier qui a été fait par le Sei­
gneur quand il était dans le Monde; car le Seigneur, quand il était 
dans le Monde, a remis toutes cboses en ordre dans les Cieux et 
dans les enfers, c'est pour cela qu'il a fait alors le Jugement sur 
les ~ba'uts et sur les bons; c'est ce Jugement qui est entendll 
dans la Parole de l'Ancien Testament par le jour d'indignalion, de 
colère, d'emportement, de vengeance de Jéhovab, et par l'année 
des rétributions; sur ce Jugement voir dans l'Opuscule DU JUGE­
MENT DERNIEI, le N° 116 : que dans ce Cbapitre il s'agisse de l'a­
vénemenl du Seigneur, eL du Jugement qu'il lit alors, on le voit là 
clairement par ces paroles: u Alor. il viendra. Jéhovah mon 
Dieu; tOUl IBI Saint, avec Toi; et il arriver, elt ce jour-là 
qu'il n'y aura point Lumiire. (ni) splendeur. mais ru.erre­
ment; et ce .era en un jour qui ,era connu de 1 éhovah. (le­
quel sera) non pM jour ni nuit. parce que ver& le templ du 
.oir il y aura lumitre. ,,- Vers. 6,6,7; -le" temps du soir 
est le dernier temps de l'Église, quand se faiL le Jugement; alors 
c'est le soir pour les méchants, mais c'est la lumière pour les bons: 
quand premièrement on sait ces choses, on voit ensuite clairement 
par le sens spirituel ce que signifie chacune des expressions du pas­
sage précédent, à savoir, par a Jéhovab sortira et combattra contre 
les nations, 1) il est signifié le Jugement derllier sur les méchants, 
sorlir et combattre c'est faire le Jugement, eL les nalions sont les 
mécbants; par u ses pieds se liendrooL sur la montagne des oliviVS 
de\"8nt les races de Jérusalem, à l'orient, » il est signifié que c'est 
d'apl'ès le Divin Amour par les Divins Vrais procédant de son Di­
vin Bien; car la montagne des oliviers quand il s'agit du Seigneur 
signifie le Divin Amour, Jérusalem l'Église quant aux vrais et par 
,suite les Divins Vrais de l'Église, et l'orient le Divin Bien: pal" 

(1 sera fendue la montagne des oliviers, one partie vers le le,oant et 



.... 
l'ulre WJ'S la .... pu •• YaII6e Bnade. • il es& sipi&6 la .... 
raIiOD de am qlli _t dus le bim d'a1'tlC œu ~ai _t dus le 
IIDII; cu la IllClllape des oIiriers, aiasi qu'il' ëI6 dit. eslle Di ... 
-'-r; le lenIIl, c'at oà .... ceux cpli SIIIIl .. le Dma 
bim; et la mer. -* "'eat œu qui _"Ie..a; fit ek, 
...... dus la pIap occicIeDlaiedu IIoDdespirilDel fait ...... : 
par • se retirera ODe IDI1ie de la IDODlape WJ'S le .,......., et 
!lM partie wn le midi, • il ,. sipilé la sfpanliœ de ceu qai 
saat dus les l'au da .. d'atee CleU qui mal ... les nais da 
_; le septeDlriaD. c'est oè demeumlt r.eax qui SGDl daDs les faR 
da .... puœ qu'ils SOIIt das les lbIèbre:s; d le midi, oè dt:&::weII 
au qui _t das les \'Tais da hieD parce qu'ils IODl dIDs la hl­
litière : ..... alors ... faim pu la ql~ de mes lDOIIIapes. • il 
,. sipil6 qu'alors am qai SOIII dus les vrais d'après le bim »­
.... déIinâ; fuir sipi&e être daiyré. la nUée des IItODlapes si­
pifie «* _1 ceas qui SOIII dus les cœ .. -nces da vni et ,.. 
saile dus les nais d'aprà le _. CIl' dus les YaIUJr.s ........ 
ceu qIIi SOIIl dus les CODoaissaDces do vrai. et sur les lDODaapes 
ailS qai SOItl •• le bieIt : et IDr • la nUée des ... aagaes s'6-
leMra jasqu'i Asal •• il est sipiM la Rpiralioa d'aftlt les tau 
du mal; car Asal sipile la sfparaliOli el la cW:IiYnDCe. r.... la 
IIoalape,des oliviers. qui ~t cleYul Jérusalem à forieDa., sipi­
&aille DiTÏD AlItOUr. el que Jérusalem i l'orieal sigailaille DiM 
Vrai proc:tdaD& dl! Di"ia BieD, comme il ,ieDt d'~ ~ 
c'est pMI' cela que le SeigDear a\"lit coutume de demeurer su 
lI!Ile Uoolague, CIOIIIate OB le YOÏI daDS Lue: • J bu ~1IàI "... 
tIallejOfll'''''' Tmapk, nueif1Ullll;mtIÜ les...,., MIr­

tIIItI, il le. "";t $VI' '" lIontogM .PIWII~ dG oIirinL • -
XXL 37. XXII. 39. JeliD. VIII. t : - et là il parla à se:; disci­
ples de _ A ,a.emeot et de la CoasommaliOi da *le, c'est-à­
dUe. da Jagemeaa Deroier. -1Ia.th. XXIV. 3 et sui,. Mare. 
XUI. S et Ai,. : - el aussi de li il al" i Jâusalelll d ""'.­
....... XXI. t. XXVI. 30. Mare, Xl. t. XlV. 26. Loc., XIX. 
29,37. XXI. 37. XXU, a9; - el .... là il &it sigIÜ&6 .. "iI 
faisail toutes choses d'après le Divia AIDOtIf. CIl' la "tape des· 
oIiYiers sigDilail cet Amour; eu efd. tout ce que le ~ • 
fait dus le lIoDde, reprâelllail. el lOal ce qu'il • dit, sipifai', 
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Si, lorsqu'il était daDS le monde, il a été dau les représentatifs et 
dans les significatifs, c'était pour qu'il rat dans les derniers du Ciel 
et de l'Église el en même temps dans les premiers, Pot pour qu'aios" 
il gouverotl et disposAt les derniers d'après les premiers, et tous 
les intermédiaires d'après les premiers par les derniers; les ~epré-
8entalit's et les significatifs sont dans les derniers; Comme la Mon­
tagne signiOail le bien de l'amour, el quand il s'agil du Seigneur, 
10 Divin Bien du Divin Amour, et que do ce Bien procède le Divin 
Vrai, c'est pour cela que Jéhovah, c'est-Il-dire, le Seigneur, des­
cendit sur la Montagne de Sinal et promulgua la Loi; on lit, en 
elfet, qu'« II descendit sur cette Montagne. au Sommet de la 
Montagne. D - Exod. XIX. 20: XXIV. 17; - el qu'il y pro­
mulgua la Loi, - Elod, XX; - de III aussi, dans la Parole, par 
Sinaï est signifié le Divin Vrai d'après le Divin Bien, pareillemenl 
par la Loi qui y fut pl'omulguée, Et c'est aussi polir cela que 
« Le Seigneur prit Pierre, Jacque, et Jean. et le, mena.ur 
IIne luzute Montagne, quand il fut transfigurd. D - MatLb. 
XVII. 1. Mare, IX. 2; - et, lorsqu'il fut trusllguré, il appa­
rbt dans le Divin Vrai d'après le Divin Bien, car sa Faee qui 
~tait, comme le Soleil représentait le Divin Bien, et son Velemenl 
flui étail comme la lumière représentait le DiviD Vl'ai, el Moise el 
Élie, qni apparurent, sigoUiaient la Pal'ole qui est le Divin Vrai 
d'après le Divin Bien. Comme la Montagne signifiait le Bien de 
l'amour, el danS le sens suprême le Divin Bien, el que du DiviD 
Bien procède le Divin Vrai, c'est pour cela que la Mootagne de Sion 
étaiL édifiée au-dessus de Jérusalem, eL que dans la Parole pu la 
Montagne de Sion est signiftée l'Église qui esL dans le bien de l'a­
mour envers le Seigneur, et par Jérusalem l'Église qui est dans les 
vrais d'après ce bien, ou l'Église quanlilla doctrine; c'est enoore 
pour cela que Jérusalem est appelée Montagne de sainteté, et aussi 
Colline, car .par la Montagne de sainteté est signillé le bien spirituel 
qni dans son essence es1le Vrai d'après le bien, de même que par 
la colline, comme on PeUL voÏl' par les passages suivanlS; dans 
Ésale : cc II arri'Dera, dans la po"éritd des jour" que fa Mon­
tagne de J dhmah sera dtablie en tete dei montagnel, et élevde 
IW-deSSUI dei collines; et vers elle afflueront toutel les na­
ticnu, et iront plUlieur. peuplel, et il. diront: V eJIe~, mon-
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tmu cl la Montagne. 111uINh. Il la "'1IÜoII • Dia « 
1«06 • • - u. ~ 3; - dus le Même: _ Bit ~ejOlll'-lM. ilKN 
«nuai d'rute trompette grlDtlÛ. et w rientIronI. cnz ".a 
lOIII pnYbu dJms la ture d" Alt-larr .. et ~ea: fIlÏ 0IIl lU a­
pMÛI, dJms IJJ ture d"Égypu. et _" prosternD"Oltl dnal 
IlhortzIa dlull IJJ MtnttllfM .IIliRleti. dm" IlnuIIIem. .­
XX\1)' Il; - dus Joel: _ S01UIe~ .'lIlTORtpette en S_ 
et pou.aez da cris dtDu IJJ Mon'"".~ .... lIIÜtIeU • • - U. 
1; - dus DaDiel : _ Q _ _ Ill dé.OIÏnth III t:OIIre et tOll al-

portmwllt • III nié .llnuIIIem, IJJ MOnlqne • '11 ___ 
tell • • -IX. 16; - daos ÉsaIe : _ On 1llllè1lerG 10lIl Mt frira 
d'entre 101ft. ln UlÏDIU d IIIuJN}" d IJJ Montagne • .... 
MIinIell.llnulllnn, .-LXVI. 20;-daDsleUêlDe:. Cebli 
qai le ronfierll eII Moi poaltkrll ni "lrilllge IJJ terre, tt il 
ItIrilertl de IJJ Monla~ • mil IIliRlell. • - L \11. ts;­
daos É*.biel : _ DtDU IJJ MOnlagu de .... 6IIÜIleté, dIuu III 
mortIagne de """eur d'llrail. w Me urr:iront, tOtlU III 
JIIIIÜon d'l".ail mtilre dtDu ~elte 'err~ • • - xx. 60;­
dIIIs lIicb6e : _ DtDU r a:lrbnitl da jOfln. IJJ JI o,.,.,.,c de 
IJJ fI!IIIÜOn .111uJtJIIJI ur.llllbiie en t"e da monltIpn, el 

llerle lIII-tÛ#II.I da collin ... et t'tn die tI/fIurottl la pal­

pla • • -IV. t. 2; - et eo outre plusiellrs fois ailleurs, où la 
IIoallpe de saiDleIé, la lIoD~gue de Sion. et la IIoalagae de J6-
Ilom, SOII1 oommées; pu exemple où est oommêe la IIoDtape 
de saiDle1é, - ËsaIe, XI. 9. LVL 7. LXV. U. 26. JérI& 
XXXI. 23. tz.écb. XX nu. u. Du. IX. 20. XI. U. Joel, ll. 
1. IV. Ii. Obad. Vers. 16. SépbaD. lU. U. ZIcb. VllL Se Ps. 
XV. t. PI. XLlll. 3. - Et où est oommée li IIoDlape de Siœ, 
-Ésaïe, IV. 6. VIII. 18. X. 12. XVIU. i. XXIV. 23. XXIX. 
8. xx.XI. 6. XXXVU. 32. Joël. UL o. Obad. Vers. Ii, 21.. 
lIich. IV. 7. LameBL V. 18. PI. XLVIll. 12. Ps. LXXIV. 2-
PI. LXXVIII. 68. PI. C.UV. 1. - Comme la lIoDIape de 
Sion sigoillail le DiriD BieD. et ."Ëglise quaat l ce BieD. ,_ 
pourquoi il est dit daos &aïe : _ BlœO!Iez r Apea dM DOIIIi­
Mlnu delJJ terre. tbl roclm- ren Ir dl#rt d IJJ Jlontape de 
IJJ fille • Sion • • - X\"'. 1; - et dIDs .'ApocaIJP5e : _ L".4-
gfWllll le lenallllllr la JlOnltlf,.~ • Sion, tl auc UIi ail' 
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quartmte-qua~re mille. ;,- XIV. t. - D'après ces considéra­
tions, 00 peUL voir aussi pourquoi la nouvelle Jérusalem, daos la­
quelle était le Temple, ful vue par Ézéebiel construite sur une haute 
Montague; il eu est parlé ainsi dans ce Prophè~ :« Dans le. VI"­

.ion, de Dieu je fu. conduit .ur la terre d'Israël; il me po.a 
sur une Montagne trè.-haute~ mr laquelle (était) comme une 
.tructure de ville du c~té du midi. - XL. 2; - eusui&e, daos 
les Chapitres qui suivent, il en est beaucoup question. Daos David: 
a Crand (est) 1 éhovah et loué beaucoup dans la ville de notre 
Dieu~ dans la Montagne de.a .aintetl~ belle de proportion, 
joie de toute la terre, la Montagne de Sion, les c(Jté, du ,ep­
tentrion, la lJilie du grand Boi; Dieu dalll .es pala;, (est) 
connu, eomme un refuge. » - Ps. XLVlII. 2, 3, 6 ; - par ces 
paroles est décrit le culte du Seigueur d'après les vrais qui procè­
deoL du bien;' son culte d'après les vrais et les biens spirituels, et 
le charme de l'Ame r~ultant de ce culte, sont signifiés par a grand 
est Jéhovah eL loué beaucoup dans la ville de notre Dieu, dans la 
Montagne de sa sainteté, belle de proportion; "le culLe est entendll 
par CI être grand et loué beaucoup; » le vrai spirituel, qui procède do 
bieo spirituel, est entendu par « dans la cité de notre Dieu, dans la 
montagne de sa sainteté, » et le charme de l'Ame, résultant de ce 
culte, est enteodu par CI belle de proportion; " le culte du Seigueur 
d'après les biens et les vrais célestes est décrit par cc joie de toute la 
terre, la montagne de Sion, les cOtés du septentrioo, la ville du 
grand Roi; » le culte d'après les biens célestes est enteodu par CI joie 
de toute la terre, la monta gue de Sion, "et les vrais d'apl'ès ce 
bien. sont entendus par CI les cOtés du septentrion, la ville du grand 
Roi; »les cOtés du septentrion sont les vrais d'après le bien céleste, 
et la v ilIe du graod Roi est la doctrine du vrai qui en procède; par 
cc Dieu dans ses palais est connu, Il il est signifié que les vrais sont 
inscrits chez ceux qui sont dans le bien céleste. Si les cOtés du 
septentrion siguifient les vrais d'après le bien céleste, c'est parce 
que ceux qui sont dans le Royaume céleste du Seigueur habitent 
dans le Ciel à l'orient, et que ceux qui sont dans les Vrais d'après 
ce bien, y habitent vers le septentrion, Dans ÉsaIe : CI Lue'ïer, tOl~ 
tu avais dit dans ton cœur: Aux cieux je.monterai, au-de"UB 
des Itoi/es de Dieuj'éllverai mon tr(Jne, et je m'assiérai en 
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14 ..m.tqu • 14 eo~ntioIl, tnIZ ~b dM uplftllritR&. .­
XlV. 13; - pu lAciIer il est euleDdu Babel, COII_ OB le "* 
dairemeat dIDs ce Chapitre par les pusaps qai pNcèdeBl el ... 
ceux qai suiYellt; son IIDOUI' de dom ... sur le Ciel et l't.p. .. 
d6cril par • lU deus je 1IIOII1erai. IQI.dessos des t!Ioiles de na 
j'&veni IDOO 1n1De •• ce qui signifie le désir 'ioieDL de doaü ... 
sur ces Cieu qui COIISIilaelllle Royaume spirilllel da Sei(par. 
car les nais et les COIlDIissaDces da vrai chez ceus de ce BoJa­
appuaisselll eomme des ~; et par. je lB'assWai eu la __ 
ligue de la coa,eu&ioD. lUX œcâ da sepaeDlI'ÏOII •• il es& sipile 
sur les Cieux qui COIIIIiIuMl le Royaume cêIesIe da SeigDear. car 
la lIIOBIIpe de la COI'eaLioa et les cOtés da sepCeIItrioa ...a les 
bieas el les vrais daDs ce Royaume, ainsi qu'il a ~ dit c:i-deIsas : 
comme la MODIagne de Sioa et Jërualem 0Il& ~ lIIIies seIoa la 
forme du Ciel, ulla' que cela a pu &e fliL, GD peut ,oir ce ... 
est sigDilié .... ces pII'OIes de Da,id. ci-d8ssus rapportées : _ L. 
11 oltttlgne • Siora, lM cAth dM «pteJllriua, 14 ~üJe" ~ 
Boi, • el .... ces paroles dus Ésaïe : • lA MOIIIIIglte • ,. QNI­

NIt'ÏOIIIlIIZ côth dM upterttriora. • - Daos ÉsaIe : • StutdtIrW 
Boi d" ÂM_ Il dit: P. la ..w'ihUle.,., cluln, Moi,;' 
WIOItlerta' '" Nraletll" tin 11tII1IlIIgna rers ln c8tb du LiIJa, 
où je C'OIIp"1IÏ 14 grandeur ... ~~dres, r llite dl .. __ 
püu •• - XXXVlL 26; - daas le sens ÏDIerDe, par ces panIes 
est déuil le l'asie de CleU qui. par des raisooDeIDeDIS qui proYieD­
DeDI des flU, vealeat détruire les bieDs et les 'rais de l'Église; le 
Roi d'Assyrie, signifie le naioDDel per1'erti; la multitude de ses 
dws, signile les raÏSOllDemeals d'Iprès les flu de la dodrme; 
IDOIIler la lIaolear des IIIODlagoes ,ers les COIâ do LiIJU, et ~ 
la graadeor de ses cèdres et l'élite" ses upiDS. signifie l'eIon de 
détruire les bieDs et les nais de l'Église, laDl iaIerDes qa'uleneI; 
les moatagDes sonL les bieos de fÉgIi.se. les ~ da LibIa, e'est 
otA ces bieos GDl #:té eonjoiots au vrais,' le Libu est rÉglise spiri­
tuelle, les cèdres en sont les l'rais iDteroes qui pl"Otblelll du _. 
et les sapins eu SOIllIes nais alenes qui proœdeol aassi da bieD; 
e'esllà ce qui est ealeDda par ces paroles .-s le sens spiril_. 
par COIIS6iaeaL dus le Cid. La MoaIagae et Its ...... pes sipi­
fieul aR les bieDs de I·amoar el de la t.harilé da. les f· lM 



Ven. Ila. CHAPITRE SIXIÈME. 69a 

suivants; dans David : (1 nhovah qui t'DUrre les tieu:c de nu~l''', 
qui pr~paTe pOUT la terre la pluie, qui fait pD'IlSBer 'UT leI 
montagnes le gazon. »- Pli. CXLVII. 8; - par les uuéesdont 
léhovab COUV1'e les cieux sont signifiés les vrais externes, tels qu'ils 
sont dans le sens d~ la lettre de la Parole, car dans la Parole les 
vrais qui sont dans ce sens sont a~pelés nuées, et ceu q~i sont 
dans le sens interne sont appelés gloire; par les cieux sont enteudus 
les vrais internes, parce que dans ces vrais sont ceux qui habitent 
les cieux; par la pluie qn'i1 prépare poUl' la terre est signifié l'in­
Oux du vrai, la terre est l'Église et par suite ceux qui y reçoivent 
le vrai, car c'est par ceux-là qu'ex iste l'Église; par les montagnes, 
sur lesquelles il fait pousser la gazon, sont signifiés les hiens de 
l'amour, et par suite ceux qui sont dans les biens de l'amour; le 
gazon signiOe la nourriture spirituelle qui est. pour eux, car il est 
entendu du gazon pour les bêtes, et les bêtes signifient les affections 
du bien de l'homme naturel, Dans Moise : Il De loseph il dit: 
B~nie (soit) de 1 ~huDah la terre de IOMph dei chose, pr~­
cieulel du Ciel, de la rosü, et de l'abime qui git en bas, dei 
pr~ires des montagn61 de l'orient. et. de. chosel précieusel 
des collines du 8i~rle. 1) - Deutér. XXXIII, 13, U, 15;­
e'est là par Moise la bénédiction de Josepb, ou de la Trihu qui avait 
reçu de Joseph son nom; et cette bénédiction a ét~ prononcée sur 
elle, parce que par Joseph il est signi6é le Royaume spirituel du 
Seigneur, et le Ciel qui là communique le plus près avec le 
Royaume céleste du Seigneur; par la terre de Joseph il est entendu 
ce Ciel, et aussi l'Église composée de ceux qui seront dans ce 
Ciel; par les choses précieuses du ciel, par la rosée et l'ablmequi glt 
en bas, sont signifiés les Divins spirituels et les spiritoels-nalurels 
d'origine céleste, par les choses précieuses du ciel les Divins spiri­
tuels, par la rosée les spirituels qui servent de communication, et 
par l'ablme qui glt eo has les spiriluels-naturels; par les prémices 
des montagnes de l'orient, et ()ar les choses précieuses des collines 
du siècle, sont signifiés les biens réels tant de l'amour envers le 
Seigneur que de la charité à l'égard du prochain; les montagnes-de 
l'orient sont les biens de l'amour envers le Seigneur, les prémices 
sont les rœls, et les coUines du siècle sont les biens de la charité à 
l'égard du prochain : celui qui ne sait pas ce qui est représenté par 
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Joseph el par sa Triba, ni ce qui est signifié par la rœêe, par ra­
blme qui gll en bis, par les moalagoes de l'orien' el pu les coIl_ 
du siècle, saura à peine qaelqae ebose de ce qui est eD~ par 
ces paroles, el en gèlénl à peine quelque chose de te qui esl st­
pifié par toutes œ11es qui Olt' élé dites des Tribo.4; d'Isnêl .... 
lIofse daus tou, te Chapitre, el par lsnêI leur père dans le Cap. 
XLIX de la Geoèse. Dans llaubieo : • Y 0116, 1IOIf6 lin III '-­
rnilre du. monde, UM rük ribde "'" une monttl!Jne ne ,." 
poiJat lire ~«hle. D- V. U; - ces paroles Olt' été adress6!s 
aux disciples, par lesqnels esl enleDdae l'Église qui esl daus les 
vrais d'après le bien; c'esl pour cela qu'il esl dit, • fOUS, VOE Mes 
la lamin do monde;.1a Iamiàe do monde est le vrai de l'Église; 
par • ane ville sit_ sur une monlagoe ne peut poiot être t.adtée, D 

il esl sipifié qu'il D'' a pIS le vrai si te o'eIl- d'après le M, la 
ville sur une monlagoe esl le vrai d'après le bieu. Dans le lIeme : 
• Si un homme a cent brelJù, et qu'IUle d'entre ~/1n u lfIil 
IglUu, est-ce f'U, ItJWimllu fIUlIre-ringt-diz-ReIlf dmu ln 
numlagnes, ü RL' .' en ra pn. c/url'her c~& qui.' al égtD"l~'!. 
- XVIII, t 2; - il est dit,. est-ce qu'il ue laissera pas les quatre­
YÏogl-dix-oeuf daus les moolag1fe5, D paree que par les brebis da. 
les monlagnes il esl sipifié cenx qui sont daos le bien de famoar 
e' de la c:barité; mai.~ par œ11e qui s'esl égarée esl signifié œ1ai 
qui n'esl poiot dans ce bieu, parce que par ignoraoce il est dans les 
faux; car où est le faUI, là o'es, poiot le bien, puisque le hieD 
appartient au vrai, Dans les Évaogélistes : • QlUlnLI "DIU 'rn'1"n 

fabomi1llltion de la dhlUlation, dont il a III parlé par D .. 
niel k ProphJu, llIor. que ~nlZ qui (seront) dmu IJJ IrulJe 
.'ellfuient.ur ln montagne., et que ~elui qui (~) $Ur k loit 
ne de.~mde plIS dII1u IJJ 11II1;'on. D - Marc, XIII. t A, li. 
Mauh, XXIV. t6 .. Luc, XXI. 2t; - Le Seigneur, daDS ces 
Chapitres, décrit" vaslalÏOIt sucœssive de l'Église, mais il .. d&­
crit par de pures eorrespoodaDt.eS; • quaod YOUS l'errez l'abomi­
nation de la dévastation, DSigoilie quand les disciples, c'est-à-4ire, 
ceux qui son1 daos les \"rais d'après le bieu, perçoi\"ent que l'Ëglise 
est dévastée, te qui arrive lorsqu'il D'y a plus le vni perœ qa'il 
n'y a pas le bien, ou lorsqu'il D'y a plus la foi parœ qu'il o'ya pIS 

la charité; • alors que ceux qui seront. dans la Judk s'enfuient sur 
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les montagnes, D signifie que ceux qui sont de l'Église du Seigneur 
doivent rester dans le bien de 'l'amour, par la Judée il est signifié 
l'Église du Seigneur, et par les montagnes les biens de l'amour, 
s:enfuir sur les montagnes, c'est demeurer dans ces biens; CI que 
celui qui "Sera sur le toit ne descende pas dans la maison, »signifie 
que celui qui est dans les vrais réeJs y reste, la maison signiOe 
l'homme quant à tous les intérieurs qui appartiennent à son menlal, 
et par suite le toit de la maison signiDe l'intelligence qui procède 
des vrais réels, par conséquent aussi les vrais réels par le.~uels 

l'intelligence existe: si le sens spirituel n'illustrait pas chacune des 
chose~ qui ont été dites par It\ Seigneur dans ces Cbapitres des 
Évangélistes, à peine saurait-on quelque chose de ce qu'ils con­
tiennent: par exemple, qqe po12rrait-on entendre par CI que celui 
qui sera sur le toit ne descende pas dans la maison, " et ailleurs, 
par CI que celui qui sera au champ ne revienne pas en arrière pour 
emporter ses vêlements; JI et par plusieurs autres paroles de ce 
genre? Jusqu'à présent il a été montré que les Montagnes dans la 
·Parole signifienlles biens de l'amour; et comme la plupart des ex­
pressions dans ]a Parole ont aussi un sens opposé, il en est de 
même des montagnes, qui dans ce sens signillent les maux de l'a­
mour, ou les maux qui jaill'issent des amours de soi .et du monde; 
les montagnes ont ce sens dans les passages suivants de la Parole; 
dans Ésale : Il Le jour de J éh(JVah Sébaoth viendra sur qui­
conque (est) orgueilleux et hautai", et .ur toutu le. mon­
tagne. haut~., et $Ur toutes les colline. élevées. »- Il. 12, 
th; - par ]e jour de Jéhovah Sébaoth est entendu le Jugement 
dernier, quand les méchants ont été chassés des montagnes et des 
collines qu'ils avaient occupées dans le Monde spirituel, ainsi qu'il 
a été dit au commencement de cet AI'Ii~Je; et comme ces méchants 
avaient été sur des montagnes et des collines avant le .Jugement 
dernier, c'est pour cela que par les montagnes et les collines sont 
entendus les amours et par suite les maux dans lesquels ils étaient, 
par les montagnes les maux de l'amour de soi, et par les collines 
les maux de l'amour du monde : il faut qu'on sache que tous ceux 
qui sont dans "amour de soi, principalement ceux qui sont dans 
l'amour de commander, ont un désir extrême, quand ils viennent 
dans le Monde spiriluel, de se transporter dans des lieux élevés, 
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car.œII a aé iDSiIé dans cel amour; de li. rieIIl que dus le IaDpp 
ordioaire 00 dit : t.lre d'ua caraelère baat et é1e .. ~. el aspirer aux 
dI05es éIe .. ées; la raison même de ce qu'il ya DO lei désir dus l'a­
moUr de eommaDder. c'est qu'ils yealeot se faire dieux. el que 
Dieu est daDS les lieux très-Uuts : que les mOOlagnes et les eolliaes 
signi&eoL ces amours el par suite les maux de ces amours. cela esl 
éYidellt. car il esl dit, _ le jour de Jl!hovab Sébeotb yieudra sur 
quicoDque est-orpeilleox et baOlaiD. el sur tOlItes les mont.gues 
HUIes, et sor toates les eollioes élevées; • autrement. que sigai­
&enil ce jour venaot sor des montagnes el sur des eollioes? Dus 
le Même : _ U lU ~oiz (il, a) dL 'l"i me dan. le dhn-t : PrI­
ptlnz le chmrüt Il JIh«lIh, ap/tItaWez 11ft .mli" à rtOtrr 
Düv; tOtlIe f!Q/Ue "'"II lime, et tOlIte .tlontagne el (IOIIte) 
Colline ."ont II __ ~ •• • - XL 3. 6; - li. aussi il s'agit de 
l'aYâlement du Seigneur. el du Jugement dernier alors; el par 
• uue \'OÎS de qui crie dans le désert : Préparez le ebemia i Jéhot'Ù 
el uo sealier i DOlre Dieu, • il es& signifié que 1'00 doit se préparer 
l rer.evoir le Seigneur. le désert signifie où il o'y a pas le bieII 
parce qu'il D'y. pas le vrai, ainsi otI il D'y a pas eocore l'ÉgrISe; 
par • toute yaUiJe sen éle\'~ •• il est signifié que tous les bumbles 
de eœar. c'est-à-dire. ceux qui SOIt cIaDs·1es bieas el claus les 
vrais. seront reçus, car ceux qui SOIt reçus par le Seigneur SOIt 
élevés au ciel; el par. toute IDODtagne el tOlIte colline serout abais­
sées, • il est signifié que tous eeui qui SOli d'UD canclëre balllaia. 
c'est-à-dire, qui SOIt daDs l'amour de soi et dD monde, serœt 
abaiss5. DlDs Ézéehiel : • Je "duirlli la terre na dlsoIiIti_ 
et en dhtlSlllti'on, en sorle 'l"e cess~ forgu,il de $II forc~, d 

'l"e dhoIJa soient la montogne. d' IIrail, de sorle 'l"t ,,"­
sonne ne ptU$e • • - XXXIII. 28; - ces paroles eootieoueal 
uue description de la désolalioo et de la nstalioo de l'Égtise spin-, 
tuelle que les Israélites oot représent~; en eft'et, les Juifs 001 repré-
senté le Boyaume céleste du Seigneur 00 I"Église eéleste. el les 
IsraélileS le Boyaume spirituel du Seigaeur 00 l'Église spirituelle; 
la désolation el la YastllioD de celle-ci signifient le dernier état de 
celte Église, c"est-l-dire, quaDd il o"y avail plDS le "rai paree qu'il 
o'y avail pas le bien, 00. quaod il o"y avait pas la foi parce qu'il 
D'y l\'ait pas la tbarité, la ~tion se dit du vrai qui apparlieal 
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à la Coi, el la vastation st\ dit du bien qui apPllrLi~,,~ Il la dlui"; 
Pflf ft l'urgueil de la force, 1) il est ~igoi6é la jamoee ~ la baull'ur 
du mental (animl4') d'après les faQl qu'ou dit être dB$ vrllis, la 
Coree et la pui~nee se dis4fnJ des vrais d',près le piat, parce qll'en 
eux il y a toute Corce e' IOule puissance, mais c;omme ici c'est par 
jaet,ance el par b,QLeur du 1Q8Qlal {animUIJ}. 6llas 68 cüseo' des 
faux; par fi que dé$olées soieQt" les montag.nes d'Israêl, '1 il esllii8Di~ 
fié qu, le bien de la cbarité et de la fQi R'61isle plus, IMlf « de _le 
que personne ne passe, /t ilesL signilié (lu'il n'y a DlIUementl4 bleu, 
mais qu'il yale mal. Dans 14 MfDJe; CI Fi" de 1" Nmunl. pos, te, 
faee. vlr, ", montll9P,8 d' ls,.flël. el "rophilif, cont"e ellu, Il 
lu diraB : JI Onl(l,1Ie, d' /lrfl.ël. Icoutllia ParfJle du SIi,n,ur 
J éhovih t Ain .. i a dit le Sei,"tluT lt/wIJih au:z; momaglfu el 
flUX col1int •• au:/! tJa/loRl et 1J14/r VlIIII" : Ji oiei. moi. je f)4u. 
4tnenef' ,ur vou, t Ipée. 1) - VI. 2, 3; ....... là aussi. par les 1ROIl­

tIIgoes d'I8raêl sont sigoiBés les lItaux qui pr~ de l'am., de 
soi et dp BlOflde, et 8lÏBMIK chez ceux qui sont daos l'É8!ise spiri­
Luelle, 1000000'ils D'ont plWi le biel de la vie, mais qG'ils 00' le mal 
de lil vie ('.t par sulle le faux de la doctrme; par les monlagMII, les 
COlli06S, Je$ vallons e& leS vallées, 8001 sipifiées toutes les choses 
de l'Égli&e, lanlles Ültérieoras ou spirittMllles que 165 eJi.IérieaNB 

ou I.,prdlet; les mo.1apes et les collines sipiOeni les ehoses in­
térieures OIIJ $pirilUell~, les yallollS et les vllUes aiguillent 181 Bl~­
rleures fi naturelles; IMU' " ,oici, ja vais lIJM'.!1IM't sur vOlIsl'ép68, " . 
il e&~ &i.gniOé qJl'ils périront par I.e& faux; 1'14100 est il destmtJ.icm 
du fau~ PIIr les ,r.is. el, dans le sens opposé, comma ici, la dis­
\rtJttioo du yrU par ~ CaUI. nans le Même : " En ce jour-It), 
où vÏ8ndra Go, IUT 14 terre .d'/vllil. dtlfJaRt Moi frlmirtml 
1" poiuOfif ~ 14 ".,r. e, l'ai,eau MI eieuz. et l'animal du 
champ, el. tou' 7'fP'iie qui rampe ,ur la t'Tre. et tou.t /Jomme 
qui (est) 'UI' le. faell de la terre; .tt ,ero1lf Tmvwsl6' lu 
montal1Je,. el tomlJ#ront le •. dI,,.u. et t"",e m.vrfli/Le à tnrt 
,'ICN)",le7'fl; (llor" j'(lppeller4i lrAr 4ti pqr IllUtu mil' monta­
gn" l'épIe. »-~VUl, '8, ~O, ,~; -00 qui ftSt sigDUié 
par f.Out~ ces parples, on le voit t.i .. dessva, N° AOO, .0(1 eUts oot. 
6It upliquées, à fi8voir, ce qui est sipifié par Gog. par Ws pois­
sous lie 'a !Pert l'oi .. o des çieul, l'uimaldN "'p, le reptile .qui 

Il. 32. 
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nmpe sur la Ierre; el pu les IDOIItapes d'Jsnel SOIIl sipilês les 
bieIas de l'alllOUl' spirituel, mais ici les maDl de l'IIDOUI' oppœ6s l 
ces bieos. Dus lIidlée : • LiN-toi. pItIide Ill:« ln rftOlllllpea, 

~I qtU ln t:OIIilla mleltdntl 14 wiz; üo.'n. rrtI1IIlllpn, 1# 
1I"«h de JIIttnJâ." (fOUS) roInutea {ollllmlnW de,. tnn. 
ptII'Ce qtU J IhtIDâ "II IPI proeh tzeec I0Il patpIe, cl ft« 1.­
rtül il pt.ide. »- VI. t, 2; - ces c:boses aBSi OBl ~ diaes de 
ripse spirilDelle que repftseDlaieat les JsraaileS séparés d'a...: 
les Jaifs; el pu les moolapes soul eHIIdus les bieas de la c.IwiN. 
el pu les coIliIIes les biens de la foi, a.is ici les man el les fux 
oppcIIIIs à ces bieDs; ,'est pour cela qu'il est dit • plaide 1\1!e les 
1DODtIpes, el que les colIioes eole8deal 11 ,oil; » les roIJasIe; 

foademeItIs de la Ierre sout les priDcipes da fau dus c:eUe Êp:sIe, 
la terre est l'Église, el les t'oademeDl5 soat les principes sur les­
..- SOIIl fODdées lOUleS les autres dIoIes; il est dil, ... ec _ 
peuple, avec 1srMl, • puce que par le peuple il est ealeDdo œu 
qui SOIIt dus les nais el ceux qui SOIIt dus les fau, el par Israel 
ceu qui SODt dus les bieDs el œu qui SOIIt daa les _UI. n.. 
Jérémie: • Me lWÎri anaIre loi. mtntIllpe qui tUl",;..".,i di-
1"';' lOtI" " lerre, el j'élnulrlli ma ntIIÏlI conlre toi. ~I i- l' 
rottI6l1i d' mlrll la roehtln. et le nwttr4IÏ en ~'IIgrt~ • 
t'GmInI.Ilitm. • - LI. H; - ces c:boses Rt ~ dires de BHeI, 
pu laquelle il est euleDd .. ceux qui SOIIl dus les faDl du al el dus 
les mao du faIll d'après l'amour de soi, car ils emploieBl ...... 
Yeme81 les cHies &liDIeS de l'ÉlI- comme 1D01- de dœtiwer; 
,'esll eause de cellll108l', ell cause des (au el des mau pro1'I­

DlBl de cel amour, qu'il esl dil,. lDOOaape qui déInis, qui ~ 
IOUle la terre, .Ia terre est l'Église; par.je le roaleni d'aire les 
rochers, • il est sipi&é leur rome el leur damutioD .. les rau 
do mal; les rocbers, ,'est_ S08lIes vrais de la roi, ici les fau 
du 1011; el pu • je le IIleItrai eo IIlOIIlIpe de combasaioa, • il esl 

sigDi6é leur roiDe el leur damnalioD par les 1010 du fau, la co.­
bastioo se dit de l'Imour de soi, parne que le feu sipi6e cel.-r; 

WJir daas le Tnilé DO CIEl. ET DB L'Etuu, N-~ l &71 : d'a­
)ris ces CODSidmltioas, 0Il \'OÏl dliremeat que par les """pes 
sonl sipi6és les maux de l'amour de soi el du 1IIODde, el!' lIIJeI 
est ap~ meullpe qui déIroil, el il est dit qu'elle sera mise eu 
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montagne de eombustion. Dans Nahum : cc Le, montagne. trem­
blent devant Lui, et le, collin8l" fondent, et toute la terre e.t 
brûlü devant Lui; devant .on indignation, 'qui sub,;,tera? Il 
- 1. 0, 6; - ce que ces paroles signi6ent daos la série" on le voit 

1 

ci-dessus, N° 400, ott elles ont été expliquées; il y est montré que 
les montagnes sont les maux de J'amour de soi et du monde. Dans 
Michée : cc J Ihovah .ort de .on lieu, il de,cend et foule lei 
lieu:c élev~. de la tet:re; et 181 montagnes ont foNdu 'OUS" Lui, 
et lei valléel ont été déchirée, comme la cire devant le feu, 
comme dei eau:c répandu" dan. une de,cente; d "caUle de la. 
prhariration de Jacob, tout cela.; et à cau.e des péché, de la. 
maison d'Israël. 1) - 1. 3, 4, 5; - ces choses aussi ont été dUes 
do Jugement demier, et de ceux alors qui sur des montagnes et des 
collines s'étaient fait une sorte de ciel, et dont il a été quelquefois 
parlé ci-dessus; le Jugement dernier est entendu par CI Jéhovah 
sort de son lieu, il descend el foule les lieux élevés de la terre; Il 

les lieux élevœ de la terre signille ceux qui sont dans des lieux 
élevés, à savoir, ceux sur lesquels se fait le jugement, car dans 
le Monde spirituel, il y a des terres, des montagnes, des collines 
et des vaUées de mtme que dans le Monde naturel; par cc le.~ 

montagnes ont fondu sous Lui, et les vallées ont été déchirées 
comme la cire devant le fen, comme des eaux répandues dans une 
descente, 1) il est signifié la destruction de ceM qui étaient sur les 
montagnes et daas les vallées; ce sont ceux qui étaieut dans les 
maux d'après l'amour de soi et du monde et dans les faux de ces 
maux; les montagnes signi6eut les amours de soi et do monde, et 
les vallées les faux de ces maux; des amours de soi et du monde, 
qui sont signiftés par les montagaes, il est dit que les montagnes 
ont fondu comme la cire devant le feu, puisque le feu signifte ces 
amours; el des faux, qui sont signifiés par les vallées, il est dit que 
les vallées ont été déchirées eomme des eaux ~pandues dans ane 
descente, puisque les eaux signilient les faux; que ce soit if cause 
des maux et des faux, cela est évident, car il est dit, CI à cause de 
la prévaricalio~ de Jacob, toul cela; et à cause des péchés de la 
maison d'Israel. Il Dans Jérémie: CI J'ai 1:U la terre, et t.'oid, 
vague et vide, el 11er. 181 cieux, et ill n' ont point leur lumière; 
j'ai VII les montagne., et voici, elle, sont Ibranlées, et loute. 
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la t:tJIJiIeM,., Ift ..... ;j'. _ • • , eoüi.".w ~ __ • 
Il ,.,./a oi'W"r dM riel .. ..., errrJOIh. • -IV. 23, U, U; 
- pu 1'4JraDIeaM!Da des ..aa&IpeI il e&l1ipil6 la desIracIiaI de 
œu qui .. dus les .. 81 de 1' ..... de soi, el pu le ...... -
_1 des coUiDes la deIIncIioD de fAm qui IODa dus les mu 
de l"amoar da aoIIde et dus .. fan; la IIIlnS pIIIies da pu­
.. 08l aë espliql*s ci-.... ; Nir N- !80 el 301. 0-
ÉaIe : • Il,.,,,,./ _/ .; III ,.""".. la c:inz • .; III ~ 
tIItù/ DeDD' Toi la ".,.,.",a .·ItotIImDntt . • - LXDl 
t9; - ces puoIes sipi'" la mtIDe dIIaIe qae celles .. _ ~ 
apIiqœes ci ...... lIicWe~ - Cbap. L S, l, i. - 0-
Da,id : • ./ÜDfJIIA! iadiae .a cierœ d da«Iub, UJIIt'M lei 
....... pa aa MIIÛ ".·âIa .0 Cil lIiJIIal R ,.",;.; iIDta ,. 

(tMIJn, ft diqnv-lea • • - Ps. CXLIV. ft, 6; - .... iacIiM:r 
les c:ieu el desceM~ il est sipilé la __ dIOIe qae ci--4 
par rompre les cieu el desceadre, pu sortir de SOD lieu, descaMIIe 
el rou ... les lieu Befts de la Itne, à sawoir, YisiIer el jl8'S'. par 
lœI:IIer les .... p'" eu sorIe qu'eUes 5". ai"'t. r .... il est 
sipiM 4Wlruire .... sa prégeDce ceux qui SODl dus les .u dfs 
aI8IMII'S de lOi et d. lDOIIde, el pu suite dus les (au; ,'. Iller 
... r.- sipile e&N .woJé dus .. mu de ces amours el'" 
lei rau de ces .au, car le re.1ipiIe ces amours. el la ra.- .. 
f1u; pu.1IIIC8 la foadre, et dispene les • il esllipi&6 le Di .. 
Vni pu leqaeI ils SODa dissip6s, CIl' pu la pNseDœ da Di .. Vrai 
.. IBIIIX el les fan IODt "werIS, el alors d'apris la djsjcw il 
appuaII_e .. fœdres. Dus lIoise : .Ora'_ .'., ~ 
".JIIWI~, ail WJeraj..,'. rerafcrltpla ..... d il~ 
.... laterndaoaprtllblit. d iI_JIcwwra .. ,......". 
...... ,., ..... -Deaair. XXX1L 22; - i1estdit ..... .. 
de laD ....... _1IraIê ..... œIere, .·iI brMrn.j .... ·àl· ... le". bis. ... .1.,... .·.it __ re. de coMre. el .. ·l", 
farte ..... il Be brtIe PM ~'1 relier le pl. a.s; car .1..".., 
c·. à _ le Sei,..-, .81 _ eu colère CItIIIIe ....... et_ 
l'Ii, da ... à peI_; que __ il. jeUe penoue ....... , 
.. le ,oit daDs le Tnilé DU CIEL ET DE L''''', N- Ut à 660; 
_is il esl di, aiasi .&us le sea de la leUre de la Parole. puœ." 
cela appanllliasi lU JeUx de .......... " el aussi lU 
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yeux de l'bomme simple, car la Parole dans la lettre est selon l'ap.­
parence, PJrC8 qu'elle a Mé mise à la portœ des _mes naturels; 
mais comme les Anges, qoi sont spirituels, ,oieOt les vrais mêmes 
de la Parole, Don pas selon les apparences tAJDrormes ilia eonoeptioa 
de l'homme, mais spirituellement, e'est poor œla que cbez eux il J 
a pour de telles 81prœsions un sens iDyerse, qui même est le seos 
iDteroe ou spirituel, i. savoir, qoe l'Amour infernal dlez l'homme 
est 110 lei feu, et qu'il brote juqu'll'enfer le plu bis; el comme 
ce leu, c'est-à.dire, cet lDIour, délrni& de lORd ea comble toDleS les 
chOIeS de l'Église ebez l'oolDtlle, C'eH pour .. qu'il eN dit, a il 
dé_era fa terre et 6011 produit, el. ü enflammera les fondemellts 
des montagnes; D la terre est l'Églite, SOB produit est fOIIt ce qui 
~ient t l'Église, les loademeDts des IBOftllgnes lOot le8 vrais 
ar Aesqaels som (oaclés lei bieDs de l'amour, qui soOl,diIa 6&re eD­

flammés par te feu de l'amOHr de soi el du IBO., Daos David : 
u lA InTe Il lié "Ct1Ide et Ibrtmll,_ et lei fOJldement, da 
rItOIItagne8 cm, lreJRIJU et le 101&1 agilh. paru ",'iI,'e,t 
cou",mul# IJ - Pa, XVIlL 8; - par cea paroles il est eof$du 
de semblables choses; 4Dln1 i œ qu'elles signlne., en pal'ticelier, 
00 le voit ei-dessUll. N° 4OO,·où elles oui ~ elpliqGéea. Baas le 
Même: II:Dieu (es') Mtre r~fu~, e' en pOtt,.q""i MM' ne eram­
drtJrM point. tfUIlnd ",.a bou""',r,~e la terre. ~t ftUl1ld"ront 
~bmn/~6I la mOnltJ{/"a daRI le cœur M' mer,; Ior,qru '6 .. 
r07lt MJulerJt", fUI "ronl troûll""BI eau, que trembleront 
u. monlagnu par ,on Hkation, • - Pa. XLVI, !, 3, j ; - ces 
paroJes OIIt 8IISIÏ .é expliquées ci ___ , fJOir N° SOI ; il Y a lu.i 
lU dit œ q.e sigoifieM les Bloalagnes qti $II!OI)t 6ru.1ées .Dlie 
cœ.r des mers, «les montapes qui trembleNllt,ar 101 élévation, 
il 81Yoir, .-eles lIIaOI des _ours de soi et da moB4e 6Jlouinmt 
selOliles ACer.oissemeDfs, nias FaIe : Il Cm", (il .y a) M,/.I­
hœlÛl contre toutes 161 ntJliml,. et mtpM'tmleftt COAt,., Ülul~ 
lettr armk; élie, /1 VOIIUB ~ r ezierrnüuztiOll. il lu a liw. 
tUt Clll'nage. m 801te qlle leu,., tra7llpl1rch fOieftt jeUt ~. et 
qlle de IaIr, cadnv,." mD7Ite la ptUlnteur, et qu 1" mtmtn­
fines rUliseiJent de leu.r Illng. t) - XXXIV, 2, 3; - ~~ .. 
roles ClOt été dites do Jogement Dfnier, el par Ja colèr.e de Jé­
"'yab eontre ",outes les nalions, el par SOlI emportemfAlt 00IIM'e 
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toute leur ....... il est siguilé la desIruc:IioD el la damulioa de 
lOUS ceux qui SODt de propos dêlibéré el de eœar dau ~ mau el 
plr suite dans les faut; les oatioDs sigoileot ces maUI. el ranMe 
signile lOUs les flux qui en proYien .. l; par. il les .... à 
l'extermination, et il les a liv~ au camage •• il esl sigDil6 que 
cegx qui sout daos ces maUI et dans ces faOl seroDt damofs el p6-
riront; la damo.lion de œ1lX qui .,mronl par les fau est sipilm 
en ce que leurs transperUs seront jeIto; là; dans la Parole ceu qIIÏ 

0111 péri par les faUI sout dits transpe"'. el erre jel6 ~ sipile 
erre damné; la damnation de ceux qui périront par les mau est 
sigui6ée en ce que la puanteur de leurs eadavres montera; dus la 
Parole œ&l qui ont péri par les maux sont appelés cadavres, el la 
paloteur siguile leur damoalion; par. les DIOIIllgues ruisseI .... 
de leur Slng, • il est siguillé que chez eux les mau des lIIIlœI'S 

0111 ~ remplis de faux, les montagnes SOIIt les maux des ..... 
de soi el du IDOIlde, le Slng eslle flUI. nus le lIéme: • Je tU­
'r"$I,,.ai tnOllt~~s ~t colliltn, ~I IOItte I,,,trie j'nc ___ 
('/.ertli; ~l je ",ellr,,; ln fleure. eIl 111$. ~t la ittmgs je $1-

dt".,,;. »- XLII. t6; - par déYas1er moalagues el colliDes, U 
est siguillé daruire tout bieo de l'amour eovers le Seipear et à 
l'égard du proebain; par dess6cber toute l'herbe il est siguilé JIll' 
suite d~ire tous les vrais, l'herbe sipi6e les fI'Iis qui DIÏSseIIl 

du bien; par mettre les 6eoves eo Iles el sêcber les élaop, il es& 
siguillé anéantir lout enlend~menl el loute pen:eplioD du vrai; les 
tIeuYes siguifient l'inlelligence qui appartienl au fI'Ii. les lies sigui­
lent on il n'y a point l'inlelligeoce, les élaDp siguifielltla percep­
tion du vrai; l'entendement du fI'Ii vient de la lumière du vrai. 
mais la perceplioo du Y1'IÏ vieut de la chaleur ou de l'amour d. 
wai. Dus le Même : • Yoici. 8 J tNOb! je l'ai tiispo.I t'GfIIIJN 

ne heru nelll'e gtINIie de pointes; lu broiertU la 1JIOtI11I".. 
el Iv krtuertu, ~~ la rIdtlirtu ~ coIlma t'OIIIme _la 611111; 
lu les di'pn"l'ra, tn sorte flle le NIIt les, nnport~, d "".,. 

trmphe les diuipe. - XU. 16, 16; - par Jacob il est eDIeBCbI 
l'Égtise externe quant an bieo el au vrai, et plr suite aussi le bie8 
et le vrai externes, bien el vrai qui vÎehDeot du 5eOS de la leUre de 

,la Parole; en eux SODt ceux qui sont de l'Église externe; si ce bieII 
el ce vrai sont compares à UDe herse neuve gamie de poiUIes. c'est 
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Jllree que la berse faiL sortir bors.des épis le froment, l'orge eL les 
autres eér~és, et que par ces grains sont signitiés les biens et les 
vrais de l'Église, voir ei~ No' 376, 375; ici donc com,me 
elle doit broyer et écruer les maux et les fau, il est dit par eoo­
séquen& u une berse garnie de pointes, tu broieras les montagnes 
et tu écraseras, et tu réduiras. les coUines comme de la balle, Il ce 
par quoi il est signifié la destruction des maux qui ont leur souree 
dans te. amours. de soi et du m6luie, et aussi la destrucUon des 
faux qui proviennent de ces maux; et il est diL aussi, u tu les dis­
perseras, eu sorle que le vent les emporte, et que la tempête les 
dissipe, » ce par quoi il est aiguillé qu'ils seront comme peu de 
abOlIeS; il es& dit le vent et la tempête, parce qu'il est entendu les 
flUX eL les maux, car le vent se diL des vrais, eL dans le sens opposé 
il se dit des faux, et la tempête se diL des maux du faull. DaDS le 
Même: a UB monlagnu 18 retireront, et lu eollinu ,eront 
tUpllld6l, ma;' ma MillrieoriU d·.ee loi M lB retirera 
point. D - LlV. 10; - par cries montagnes se reUreront et les 
collioœ seront déplacées, Il il n'est pas en~ndu que les montagnes 
et les collines qui sont sur la terre doivenL se retirer et être dépla­
cées, mais il est entendu que ce sont ceux qui sont dans les amours 
mauvais et par suile dans les faux ; en effet, dans ce Cbapitre, il 
s'agit des nations, avec lesquelles la nouvelle Église doil être formée, 
c'est pourqnoi par les montagnes et les collines sont entendus spé­
cialement ceul qui étaienL de l'Église antérieure, par conséquent 
les .Juifs, cbez lesquels il o'y avait que les maui du faux eL les faux du 
mal, par la raisou qu'ils étaieot dans les amours de soi etdumoode. 

. Dans .Jérémie: « A eau,e dei monlagnu j'letal.rai en pieu,., 
.t en ghniuemenl', el cl œu,e du Iulbilaclu du dbert, en 
Imnentation, parre qu'i" ont Itl dévalA" au. point que ptU 

un. homme n'y palle. Il - IX. 9; -les montagnes à cause des­
quelles il y aura des pleurs et des g6missements, sout les maux de 
lout. .geure qui jaillissellt des deUI amours ci-dessus mentionnés; 
et par les babitacles du désert sonL signifiés les faux qui provien­
Ben' de ces amours, car par le désert il est signilié où il n'y a pas 
le bien. parce qu'il n'y a pas le vrai, et par les habitacles, ota il y 
a le bien et le vrai, ici donc les babitacles du désert sont les faux 
qui provieunenL des maux dont il vient d'être parlé; pal' " ils ont 
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que les mllux adMrenls à ces amoors viennent des parents; ces 
maux elles faux qui en proYiennent ne sont élolgMs que par' le 
Divin' Vrai èt par la vie tonfôrme à ce nai, par Ul s'ouffe le mental 
Ibpérieul' ou intérieur de l'homme, mental qui voit d'après la lu­
mière du Ciel, et par cette lumière le seigneur chasse les maux et 
tes faux qUi sont dans le mental Daturel : que les pieds signiOent 
l'homme natol'eI, Oh le foi! ci~essus, N" 6~, 69, et dans les 
AMAns CttE5'l'ES, NOl 21.62, BU', 376:1, 3986, 6280, 4988 
è 6952. Dans les Évaogétistes : «INtI, dit /lUX disciples : Aye~ 
tlnt foi de Dieu; en fJmtl~ je fJtnr. di,~ "lit quiconque t.tira d 
~tte tft01t'agne : O(e-toi et jelt~I(Ji dan. la mer ~ el ne doN­
~ffJ pa. ~n Ion (,Œur. mais trOim qu~ ce qu'il dit llt'rivBra~ 
~ qu'il a di' lui rera fait. ,,- Marc, ;XI. 22, '23. MaUh. 
XYII. 20; -- celui qui ignore les IrClnes du tiel, el le sens splri .. 
,oel dt Itl Parole, pent croite qlle le Se'igneur a dit eela, noo de la 
foi qlri MUye, mals d'ne autre foi qu'on oomll\e historique et mira­
tuleuse;' tootefois le Seigneur a dit œla de ta foi ~Ol sauve, foi qui 
fait un avec la e"arl~, et qoi vient toute db seigneor, a.ssi te Sei-
80e1H' nomme-ril celte ~i Ohe foi de Dieu; et oomllre pat cette foi, 
qai est la. fol de la charité velIant de Lui, le 'Sei8'leur éloigne tous 
les mallx qui jaillissent des amours de soi et dt! monde, et les jette 
dans l'enfer d'où ils sont, c'est pour œla qu'il dit, Il quiconque dira 
• eetle mootape : Ote--toi et jetre..toi -dans la mer, 'Ce qu'il a dtt 
sera rait ~ " caf par Ja monta gue sont signi8ês les maux de ces 
amours, el pal' la mer est signlrlé l'enfer; de là par dire il ta man· 
tagne de s'ôter, il est signifié que ces ma1lt sont ~loigoés, et par 
être jelé dans la mer, il est sigftiOé qu'ls sont jetés dans l'enfer 
d'~ ils 'SOnt; de 'telte signilleatioD de la ID'OfttaSBe et de la mer 

, etail venue chelles Anciens, dans le langage ordinaire, telle manière 
da s'exptifnef eu perlant de Il poissanœ de la foi, non pas que par 
elle les tootItagnes qui sont 'Sllr la terre puissent Mre jetées dans la 
Ille', mais ce 80ftt les mau~ qui vÎelJDent de l'enfer qui peU\'ent J 
elr~ rejetés; dan. lé monde spirituelles montagnes, sor 'esque8es 
lIW1tent les méehllht!J, SOA\ lIJême GrdiBairelBBRt J'eIIversees e\ Jo.. 
_ ao 1Mn par ta foiqni procède do SeigneM'; tilT torSQl1e cllez 
en les mafllt sont prOOtpilés, tes monla8"les sur lesquelles ils babi­
teM 9Gnl aussi ''.lrooipilées, comme il a été dit ei~sfJS 'quelqoefeis, 
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el c'est meme ce que j'ai souveat YU : qg'ici il Be soit PIS." b 

d'autre foi que la foi de la cbarilé qui Yieol da Seipear. C'esI ca 
qg'oo t'oit clairemeDl par la cœÜM'.ï«w da disr.oars d. Sftiaœr 
daDs ~ où il e&l dit: C'al ptIII1'ffIOije &\GIll dù : TOtIla 
la c/liMa qu'eJI prial .,.., ...... ,." ~z. flle .... ,. 
recn:ru" Illon (cela> IIOIU M:nI. (IIÏI; IIIIIÛ fIIIDIIl &\GIll ... 

prhealnn eJI prilDtt" ptJTdtRuwz À NU lIrG "...",. c-. 
alaire fIIdp' ..... ~ ... ·lIUIÏl'OIn Pm" pi (est> ... la 
CiaIz" NUI".,.."ae 1'01 (ata; lIItJÏ$ À NU" llOIII .. par­
dIIltMz poÜII" JJOITe Père" "".i (est) dIuu la CinIz" _ ,.. 
.. NU ptITtIDJowrtJ point ms (ata. • - \" ers. U. 2i, i6; 
- pli' ces paroles il est è,ideDl que la foi de Dieu. de lIqaelIe le 
Seipear parle id. est la foi de la clwilé, c'est-à-dire, la foi _ 
fail an uec la cIwiIé, el qui par COIIS6iaeut ,ieDt lO8te cha Sei­
peur : eD ootre. le Seigaeur • adressé ces paroles à ses disàples, 
qllllld ils c:royaieDl qg'ib poutaieDl faire des lDindes pu .... 
propre foi. ainsi 1JIr eu-mêllles, lorsque cepeodul les mindes 
"1 failS par la foi qui tieDl do Seipeur. ainsi pu le Seiprw. 
t.œlIDe 00 le ,oil eacore cIIiremeIIt dus lIaUhieII, Chip. A~1L 
t9. 20, où. des paroles semblables SOIIt ~ lIB. disciples. 
Comme les Mootapes sigaifiaieolles bieas de ramœr œIesIe, el 

les CoUiues les biens de l'IIDOIII' spirituel, c'est pour cela que les 
AacieDs. daez qui l'Église étail représeDlilire, .,aieDl leur CIIIIe 
Di'iD sur des mootapes el sur des dues. et que SioD flll ~ 
traite sor uae Iloatape. el JêrasaIem sur les mooticllles .. 
#Aaieolaa-dessoas; ûn donc que les Juifs el les lsnBiIes, .. 
8aieatldonnés à l'idoItlrie, ne daugeasseal point le calle DRill 
eD calte idoIIIre, illear fal ordoaoë d'.,oir II1II calle seaIemeD& .. 
Jérusalem et BOIl ailleurs; mais comme ils éIaieol idoWres de 
cœur, ils ne s'8aieal pIS CODIealés d'.fOiraa c:alaedus JérasaIeIa, 
mais seIoo la COIIIuœe, qne les lII.lioos avaieDlline des Ancieas. ils 
lrat le coite sur des moutapes el des collines qaelcoDqoes, et ils 
Y sat.ri8èrenl et J IireDt des parfams; c'est pourquoi, fA8IH ... 

élail de Pidolllrie cbeI eu. par leur culIe sur d'auln:s ......... 
et sur d'autres coIliDes il est sigoilé le coite pI'01'eaanl des .aI 

et des faux; aiosi, daDs lei pISSI8eS S8ÏYIIllS; dus ÉsaIe: _ S",. 
IUle DIOII'lIgn~ _te d ;Im~ IN liS p/Mi ,. tYIfICM • .... 
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tu y e, monile pour ,acrifier de. sacrifice,. » - LVII. 7; -
-dans Hosée : ct Sur le •• ommet. de. montagnts il. sacrifient, 
et sur le. colline. il. brillent de. parfum •• " - IV. iS : .:.- ' 
Daos Jérémie: « ].raël la perver.e .'en es' allIe .ur toute 
montagne Ilevle, et .ou. tout arbre verdoyant, et tll y com­
mettais scortation. ,,- III. 6; - par commettre scorlatioo il 
est signillé falsifter le culte: que cela ait été dit de l'idolâtrie •. 00 

le voit clairement par ces pal'oles dans Molse:« Vou. dltruirez 
le. h'eu:r: où les nations ont .trvi leur. dieuz, sur le. monta­
gn". -et sur 1" collin", et .0118 tout arbre verdoyant. -
Deutér. XII. 2; - dans ces passages. par le culte sur les monta­
gues et sur les collines il est donc signifié le culte d'après les maux 
et les 'aol. De li aussi est venu que les Gentils. dans la Grèce. oot 
placé l'Hélicon sur one haute montagne. el le Parnasse sur une 

, colline au-dessous. et ont crll que leurs dieux et,leurs déesses y ha­
bitaient; cela avait été tire des Anciens dans l'Asie. et surtout dans 
la ter~e de Canaan qui n'était pas éloignée de la Grèce, chez les­
quels tout le culte consistait en représentatifs. Il est dit dans les 
Évangélistes. CI qrte le diable transporta U.u. sur une Mon­
tagne Ilevle, et Lui montra tous 1" royaumes du monde et 
leur gloire, et que là il Le tenta. ,,-Matth. IV. 8. Luc. IV. 0; 
- par là il est signifié qne le diable teota le Seigneur par l'Amour 
de soi. CIl' cet amour est signifié par la Montagne élevée; en eft'el. 
les trois Tentations. décrites dans ces passages. signifient et enve­
loppent toules les Tentations que le Seigneur a soutenues quand il 

. était dans le Monde; car le Seigneur. par les Tentations qui ve­
naient des enfers et qu'il a admises en lui et par les victoires qu'il 
a alors remportées. a remis toutes choses en ordre dans les Enfers, 
et a aussi glorifié son Humain, c'est-a-dire qu'il l'a fait Divin : 
si toutes les Tentations du Seigneur ont été décrites en si peu de 
mols. c'est parce qu'il ne les a pas révélées au.ement; toujours 
est-il qu~ cependant. dans le sens interne de Ja Parole, elles sonl 
amplement décri\es; mais sur les Tentations du Seigneur. voir ce 
qui a été rapporté dans la DoCTRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM. 
Nu 20-1, 293, 302. 

406. Jusqu'ici il a été montré ce que signifie la montagne, il 
convient donc de mODtrer à la suite ce que signifie l'Ue. car il est 
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dit, • tOlIte mtmlape et tOlIte Iû fitrml ""'n tû iain 
p/«a; • et ailleurs: • Toute il. ,'e"fMit. el ln JJumttlpn IN 

(wrnat pbn trorœl". 11- Apoc. XVI. !O. - Par les Iles ... 
la Parole il est enleOda DOn pIS des Iles. ai ceux qui bahiteDl ... 
des Des, mais l'bomme naturel quant aux nais qui soul eD lui, Il 
de Il par abstndioa il est signili~ les nais de l'homme .tarel : 
les nais de l'homme lllturel sout les vrais seieDtilqles, qai .­
_ l'ÏDtailÏOD de l'homme ratioDaeI, ce I08t aassi les COIIDlissaaceI 

da n, qui sout sous l'iDtoitiOD de l-.omme spirihlel; les fAJP'W­
SlDeeS da nai SODtles dIoses que l'bomme .. tom SlÏt d' .... la 
Parole, et les nais scieatiliques IOBt celles que l"boIIIme ..... 
voit d'apris le rationnel, par lesquelles il • aassi coutume de a. 
Irmer les Ynis de l'Église : il '1 a dIez 1'hoanDe cleu lIeDtaIs, 
rao S8pêriem' ou iDlBieur. qui est appel~ meatal spirituel, et ra.-œ 
iltfériear ou ellmeor. qui es& appelé meatal DIlard; le meutal ... 
tarel est d'abord ouvert el c:alti,é cbeI l'homme. parce qae ce 
mental est fort près da 1Iœde; le mental spirituel est eosaite .. 
Mt el cultivé, mais en laDt que l'IIoaœe par sa rie reçok les CII8-

lIaissaoces da n qui SOIIt tines de la Parole, ou de la doc:Iriae 
d'après la Parole, e'esl poaI'CIlIOÏ il D'est pIS ouvert dleE ce8X qai 
a'appliqaent pas ces t.OIluissances à leur vie; el quand le lIeD11l 
spirituel est ouYert, la lumière du Ciel iDtue pu: ce .. lai dus le 
meulai naturel et l'ilhlstre, d'ota il rêsabe que le lIeDIaI ..... 
devient spiriblei-oal1lJ'el, car &Ion le meatal spiritaeI YOÏl dus le 
Daturel à peu près comme rllomme voit SOlI ,isage dus • miroir, 
el il recooDlllIes cIloses qui coacorcIeDt avec lai; mais qaaad le 
Meulai spirituel n'a pas été oo~ COIDIIIe il amYe chez ceu qai 
a'appliqueBt pas à leur vie les eoMWf' lices da wai el à ... qai 
SODl dus la Parole, il se forme alors, il est.vrai, iullriealelDml 
cbez rboœme ou llealal'das le aatarel, mais ce ...... CIIIisIe 
ea de pors fau" de pars man, el cela, puœ que le IIeo&allfliri­
bIeI, par leqaeIla loaière du Ciel est t.II9O" dus le ut_.­
ua dlemia direct, B'a pIS é&éoavert; celle Iomitre n'y vieDlq.e.-r 
*:5 er'etaSSeS lCMllautour, ce qai lui douM la fa~ de peDSII', .. 

nisoDoer et de parler, et aussi la faculté de compreIIdre les nais, 
mais BOO cepe.dutla fac:aIIé de les aimer. ou de les faire d'..,ns 
rdeclioo. car la faculté d'aimer les mis parce qu'ils lat des mis 
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D'est donnée que par l'influx de la lumière du Ciel à travers le 
mental spÏl'ituel; en elfet, la lumière du Ciel qui inlue par le menlal 
spirituel a été conjointe avec la chaleqr du Ciel, qui est l'amour, et 
celle lumière peut ~tre comparée à la lumière du monde dans la 
saison du printemps; mais la lumière du ciel qui influe par.des cre. 
vasses dans le nalurel est une lumière séparée de la cbaleur du ciel, 
qlli est l'amour, el celte lumière peut être comparée à la lumière du 
monde au temps de l'biver; de là on peut voir que l'bomme, cbez 
qui le menbll spirituel a été ouvert, es& comme on jardin et un pa­
ndis, et que l'homme, chez qui le mental spirituel n'a pas été ou­
vert, est comme on désert et comme une terre couverte de neige : 
puisque-Ie Meubll faiL l'bomme, e.r le Mental de l'bomme est l'en­
tendement et la volonté, par suite c'est la même ellose de dire le 
Menlalou l'homme, aiosi c'est la même chose de dire le Mental spi­
rituel eL le MelKaI uarurel, ou de dire l'bomme spirituel et l'bomme 
naturel. Le Mental naturel ou l'homme naturel quant à ses vrais et 
quant à ses faux est signi6é par les Iles dans la Parole; quant aox 
vrais, chez ceux chez qui le Mental spirituel a été ouvert; et quant 
aux rau, chez ceux ehœ qui le Mental spiriluel a été bou~é; que 
ce soit là ce qui est signi6é par les Iles, on peut le voir dans les pas­
sages sui vants de la Parole; dans F..zéchiel : a Ai",i a dit le SeigNeur 
J IhorJih à Tyr: Â carue du bruit tû ta clau te, quand gbraira 
18 tra",percl, quand,' accomplira le carnage au milieu de toi, 
ne trembleront-èlle. pal 1" Ile.? et ne tû,ce"dront-z''' TJIU de 
dt"u, leurl trdnel tow. lei princu fÛ la mer? elles treJltble-
1'Oltt IlJIlle,au.fourde.ta chute, el elles seront troubléu {el 
Ile. qv.i (sont) da", la mer à caUle fÛ ta ruine. Tmu 1" halJi­
tlUltM delliu ont dt~ da,., la "upeur à caule de loi, et leu,., 
roü ont ItllllÜû d'horreur; Iroublle. ont 1'1.1 leu,., face ••• 
- XXVI. 16, 16,18. XXVII. 30; - dans ces deux Chapitres, 
il s'agit cie Tyr, ,par IlqueUe est signirlée I:Église quant aux œil­
naissances du vrai et du bieu, et par suite 80IK signifiées par lbs­
traeliOD les coooaissanees du vrai et du bien; et d'abord, il '! est 
question de l'intelligence el de la sagesse des bommes de l'Église 
par les counaissauces du vrai et du bien d'après la Parole; et en­
saile, de l'F..glise dévastée quant à ees connaissances; l'Église dé­
vutée quant à ces counaissaAceS, 00 l'Égiise cm ont péri les 000· 
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naissaoces du vrai et du biea. esl décrile JIU' les piroles de as 
Versels dus le Propbèle; la QStalioo des COOoaissaDœS do tnid 
do bien plr • quaod gémin le lnasperœ, el qaud S'act.OIDpIira 

le carnage au milieu de toi, D car par les lnnsperUs SODl eaIeDdas 
ceul chez qui les vrais OOl aë ~eiDlS, et plr le c:uaage est es­
teDdoe I"ellioc:tioo même du vrai el du bieD; par • De trealbIeroBl­
elles pas les Iles? et De desceodl'Oltl-ils pas de leurs ln1Des lous Ifs 
priIIces de la mer? • el plr a elles &rembleroolles Iles au jour de la 
mule, el elles seroul 01rOOblées les Iles qui SODl dans la mer, • il 
est sigDi6é qu'alors IOUles les COODaÏSSaDCes que l'homme a pai:s6s 
dus la Parole dès l'eofaoce. eltoas les ,-nis scieDliiques JIU' les­
qaeIs il les at'lil COD6~ SODl lrOabh!s. c:ba~ de place et se 
relireal; les Iles 500l ees CODDIissaDces et ees seienli6qaes qui SII8l 
dus l'hompae aalUrel. les prioœ:s de la mer soul les priIIc:ipIlfs 
couaissaaces elles priDcipau 9deDliiques dus le .larel, la ... 
sipi6e l'homme naturel el IOules les cboses qui 1 soot dus le 
COIIUIIUII; par. lOUS les babilaDlS des Iles ool aë dans la sta ..... 
ellears rois OIll éIt saisis d'borreor, troubl6ls oul été leurs faces, • 
il est sipi66 que tous les bieas du vrai de l'homme oalUreI d'après 
la dé\"lStaliOlll des CODaaismIœs do nai seroot cbaa8S qaaIIl à 
leur _; les babiaaalS des Iles SODlles bieos du nai de ....... 
1IIIDreI, car JIU' babiler. dus la Parole. il est silDi6é YiYre, el .. 
les IaabitaDls les bieos de la ne; les rois SODl tous les "rais d'aprfs 
le bieo; les r.ces sigoilealles iDlériears elles afeclioos; eIre dus 
la s&upeur. etre saisi d'borreur el êlre troohI4, sipi6e Mre eD­

lièremeol dlaDp q8lll1 à l'éIIl : d'après œil, 0Il t'OÏl clai ..... 
ce que ces c:boses eaveloppeal dus le seas iDIerDe, à savoir, ... 
toutes les CODDI-aces du Yni el do biea, elles seieotifiques c:œ­
firmaaifs, que l'homme a poisés dus la Parole ou c:bez ses lDIIbes 
dès l'eaf'aace, ~aeDL leurs places el leur élit dans l'homme __ 
tareI, el SODa perdus de \lie. qaud les l'a1l1 eolreDL Dus Ésaïe : 
a Le roi d" helatr ~ III C'tIpIir:ill lM rÉ""" d ,. 

f-" ""i.,. dJportk dl X~h; lIkn a. ~ C'OlUInfttIs 
et a. NRI,;ront,) t:mIM" KIUdI, lewT npoir, et i anac • 
r Émt-e leur ltamtew :et r WillDfl de aile 1 k-t:i tJiTa lA ce 
jOflr-lll: Yoici,ollÜUi (est deYeau) JtDlre apoir 0Ii JtOlU .... 
flli potD' "" a«Olln, ".". Itn tll'TtN'lth de flnot le rtIÏ tI' A. 
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chur; et comment .erom-nou. dlli.",.ls? 1)- XX. A, 6,6;­
d'après ces paroles on ne percevra rien de l'Église, excepté seule­
ment quelque historique obscur sans qu'on sache s'il a existé, à sa­
voir, que le roi d'Assyrie emmènera en captivité l'Égypte et Kusch, 
et qoe les habitants d'une Ile en ressentiront de la douleur dans le 
cœur; mais néanmoins ici, comme ailleurs, il s'agit d'one chose 
de l'Église; cette chose se manifeste clairement quand on sail que 
le roi d'Asebur signifie le rationnel perverti, et par suite le raison­
nement d'après de faox scientifiqoes favorables ao plaisir des amours 
naturels, raisonnement dont se plaint l'homme naturel, parce que 
par là il est pervel'li; en effet, par CI le Roi d'Ascbur emmènera la 
captivité de l'Égypte, et la foule qui sera déportée de Kusch, 1) il 
est signiOé que le rationnel perverti s'adjugera les scientiOques de 
l'hoœme naturel, et se confirmel" par eux et par les plaisirs de cet 
homme auxquels ils sont favorables; le roi d'Ascbur est le rationnel 
perverti, emmener la captivité et déporter la foule, c'est' s'adjuger 
par les raisonnements et se confirmer, l'Égypte est le scientifique 
de l'homme naturel, et Kusch est le plaisir auquel le scienti6que 
eslfavorable; par toutes les choses qui suivent, à savoir, Il ils se­
ront consternés et ils rougiroot à cause de Kusch leur espoir, et à 
cause de l'Égypte leur honneur, et l'habitant de cetle Ile-ci dira en 
ce jour-Il, elc., » il est signifié'que les biens du vrai de l'homme 
naturel en ressentent de la douleur, ou que l'homme oaturel, dans 
lequel SOBt les biens du vrai, en ressent de la douleur; l'babilanl 
de l'lie est le bien du vrai de l'homme nalurel, ou l'homme naturel 
dans lequel est le bien du vrai, car l'babitant signifie le bien, et 
l'Ile le vrai, l'on et l'autre dans l'bomme naturel,-comme ci-dessus; 
que dans ces paroles il y ait un tel sens, on le croit à peine, et ce­
pendant il y est renfermé. Dans' le Même : Il Cela-Id Iltveront 
leur voix, i1 •• eront dan. la jubilation, cl cau.e de la magni­
ficence de J Ih()f)a/& i18 crieront de la mer; C'elt pourquoi, dan. 
rUrim honorez, llho'Wlh, dan. le. Il,, de la mer le' nom du 
Dieu d'lvaël. 1)- XXIV. U, 16; -dans ce Cbapitre, il s'agit 
de la vastation de l'Église; et, dans ces Versets, de l'instauraLion 
de l'Église DOuvelle chez le;snalions; c'est la joie des nations qui 
est décrite par, Il ceux-là élèveront leur voix, ils seront dans la ju­
bilation, à cause de la magnificence de Jéhovah ils crieront de la 
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mer ou de l'oct.idml,. elr par la .... ,1onqIIe par elle il_._" 
l'occidea~ il est sigoilië le DIIUreI, Jar la nisoD q. ceux ~ dIas 
le lIoade spirituel, babileal la pIap occidadaIe SOIIl daas le .. 
UIW, taDdis que ceux qui babileDl la plage orieDllle _ dais 
le bieo céIesIe; el comme les uLioas. doIaL l'ÉgI •• composlÏl. 
élaieDl daos le bita uwrel, c'est poIlI' t.eIa qu'ü est diL, ... l't­
rim boaorez .Jébo\-ala, dus lai lIea de la mer le 80IIl da DieII .1s­
na, • ce qui sigoi6e qu'ils deYaieal Idorer le Seipew d'aprà les 
bieDi el les t'rais qui SODl dus l'boauDe DIlUreI, car n;~ sipiie 
le feu el le foyer, par le&qaeIs esl sigoilié le bien de l'amoar ... 
l"-me DlWrel, les llei de la mer sipUieDl les couaislales da 
mi el du biaI, qui SODl III \"'rais de l'bomme Uluel, el ~ 
sigoi&e readre UD culle el adorer; par J8aonIl el par le DieII d'Is­
raêI il esl eDle8da le Seigneur, qui esl appelé Jébo\'Ù Iorsqu'ü s'. 
&il da biea, el Diea d'Isnêllorsqu'ü,'ap du t'ni, alSSi est..ïl dia.. 
• dus l'Crim booon'II.JéIIoWa, • c'esl-à-4Iire. d'" le _. fi 
• daDs les Des de la mer le aom du Dieu d'Isnêl, • c'est-à-4ire. d' .. 
près les nais; de la il est eacore éfideuL que par les Ues de la ., 
SOIIl sigoi6ës les nais de l'ilomme Daturel. Dus le u.e: • Il 
.'llriIuIrtI poùtl el M brisnw poW,jlUl/lA'M, U fM'Ü IIÙ n.-
6Ii la itJ urre le j.,emIIIl, el fil' eII .. loi ln 1 lM ~ 
Cltale~ li 11iuJfJd. .". CIIII'~ ~, III iJJuIoag., ezIri. 
";'i. III lerre, daenttlal. wn III rrwr, ~I .. p/hti, ... ila 
"Iettn Wilatl. Qu'iû Ilhal '" nIiz,16 dbIn el .. no.. 
lM nu.,u f/M'WiU r AI"tIb;.! ".'a. c""'ml,1n Wilau 
,. roeMr; flU .. IOfffIIIel .. fIIDIJlqlIa iû crinll! fil'" 
doJuIaI li JIJttR;d I.e. el tu ... ~ dtuu la 1. ils 
tlJlIIOIIUIIl! .-XUJ. i, 10, H. t!; -là IIIISÏ il s' •• 
Seipear, el de la aou\'eJle É8lise qu'il devait iaslaurer, el pu .. 
lies SODl _ ... ceu1 qui SOIl seulemeol dus les wrais d'" 
rboauDe BlLlrel. el qui par suiIe SODa eacore 60ipés du mi .. . 
de là pu. jllilq8'à ce qu'ü .il t!IIbIi eu la Ierre le i ..... d 
qu'_ sa loi les Iles espèreol., • il _ SÏ8Di~ juscp(l ce ... ·ü .. 
40DDé l'iatelligellCe à ceux qui SODI de l'ÉCIiSe, elles ena.br _ 
.. fni à ceux qui lOBi pla éIoipa de l'É8lise. aablir le j .... 
meDl, c'es& douer ~'io&ellipace; lll*er eu la loi. c'est .... 
les CODN __ da frai, car la leIft sipiIe c:eu qui .... 
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l'Église, et abstraeti'ement ('Église elle-même quant à ('in&elligence 
d'après les vrais spiriloe!s, et les lies signiOent ceux qui sont éloi­
sués de l'Église, et abstracti,ement l'Église quant aux connais­
sances du ,rai et du bien, ou l'Église quaat aux vrais de l'homme 
naturel correspondants lUX vnis spirituels; par" chantez à JéhoYah 
on Cantique nouveau; sa louange, extrémité de la terre, descendant 
,ers la mer, et sa plénitude; Iles et leurs habitants, D il est signifié 
le culte du Seigneur par ceux qui sont éloignés de l'Église, et dans 
le sens abstrait le culte de l'homme naturel d'après les vrais eL les 
biens; chanter un cantique et louer, signifie le culte d'après nn 
mental (animu.) gai; l'extrémité de la terre signifie 'ceux qui ~ont 
dans les derniers de l'Église. et dans le sens abstrait les derniers de 
l'Église; la mer et sa plénilO(Ie siguillenl l'bomme natoul eltoules 
les cboses qui sont en lai; les Iles et les babitants signifient les vrais 
et les biens de l'homme naturel, les Iles ses vrais, et les habitants 
ses biens, eomme ci-df'.5Su8; ce qui est signifié par cc qu'ils élèvent 
ta ,oix, le désert et ses vines. el les ,mages qtihabite l'Arabie! 
qu'ils chan&eftl, les habitants du pocher; que du sommet des mon-' 
lagnes ils erienLl "on le voit ci-dessus. Ne lIGOt OÙ cela a été ex­
pliqué; par" qu'ils donnent à Jéhovah gloire, et que sa louange 
dans les Iles ils anftORœDlI D il est signifié le culte par les internes 
et par les exteraes, donner gloire est le tulte par les internes. et 
aDnoucer la touange, c'est rendre UD culte ptr les exterDeS, car les 
externes annoncent, et les fies sont les vrais de l'homme naturel d'a- • 
près lesquels il y a culte. Baule Même: "Soyez attentif' à Moi, 
mon peuple; et mil nation, Il Moi priIez l'oreille; car la Loi 
tflWec Moi .orlira, e~ mon jugement pottrlumière dei ,nu.­
pluje .u.citerlli; proche e.t maftutice; il e., ,orl;, mon ,a­
lut, el me, braI 1" peupl"ju.geront; en Moi 1" Ile, espére­
ront, et en mon braI el/" se confieront. ,,- LI. 6,6; - ees 
choses son& dites do Seigneur; (1 soyez atle.uifs à Moi, Mon peapfe; 
et ma Bation, à Moi ",Mez l'oreille, ,. signiOe tous celtX qui, élln& 
de l'Église, sont dans les 'Irats et d8DS les biens; le peuple, œux 
qui SOftt dans les vrais, et la nalion ceux qui sonl dans les bieos; 
il est dit au pluriel soyez allentill et pretez l'oreille, parce qu'il est 
entendu tOIlS; cc la Loi d'avet Moi sortira, et mon jagement poor 
lumière des ,peuples je suseiterai, 11 siptfte que par Lui il yale 

u. 3~ 
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DiYin BieD el le Divin Vrai. d'où proYiellll'illosIralioo. la loi si­
guile le Divin Bieu de Il Parole. et le Jagçmeat le Di\"in Vrai de 
la Parole, poor lumière des peuples signifie l'illustnlioo; • prodIe 
est ma Justice; il est sorti, mou salut, • siguifie le jopDelll 
quaod SOIIl sauvés ceux qui sont daus le bien de l'IIIlCMIr et œu 
qui sont dans les vrais de ce bieo. la jaslice se dit de la sal ... lioa 
de ceux qui SOIIt dus le bien au jour da jagemeot. et le salai 
se dit de la sal\"aLioo de ceux qui sont dans les vrais; • mes bras 
les peuples jugeront, • siguifte le jugement sur ceux qui. ébllt de 
l'Église, sont daDS les fau, ici les peuples SOIIt pris dus le sens 
opposé; a en Moi les Iles espérerool. el en IIIOD bras elles se COD­

fieroDl, • sigoifie l'aœès vers l'Église de ceux qui soul6oigé des 
vrais de l'ËgIise. et Iear coa6aace enYel'S le Seigueur. les Iles si­
gui6eal ceux qui sont 60ipés des vrais de l'Église, paree qu'ils 
SOlI' daDS la lueur uatareUe. el DOD eaœre daDS la IlUDière spiri­
tuelle d'après la Parole, el se couler au bras da SeigDeor sipilie 
la couftaac:e eDYers le Sei6Hur à qui appaI1ieol toate pai9saDce; le 
bras, quand il se dit da Seigoeor. est la Toaae-PaissaDt.e. Daos le 
Même: • Ecoltlez-Moi. lin; et 'ogrz .Untlif •• pewpln tk 
loin • • - XLIX. 1; -les lies sigDifient ceux qai SOIIl dus les 
vrais, et les peu~ de loiD œu qui sont dus les bieos, et abstrac­
tivemeDtles vrais el les biens. les UDS el les autres daas l'IIoIIIme 
Bltaret; de Ioill se dit des bieDs qui sont dans l'homme aa&arel. et 
de près se dit des bieos qui sont dans l'homme spirituel; les peu­
ples ici siguifientles bi~. parte qu'ils SOIIt elpriDlé; dans la Lo­
gue origiuale par un aatre mot que les peuples par lesqaels S08l 

sigui8és les vrais; eD eft'et. par ce mOl sont lussi déoommœs les, 
DIlions par lesquelles sont sigui&6s les biens, eomme ou le voit par 
ce mOi, Chap. XXV. 23. de la GeDèse. Dus Jëremie : • Brotf­
lez III Parole de JI./umoh. ",,'ion.; et tmIIOMez-14 dœu ln 
tin tlU 1oUt •• - XXXI. 10; -les ualÏODS sigDifieDt ceux qai 
SOIIt dlos les biens. et abstnetivement les biens; elles Iles, œu 
qui sont daDs les vrais, el abslradivement les vrais dlDS 1"bomIIIe 
natarel; aa loin signifie éloigné des vrais de l'Église qui sont les 
spirituels; qa'aa loia ait cette signikatioo. ou le voi" N- 8918 : 
mais ces paroles daos le sens spirituel par sigai6enl que l'homme 
interne enseignera à l'homme exteme, ou rbomme spirituel i 
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l'homme naturel tout enlier les vrais de la Parole;' cela, en etfel, 
c'est afin que les nalions anlloncent dans les Iles au loin; mais ce sens 
por, qui est pour les Anges, est diftlcilementllerçu par les ~ommes, \ 
puisque les hommes peuvent dimcilement penser en faisant abs­
traction des personnes et dés lieux, et cela, paree que la pensée 
des homPles e91 nahll'elle, et qoe la pensée naturelle dift'ère de la 
pensée spirituelle, en ce qu'elle est !attachée aux lieux et aox per­
sonnes et par suite plus limitée que la pensée spirituelle; c'est aussi 
Pour cela que plusieurs des choses qui ont été expliquée.o; tombent 
peut-ttre dimcilement dans les idées de la penSée de ceux qui tien­
Dent fixement la vue du men lai dans le sens des mots. Dans David: 
cc Le. roi, de TluJrsrhish 6t de, lit. un présent apporteront, 
lei rois de Sr.hlba et de SAba un don présenteront. » - Ps. 
LXXII. 10; - ces choses ont été dites du Seigneur; et par ap­
porter un présent et présenter un don il est enten'du rendre un culle, 
et par les rois de Tharsehisb et des Iles sont entendus Ie..o; vrais in­
térieurs et extérieurs de l'homme naturel, pal' les rois de Thars­
ebish ses vrais intérieurs, et par les Iles ses vrais extérieurs; par 
les rois de Sebéba et de Séba sont entendus les biens intérienrs el 
extérieurs de l'bomme naturel, par Sebéba ses biens intérieurs, et 
par Séba ses biens extérieurs; par les vrais de l'homme naturel 
il est entendu les connaissances du vrai, et par les biens de l'homme 
naturelles connaissances du bien; que celles-ci soient entendues par 
Sebéba et par Séba, on le voit, N°' H7i, 3260; et que celles-là le 
soient par Tbarsebisb on va le voir bientôt: et comme les connais­
sances du vrai et du bien sont entendueS, il est entendu aussi ceux 
qui sont dans Ces connaissanee.o;. Dans Ésare : Il Qui .ont r6lcz-r.i 
qui comme la nuAe volent~ et comme les colombes vtr. leurs {e­
filtres? car Il Moi 1" Iles se confieront, et les navire. de Thar.­
chish en premier lieu~ pour amener te. fil. de loin. Il - LX. 
8, 9; - ces choses aussi ont été dites du Seigneur; et par elles il 
est signifié qu'II sera reçu et reconnu par ceux qui sont dans le 
vrai simple ei le bien simple, lesquels sont ceux qui perçoi'~Dt les 
vrais de la Parole d'une manière natore1Je, c'est-à-dire, selon le 
sens de la lellre, et qui les exécutent; les tles signifient ceux qui 
perçOivent la Parole d'une manière naturelle, c'est-à-dire, selon le 
sens de la lettre. Pot les navire!l de Tharschi!lh en premier lien !lont 
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les bieDs qu'ils porIeDl el foot; tar Tltandlü sipile 1· ...... 
aa&are1 quDl au cooalÏSSllDCeS, el 'l'IIIndtisla flII premier _ 
l'bomme BItord quant au. CIlIIMi-aces da _. ,..... .... 
Darsr.bisb il J atait de l'or el de l'upuL el que les _fini les 
ItaDsportaieaL de là. -1 Rois, X. 22, - et que. eu premier ne.. 
aaill'or, par leqaeI est signi&ê le bien; el ClOIIUIII d'après le _ 

il 'J a les nais, c'. pour œil qu'il es& dit allSSi • poui- .... 
leS ils de loiD ; • et comme par les lies el par les .. ,ires de Tban­
dlisb sont sigailiées les coaltlÏSsluces do ,ni et do hieD de l'homme 
DI .. reI, voill pourquoi il est dil • qui SODL eeu-ei qui comme il 
DMe ,oIeal, et comme les colombes ,ers Ieon feDêtres7. les DMes 
sipileD& les ,rais du sens de la leUre de la Parole, les coIoIDIIes 
les biens qui J sont, elles feoêlres les nais d'après le .. dus la 
lumière : que les .,ires sipi&eul les CODDaÏSSlDCe& da vrai el da 
bieI d'après la Parole. H le ,oit, Ne. t977, 6185; et que les Je­
aetres sigoi6eBl les ,rais daœ la lumière, et par suite l'ÏDtel1ed1ld. 
OB le ,oil, Ne. 6io, 858, 339t. Dus le ..... : .6h1ù1n, ... -
ftntJ de Thtlnc"", JIIIfYe qve T,r li III dhall~, IdIntaI 
flle,., de mm.on, ni ptr'IIIIfIM qui ntlre; d'lIIIe krrtJ ,. 

K iuh_ cel4 1'Ïftttb'rz fltlDtifaltMfttl ,) nIZ; tJ"m. t. ~ 
i6 ""', /u habi'Il1l'. de "ile, k JlltllYhtIJul de SidDre, tW.i fI'Ï 
traene 14 "'''', ill I~ ~ml. B_gU, Sidtm; œr .. 
• • ,, lA mer, 14 forlenae de la "..,.: le .. 'iii poiret hl ea 
trwNil d'afal. el je ,,'1Ii poi .. t nafmtll. el je .. ·.i ptIÜIl 
IIIH ,. jernaa ,na., (Di) {ail t:rOItre fie riIIr,u; ,. IIIIIIV 
.... d ,. rettllffflllh ~ntan' de f Émir. on liera ai tû .. -
,.,., tû ~ d '" rmtmrlrlle de Tyr; ptlUrz na T lu1ndIisJI; 
,m.wez, habi,.,.,. de fik . • - XXIII. t, !, A, i, 6;- aiasi 
est dêcri&e la démlaliœ do nai daDS l'Église, car pli' les _fins de 
'lbarschisb 8001 sigIriIées les COIIIIIiSBIoces d. bieB d'.,. la ..... 
roIe, et .. r Tyr les CODNÏSSInces4a ..... i qui en provienelll; pli' 

• gUissa. Duires de Tbancb_, parce que Tyr a & ~ 
lellemœl que plus de maisoD, Di persoDBe qui entre, • il est sipiI6 
qu'iI n'y a poiDlIe bien parce qu'il D'y a poiDlles vrais; par. d"ae 
leITe de KiUlailn œta fteDdra mait'eslement à eux; daDs le ... 
ils _t, les .abilHls de l'lie, le marcbaud de Sidon, œIai qui tra­
verse la mer, ils te reœplissaieltl, • il est sipi6é qu'alors les fias: 
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entrent, jusqu'à ce qu'il n'y ait plus aucun bien du vrai ni aoeun 
vrai du bien dans l'bomme naturel; la terre de KiUbim signifie les 
'aox; les habilants de l'Ile signilleolles biens du vrai dans l'bomme 
naturel, comme ci-dessus; le marchand de Sidon signifie les con~ 
naissances d'après la Parole; celui qui traverse la mer signifie qui 
sont dans l'bomme naturel; ils te remplissaient, à savoir, les na­
vires de Tbarsebisb, signifie ceus qui l'en ont enrichie; la vaSla­
tion du vrai et du bien dans l'bomme naturel est en ootre décrite 
par ct rougis, Sidon; car elle a dit, la mer, la forteresse de la mer: 
Je n'ai point été en travail d'enfant, et je n'ai point enfanlé, et je 
n'ai point élevé de jeunes geos, ni fait croltre da vierges; Il par 
Sidon sont signillées, de même que par Tyr, les connaissances du 
vrai el du bien dans l'Église; par la mel', la forteresse de la mer, 
esl signifié l'homme naturel tout ~lDtier; par je n'ai point été en' 
travail d'eufant, el je n'ai point enfanté, il est signifié qu'aucune 
chose de l'Église n'a été eODçae ni engendrée; par les jeunes gens 
sont signillées les alfeclionsdu vrai,et par les vierges les aifectionsdo 
bien; par Il de même qu'à la renommée venant de l'Égypte, on sera 
saisi de douleur, de même à la renom~ de Tyr, " Il est signifié 
que cela a été fait parce que lew.ounaissances d'après la Parole et 
les seieDtillques qui eoafirmeot ont été appliqués aUI faux et aUlt 
maux; l'Égypte sigoifie les scientifiques, Tyr les connaissances 
d'après la Parole, ici ces sCÎ8ntifiques et CM connaissanees dévas&és 
par les faul et les maux auxquels ils ont été appliqués; et comme 
il y a lamenlation à ce sujet, c'est pour cela qu'il est di'" ils seron' 
saisis de douleur; .. par (1 passez en Tbarsehisb; gémissrz, habi­
laots de l'Ile, l) il est signifié qu'ainsi ont péri tout bien et 1001 vrai 
dans le naturel; Tbarschish signilie les biens et les vrais intérieurs 
dans le Da~orel, les habitants de l'lie signifieR' les biens et les vtais 
extérieurs ciaos le naturel, comme ci-dessus aussi; gémir sigoifte 
la douleur à cause de la vastalion. Dans Jérémie: (1 Je JI1'Ü la 
eou7Je de la main de J éhOf1ah, et je fis boire toutes III nation. 
ver. lesquelles m'a envoyé Jélwvalt; toUS/lB rois de Ty,. et 
tOUl les roi. tIe Sidon, et 168 roÏl de {'ile qui ell daru la tra­
?Jerale de la mer, Il - :XXV. t" 22; -là sont recensées plu­
sieurs natiODS, donlles 80ms De SOBt pas rapportés ici, el par &oules 
~ nations sont sigllifiés les biens e& les vrais de l'Église, en Sé-
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D&aI el eu .. rticulier. fIIIi ont ~ dé\-asta; el .. r les rois de Tyr 
el de Sidon. 508l sigoilées les COIaIssuces da vrai el da _ d'a­
près la Parole dus l'bomme Dllarel. car IODleS les f'MOIisaaces 

da vni el da bieo. eo IaIIl que t.ODDaissaDc:es, SOIII claus 1"'_ 
naturel; dies devieooeot des vrais el des bieos. qamd on vil sella 
eUes, pan:e que par la vie elles 5081 reçues dans l'homme spirit"; 
par les rois de l'Ile qui est dans la traversée de la mer. SODl sipi­
~ les t.ODuissaDces du vrai dus le derDier de l"bomme oatrarel, 
qui esl appelé le oalurel-seasuel, parce que .. r là il J a lravers6e 
dus les iDlbieors de l'homme oalarel. la mer signite 1· ...... 
aalurel dus le commOD, WlÎr ci-dessos. N- 27 •• 362; ... as­
lalÏOII esl euleDdue par la t.ODpe de JélIovab. qu'il 6fboire au __ 
lioDs. BaIlS le lIOIDe : • .A aaue dM j".,. fIIÎ menl potIF tlhtutn' 
lOtIS ln PIIiliIIÎU, pour r~lrtmcher li Tyr el li Sidon fIIÎœ'I­
que t.t de raie pour .~COIIrir, parce que /lhoNA tIhwIe ln 
Phüùli"" ln r~,'t'I de r Ile • C q/alor • • - XL VIL 6;­
par les PbilisliDs soul ealeDdus ceux qui 500l dallS la foi seaIe. Ga 

claus la foi séparée d'avec la cbarité; c'esl même pour œta qa"'ds 
aaieul appela iDcirt.oocis. ce qui signifie qu'ils D'avaieDl pIS la 
cbarilé; t'OÎr N- 2069. 3612, HU. 8093. san; par ..... 
relrancber à Tyr ell Sidon quiconque esl de reste pour secourir •• 
il es& siguiflé qu'ils D'out aacune COIIDIÏSSIUICIe do vrai el du bieB; 

quiconqoe esl de reste pour secourir siguile ne eooc:ordanl p111S; 
par les restes de l'Ile de Capblor il esl signifié am la __ dMIse 
que par qoiœDque est de JeSle pour secourir. Dans le lIêIDe : 
-Ptu/rz dIms It.lles des 'L Îtlhtnt. el Nyez, nt Arabie nartIJn 
et "(JfIIÎn~z bien, ~I rog~z ,'Ua III fait IOle dit}« tœmW 

ceUe-d, .i IUI~ Mlion Il dl/l1Igl sn ditNZ! • -II. 10. Il;­
pISSer el eDyoyer dans les Iles des l.iUI*Ds el ea Arabie, sipiIe 
eDYOJer. DOD pIS dans ces lieux. mais vers tous ceux qui vïYeotDl­
turellemeul dans les vrais el daDs les bieDs selou leur rdigiosil6; 
les Iles des KitlbéeDs c'esl où SODt ceux qui yivenl llat~ 
dus les vrais. el l'Arabie. où SOIIl ceux qui Yivenl oalllr'ellell8t 
dus les biens,l savoir. &don leur religiosité; les Kittla#Jeas el rA.-

"nhie sigaUieul ceux-Il el ces dHIIses-ll; eo del. tCMB ceu .. 
D'onl pu la ~ 011 quelque rérilatiou tt. Ciel. el qui ri_ • 
Ion leur reJi8iosité, viveDl oaturellemeal; car ftYJ'e spi,; ......... 
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c'est vivre uniquemenL selon les vrais eL les biens d'apl'ès la Parole, 
et d'après une révélation du Ciel, Dans Sépbanie : 1\ Formidable 
.e montrera Jéhovah Bur eu:r, parce qu'il amaigrira tOUB les 
dieu:I: des nations, afin qu'on L'adore, chacun de Bon lieu; 
tOulf' lu tles des nl'tions, vou. au"i, K u,hie1l8; tran.pert·é. 
par mon épée il, seront. " - lI. H, 12; - par ces cboses, 
dans le sens inlerne, il esL signifié que les faux du mal seront dis­
sipés, et que les vrais el les biens seront donnés à ceux qui sonl, il 
est vrai; dans les faux, mais non dans les faux du mal; par les 
dieux des nations qu'il amaigrira, sonL signifiés les faux du mal, 
par les dieux les faux, et par les naLions les maux, el par amaigl'il' 
il est signifié relirer des faux les maux; par les lies des nalions el 
par les Kosbiens sont signifiés ceux qui sont, il est vrai, dans les 
faux mais non dans les faux ,du mal, et par abstraction les faux 
mais non les faux du mal; et comme les Caux non du mal sont dans 
l'bomme Dalurel, c'est pour cela que par les Iles des natious il est 
signifié l'homme naturel quant à ces faux, ou ces faux dans l'bomme 
Daturel ; ces faux sonL signifiés par les transpercés paa' mon épée : 
sur les faux du mal et sur les faux Don du mal, voir daus la Doc­
TBlNK DE LA. NOUVELLE JÉBUüLEM, N° 21. Dans David: 1\ 11 do­
minera de la mer à la mer, et du {leuvejlUl/u'au:r e:rtrémités 
de la terre; devant Lui se pro.terneront les Iles, et &el enlle­
mil lècheront la poussière. " - Ps. LXXU. 8, 9 ; - ces cbo­
ses onl éLé dites du Seigneur; eL par. dominer de la mer à la mer, 
et da fteave jusqu'aox extl'émilés de la terre, il est entendu sa do­
mination sur toutes les choses du Ciel et de l'Église; en effel, dans 
le Monde spirituel, il y a des Mers pour limites, et les intermé­
diaires sont les terres où il y a des babitations pour les Anges et 
pour les esprits; de là, par Il de la mer à la mel'" sonL siguifiées 
lOIltes 'es choses du Ciel, el parce que toules les choses du Ciel 
sont signifiées, iI.est signifié aussi toutes les choses de l'Église; en 
effet, ce sont les biens de l'amour et par suite les vrais, qui font le 
Ciel et aussi l'F..glise, c'est pourquoi par Il de lâ mer à la mer ".lI 
esL signifié aussi toules les choses de l'Église; par CI du fleuve jus­
qu'aux extrémités de la terre, " sont signiftées toutes les choses du 
Ciel et de l'Église, mais par cette expression sont signifiées toutes 
ces choses quanl aax vrais, el par CI de la mer à la mer, Il toules les 
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'*- da Ciel et" 1'F.pse quoi au ... ; car dus le -... 
spiriWel les lien _1 des ÜlDiies de la lare 0rieItIaIe et de la 
&erre Octjdeelele. el dus les Ierres de l'OrieaI Yfn 1'(Mcjdew1 lia­
bileDl ceus qui sœl dus le bieII de rUlOUJ'; mais le leaYe sipiIe 
la première limile el les extnmills de la terre sipikIllles dcr­
DMins limites do Midi ftlI'S le Seplealrioa où bahileDl oeu CI. !MI 
dus les Yrais d'après le _, limites qae représeat.ÏMl ami la 
IeRftJS da JoardaiD el de l'Eapllraae res.pecli' __ à la lem. 
CaDUD; les lieus .i SODl près des denières liIDiIes soul enta,._ 
.... les Iles, ......... par CODSI.qaeDl sigDilenl les nais dus la 
deniers, qai, qllOiqu'ils De soieIll poia1 des vrais, SODl .. P ..... 

KC'.IIlpII.I CIIIUIIe des nais; eQ., les \Tais réels .al ....... 

du milieu .. ers les limites, et œta, puœ que ceu qui résidIB .a­
lOar des mites IODl daos la IlUDiae .. laI'eIle, el _ daDS la .... 
mière spiril8elle; par les euemis SODl sipi65 les 1BaU, il est dil 
d'eu qu'ils lèdIeront la poussière, c'est-à-dire qu'ik sœl ...... 

Dus le 1IeIDe: • JI/eoINh riglll, la lerre 1ItnuIin, lia lia 
"tnnbrnun " TIj_;lYIIft • • - PL XC\ .... t; - pu ces u­
preiiioas il est sipii4 que l'Église où il J a la Parole etl'ÉgIisI 
oil il D'J • pcùlla Parole, par COIIIIAIueal que ceu qui SOBl" 
.. nais spirilllels et ceus qui SOIIl dus les l'nis DOD-tIpÏI'ilIII 

se ~i,., à cause du Roya._ d. Seipeur; par la Ierre est. 
pilée l'Église otI il J a la Parole, el par les lies rÉs_ où il • ., 
• poiol la PuoIe, par ~aeDl ceu qui 80111 éIoipés des nais 
spiri&aels, car les vrais spirilueIs SODl talemee' ceu de la Parole. 
mais cbez ceus qui SOIIl bon de l'Église. COIDIIl8 ils D'.' .. les 
vrais d'apris Ja Parole, il J a seulemeol des l'ms IlllUreIs, de Il 
TieDl qp'il est parlé des Iles. Dus la Parole par les Iles il est __ 
1eDdu, DOD PIS quelques Iles de la mer, mais des lieu dus le lIoMe 
spirilDel babiIIs par ceu qai SODl daDs la scieDce .. lurelle de a.­
N1iSPDCeS cooc:ordaDl en quelque sorte U8C les c:oooaissuœs da 
nai el do bien qui SODl dus la Parole; ces lieu J appuaisseaI 
"rfois comme des lies dus la mer; c'est de la que dus le .. 
ab5arail par les Iles SOBI signifiés les vrais de l'iaomme oal8ftI; 
celle dIIaomiDatioa vieDl de la mer dus laquelle SOBl les Iles. CIl' 

la mer sipi&e les commllllS d. vni, 08 les nais de l'boauae ~ 
tu.reI dus le COIDIDU; les .. nis de 1' __ DllUNl SODl "'IG 
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par les Iles dans la Genèse: CI Le. fÜ8 de Javan Itaient Élilhah 
et Thar.chi,h, les Kitthim et le. Dodanim : par ceux-ci ont 
lié partagée. le. Ile. de. nations, dans leur. terre., chacun 
.elon ,a langlle. lelon leur, fami/lu, CÛln, leur. nations. »­
X. 4, (,; - et dans ~ie : cc II viendra. (le temps) de raSlem­
hier toutes le. natiotu et lu la1lgUel, afin qu'ellçs viennent et 
qu'elle. voient ma gloire; et ie poserai en eux un .igne, et 
j'enverrai lu réchappés d'e1ltre eux ver./e. nations de Thar .. 
chuh, de Pul et de Lud. qui tirent de l'arc. de Thubal et d8 
lavan, les Iles éloigné", qui n'ont pf18 entendu ma renom­
mée et n'ont pal vu ma gloire. et on annoncera 'ma gloir, 
parmi le, nation,. Il - LXVI. t8, tg; puis Cbap. XI. 10. H. 
- Puisque dans la Pal'ole la plupart des ekpressioos ont le sens 
opposé. de même aussi les Iles; du& ce sens les Iles signiftent les 

\ , 
Caux opposés aux vrais dans l'homme oaturel : les Iles ont ce sens 
dans les passages sui vaolS; dans Éwe : CI le dtvalterai monta­
gnCl et collin", et toute l'herbe i' en de .. tcherai; et il met­
trai lu fleuv" en Iles, et le, Ila1lgs ie ,écherai. » - XLII. 
15, 16; - voir dans l'AI'ticle précédent, OÙ'ces paroles ont été 
expliquées; daos É1.écbiel : CI le mettrai le feu dans Magog, et 
parmi ceux qui habitent le, Ile, en .écurill. »-XXXIX. 6; 
- dans &aie: cc La colère à se, ennnnÏB, rétribution à .a 
adDerlairu, aux 1 lei rltributi'On il rendra. » - LlX. 18;­
dans le Meme: _ Voici, le. nali01ll comme tlne goulle d'un 
.eau. el comme des po.,,,ürel d',,,., balance ,onl· rlputlea; 

. voici, il e~/ève 16' llu conmUJ ce qu'il y a de plu. menu. ,,­
XL~ t6 ; - les nalions sonL les maux. eL les lies les faux; dans le 
Même: « Taliez-vous, lIea; que k, peuplel prennent de nou­
velles fore", q,l'il, approchent. qu' 11.101" il8 parlenl; en,embl. 
auiugnnent arrivon,; les Ile, ont vu et ell" ont craint, lu 
bouts "de la terre 0111 trembll. Il ...:.. XLI. t. o. 

407. Vers. tO, i6, 17. Et lu roi, de/a terre, et IBI granfÛ# 
et les richu, et les kiliarques, el les puiuant" et tOllt Blciave 
et tout libre, " cachirent CÛl1l8 IBI caverne, et da1ll IBI ro­
cher. fÛ, monlagnu. - Et il' disaient aux montagne, et 
aux rocher, : Tombez IUr nOUl, et cach8z,-nou, de la face d8 
Celui qai ell tU,i, ,ur le Trône. d ., la colire tk /' Âgneau. 
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- PtII'ce ".'il ut Milite jOfU' grtntd ,. _ colln; et "" /IftIl 

" 'JUlinlenir? - Et le. roü" '" ture, d ln "..,... dia 
,ylie., et lu ltiIitIrqrla, et. In pKÏAtDt16, sigoile lDUs les bieas 
el les wais iOleroes, el tous les bieDs el ~ vrais exlerDeS, par les­
quels il Y a sagesse el iolelligoeace : et 10tI1 nc~ et ,., 1iIIn. 
sigaifie 11aomme oaLUrei el l"boatme spiriluel : " c.chlrertl ... 
la carernn lit dtDu ln roclwrr de. rIIOfIlIlgrte •• sipi6e as 
c:bœes eatièremeut perdtes pu les maul de la \ie el pu les fau 
proveDIIIl de ces maox : et ib düIIien, taU: fIIOItlllgRa elllrlZ 
rwlwrr : TOIIIbez..". ftOIIU. sigoi6e d'êIre mis à couvert pu les 
maux el par les rau des mau : et. areMl-ftOII6 ,. III 'II« ,. 
Celui qIIi al __ .",. le Trmae, et tk '" œ/lre • r ApMII. 
sigDUie de peur qu'ils De soufreaa des lOurmealS horribles pu l'ia­
lu do Di,io BieD ani ao Dino Vrai pl"OCédaot du Seipeur: 
parce qu·il nt l'eu le jour grtDId • _ eoIm. sipile le Ja­
gemeal Dernier sur les m&bulS : et fI'Ï peul " IMÜttairl 5Ï­

goiliè qoi vivra el resislera? 
608. Et la Toil de la tnn. et la grtlIftb. et la rie_. el 

la IriIÏIIIY(fU •• et ln Plliatmll. lignifie IOIU la bieu el 1ft 
~rllï. inlerna. d tou lu binu el lu fJ1WÜ ezlenta. ptII' la­
,,,e" Ü y Il _g'" et intelligence: 011 le vOil par la sigDi&c:aliaa 
des Boï.. en ce qu'ils SOUl les vrais d'après le bieD dus .. le 
eomplexe, aiosi qu'il a aé dil ci-dessus, N- 31 ; par la sipilca­
lion des grantb el des richa. eu ce qu'ils SOItl les bieDs el les 
vrais iOieraes, aiDsi qu'il ft êlre expliqué; par la sipilcalioa 
des lriliarqva el des pfliutmu. eu ce qu'ils SOIIl les bieos elles 
vrais el&ernes, les kiliarqoes ces bieos, el les puisslals ces vrais, 
eomme il l'a eue aussi elpliqué : il est dil aussi, • par lesquels il 
Y a sagesse el iolelligence, D parce que d'après les bieos el les mis 
ioleroes, qui soulles biens el le..; vrais spiriwels, il J a sagesse, d 
que d'après les bieos elles "rais eXlernes, qui SOIIl les bieDs elles 
,rais oalurels d'après les spiriluels, il Y a iulelligeoce; la sapsae 
esl disJiogulJe de l'iolelligœace eu cela, que la-sagesse vieDl de la 
lomière do ciel, el que )·iolelligeace vient de la lumière do lDOIIde 
iIIoslfte Par la IOlDière du ciel; c'es, de là que la sagesse se di' des 
bieos el des vrais spiri&uels. el que l'ioceUipaœ se dil des bieDs • 
des vrais Dalarels, car les bieIIs el les vrais spiriblels ,ieDDeIII tir 
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la lumière du ciel, parce que le menlal spirituel ou mental interne 
est dans la lumière du ciel, et les biens et les vrais naturels vien­
nent de la lumiè~ dn monde, paree que le mental naturel ou externe 
est dans la lumière du monde; mais autant le mental naturel re­
çoit la lumière du ciel par le mental Sllirituel, autant il est dans 
l'intelligence; celui qui croit être dans l'intelligence d'après la seule 
lumière du monde, qui est appelée lueur naturelle, se trompe beau­
coup; par intelligence il est entendu voir d'après soi les vrais et 
les biens, qu'ils soient ou civils, ou moraux, ou sph'ituels; mais les 
voir d'après on autre~ cela n'est pas de l'intelligence, c'est de la 
science; toutefois pour qll'on sache comment ces choses doivent 
être entendues, il est bon de voir ce qoi a été diL dans l'Arlicle 
précédent, N° h06, à savoir, que l'homme a deux Mentais, l'un 
spiriLuel ou interne, l'aulre nalnrel ou elterne; et que le Mental 
spiritu~1 ou interne est ouvert chez ceux qui appliquent à la vie les 
biens et les vrais de la Parole, et que chez ceux qui n'appliquent 

. pas à la vie les biens et les vrais de la Parole il n'est pas ouvert, 
mais il n'y a d'ouvert que le mental natul'el ou externe; ceux-ci par 
conséquent sont appelés hommes naturels, et ceux-là hommes spiri­
tuels : à cela il raut ajouter qu'autaRt le Mental spirituel ou interne 
est ouvert, autant la lumière spirituelle, qui est la lumière du ciel, 
inDue du Seigneur par ce mental dans le mental nalurel ou externe, 
et l'illustre et donne l'intelligence. Les biens et les vrais qui font· 
le mental spirituel ou interne sont entendus par les grands et les 
riches, les bieas par les grands, et les vrais par les riches; les biens 
et les vrais qui font le mental naturel ou externe sont entendus par 
les kiliarques et les puissants, ces biens par 1«:& kiliarques, et ces 
vrais par les puissants; de là il est évident que ces paroles daus le 
sens interne renferment tOUles les choses qui sont chez l'homme, 
car dans ce qui suit il s'agit de l'extinction de toutes choses; toutes 
les choses chez l'homme se réfèrent au bien et au vrai, comme aussi 
toutes les choses dans l'univers; toute sagesse et Ioule intelligence 
existent chez l'homme d'après et selon le bien et le vrai. Celui qui 
ne considère que le sens de la lettre voit seulement qu'il est en­
tendu des Rois et les principaux de leurs royaumes, et qu'ils sont 
si souvent DOmmés pour donner de l'élévalion au sens, mais dans 
la Parole il n'y a pas le moindre mOI inutile, puisque le Divin y est 
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dus Ioules el dus ebacoue des dtoses; c'esl-pourquol, pM' œs u­
pressioos il raul ealeDdre les Di,iDS qui ap .. rtieoDelll au Ciel el 
i l'Église, el SOIt d'uo DIOl COIDIDUD appe16s cêlesleS et spirituels, 
d'où il "uhe que la Parole est Di,ioe. céleste el spirituelle; la 
Parole a aussi éI6 donnée, a6n que par elle il 'J ait conjoaclion da 
Ciel avec l'Église, OB des Aoges du Ciel avec les bommes de l'É­
glise. f:tJÏr daos le Tnil6 DU CIEL ET DE L'ERPE_, N- ·SOS i SlO; 
el celle coajoaelioD De peut lYoir lieu, si par ces paroles il D'est. 
eolelldu que œ qui est dus le sens de la lellre, à 81Y0ir 1 que les 
rois de la terre. les gnads, les ridles, les kiliarques el les puis­
SUIS, pais lussi toat esclave el tout bomme libre, se c:acbàeul 
dus les eafetDes el dans les rocbers des monlagDe8. ces paroles 
MISSi sont des nalurels; mais il 'J a conjoDelioo lorsque pu elles Ü 

III enteodu en lDéIIIe leIDfIS des spiriluels; en efel. saDS a. les 
Aoges De peovent pas etre coajoints l'ec les bommes, car les Aqes 
lIOIIl spirituels, poisqa'ils BOnt das le IIoIIde spirituel, et par sai1e 
ils penseat spirituellemeDl el parlMt spiritoellemeol aussi, mis les 
hOlDmes soal-Dalurels puisqu'ils soat dans le monde naturel, el .., 

saile ils peaseIIt naturellement et parlent oalorellemell' : ces c:boses 
0Dl él6 dites, 16n qu'OB saebt qtae .. r les rois de la lem. les 
gnnds, les ricbes, les kiliarqoes el les puissants, il est sipil6 
aussi des spirituels: que des spiriloels soieDt euleodus par eu; i 
savoir. par les gralds el les riches les biells et les vnis iIILenIes. 
el par les kiliarques el les poiasu&s les biens elles ,rais ulenes, 
on peut le voir d'Iprès leur sipi6catioo dans les puSI8eS de la 
Parole où ils sont DOIDIDés. Qoe les Graods, dans la Parole, sipi­
lent les biens iote~, qui sou, les Meas de l'bomme inleme • 
splriluel. c'est paree que dans la Parole gnod el 81'Iodeur se di­
seot do bien. taodis que beaucoup etlDoltitode se diseDl du mi, 
fJOÏr ci-dessus. N- 336, 3S7 : si les biens internes SOBt sipi&6s 
pu les Gnods, c'est parce que par œs quatre elpressioas, à sa­
voi,. grands. rielles. kiliarques, puissants. sou& sipilés loDS les 
bieos et tous les vrais qui sont chez l'bolDme, aiosi les-bieDs elles 
vnis de l'bomme ÏDteroe ou spirituel comme aussi ceux de 11Iomme 
elteroe ou Daturel. par les grands et les riches les biens et les YI'IÏS 

de l'bolDlDe interoe 00 spirilUel, et par les kiliarqaes el les pais­
sanls les biens el les ,-rais de l'honnoe elterne ou nalurel; c'est 
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aussi pour cela qu'il est dit ensuite" toot esclave eL touL libre, J) et 
par l'esclave e.'1t signilié l'externe de l'bomme, externe.qui est ap­
pelé homme naturel, et par le libre l'interne de rhomme, interne 
qui est appelé bomme sph"iLuel. De semblables choses sont aussi 
signiftées ailleurs dans la Parole par les 'Grands, à savoir, dans 
Jérémie, V. 6; dans Nahum, 111. 10; et dans .Jonas, III. 7. -
Que les Riches signifient lés vrais intel"nes, qui sonlles vrais spi­
rituels, ou ceux qui sont dans ces vrais, on le voit d'après ce qui 
a été ,monlré ci-dessus, NOl 118, 236. Que les Kiliarques signiftent 
les biens exlernes, qui sont les biens de l'homme naturel, cela a 
êté aussi montré ci-dessus, N° 836; il est donc inutile d'en donner. 
d'autres preuves. Que les Puissants signifient les vrais externes ou 
les vrais de l'homme naturel, on le volt par un grand nombre de 
passages de la Parole on son' nommés les puissanls et les fOl15, la 
puissance eL la force; cela vient de ce que toute puissance appar­
tient aux vrais d'après le bien, et même aux vrais qui sont dans 

. l'homme naturel; si loute puissance appartient aUl vrais d'après 
le bien, c'esL parce que le hien agit, non de soi-même, mais par les 
vrais, car le bien se forme dans les .rais, et se revêt de vrais 
comme l'Ame 8e revêt d'ull corps, et c'est ainsi qu'il agit; s'il agit 
par les vrais dans l'homme naturel, c'est parce que là tous les in­
l'rieurs sont ensemble et dans leur plein : que toule puissance ap­
partienne aux vrais d'après le bien ou au bien par les vrais, on le 
voit ci-dessus, Na. 209, S3S, et dans le Traité DU CIEL ET DB 

L'EN'BR, N·· 23t, 232, 639 : et que toote puissance soit dans les 
derniel'S, parce que le Divin est là dans son plein, on le voit ci-, 
dessus, N° SAfi, et dans les ARCANES Ct LESTES, NOl 9836,10046 : 
d'après ces considérations, on peut voir que par les puissants sont 
entendus les vrais externes, on les ,vrais de l'homme naturel. 

lr09. Et tout esclave et tout libre, signifie ,'homme natu­
rel et "homme spirituel: on le voit par la signification de l'es­
clave, en ce qu'il est l'homme naturel, ainsi qu'il va être expliqué; 
et par la signification de ,'bomme libre, en ce qu'il est l'homme 
spirituel: si l'homme spirituel est entendu par le libre, et l'homme 
natur.el par l'esclave, c'est parce que l'homme spirituel est conduit 
d'après le ciel par le Seigneur, et qu'être conduit par le Seigneur, 
t'est le libre, et que l'homme naturel obéit à "hormne spirituel et 
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le sert, car il exétole ce que l'homme spirituel YeUt el pease. Das 
la Parole. le mol esclave est reac:oatré clau beaucoup de p.s.pc, 
el celui qui De sait pas que, dus ces passages, par l'esda,e il est 
eateadu l'bomme Daln qui sert el exble ce qae l'homme spiri­
luel Yellt et peose, peut Croire que par l'eseIa,e il y est eoleDda _ 
bomme qui est dans la servitude, aiosi, seIoD la commune DOlioa 
qu'ou a de l'esclave; mais .qu'il soit eDleodu celui qui sert el a6-
cole, ou le vern clairement par les passages de la Parole qui \'OBI. 

être npportés : Qoaad, dus la Pa.., l'escIa'e (ou le sema ... ) 
est dit dans ce seDS. alors l'homme naturel, qui est ~a par 
lui, n'est servileur que comme le corps est servilellr de SOlI iIDe; et 
comme œJui gui sert et qui aétole est eoaêodu par seniaeur, c'es& 
pour cela lDêIDe que senileor se dit ooa-seolemeot de l'homme DI­

IIrei respeclivemeol l l'bomme spirituel, mais lussi des hommes 
qui reodeol des senices lUX 100000, el des ADges qui ex6catelll 
les ordres de Dieu, et bieo pins da Seigoeor Lui-Même quat l 
SOlI Divin Dumain lorsqu',il ~t clans le lloade; senilear se dit 
aussi des vrais d'après le biea. parce que le bien agit el able 
par les vrais, et parce que les vrais reodeal leurs soiDS au bis qIi 
veut et qui aime, el ainsi du reste : outre cela, serviteur se dit cie 
l'homme nalurel d'après l'obéissaaœ el l'., quoique l'bom.e 
Blturel cheI le régénéré soit aussi libre que l'homme spirihlel. 
puisqu'ils foot uo comme le priocipal el l'iaslnUDental, mais __ 
jours est-il que l'homme naturel· respedivemeol l l'homme spiri­
tuel est appelé serviteur, par la nisoo, qui 1 été dile, que le lIIIUn'J 
sert le spirituel en mettant l exécoliou; mais chez œu ebez qai 
l'homme spiriloel a été fermé. et l'homme Dllurel seolemeaa Ga­

,en, l'bomme tout eolier est esclat'e dans le sens ordiDaire, qu0i­
qu'il soit quant à l'apparence eomme libre. car l'homme exlérielr 
naturel est au service des maux et des faux que l'bomme intériar 
t'eut et pense; en efet, il est de c:elle minière conduit par l'eek, 
el êlre conduit par l'eofer. c'est être enlièremeul asseni, et UD lei 
hemme de"ieot aussi après la mOrt lout à fait asseni et ,.i1 esdaw: 
daos l'enfer; en efel, après la IOOrt les plaisirs de la vie de cbIc:a 
SOIII cbangés en plaisirs correspoadaDlS. et les plaisirs du mal ftI 
servitodes et eu 'choses afreuses. ~ir dans le Tnilé DO CIEl. El' 

DE L'E.lIfFEB, N" 6S:; à 690; dans te seos aussi le stnitear fSI 
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nommé dans la Parole: mais ici il sera principalement montré que 
par le serviteur il y est entendu celui qui sert et qui exécute, et 
cela dans tout rapport. Que par le serviteur il soit entpndu celui 
qui sert el qui exécut~, on le voit ~Iairement en ce que le Seigneur 
quant à son Divin Humain est appelé Serviieur et Ministre, comme 
dans les passages suivants; dans Ésaïe : (1 Voici mon Serviteur 
,"r quije m'appuie. mon Élu en qui mon 4me a 'on bon plai­
,ir; j'ai mil mon E'prit sur Lui; le jugement awc nation, il 
prononcera: Qui (est) aveugle, sinon mon Servitror? ou ,ourd 
comme mon .A.ng~ quel~nvoie? Qui (est) aveugle comme le 
parfait, et avellgle eomme le Serviteur de Jihovah?,,-XLll. 
i, tg; - ces choses ont été dites du Seigneur, de qui il s'agit 
dans tout ce Chapitre, et le Seigneur quant à son Divin Humain y 
est appelé Serviteur, parce qu'il a été au service de son Père, en 
faisant la volonté du Père, comme il le dit plusieurs fois, ce par 
quoi il est entendu qu'il a reniis toutes choses en ordre dans le 

. Monde spirituel, et qu'en mtme temps il a enseigné aux hommes 
le chemin qui conduit au ciel; c'est donc le Divin Humain qui est 
entendu par (1 mon Serviteur sur qui je m'appuie, " el par 1. mon 
Élu en qui mon Ame a son bon 1,laisir, Il le Serviteqr se dit du Di­
vin Vrai par lequel il a exécuté, et l'Élu se dit du Divin Bien; par 
« j'ai mis mon Esprit sur Lui; le jugement aux nations il pronon­
cera, 1) il est signifté que le Seigneur a eu le Divin Vrai, par lequel 
il a exécuté, l'&pl'it de Jéhovah est le Divin Vrai, et pronoucer le 
jugement aux nations, c'est instruire; s'il est dit aveugle el sourd, 
c'est paree que le Seigneur est comme s'il ne voyait pas et ne per­
cevait pas les péchés des hommes; en effet, il conduit les hommes 
avec douceur, car il ploie el ne brise pas, ainsi en détournan~ des 
maux et en conduisant au bien; il ne chAtie don~ pas non plus el 
ne punit pas comme celui qui voit et qui perçoit; cela est entendu 
par ft qui est aveugle, sinon mon Serviteur? ou sourd comme mon 
An'ge? Il il est dit aveugle et par suite Serviteur d'après le Divin 
Vrai, el il est dit sourd et par suite Ange d'après le Divin Bien, 
car aveugle se réfère à l'entendement et par suite à la perception, 
et sourd se réfère à la perception et par suite à la volonté; !à donc 
il est signiOé qu'il est comme s'il ne voyait pas, quoiqu'il ail le 
Divin Vrai par lequel il comprend toutes choses, et-eomme s'il ne 
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YOUIait pas selon te qu'il perçoit, quoiqu'il aille Di'in Bien d'l)Ifts 
lequel il peut Ioules moses. Dans le Même : • Par le trtmIiJ • 
Mm dme il wrJ'a, illeN rlU6tUÏl; par la COII11aiuaftce ".. 
S""iJ~lIr ju,te mju'tifieN plulÏeu,." en t'e p'il alAti-MbItI 
porilleurl iniquilh • • - LIlI. H; - œs dloses 001 aassi 86 
diles du Seigneur, il est bien éYident que dans loulle Clulpitre il 
s'agit de Lui, et même de SOI Divin Dumaio; ses eomblts eoatre 
les enfers et la so~ugation des enren sont sigoiftés par le traYail 
de 5011 Ame, et par • il a porté leurs ioiqui~; • par porter leurs 
iDiqui~, il est enaeodu, OOll pas qu'il les a traasportées sur Lai, 
mais qu'il a admis en Lui les maux qui proviennent des enfers ah 
de les subjuguer; c'e;& donc là te qui est euleDdu par porter les ini­
quités; a par sa conoais.qoœ mon Serviteur j05le eu justifiera pla­
sieurs, • signifie Plr suite la salqliOll de ceux qui sont dans la loi 
spirituelle appartenantlla charité, a la conoaissaoce. sigoifie le Di­
Yio Vrai et par suite la Diviae sagesse et la Divine iutelligeoœ, et 
.plusieurs asigoiftenttoos œux qui ~h"eot, car beaucoup dans la 
Parole se dit des vrais, et graDd se dit du bien, de là. pIusietIrs. si­
goifteut 1005 ceux qui sont dans les ,rais d'après le bien par le Sei­
gneur; il est dit qu'il a justifié ceux-ei, parce que justifier si~ile 
sauver d'après le Divin Bien; c'est aos.~j d'apres ce Bien qu'il est 
dit juste; comme il a ex éculé et efetlué ces cboses par SOlI Dirin 
Humain, il est dit Servileur de Jéhovah. n'après ((>Ia il ~ bien 
é,ident que Jéhovah appelle sen Divin Humain 800 Senil~r ('arœ 

qo'il sert et el~ute. Daos le Même: a Voiâ, prlldmtmtnt agir. 
mon StITilftlr, i/,ua l'nl, el i/,ua l'Zlflli, t'I il '"" htnIt 
Ilnl tZlrlmnnmt . • - LU. U;-ces eltœes a!L.'lSi oot 8é dires 
do Seigneur, dOIt le Divin Domaio est appe~ Servitmr, .. r la 
rai~ dont il vlenl d'être parlé; la gIorificalioo de sou Humain est 
eDlendue par • il sera éle,"é, il sera exalté, et il sera baut élevé el­
trêmemenL D Dans le Même: a Y 0"', mt, tlmoi1l$, tt 1IH1JI Sn"­
mtfflT qu~ lai lIu. afill ".,e 'l'OIl' lIlt'hitz tl ".,e t'OW Ile 
n'oyiez • • - XLIII. t 0; -là aussi, par le Serviteur est ealeltChl 
le Seigneur quant au DiviD Dumain. Que le Seigneur Lai-1Iême 
se dise le Ministre eo ce qu'il ex écule un service, on le voit claire­
ment dans les Évangélistes : ft Quiconque r:oudra parmi nJIf$ 

dnwrir grmrfl. fI,"iI ,oil f'ofr~ mi,,~Irl', tl f',iro"'Ilie f'OlIdrtI 
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8tre premier; qu'il soit votre serviteur; comme le Filli 'de 
l'homme cst venu# non pour 8tre servi par des ministres# mais 
pour servir comme ministre. Il - MatLb. XX. 26, 26, 27, 28. 
Mare, X. 42, U, U. Lue, XXII. 27; - cela a été expliqué 
dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, voir N° 2t8; et dans Lue: 
u H eureU:l: les sen,iteurs que le Seigneur# quand il viendrn# 
trouvera veillants! en véM'té# je vous dis qu'il se ceindra# et 
les fera mettre à table; et que# s'approchant# Lui-M8me les 
sl'fJVira comme "Jinistre. Il - XII. 36, 37; - puisque, dans la' 
Parole, par 'David il est entendu le Seigneur quant aa Divin Vrai, 
et qae le Divin Vrai sert, c'est poar cela que David, quand pal: lui 
il est enlenda le Seigneur, est çà et là appelé sel'Vitear; comme 
daus Ézéchiel: u Moi léhovah#je leur serai pour Dieu# et mon 
Serviteur David (sera) prince au milieu d'eu:l:, Il - XXXIV. 
24. - Dans le Meme: u Mon Serviteur David sera Roi sur 
eU:t:, afin qu~un seul Pasteur il y ait pour eU:l: tous. Il -

XXXVlI. 24; - ~ci a été dit de David longtemps aprèS ce roi, 
qui jamais ne ressuscitera pour etre prince au milieu d'eux et Roi 
sur eux, Dans Ésaïe: (t le proUgerai cette ville pour la con­
server à cause de Moi, et Il cause de David mon Serviteur. JI 

- XXXVII, 36. - Dans David: (t l'ai traité aUiance avec 
mon Élu#j'aijuré à David mon Serviteur: lusqu'à éternité 
j'affermirai ta semence. l'ai trouvé David mon Serviteur; 
de (huile de ma 8ainteté je l'ai oint. 11- Ps. LXXXIX. 4,6, 
2t ; -dans lout ce Psaume il s'agit du Seigueur, qui est entendu 
là par David. Dans le Meme: Il Il a choisi DarJid son Serviteur; 
de den-i~re celles qui allaitent il/' a amené pour paitre 1 acob 
.on peuple# et Israël son Mritage; et il les a lait paitre dam 
l'intégrité de son cœur# et dam les droituru de ses main, il 
les a conduits. Il - Ps. LXXVIII. 70, 71, 72; - et en outre 
aillel1l'S; que le Seigôeur quant au Divin Vrai soit enlendu dans la 
Parole par David, on le voit ci-dessus, N° 206, et aussi dans et's 

passages. Le Seigneur est encore appelé serviteur dans la Parole, 
lorsqu'il y est entendu par Israel, comme dans Ésale : Il Tu es mon 
servitellr, toi# Isroël# en qui je serai rendu glorieu:l:; c'est 
peu que tu Me sois ,erviteur pour rétablir le, Tribus de 1 a­
cob# et pour ramener les consen-ls d'Israël; Innis je T'ai 

JI. 36. 
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do1utI pour bDrtilre az "Will. ,.,. Itre IIIOIIraIMt j~j 
ra;trhlùté de '" te"~ . • - XLIX. 3. 6; - que le Seipenr 
dus Je seos suprême soi' ealeDdu par 1sraêI. on le YOÏ& dus les 
Aac.uns CttIsns. N- 6286; et que la Pierre d'Israel soi' le ~ 
peur quanL au Di'ÏD Vni. 011 le 'olL, N- 6626, Puisque le Sei­
Peur quant aa DivÏD Vrai es& ~ dus la PuoIe Senilear. ea 
ce que ce Vrai sen, c'est pour.ceIa que lOIl& IppeI6ç senile8l'S al 

qui IlODt dus le Di,ïa Vrai par le Seipeor, el qui &erYeD& les aa­
U'eS par ce n, comme les PropbèIes. dus ces passages; dus 
Jb'émie : • 11ht1rJaJ& l'OMI Il eRfJOJé , .. la Knilœ. ID p,. 
p/IItt.$ • • - XXV. 6, - Dans Amos : • 11. rhiU ... .ad 
Il la ,"ri'aIN ter Proplllta • • -lU. 7. -))aos DuieI : _ La 
loù qu'it Il ...., derNDIt ROU ptU' '" maüa • la wrnu.n 
1# Prophlta • • -lX. tO; - de la aussi lIoise es& appel6 • .,... 
ritetll' de J 1/uJDQ1t, • -1Ia1lcb. UL 22;-el Billie lussi dus ce 
Propbèle.-Cbap. xx. 3, Chap. L IO;-en eft'el, dus la PanIt. 
pu les PropbèIes il esl sipifié la DocIrioe da Dina Vrai, aiasi III 

• m,in Vni qlllDl à la doctriae. uoir N- 2636, 7269. De la a_ 
DaYid se oomme serYÏleBr de Ja.o,ù, comme dans ces .... sa 
des PsaIUDeS: .D"". la .'iUJ'''je ml' tIIl«le.j~ n'OfIb& ptIÜtl 

ta Parole; ton unÏlatr médite AIr la IIIlIIl". Til. {IIÙ ,. 
6iea Il tort unilftll'. J 11uJraIa! "lori ," parole. F IIÜ tll)tt' t. 
serTitau- "Ion t. "'rit:tN'tle; d tn .tlll"" enM:ÏfU-'*IÏ. 
(Je suis) tOll senitellr. moi; illll,.,,;""'O;. afia qw je t'M­

naiae ta thltoi"..,a. Fa bUre ta {aca $Kr 1011 aenÏUllr. 
et MUÏfIle-fllQÏ ta "111"". J'ai erré CtJnfIM ~ lIrellù ~ .e. t'Mrt'he lM unit,.",. . • - Ps. CXJX. 16, 23, 66, tU, 
t25, UO, 176; -daDs le Iléale: • Carde "OR .... ptDU 

fW Mi,.,. moi. (je sois) ;:t'ORM"N ton .nf1ÏtaD'. ptITU fW j. 
".. t'Ollfie en Toi: rijOIlU rbrte de ton lenilftll'. porce .. 

""" Toi. SdflUlll'. j'ilhe mon lÎIIfe : doue 1. force Il t. 
lI1I'fJÏIeur. d l'OII#IW k fib de I •• ertJtlIIU • • - Pa. LXXX\1-
2, 6, 16; - et en outre aiUeun, CCIIDme - Pa. XXVlL 9. Ps. 
XXXI. 17. Ps. XXXV. 27. Ps. CXVI. 16. Lue,I. 69;-,.. 
que le Seipeor qaul lU Di,in Vni est eateacl. plr Da\id daas 
les passages ci-dessus rappoI1I.:s. et que par suiIe le Di,iD Vrai es& 
entendu par David, de même que par les Propbèles, c'est .... 



Ven. 15. CHAPITRE SIXIÈME. 531 

cela que dans le sens spirituel de ces passages par le serviteur il 
est entendu aussi celui qui sert: celui qui ne sait, pas le sens spi­
rituel de la Parole peut croire que non-seulement David, mais en­
core tous les autres qui dans la Parole se sont dits serviteurs, ont 
parlé ainsi parce que tous sont les serviteurs de Dieu, mais toujours 
est-il ql1e partout 00 dans la Parole les serviteurs sont nommés, il 
est entendu dans le sens spirihlel cenx qui servent et exécutent : 
c'est anssi pour ceUe raison que CI N ébuchadneuar, roi de Babel, 
est appelé serviteur de Jllwvah. " - Jérém. XXV. 9. XLIII. 
10; - mais en particulier par le serviteur et par les serviteurs, 
dans la Parole, sont entendus ceux qui reçoivent le Divin Vrai et 
qui l'enseignent, puisque le Divin Vrai sert, et que par ce Vrai le 
Divin Bien exécute; de là vient qu'il est souvent dit les serviteurs 
et en même temps les élos, les serviteurs désignent ceux qui re­
çoivent le Divin Vrai et enseignent, et les élus cebx qui reçoivent 
le Divin Bien et conduisent., comme dans Ésale : CIl e ferai sortir 
de Jacob une' semence, et de Jehudah un héritier de mes 
montagnes, afin que me. Élus en aient la possession, et que 
me. Serviteurs y habitent. 1) - LXV. 9. - Dans le Même :' 

CI Toi, JS1"aël mon .erviteur, et Jacob que j'aU lu. Il - XLI. 
8. - Dans le Même: CI Écoute, ~ lacob mon serviteur, Jsraël 
que j'ai Ilu/ Ne crains point, ~ mon serviteur lacob, et les­
churum que j'ai élu t D - XLIV. f, 2; - que ceux qui sont 
dans la vie de la charité soient appelés Élus, on le voit, N°' S756 f, 
3900. Maintenant, comme claus la Parole, il est dit serviteurs en 
raison du service et de l'exécution, et qu'en conséquence sont ap­
pelés serviteurs ceux qui servent et meUeut .. exécution, de là vient 

, que l'homme natur~l est appelé serviteur, car il sert l'homme spi­
rituel en exécutant ce que celui-ci veut; et de là vient aussi qae 
l'homme spirituel est appelé libre, et même seigneur: cela aussi est 
entendu par le serviteur et le seigneur dans Lue: II' Nul 86r1"iteur 
Ile peut serrJ;r deux seigneur., cnr ou il haira l'un et aimerll 
l'autre, ou il ",itérera l'un et méprisera l'autre; ."ous Ile 
pouvez servir Dieu et Mammon. " - XVI. 13; - cela doit 
elre entendu, non paS des domestiques dans le monde, puisque ceUl­
ci peuvent servir deux maUres. sans cependant bair l'un ni le mé­
priser, mais des serviteur!! dans le sens spirituel, le!!qt1els sont ceux 
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qui veoleltt aimer le Seigoeor el s'aimer ~t, ai_ le cirI 
el aimer égalemeDt le mœde; ceux-ci 500t comme ceux qù feII­

lenl reprder d'un œil eu haut el de l'autre en bas, ou d'n œil 
vers le ciel et de l'autre vers l'eaf'er, el aiDsi être eu suspeIIS mire 
l'uu et l'aulre ; et c:epeocIaot il y aon predomioaace des lIIIOlII'S, 

de l'un au-dessus de l'autre; et là où il 'S a pr6lomiDaDCe, ce qW 
s'oppose est bai et mépr~. et cela, qUlDd il s'oppose i eu r .... 
de soi et l'amour du moode 5001 opposIs à l'amour eulerS le Sei­
goeur et à l'amour à l'éprd du procbain; c'est de là que ceux 
qui sout claus l'amour r.éJcste, veulent ptulOl moOrir et être privés 
des bouneurs el des richesses dus le lIlOIIde, que d'être par là ~ 
10UJ'IW.s du Seigneur el du Cid, car ils coosidèreDt rua ClOIDIDe le 
tout parce que cela est éIerne1, et l'aulre comme rien reJaliVellle8l 

puœ que-cela finil avec la rie dus le monde : au contraire, ceux 
qui s'aiment eox-meDles et IÏlDeDl le monde par dessus touIt:s 
choses, mépriseat relativemenl le Seipeur el le Ciel, bieD plas 
eacore ils DieDl, et quaad ils voient eu eul l'opposé, ik baisseDii 

c'est ce qui apparaitmuires&emeol cbez tous ceux-là dus rUlre 
vie: Cbe& ceul qui aimeot le Seigneur et le Cid par dessus .. leS 

choses, l'bomme ÏDlerDe ou spiritnd est ouvert, et l'bomme exlenle 
ou ulum le sert, alors célui-ci est servileur puce qu'il sert. d 
œ1ui-là est ieigaeor puce que c'est lui qui veut : au COIlInft. 
dlez ceux qui s'aiment eu-mêmes et aiment le mœde par dess1Is 
IOUleS choses, l'homme ÏDlerDe ou spirituel est fermé, et l:lIoIIBe 
ellel'De ou uln est ouvert, el qllllld œ1ui-ci est ouftrt el celai­
là rermé. rhomme aime ua seigneur, à savoir. soi-même et le 
monde, et il hall l'autre, à savoir, le Seigneur el le Ciel Je piis 
aussi par espérieoce attester la méme cbose : Ka el'el, tous CleU 

qui ont vër.o pour eux el pour le moade, el non, comme on le doit, 
pour Dieu et pour le Cid, ont dus l'aUlre vie de la haiae pour le 
Seigneur, et petSiJcuteDt ceux qui appartieaDeDt au Seipeur, qaeUe 
que soilla muière doat ils aient eu-mêmes claus le 1IlO8de ~ da 
Ciel el aussi du ~ : d'après ces coasidêralions, on peut_ 
qu'il est impossible de servir deux seigneurs : que ces paroles .. 
Seigneur doivent être ealeDdoes spirituellement, cela est mdeaI. 
d'après les expressioDs do Seigoeur Lui-Même, car il dit : VCMIS 
ne pouvez servir Dieu el Mammoo. Dus IlaUhieu : • UN disriplt 
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n'tst pas au-dessus du maîtré, IIi un servileur ail-dessus de 
.son seigneur, il su/fit au disciple d'lire comme son maftre, 
et au serviteur (d'être) comme son seigneur. 1) - X. 2&, 25; 
- par là, dans le sens universel, il est entendu que l'bomme ne 
s'égalera pas au Seigneur, et qu'il lui suffit d'avoir par Lui lout ce 
qu'il a, et alors le disciple est comme le maUre et le sel'Viteur 
comme le seigneur, car alors le Seigneur est en lui, et lui fait vou­
loir le bien et penser le vrai; le disciple se dit du bien, et le servi­
teur se dit du vrai : il en est de même dans le sens singulier, à 

savoir, chez chaque homme qui est conduit par le Seigneur; l'homme 
Extel'ne ou naturel chez lui est disciple et serviteur, et l'homme 
Intel'ne ou spirituel est maltre et seigneur; quand l'homme Externe 
ou naturel sert l'homme Interoe ou spirituel, en obéissant et en 
exécutant, alors celni-ci est aussi comme un maUre et comme un 
seigneur, car ils fOlll un, de même qu'on dit de la cause principale 
et de la cause instrumentale, qu'elles foot une seule cause: ce sens 
singulier colncide avec le sens universel, en ce que, quand l'homme 
spirituel et l'homme naturel font un, le Seigneur Lui-Même agit, 
car l'homme spirituel ne fait rien d'après lui-même, mais ce qu'il 
fait il le rait uniquemènt d'après le Seigneur; en effet, autant 
l'homme spirituel a été ouvert, car il est ouvert pour le Ciel, autant 
il agit, non d'après lui-même, mais d'après le Seigneul'; cet homme 
spirit~el est, dans le s.ns propre, l'homme spirituel.. Da«s Jean : 
(C VOliI connaz'trez la vér;t,:, et la vérité VOliS fera libres. Les 
Juifs répondirenl : Semence d'Abraham nous sommes, et (l 
personne nous n'avons Ité asservi" jamais, f'omment Toi dis­
tu: Libres VOllS deviendrez? Jésus leur répondit: Elt l'érité, 
en vérité, je vous dis, gue quiconque fait le p1ché est esclave 
du péché; l'esclave ne demeure pas dans la maison n. perpé­
tuité, le fils demeure à perpétuité; si donc le fils vous fait li­
bres, véritablement libres vous serez,. 1) - VIII. 32 à 36; -
par ces paroles il est entendu que le libre consiste à être conduit 
par le Seigneur, et le servile à être conduit par l'enfer; par la vé­
rité, qui rait libre, il est entendu le Divin Vrai qui procède du Sei­
gneur, car celui qui reçoit 4ce vrai par la doctrine et par la vie est 
libre, parce qu'il devient spirituel et' est conduit par le Seigneur; 
aussi est-il dit, Il\le fils demeure dans la maison à perpétuité; si le 
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Fils vous fail libres, vériliblemeDl libres vous sera; Il .. r le ils 
il est euleDdu le Seigneur, e& aossi la Vérité, mir ci-dessus, N- &S, 
151, t66, el demeurer ~us la maisoo, c'est daus le Ciel; qu"an: 
coaduit par I"eofer œ soil le senile, cela est eoseigDé par ces pa­
roles, CI quicooque fait le pécbé est esclave du pécIIé; • le "'6 
est I"enfer parce qu'il vieut de I"eurer. Que recevoir da Seigueur le 
Divin Vrai par la docIriue el pif la vie, ce soit eue libre, le Sei­
gneur l'enseigoe aussi dans .leu : CI V 0lIl, l)(JfU lta ma tImis, ai 
l'OII6fta"u touta la cua ""e je l'OIU comnunule ;j~ ne I"OIIS 

appelle TJhu ,errilevr., pane que le .emterD" ne IllÏI". u" 
fait IOn Seigneur; mail je t'OIII appelle IIJIIÜ, ptII'ce que ''''''e$ 
I~ cltOfe$ ""e j'ai mtentllla de mon Pire, je 1)0lIl la iii f­
connm'tre; 17OUI, rOUI ne M'IZN~ pœ clUJisi, mail MDij, NU 

ai choisû. et je 1lOIII ai Itllblü. aP" que 1'0lIl, l'OU tdJia ~ 
que t'OUI portie~ tbl fruit. et ""e ~otre {nIi' demnlre • • -
xv. U, U, 16; -là, pu amis il est eolellda libres, paisqae 
CI amis Il dans ce passage esl opposé il CI senileDrs; Il que ceu qm 
reçoiveot da Seigneur le Divio Vrai par la doc&rioe el par la rie 
soienl, DOIl des servileurs, mais des amis 00 des hommes libres, cela 
est eoseigué par ces paroles, • si voos failes IOUlAlS les cbœes que 
je vous CODImaodfè je De vous appeUe plus servileul'S, mais je VOlIS 
appelle amis; Il "par celles-d,'. loulAlS les choses que j'ai ealat­
dues de mon Père, je VODS les ai fail coooallre, ab que vous, ... 
alliez el que YOOS portiez du frui., Il commander el faire t.œDaIIre 
apputieDi à la dodrioe, el poner du fruil apparûeDt à là vie; ... 
cela vienne du Seipeur, c'esl œ qui est enseigné aiDsi, • WOUI, 

yous ue Il'avez pas choisi, mais Moi je VODS ai cboisis, el je YOIS li 
élablis. Il Vue cbCIse à peu près semblable a été repn!seDIée .... les 
esclaves B&reul qui élaieot mis en liberté la sepLième .... el 
l'uuée du .Iobil6, e& dool il esl parlé, - Exod. XXI. 2, 3. lAd. 
XXV. aD, lO, At. Deulér. XV. 12, el suiv • .Iérém. XXXJX. 9, 
el sui,.; - mais à l'~rd de ces esclaves, 'f:W dans les AKtus 
Clu!sn&, N- 8973 à 9005. D'après œ qoi • été rapporl6 jus­
qu'ici, OD peul voir que, dans la Parole, sont appelés Senw.-s 
ou Esclaves œol. qui serveot et qui 81éalleDt. el que pu saiIe 
l'homme ulurel est eoleodu par le serviteur. paree qu'il sen _ 
homme spiriluel en exêcutaal ce que celui-ci yeu' el peose; puis 
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aussi, que SODl appelés libres ceux qui agissent d'après l'amour du 
vrai et du bien, ainsi d'après le Seigneur de qui procède l'amour 
du vrai el du bien. Outre cela, par les serviteurs ou esclaves, dans 
la Parole, sont entendus aussi ceux qui SODt conduits par eUl­
mêmes et par le monde, et ainsi par les maux et par les faux, 
conséquemmenL ceux qui sont condoils par l'homme naturel et non 
en même lem .. par l'homme spiriluel; mais, par la volonté du 
Seigoeor, il sera parlé ailleurs de ces esclaves. 

410. Se r.arltirent da", le,'cavernu et dan' lu rocher, da 
montagne •• ,ignifie ces cborel entiirement perauu par lu 
. maua: de la "ie el par lu (aU':/: proVenant dB cu mara : on le 
voil par la signification de.e carher. en ce que c'est que ces choses 
ont été entièrement perdues, à savoir t les biens el les vrais internes 
et externes, ou les biens elles vrais qui sooL dans l'homme spirituel 
el dans l'bomme naLurel, eL qui sont sigoiftés par les rois de la 
terre, les graods, les riches, les kiliarques eL les puissants, et par 
tout esclave et lout libre, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, d'où 
il suit que par cc ils se cachèrent, 1) il esL signifié que ces choses ont 
été entièrement perdues; ce qui est perdu est aussi dans un 1 ieu ca­
ché; par la signifteaUon des.cavernel~ en ce qu'elles sont les mault 
de la vie, comme il va être espliqué; et par la siguilica1ion des 
rocher, de, montagnes. en ce qu'ils sont les faux provenant de 
ces maux; en effet, les rochers sigoiftent les vl"olis de la foi, et dans 
le sens opposé les faax de la foi, ici les faux provenant des maUI, 
car les montagnes signifient les maUI qui jaillisseDt d~ amours de 
soi et du monde, comme il a été montré ci-dessus, N° 606; mais 
il sera traiLé de la signiftcatiolJ des rochers dans l'Article soivan' ; 
ici, il va être parlé des Cavernes. Il a été dit ei.ciessus, que dans le 
Monde spirituel il y a des montagnes, des collines, des rochers, 
des vallées, des terres, comme sur notre Globe, et que c'est sur ces 
lienx qu'habitent les Anges el les esprits; mais toutefois dans le 
Monde spiriluel la disposition en est différente; là, sur les monta­
gnes habitent ceux qui sout dans la plus grande lumière, au-dessons 
d'eux dans la même montagne babitent ceux qui sont dans une 
moindre lumière, el au-dessous de ceux-ci ceux qui SODt da~s une 
lumière encore moindre, et dans les lieux les plus bas habitent ceUX' 
qui sont dans les ténèbres et dans l'obscurilè relativement il. la lu-
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mière qui est cltns les lieux supérieurs; par CODSéqueat les Cieux 
sont dans la partie sopérieure des mootagues, elles enfers SODt daDs 
les lieux les plus bas; ainsi se sut.Cèdent les ODes au-dessus des 
aotres les étendoes des mODtagoes; el cela, afin que les infb'iears 
soient gouvernés par le Seigoeur au moyeu des supérieurs, car le 
Seigneur iuDue immédiatement par Soi dans IODles les choses da 
• Monde spirituel, et DH'Aliatemeo, par les Cieux sup«iears daas les 
Cieux inférieurs, el par œox-d ~ les enfers; celte ordinalioa 
elÏSle, dn que tous soieul Ieous eu eoooeliOD par l'inln; leIIe 
est la disposilioo coordonnée el subordonnée dans le lIoode spirituel 
IOBt eutier. Dans les Enfers qui SOdt sous les monlagoes el dlDS les 
rochers, il y a des entrœs, soi' claos les cOtés les plus bas, soit par des 
eavemes partao' des vallées; et les entrœs dans les cOtés les plus bas 
apparaisseD' comme les eutrœs dans les antres des betes féroces. 
tout i fail léoébreoses; elles s'oovreot quaod des esprits inferuaax 
son' précipités, mais se fermeol dès qu'ils on' été précipités; dus 
la Parole, ees entrœs soo' appelées portes de l'enfer; mais dus les 
rochers ees eutrées apparaisseot comme des fissures claus le roc, el 
~s quelqDes lieux comme des trous de diverse ouverture; clam 
ees portes 00 eutrées le léoébreox apparat' &énébreu aUl boBS es­
prits et aux anges, mais comme lumioeux aax mauvais esprils ~ et 
cela, paree que li il o'y • pas la lumière du Ciel, mais il y a DDe 

loeor chimérique, qui est la lueur naturelle sans la lumière spiri­
tuelle; toutefois, leur lumineux o'es, pu eomme le lumineux dans 
le monde peodan' le jour, mais il est comme le nocturne 'pour les 
hiboux, les taupes, les chooetles elles chauves-souris, qui dus la. 
lumière du- jour ne voieD' rien, el pour qoi par eooséqoeD,"1a la­
mière do jour est obscurité, laDdis que les ténèbres de la DOit SOIlL 
UDe lueur; lenr vue es' telle, parce qu'elle a été formée de fau el 
de maox qui eD eux-mêmes sont les téDèbres et l'obscurité; c'esl 
même pour œla que, claus la Parole, par les ~ SOIIt sigoifiés 
les faul de tou, genre, et par l'obscurité les fau du mal. D'apfts 
t.es CODSidéraûons, on peut voir œ qui es' sigoifié par cc ils se ca­
chèrent dans les QVerDes, • à sa,oir, daus les maux de la vie. lis 
biens che! eu~ ayaol été eotièremeDl perdus : si les maux de la 
vie so.t sigoifiés par les Clveroes, c'est par la même raison d'a­
près laquelle les montagues sigoifieDt les bieDs de la vie, i SlYOir. 
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parce que tels sont ceux qui y babitent, car le sens spirituel consi­
dère seulement les maul ou lès biens, abstraction faite des lieux el 
des personnes, tels qu'ils sont en eux et chez eux, ainsi qu'il a été 
aussi dit quelquefois ci-dessus. D'après cela, on peut voir ce qui esl 
signifté dans la Parole par les eavel'Des, les antres, les souterrains, 
les trous, les ftssures et les fentes des l'oehers et des montagnes, 
dans les passages suivants; dans ÉsaIe : u Entre dam le rocher 
et cache-toi dam la fJOUI8.ière. Il cau.e de l'ITx{U'Dante de 11-
Iwval,. et à cau.e de la gloire de ,a magnificence; car UBjour 
Il Illwvah Sibaoth (il y aura) sur quiconque est argueilleua: 
et llevl. et sur quiconque est hautain et il sera abaiul; et .ur 
tous le, cèdre. du Liban haut. et Ilevl •• et .ur tous le. chene, 
de Bfl8chan. et sur toutu les montoglles haute •• et .ur toutes 
les l'olli~e. Ilevle •• et sur toute tour Ilevie. et sur toute mu­
raille ul'arple. et sur toUl les 1UlVires de Thar.chish. et sur 
toute.ltJ8 i7Tlllge. de dJ~ir. afin que soit abaissl l'orgueil de 
l'homme (hominis), et humilile la hauteur de. hormnes (viro­
rom), et que .oit e:ealllllhO'Dah seul en ce jour-là; et les 
idoles en fumée s'en iront; et ils entreront dam des cavernes 
de r9Chers. et dam des trou, de la pOUllière. à clJuse de 1'1-
pouvante de JlhO'Dah. et à cause de la gloire de ,a magnifi­
cence. quand il se lèvera pour terrifier la terre: en ce jour­
Ill. l' homme jettera le. idoles de son argent et les idoles de son 
or. qu'il.,se sont faites pour.e prosterner devant le, taupes 
et les cMuves-louri •• pour entrer dans les fente, des rocher, 
et dan, les fissures des rochers. " - Il. i~ à 21 ; - il n'y a 
personne qui puisse comprendre toutes ces el pressions sans le sens 
interne, et sans savoir quelle est la disposiLion des cboses dans le 
Monde spirituel; Car qui peul savoir, sans le sens interne, ce que 
c'est que CI un jour à Jéhovab il y aura sur les cèdres du Liban et 
sur les cb.es de Baschan, sur les montagnes et les collines, sur la 
tour et la muraille, sur les navires de Tbarsebish et les images de 
désir, " et ce que c'est que u se prosterner devant les taupes et les 
chauves-souris? " Et qui peul .oir, sans la connaissance de la 
disposition des choses dans le Monde spirituel, ce que c'est que 
Il entrer dans le rocher et se cacher dans la poussière, entrer dans 
des cavernes de rochers et dans des trous de la poussière; puis, en-
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trer dus les feules des rodaers el dau les fissures des rocIIIen t • 
mais par le seos iulenle OD sait ... pu loaies ces e1jIrCSIÏaIS el 
d«:rit l'élal de c:eal qui SOIII dus l'amour de soi el d. aaoade, el 

par SDÏIe daos les ... ux el dus les tau au teIIIpS da J~ 
Deraier; c'est pourquoi il est dily que_ ua joar l J6Iovab Ü ., .... 

sor qwCODqDe est orgueilleul et éIeY~ el sur quicoDqne est lIu&aia 
et il aera abaissé; D ua jour à Jatovü, c"est le Jaaera-1 deraier; 
« quiconque est orgueilleux el élevé D sigoi&e ceu qai .. dus 
ramoor de soi el du 1DOIlCle, el « qaicoaque esl lIIalaiD et il sera 
abaissé • sigoi6e œu qui sou& dus l'amour de la propre iIItelIi­
geace; ce J ..... l est ea .. Ire d6cril pu « ua jour à JébonIl il 
Y aun 5111' tous Jes cèdres du Liban Maas et éIe,â, et su lO8S les 
cbêDes de 8adaaD, sur toutes les mOD~ baales et sur t08IeS 

les coIliaes 6lef6Ps, sar toute tour éleY4!e el sor IODle mU'lille 
esearp4!e, el sur lODs les Da,ires de Tbarsclüsb el sur t.oaIes les 
images de désir; • par les cèdres do Wu et par les dIêBes de 
Bascbaa est sigDi6é le faste pro'eDlU& de la propre iDtelliseace, le 
faste iul.érieur par les cèdres da Libu, et le faste ell*ieor par les 
t.beDes de BaschaD; par les mootagaes et les colliaes SOD& sigail4!s 
les IIIIOOrs de soi el du moocle, el aussi les maux el les fau qui 
eo jaiUiBseDt, comme il 1 86 mootré ci-dessus, N· 605; par la 
IOor et la muraille SODa sigoi&és les faax de II doctrine coafiral6J; 
par les Duires de 'l'bancbisb el les iml{PlS de dâir SOlI' sigoil6el 
les coauaissaaces el les perœplÏoos d. fan d'Iprès le mal; leIr 
culte d'Iplà les maux ,et les flUl est si8Di6é pu les idoles qa'ils 
se sont failes pour se proslerDer deftat les taupes et les cbu1'eS­
aoaris; le culte d'apris ces cboses Rai prorieDaea& de la propre 
iDtelligeoœ est signUié par les idoles qu'ils se SOlI' flites pour se 
prosterner, les maUI el les ra.x de Il doctriDe d'après lesquels se 
fail le colle SOIIt sigoitiés par les taupes elles dlau.es-souris, parce 
que ces Iuimaux voieDL dus les amèbres et fuient la lumière; le 
jUgemeol sur eul est décriL par • ils eulrel'ollt dus des ca1el'lleS 
de rodIers et dans des trous de la ~ pais dans les ft.8tes 
des rochers et dus les 6ssures des roches, • et par eatrer dus des 
CITernes de rochers et dus des trous de la poussière est sigoii6e 
la damoaLiOD de ceul qui SOIII claus les maUI el daos les fau pu 
les amours de soi et du moade et par le faste de la propre i1Itelli-
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gence, car leurs enfers apPtraissent comme des cavernes dans des 
rochers, et les entrées de ces enfers comme des fentes de rochers 
et des Ossures de roches, les l'oehers el les roches signifient aussi 
les faux de la foi et de la doctrine, et la poussière signifie ce qui a 
été damné. Dans Jérémie: (, Ta terreur t'a trmn~, l'orgueil 
de ton cœur, toi qui babites dans le, trous des rochers, qui 
occupe' la hauteur de la colline; quand tu eœhllUl8eraÏl 
comme l'aigle ton nid, de là je te précipiterailJ. " - XLIX. 
i6; - ces cbost',s ont été dites d'Ésao et d'Édom; et par ÉBat 
ici il est signifié l'amour' de soi et par suite le mal qui perd l'Église, 
et par Édom le faste de la 'propre intelligence et par suite le faox 
qui perd l'Église; que l'amour de soi et ce faste soient entend os, 
cela est évident, car il est dit, cc l'orgueil de ton cœur t'a tl'Ompé; 
quand tu exhausserais comme l'aigle 10n nid, de là je te précipi­
terais; Il ceux qui sont dans les faux d'après la propre intelligence 
habitent en bas dans des {ocbers, et les entrées vers eux y apparais­
sent comme des trous, qui même otJt été vus aussi par moi; cepen­
dant dans l'intérieur il y a des cellules lambrissées et des chambres, 
où ils se tiennent dans leu!'s phantaisies; mais avant qu'ils soient 
jetés dans ces lieux, ils apparaissent sur des montagnes et sur des 
collines, car ils se portent sur des hauteurs par des pha~taisies, eL· 
comme ils ne soot pas dans les vrais, ils s'imaginent que de ~rps 
ils sont sor ces bauteurs, tandis qoe cependant de corps ils sont 
dans des cavernes de rochers; c'est done là ce qui est entendo par, 
CI toi qui habites dans les trous des rochers, qui occupes la haweur 
de la colline: )) de là on peut voir quelle est la Parole, c'est-à-dire, 
que dans beaucoup de passages elle est selon des disposi&ions et des 
apparences dans le Monde spirituel, qui sont inconnues à l'homme, 
mais connues des esprits et des anges, d'où il résulte évidemment 
qu'elle a aussi été écrile pour eux. Dans Obadie : CI L'orgueil de 
ton cœur t'a trmnpé, toi qui habites dans lu fentes du ro­
cher, luruteur de ta demeure, qui dÏl dans ton cœur: Qui 
'm'fbllu.era à terre? quand tu te serail élevé comme l'aigle, 
et· quand entre les étoiie8 tu aurais placé ton nid, de là je 
t' ll1'7'acherai. Il - Vers. 3, Il; - ces cboses aussi ont été dites 
d'Édom, par lequel est signifié ici le faste de l'érudition qui provient 
de la propre intelligence, et par suite le faux qui perd l'Église; 
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comme ici il est dit presque .les ...-es parois que ci-dessœ, les 
mêmes ehoses sont aussi signilées; par les fentes du rodIer SOBl 
signi6â les faux de la foi et de la doclriue, pui.c;que Il habileDt am: 
qui 500t dus ces faux; ils sont comparés à l'aigle, parce que par 
l'aigle, d'après son ,01 dans les lieux ae,és, il est signiOë le faste 
de la propre intell,enee; c'est même d'après œta qu'il est dil, 
• Lon nid " au lieu de • 100 habilation, D le plaœr entre les éIoites, 
signi6e dans les lieu élevés où habiteut ceux qui sont dans les 
COIInaissaDc:es du vrai, car par les &Mies sont signifiées les CODnais­
Slnces du vrai. DaIS Job : a Pour habiter dtms la tTnaIu dG 
fJtI/JIe., dtuu la lrous de la lerre et dtuu ln roch",. D -

xxx. 6; - là aussi, par les crevasses des vallées. les trous de la 
terre et les rocbers. sou& signifiés les faux du mal; car là il s'agit 
des 'aux du mal. Dans Ésaïe : a 11 arri~era qu' na ce jOllr-IA 
Ilhorah nfllera d III mouche tpti (est) d r~rlrbnité da fleflfft 
d" Égypte, ,t d r obei/le qui (est) dmu III terre d" .Asclaur; ,lia 
'M"endront d se repourollt toula dmu le. flnœn de dhoIa­
lions, el dIUu ln ~ da rochers, et dœ,s tous ln 1nIü­
IOns, 'el dmu IOIU ln ~o1Ublil$. D - VII. t8, t9; - aiasi est 

décrite l'Église dêvaslée par les scieotiliques faussement appliqués 
et par les raisonnements qui en proviennenl, par lesquels les COD­

naissances mêmes du vrai d'après la Parole. sont perverties; la 
moocbe, qui est à l'extrémité des fteuves d'Égypte, signifie le tau 
dans les extrêmes de l'bomme naturel, les exll'êllles de l'bOlDllle 
uaturel sont les choses qui sont appelées les sensuels; car l'homme 
naturel est inlérieor. moyen el extérieur, libomme naturel inlérieor 
communique avec ,'homme spirituel par le ralioonel. ,'homme na­
toreI eltérieur commooiqoe avec le monde par les sens du corps, 
el l'homme naturel moyen coojoinll'un etl'aulre; c'est "exttlriear 
qui est appelé homme sensuel, parce qu'il dépend des sens du corps, 
et en tire les choses qui lui appartiennent; les faux li el de là sont 
signifiés par les moucbes ll'extrémité des IIeoves d'Égypte; mais 
par l'abeiUe dus la &erre d'Astbor 500t signifiés les raisoDnemefS 
fl.UI qui en provieooent; car Plr Ascbur est signifié le ràtioooef, 
el par l'Égypte le scientifique de l'bomme naturel, et comme le 
rationnel tire son toot des scientifiques de l'bOQlme natord. de là 
ses l1Iisoooemenls sont signifiés par les abeilles, parce que les abeilles 
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sucent les Reurs et en tirent leur nourriture; ainsi agit le rationnel 
à "égard des scientifiques de l'homme naturel; mais ici par les 
abeilles sont signifiés les raisonnements faux, parce que le rationnel 
recueille sa nourriture des scientifiques faussement appliqués; si ces 
choses sont assimilées à des moucbes- et à des abeilles, c'est aussi 
d'après la correspondance; en elfet, dans le Monde spirituel, il ap­
parait des insectes ailés de divers genre - m'Ais ce-sout des appa;­
rences provenant des idées des pensées des esprits-et des.,insectes 
ailés nuisibles, parmi lesquels il y a des mouches et des,.abeilles 
-d'un tel genre; les mouches à l'extrémité des fleuves d'Égypte ti­
rentla correspondance de ce qu'elles sont produites par l'infection 
des fleuves; il est dit qu'elles viendront et se reposeront dans les 
Oeuves de désolations et dans les crevasses des rochers, ce qui signifie 
que les faux des scientifiques et des raisOnnements qui proviennent 
des scienlifiques résident où il n'y a aucun vrai, et où il ya la foi dit 
faux, les 8euves de désolations signiftenl où}l n'y a aucun vrai, et 
les crevasses des rochers, où il y a la foi du faux; cc dans tous les 
buissons et dans tous les Conduits, Il signifie que par eux les con­
naissances et les perceptions du vrai ont été falsifiées, les buissons 
sont les connaissances du vrai, et les conduits sont les perceptions, 
elles sont falsifiées par les faux ci-dessus mentionnés quand ils in­
Ruenl; que ces arcanes soient renfermés dans ces paroles, on ne 
peut le voir ni le savoir que d'après le sens interne et en même temps 
d'après le monde spirituel. Dans le Même: cc Le pa/ais sera dé­
Bert, la multitude de /a ville sera abandonnAe; coteau et Imi­
nence il y aura sur les ctlVernes jusqu'à éternité, joie des 
onagl'es et pllcage des troupcawx. 1) - XXXII. U; - par ces 
paroles est décrite la dévastation complète de l'Église, lorsqu'il n'y 
a plus aucun bien de la vie ni aucun vrai de la doctrine; mais tou­
lefois personne ne peut savoÎl' ce qu'elles enveloppent, à moins qu'on 
ne connaisse 'l'état des choses dans le Monde spirituel et en même 
temps le sens interne; la dévastation de toute l'Église est entendue 
par cc le palais sera désert et la multitude de la ville sera aban­
donnée, Il le palais signifie toute l'Église quant aUI vrais d'après le 
bien, et désert signilie point de bien 'parce qu'il n'y a point de vrai, 
de là ·le palais sera désert signifie l'Église dévastée; la multitude 
de la ville signifie tous les vrais de la doctrine, carla ville est la 
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doctriDe. el la mullilude se dit des nais, qui SODl dits • ...".... 
qaud il D'yen a poiIt; • co&eau el ~iDeDœ il ,aura SIII' les ca­
'erDeS jusqu'à élemité, • sipilie qu'il D", un. pins aueuae Église 
ebez eux, paree qu'il 0", a que le mal de la rie el le rau de la 
doelrine, les caftl'DeS sigaiiellt ce mal et ce raux, paree que CleU. 

qui soot leIs habitent dans des CUerDeS, aiDsi. qu'il a & dit a­
dessus; el comme Çl!UI-Ià dus le lIoode spirilael babi ... t dus 
des liey profoods, el qu'en dessus ils sont COII'erts par des ~ 
leaux el des émiaeaces, el lÏasi dérobés aux ,eux de œax qui li 
4emeoreot sar les 1erreS, c'est pour cela qa'il est dit noa-seaIeIDeDl 
que COIeau el émiaeac:e il , aura sur les cavernes, mais eacore ... rals 
serout. joie des onagres el pacage des lI'Oapeaux ; • daDl le lIoade 
spirituel il '! a, dans les lieux profoods, plusieurs Enrers alière­
meut c:adtés par des ~ des rocbers el des colIioes, qui ~ 
dessus, 00 par des t.OIeIox el des émiDences. où il '! a de la verdille 
comme pacage pour les lroapeaox, d'oia il nsalte que ceux qui, li, 
habitent sur la lerre ignoreot l'exis&eDce de ces enfers; la joie des 
oaagres sigailie aussi l'afectioo 00 l'DIOUf des raux, el le par.IA'e 

des troupeaux la oalritiou do mal d'après les raul, el l'o. el 

l'autre expressioD la déflSlatÏOD du vrai par les raax : d'après ces 
explicalioos 00 peut voir quel arcane est cacllé dans ces .... 
Dans JéréÙaie : • E~t-ce fi'" c«trne de briglUllb ('~ ni dl­
rnaw cnte rmrüDa, dT kMpIdk est nomml mDll!fOfll'/.­
VU. Il; - f.averue de brigands sigai&e le mal de la rie d'après 
les rlux de la cIoc1riDe, el la ma\soD sar laquelle est DOIIUH mœ 
Nom signifie l'Église où il , a calte d'après les biens de la rie ... 
les vrais dé la dOClrioe, la maison est l'Église, le Nom de J8loYaIt 
est tout ce par quoi il est adoré, liai le bien et le vrai, celai-ci 
Ippal1eDaDL l la doctrine el celai-lll la vie : si l'Église ok il Y a 
le mal de la vie d'Iprès les rlOl de la doctrine estlppelëe ca .. 
de brigaods, c'est parce que la caveroe sigaifie œ mal. el qu'. 
nomme bripads ceux qui d«obeot les YI"Iis de la Parole. les per­
vertissent et les appliqueot aux raux el aUI IDaUX. el ainsi les aà­
peuL D'après celi ou voit clairement ce qui esl eatead. par les 
paroles do Seigneur dans les Énogélistes : .1I t$l éniJ : Il • 
. Vaison lerll appclJe Maison de prÎJrt.plUlÜ l'OIII, NW t'II 

IIf't'; (11;1 un, raU17ft de brigmttb . • - Mallh. L"'i.1. U. 1Iarf. 
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XI. t i. Lue, XIX. 46; - là, dans le sens universel, pal' la 
Maison est signifiée l'Église; et comme le culte se faisait dans le 
Temple de Jérusalem, c'est pour cela qu'elle est appelée Maison de 
prières; que le Temple signilie l'Église, on le voit, N° S720; voir 
aussi, que les prières signifieot le culte, ci-dessus, N° 326; et que 
Il être appelé " signifie la même cbose que ci-dessus Il nommer 
mon Nom sur elle, 1) dans les A_CANBB CÉLESTES, N° SUi. Dans 
ÉsaIe : Il L'enfant qui lette jouera sur le trou de la vipère, el 
sur la caverne du baBi/ic l'enfant sevrl sa main mettra,)" -
XI. 8; - ces paroles ne sont pas non plos compl'ises, à moins. 

. qU'OD ne sache, d'aprfti les cboses qui apparaissent dans le Monde 
spirituel, ce que c'est que le trou de la vipère, ét ce que c'est que 
la caverne du basilic; il a été dit ci-dessus que les entrées vers les 
enfers apparaissent comme des Irons dans des roebel'S, et comme 
les gouft'res béauts de. cavernes telles que sont celles des bêtes fé­
l'oces dans les forêts; quand .. ceox qui sont dans ces enfers sont 
coosidérés dans la lum'ière du. Ciel, ils apparaisseo\ comme des 
monstres de divers genre, et aussi comme des bêles féroces; dans 
les Enfers oil sonl de tels esprits, ceux. qui agissent avec fourberie 
contre l'innocence apparaissent comme· des vipères, et ceux qui 
agissent contre le bien de l'amour apparaissent comme des basilics; 
el parce que l'eofanl qui tette signille le bien de l'innocence, c'est 
pour cela qu'il est dit, Il l'eofant qui teUe jouera sur le trou de la 
vipère; 1) et paree que l'enfant sevré ou l'enfant qui cesse de telter 
signiOe le bien de l'amour, c'est pour cela qu'il est dit, CI et sur la 
caveJOe du basilic l'enfant sevré sa main mettra; 1) de là par ces 
paroles il est ·signifié que ceUI{ qui sont dans le bien de l'innocence 
et dans le bien de l'amour envers le Seigneur, n'auront aueune 
craiute des maUI et d~ faux qui proviennent de l'Enfer, parce 
qu'Us sont Lenus en sQreté par le Seigneor : que dans la Parole, 
par les pelits enfants, et aussi par ceux qui tellent, il soil sigoifté 
le bien de l'innocence, ou le voit, N°· 430, 3183 : ce que signifient 
les vipères et les autres sel'penls venimeux, on le voit, N° 9013. 
Dans Jérémie: CI Prendlla ceinture que tu aB achetée. qui (est> 
,acr te. reins. et lève-toi, et "a-t'en vers l'Euphrate, et tg 
cache dom un trou du rocher; c'est aussi ce qu'il fit: et en­
suite, ail bOllt de pludeu,'s jours' il Y oUo, el- la reprit; rt 
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fJOiCJ~ ~11e Iimt potlrri~, ~t elle n'Itait pbu ",.opr~ Il rint. • 
- XIlI. A à i; - par là, il était représeDlé quelle était l'Ës!ise 
Joive, a savoir, qu'elle n'avait aucun bien de la vie ni allCD 
vrai de la dOClrine ; en dei, la ceinture sor les reins do PropbèIe 
signifiait la conjonttion du Seigneur nec l'Église par la Parole; 
par l'Eupbrate est signifié le lont de l'Église quant ail bieD, li 
quaot au mal; el par le rocher le tout de l'Église quant la \TaÏ, là 
quant au faul, t.ar il est dit un LI'OIl du rocher; la ceinture poqrrie 
au Piut de D'ttre plus propre à riea, signifiail qu'il D'y aYai~ plas 
aucoue coojoodion de l'Église avec le Seigneur, el par t.ODSéqaeBl 
qu'il o'y avail plus d'Eglise. Ce que signifie la cavene dans Ifs 
Prophétiques de la Parole, elle le signifie aussi dans les HiiIoriqaes 
de la Parole, car il J a un sens interne daDs les Historiques de la 
Parole de mOOie que daDS les Prophétiques de la Parole; par 
exemple, dans ce qui esl npporl6 de Loth, qu'après la combuslioa 
de Sodome el de Gomorrhe, a il habila dIl1u IIne CIIrWIII de 
la montagn~ aru ln deux filla, qui·r enirrb-n", d rouclll­
N'nI tzr'~c IlIi, d"oü ,ulI",ir~nt Moab " Ammon, • - GeL 
XIX. 3e, 3f t 32, 33; - par là il a ~ représeDlé el signifié la 
même chose que par Moab et Ammon dans la Parole. QI' .... 

Moab est signifiée l'adullération du bien de l'Ëglise, el par Am ..... 
la falsification du vni de l'Église. t:oir ~- 2668. 8Slb; eu eIi:I, 
par les adultères el- par les scortatioos sont sigDi&ées eu ~ 
les adultérations du bien elles falsi&catioos du vni. roir cMIessas, 
~ .. ut. 161; el par les divers genres d'adultères el de SCOI'Ia­

tions, qui soot receosés, - UviL XVIII. 6 à 30, -sontsipila 
les divers genres d'adullératioos el de falsi6catioos du bieu et da 
nai; el de là vient qu'il est dit alors que Loth habita dans ... 
Caverne: uo tel acte abominable est aussi signifié li par une ca­
verne de la moolague. Dans le Livre des Juges. il est dit, • tpU 

les fils d"lgoil firmt le mol llUZ ,eau: de J~hm:ala, rt ",,"ra 
co,rslqu~nce ils furent lirr~s m la main de .Vidùnt, ~r ",-j 

("mISe de JI ,"dian ils se firrlll des caurnn dmts les IIl0llltlflllS 
d tin antres el des r~RlptlIÜ. D - VI. l, 2; - par le mal, 
que les fils d'Israel firent. il est eolendu la perversion do. bieD el cba 
frai, comme OD peUl le voir par la suite du CbàpiLre. et aussi par 
la signi6cation de Midiau, Ne 3262, il cause duquel ils se lireat 
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des cavernes dans les montagnes et des antres; en effet, le mal qui 
est signifié par Midian s'était emparé des fils d'Israêl, car Il à cause 
de Midian " signifie à cause de ce mal. Il en est de meme quand 
les fils d'Israel s'enruirent à cause des Philislins, -1 Sam. Xlii. 6. 

Ut. Et ils disaient aux montagnes et aux rochers: Tom­
bez sur nous, signifie d'lire mis à couvert par les maux et 
par les faux des maux: on le voit par la signification des mon­
tagnes, fln ce qu'elles sont,les maux qui jaiUissent des amours de 
soi et du 'monde, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, N° 606 ; et par la 
signification des rochers, en ce qu'ils sont les faux d'après le mal, 
ainsi qu'il sera montré plus bas; et par la signification de tomber 
sur nous, en ce que c'est etre mis à couvert par 'eux ; ces paroles 
aussi vont êlre illustrées par des choses analogues qui existent dans 
le Monde spirituel quand il y a Jugement dernier, car elles ont été 
dites du Jugement Dernier, comme on le voit clairement par le 
Verset suivant, où il est dit, Il parce qu'il est venu le jour grand 
de sa colère; et qui peut se maintenir? " jour par lequel il est 
entendu le temps et l'état du Jugement Dernier; l'élat des impies 
alors est tel, que de dessus les montagnes et les l'Ochers, sur les­
quels ils avaient rait leurs habitations, ils Se précipitent dans les 
enfers profondément selon l'atrocité des maux et des faux qui sont 
chez eux, el ils font cela eux-memes, paree qu'ils ne supportent 
pas le Divin Bien ni le Divin Vrai; alors sont ouverts les Cieux 
supérieurs, d'où inftue la Lumière du Ciel, qui est le Divin Vrai 
uni au Divin Bien; par cette Lumière les biens et les vrais simu­
lés qui sont chez eux sont réprimés, et, après qu'ils ont été ré­
primés, leurs maux et leurs faux sont à découvert; et comme ces 
maux et ces faux ne peuvent pas supporter la lumière du Ciel, car 
elle leur cause des angoisses et des tourments, c'est pour cela qu'ils 
se précipitent des montagnes et des roehers dans les enrers profon­
dément selon la qualité de leur mal et de leur raux, les uns dans des 
goufres et dans des ca vernes, les autres dans des trous et dans 
des l'Oehers, qui sont alors ouverts devant eux; el, après qu'ils s'y 
sont précipités, les ouvertures sont fermées: c'est de ceUe manière 
que les mauvais esprits sont chassés des mOlltagnes et de..~ colline..~ 
dont ils s'étaient emparés, voir ci-dessus, N°' 39i, 392, 3911; 
quand ils soot dans les eavernes et daos les rochers, alors cessent 

n. 36. 
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les aqois6es elles IOUrIDeDlS que l'iDIu de la laJüft da Ciel_ 
avait l'ait eodorer; a.r le ntpOS pour eu est ... leurs au el 
ÙIIS leurs faut parte qae œs IBIU el ces fau OItl 8é .... eu. 
des plaisirs; en elret. les plaisirs de la vie re&IeIIt cheI dIICM .... 
la mort; les plaisirs dt leur vie SOIIl les plaisirs de leIn ....... 
car tou1 plaisir de la Yie apputifat ll'IIIIOV; de lM 011 peul_ ce 
qui est signifié eD ce qu'ils diaieDL lU 1INIIl&agDes el au radIea 
de lOIIlber sur eux. et pareillemaat ce qai esL sipiIé dus .. : 
_ 1 û dirortl az' fIIOIItIIgIta : COtnJrn-lUlU; et 4IIIZ coIIiIta: 
Tontwz aD" ROU •• - X. 8; - et daas Lat: _ Âlon ib ~ 
JMrIL'erolll fl dire IIU DIOIWIpeI : TonIN~ AlI' JIOIg; ~l az 
coIIina: C«/uz,..ru}fU. .-nID. 30; -Ii 1" ils· ... 
lagemeal Denüer. La Lamià'e da Ciel. qui est le DiriD Vrai .­
lU Divia B~ doal l'ia8u el la préIMIlce c:awat des ...... 
el des toarmeats au ....... 15 qui se prtipiIeDl. est ..... pu' 

les paroles qui saif.L imm6dialemean dus ce VerseL: _ C •• ; 
1IOIU de III f«e • C~hli qui est lI6IÜ ..,. k TrllU~ et ,. .. 
roIire de r Â!JfUm'; • il est di& la colère de l'Apeaa. puœ .... ais 
SOIIllOanDelllés; toaIeCois leur IOaI'IDUl MI. BOB pas de Il, .ais 
des mao de lears amours et des fau de leur roi; comme ces IDIU 

el ces raal GDt fonDé IGUS les iD*ieurs de leur _lai, CIl' le 
lIleIIIIl de dIacoII est t'onDê par SOlI amour et par sa lM au peiIl 
qu'il en est.a ressemblance dans une forme. et comme les iul6iars 
du mea&a1 de ceux qui &OBI dus les mau et pu S8Îl8 daM .. 
rau ont aé ~ .... dus la pII'Iie cooLnire 011 ven la pa.pClpllOl6l 
au biens el HI vni& DiyÏDS, ç.'fIlit pour cela que q1Ud le Di_ 
Vrai iDlae, el s'diIrœ de reIOIIrINI' les ÏII&â'ieUrs qai ~ 
lieur meDlal. et par li de les eoadaire eu-mêlDel YeI'S le ~­
t.I.I' c'est li ce que fait le Di,ia Vrai pr'OCâIaDt da ~ ..... 
où il iDOae, et eu Ile ~l pu 88 reIirer des plaisirs dB aD 
amours, - il eu résulte pour eu des aapi8&e:s el des .......... 
qui cesseDl qglad ils ,,~l dus les ~ où rèpeDl de __ 
bIabIes plaisirs ou de sembllblesamoars. ~ ci-dessus, N- lOi. 
na éIé lIIODlré ce ... sipifieaL les 1IoD1lpe& et les CaU ..... 
1eDa1ll, daqs ce qui saiL, il sera IIIODlre ce que sipi&ealles llodIlII's. 
c'est-à-dire qu'ils sipilieaL le Vrai cl'lP,I'ès le bieII spiriIueI. el a_ 
Ie vrai el le biœ de la foi, lDIiS dus le seIIS opp8IIé le fau de Il 
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foi : S. les Boebers ont ra sigftiftcations, e'est aussi d·aprês lés 
apparences dans le Monde spirituel. car il y apparaU des Rodlers 
el des Roobes, de même qu'il y apparaU des Montagnes et des 
Gellines, aillsi qu'il a été expliqué ci-dessllS, et là sur les Roeherg 
habitent ceRI qui SOD' dans les Vrais d'après le bien spirituel et 
ceux qui sone dans le vni et le bien de la fGi; mais les Montagnes 
el lei Colliaes '1 dift'ère.t dei Rœhers et des RoetteS, en ce que les 
IIon&agoes et les collines IIIORt à'lIum1l&, tandis que les Roebers el 

les roches SOIIt de pierre_ car rhumas correspond au bien de l'a­
IIIGUI' ei par suite le signifie, mais ta pierre COt'I'eSpon4 au vrai de 
la foi et par suite le signi6e; et cemme daas la PIrole la plupart 
.. esprlllSioos ont aussi le sens opposé, de IB_e aussi les Rœbers, 
et dans ce sens its signifienlle faux de la foi, el teta·aussi d'apm 
la eorrespoadallœ, tAr œUI qufsonl dans les faux de ta foi habitent 
au dedaas des rOchers daIS des caver._ Que le Rœlter si«nife le 
vrai d'après le bien el le vrai de la roi, el dans le sens suprême le 
SeigDeur quant à ces frais, OD le ,oit par Ie& pasuges sui,aOlS ; 
_ .. Daniel:" Voga!'t tN fU6juaqu'IJ. ce que fut détachle une 
pierre, non TJll" del-mai",; et elle frappa la .tatue ,ur Be, 

p •• , qui (étaient) de fet' elll'ggile; et la pierre qtfi IraprJa 
la !tatu8 devint un /loche,. grand, et remplit toute la terre. Il 

-Il. 3h, 36; - eeti a fJlê dit cie la stalue .. e Néboehadnesgar 
ft eD se.; que par la Piem, qIi ~int on Roeller grand, il soit 
enteftdu le Seigneur, cela résttlte 4!videmment de ehaque ex pressieft 
de te passage; mais il sera d'abord dit ee que signitent les paroles 
tfIÎ le prOOèdeot: Par la Tête de la .lue qui était d'Or est signiCMe 
Il Tfès..AleieDDe Église, qui fQt une _lise céleste, 00 Ine Église 
dans laquelle régnai' le hieR de l'amGUr eDl'e1'91e Seigneur, ce bien 
clans le Parole flSt sigillé par rOr et aussi par la Tête; par la Poi­
trine ~ les Bras qui étaient ff Argent es& signift68l' Ancienne É«1ise, 
qllî succéda. à la. Très--AllCieAll6, el qui roL OIlle t~lise spirllueHe-, 
9- une Égtise dau.laIpJelle ,.îent le' biID de ra marité à l'églfrd 
.. procbaio elle",.i 4'~ le bieu, et vr.i et ce bien'sont si8'l'" 
Iâ par l'A,geBt, et IAlssi par la Poitrine al par les Bras; par Je 
Ventre el tes cuiSleS qai é&aielll d'Airain eu signifiée l'Égli!le qnt 
saceéda à l'Égli. AnCÎënJJe spiritHlte, el qui pe8t être a~ 
spiritaell .... IIIré'Ue, en eIte régnaient le bien dl lb roi et fe ,rai 
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d'Iprès ce bien. ce biea dus la Parole est sipiié pu l'air.lÎD. el 

aussi par le X enlre el par les cuisses i IDIÎS par les Jambes el les 
pieds, qui élaieDl eo partie de fer el t'II panie d'argile, esl &ipiMe 
l'Église lsn6ile el Jaive, qui IlIail ODe Église e11e1'11e, dus • 
quelle il D'y atait pIS l'iDlenIe. el. qui pu CODS6{aeDt III po5I6IIiI 
Di le ,ni ni le ~. IDIÏS elle avait le vrai l'alsUi6 qui ea soi _le 
faUt et le biea adollâ'é qui ea soi est le mat; ~'esl pour cela ca­
dus ce Cbapitre il esI dit de Celle jpse : _ QMmtt • u .. g 

- ni k fn- raMé l1li« flll',w de poIÛII'. (c'est qa')ilI,. __ 
lnoItt plU InIUJIU 11: ....... -as .'GIU'Oftt JlDÜtlde coIIl­
renee r". tif:« fllJllre. de JIIIme que le fer Ile ,. Jlllie ,. 
tlNC r .gile • • - Vers. U; - le fer sipi6e le vrai 1IIIIIreI. Cl 
l'arsile de poIier le bieD DIIW'eI. il eu est de meme des pieds el_ 
jambes. mats ici I·argile sipi6e lé biea adal~ el le fer le mi 
lei qa'il est dus le seas e11e1'11e de la Parole; ea eI'el. la _!ft: 
d1Iomme est la Parole oà SOIIt les ,nis et les bieDs. doat les adId­
lntiolls et les faIsi&catioDs SOIt décriles pu le fer melé atee rU'­
gile, qui D'oot poiDt de cobâ'eDce l'ua a'et l'autre: qa'ily ait • 
qualre Églises. l'une après l'autre. 00 le ,oit daas la Doc:ruu _ 
lA No1JYUJ.E JDUSlUII. N- 267, !l8 : pit la Pierre qui..,.... 
la SIalae il esl eoteodu le Di,ia V ni proœdaDt da. Seipear; • elle 
de,iDt OB Bocber gnud, et remplilloale la terre, • sipiIe ~ le 
Seipea.r par le Di,iD V ni domÏDei'l sur le Ciel et sur l'F.pse, la 
lerre est là l'ÉgWe el aussi le Ciel; c'es&. poor cela qu'il es& dil 
aussi que ce aojaume SIIb&islen éIerDelIemeDl, Vers. Al; .... Ie 
RoJalUlle il eslsipifiéaa.ssi l'F.suseelle Ciel,carlàest IeB~ 
de Dieu : que dus ce (IISSI8e par la Piérre il soit eDIeINIa le Dma 
Vrai. el par le Bodaer le Seipeur quullU DifÏD Vni, OB le wail 
pilla sigoi6calioo de la Pierre dus la Parole qaucl il s'ap da 
Seipetu'. comme Gat. xux.. 26. PL CXVlll. 22. U. Ésaïe. 
XXVUl. 16. lIalllL XXI. 62. Al. lIarc, XIL tO, U.- LK. 
xx. t7, 18: soit qa'OII dise le Seipenr ou le DiriD Vni, t'al 
la même c:bOIIe, puisque IoUt Dirin Vrai procède de Lui. el" 
pu COIIS6iBI il est Lui-Même dans ce Vni; c'esl de li ~ le 
Seigoea.r esllussi appelé la Parole, CIl' la Parole est le DiYia VI'Ii : 
qae la Pierre dans le stJIS su(Wême signile Je SeigDear q8IIIl .. 
I)ï'ÏD Vrai, et pu saile dus aD seas iarëriea.r le vrai chpriIs le 
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bien, on le voit, N·· 6&3, i298, 3720, 6626, 8609, 10376. 
Que le Rocher signifte.le Seigneur quailt au Divin Vrai, OD le voit 

• Il par le Rocher en Choreb, duquel de, eaux furent donnle, 
au peuple d'Israël,,, - Exod. XVII. 6,6; - et. en ce qu'il fut 
ordonné 1\ qu,e Moise et A.haron parleraient au Rocher, et ,anc­
tifteraient aiRli Ilhovah aux yeux deB fils d'IBrall; ma;' 
Moi8e frappa de son Mton le Rocher, deux foi,; c'e.t pour­
quoi il fut dAclaré d Moi8e et d A.haron qu'il, ne C'onduiraient 
pal le peuple daRI la terre de Canaan. ,,- Nomb. XX. 8 à 
t3; - que ce Rocber ait signifié le Seigneur, cela est notoire dans 
l'Église, mais on ne sait pas qu'il L'a signillé par la raison que le 
Rocber dans la Parole signille le Divin Vrai procêdant du Seigneur; 
c'est même pour cela qu'il a été ordonné à Moise et à Abaron de 
parler à ce Rocher, et de sanctiRer ainsi Jéhovah aux yeux des lUs 
d'Israel; par les eaux qui en découlèrent est signifté aussi le Divin 
Vrai, et par en faire boire au peuple. il est signifié nounir spiri­
tuellement, ce q\1i se fait en instruisant et en enseignant; que les 
eaux sig.illent les vrais, on le voit ci-dessus, N° 71; et que boire 
et être abreuvé signiOe êlre instruit et êlre enseigné, on le voit dans 
les ARCANES CtLESTES, Noa 3069, 3772, 6017, 6018, 8062, 
9At2. Pareille chose est en conséquence signiftée par le Rocber 
dans ÉsaIe : Il 116 n'auront point 801y; daRI les lieux dévaté. 
ille. conduira, du eaux du Rocher il fera couler pour eux. 
10r.qu'iI fendra le Rocher pour que da eaux coulent. Il -

XLVIII. 21 : - dans David : CI II a fendu le. Rocher. dan. le 
dAlBrt, et il a fa,'t boire comme .de grands a61mes, et il a tiré 
des rui88eauz du !locher: et il6 .e .ont resaoUVellUB que Dieu 
(était) leur Rocher. et le Dieu trt.-haut leur Rédempteur. 1) 

- Ps. LXXVIII. 16, 16, 20, 35 : - dans le Même: CI Il a ou­
vert le Rocher et il en elt dAcoulé de& eaux; ellu .ont aUéBl 
daRI les lieux sec., en fleuve. 11-Ps. CV. At :-dans le Même: 
Il Par devant le Seigneur tu ea en travail d'enfant, b terre! 
par devant le Dieu de lacob, qui a changé le Rocher en étang 
d'eaux, le caillou en fontaine d'eaux. 1) - CXIV. 7, 8; -
que le Rocher dans ces passages signiHe le Seigneur quant au Divin 
Vrai, 00 ce qui eslla 'même chose, le Dh'in Vrai procédant do Sei­
gneur, OD le voit d'après ce qui a été dit ci-dessus; puis aussi, en 
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ce ... dans ces deax paSSIpt dus DaYid il ... de la .... . 
lioD el de la IWgéoin&ioD des "omIBes de l'ÉPIe, œ ... se fIiI 
par le Dirio Vrai procâIul du Seipev; de la ftil'rwptiœ. JIll' 
ces puoIes. _ ils se 508t reIIOIlteHS 4pIe Diea 8Iil1ear BedMr. 
el le Dieu lrèHaut Ieor JWMmpœar; • de la ~ ... 
celles-ci. _ par detUlleSeipeu ta ... traYÜd'eafaDa.o ...... 
être eD araqil d'eafaqa. q1Md "* est dii de ('Église, sipiIe _ 

r#lormé et esre ~ Dus ÉsIIe : - ÉCOIdo-M" tt-) 
qrti pottmIiN~ la jutic., pi cMrclt6Z ItluJM4l Te"'" 
Nn k llscb.,. doal ... lII1G lu 1IIiUh, ., Nn '" f.nJk. 
'" foae do1tt t'OUI GU It~ I;m. • - LI. 1; - pli' le BocMr 
il est ealeDda le Seipeur .... t au Dirill Vrai, el pu la rc.e il. 
sipilié la ParuIe, eoaame lII5SÏ ailleus; _ laill6 dIIllodIer. CI 

liré de la fosse.. sipiJie fJre .. ~. d'après les DiriBI YraÏI Il 
d'après les DiriDs bieDs,.aiosi pu le SeipeAr au lDOJeIl des mis 
d'après le bieD; car les pierres qui SOIl& Lina da llodMIr sipilieM 
les vrais. d'apns le Seigaear, el ('bumlS qti es& tiré de la r... 
sipiie le bieo par le Seipeur; c'est pouquoi il es& dil_ la fG8iIII 
de la fosse. D Dus Moise :. D01t1tn grœuJeur Il rwtr. Dia, ,. 
BoeJ.r dJNaI f...,. (es&> ptafllÙe; et ,., ... Nia (IIIM) 
j"gDNlII, II fa ftIit C'AeNuduT AIr lei _1$ liIIIZ ,. .. 
terre, et il fil 7IOtITTÏ dM pNJti,,;t .. c6""".; il bti Il f. 
IU«T du mid tû la Boclle, el. r bMiJe dM CIlÜltJtj .. Bt1t:Mr. 
Le Bocher, qui l'aellgendrl, lu r.mia.nOllblijel hI_" 
~ Dieu 1011 FOTIItIIleur: R' .'-ce ptU ,..ce qru'" BocMr 
,. Il wntbu. el fIIt lihortlh. la a liah'! C. JIOII ~ 

Mtre Boeher" Iewr /locher; el ftDl enJIe8IÏI, .... _j".... 
- Deu1ér. XXXIL A, 13.18, SO, SI; - Ces daoses CIDl t!Iê diIeI 
de l'Égti;e hdtwte, qui"'l ODe ÉIIise dus les ft'ais d'après le 
bieo. c'est pourquoi les vrais d'après le bieD SOIl 46criIs par di­
,erses choses qui correspoodMt; aiosi, par. il l'a fail .,.... 
su les bao .. lieu de la lerre; il l'a DOUÏri du produit des .... ; 
il Illi a fait sucer da miel de la Rocbe, el de l'baile du c:aiIIaa .. 
Rocher; .l'iDlelligeoce des spirilUels de celle Église esl sipii6a 
par il ra fail cbeyaacber SIlI" les baulS lieu de la aerre, dIevaBdIIr 
sipiAe compreodre, les bailla litux de la °aerre soulles spiri'" de 
l'Église; la BQ1ri1ioo spirituelle ,ui eo n!sube est &ipiIWe pu il r. 
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DOUm du pnKlaitdes dia., DCMH'rir, Il'est DOllrrir spi .. ilueUemeot; 
elle produit des champs, ce SODt tooLes les choses de l'Église; pu il 
lm a fait .oer du miel de la roche el de l'buile da caillou dl ~­
cIaer, il est sipilid qu'Us Ivaieul le bien Da&8ret et le bien spirituel 
par le Divia Vrai qui procède du Seigaeu .. , le miel.t le bien Da­

l.Or~ l'bllile est le bien spirituel, la roche esl le Divin Vrai exte~ 
~, da' Seigoeur pour l'homme Dalarel, el le caillo. du ~ 
cIIer est le Diyia-Vrai iDlerae procédant da, SeÏ80ell peur l'bomme 
spiriLnel : ensuite il '1 est question de ,'$glise ~uive, qui.n'é&ail clan. 
allCUD Divin Vrai, et il est dil de ceUe Église, a le Bocher, qui l'a 
elgendré,.tu ,'u mÏi en oubti; et l, as oublié Dieu loB Forma­
·teor, D par 1. il es1sign1li6 qll'ils 0D1 rejeté le Seigraeur el par lUit. 
la Divin Vrai par lequell'É8lise est riformée, le Rodaer est le Sei­
peur quaol au DivÏl Vrai,'el la ftlormatioo par ce vrai prot.êdao' 
de Lui est aigrailiée par le l\oeber qui l'a 6opoot'é, el par DieR 
ton Formateur; par Il leur Roeaer les 1 vendus, et .JébGYlb les a li­
vrât 1) Il ast sigoilié qu'Us 001 él6 emièl'emeDt privés du vrai el du 
bieD, le Rocber se dit da vrai, el .JékOvab se dit du bien; vendre el 
ü,rer, c'esl priyer; par IlIOn comme aotro Rocber, lellt'rocher; 
el DOS ennemis, lOI des jupe, "i1 est signifié qu'ils avaienl le 
faux d'aprèlle malt 1681 rocher esl Je fauI, DOS eooemiB sou! las 
maUl, cc noo dei juges )) signiOe De sont ni des vrais Di des biens: 
d'après tout ce qlli a été dit, 00 peut voir que le Rocher sigDiIie le 
Seigneor quaD1 ao Divin Vrai, el dans le sena opposé le CaDI. Dans 
le Livre Il de Samuel : " L'upril de nhorJall a parlé 6" nwi. 
el IOn dilcONr. (a ~)Iur ma langue; il a dit. le Dieu d'l,.. 
rllël, _ee moi il a parlé, le Bllcher d'l".oil. qui domine,..,. 
l' luJmme jfUt6. qui dmNilW IIlr celui qui a la crainte dA Diml. 1) 

- XXIII. 2, S; - ici évidemment le Rocher esL le Seigneur, Glr 

par le Dieu d'Israêl daas la Parole il est eoleadu le Seigneur, e'. 
poarqaoi il est dit, « l'esprit de Jébovah a parlé en moi, el. soo 
dillCOa1'8 a é~ sor ma IaDgoei " puis, u il a dit, le Dlell d'Israêt, 
avee moi il a parlé, le Rocber d'llI'aêl;)) l'esprit de Jéhovah el SOlI 

discoun, c'est le Divia Vrai, elle Seigneur est appelé DieIl d'Is­
l'Iêl d'aprèi ie Colle, et Rocber d'Israêl d'après le Diviu Vrai d'où 
procède le Culte; comme c'est le Seigneur qui est eo&eDdo, voilà 
potII'qaoi il est dit que le Roeber d',lsrael a parié; sa dCHnina'MH1 sur 
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ceux qui IiOIIt daDs le bieo et qui S91t ua le ftli est sipilde pH' 

• qui domiDe sor l'homme juste. qai domiJIe sur celai qui a la 
craiDte de Dieu; ale jaste se dit da bieD. el la cniare de Bielle 
dit da ,rai; ea eIeL, dus ce Psaume de David il s'1Bi' da Sei­
peur. d'ota il r1salle bieo évidemmeat qae pu le Diea d'JsneI el 

par le .Rocber d'lsnêI il est ealeuda le Seipear. Dus BaNI : 
Oh! A mon """. obIiatlÏt! li /.lIiIdIuu JJIa cluJlniM ... -
clulit! je la rtIIIIITirllil de lA ".... .. {roIIutId, et • fffieI 
tlIl Bocher je la r ... ierllil. a- Ps. LXXXL U. 17; -Il 
allSSÏ. par le Bocber il est eateDù le slipear ..... t ... Diria Vrai, 
rKJir~. N- S7l. ota ces paroles out ~ upIiqo6es. DIas le 
1Ieme:. Qui (est> Dieu ez€eptlllilDrJtM1 GU. fIIÏ (esl) ..... 
cherA1UJ1I mon DieMl ViNDtt (est) 1~1unNlIa. et bbti (soit)_ 
Boc_, el e:uItI W"iJ le Diell de mon ..." •• - Ps. Xvm. 
S. 32. l7. II Sam. XXII. 2, 32. l7; - s'il est dil, • qui .. 
Dieu Ueeplé JélMmb 7 a et •• qui est UIl Rocher SÏDOIl mou Died a 

c'est paree que le Seipear est appelé JBIo .... qaud il s'agit da 
DiviD BieD. et Dieu el aussi Rocher, comme ici. qaaad il s'.Bit da 
Di,ia Vrai; il eo est de même de ces mols qu.i soiYeD&'. vivot esI 

Mto ..... et béDi soit DlOIl Rocher; a uallA! sen le Dieu de moa .... 
sigDi&e qu'ou doillui reodre 110 culle pu les 'nis d'après le _. 
d'ota proviealle Sllut; être exallA!. qaud il s'agil de DieD. se dit 
du calle d'.près le biea par les vnis. Dans le Même: • Qu"Ü61111iat 
en agrbnenlla dücoun de ma bouche, el Itl ".;tIiIIItiDa ,. 
mon cœur deMnt Toi,111uJrJaJe., mon ~Iaer et monB~ 
tewr! a - Ps. XIX.. U; - par .1., .... Rocher il esl sipi16 la 
même chose que pu Jêbo .... Dieu. à SlYOir. le Seipear qIUl_ 
Di,ia Bieo el au DitiD Vrai, et il est Rêdempteur d'~ la np­
lM!nlioD qui se fait pu le Di,iD Vrai; les discoors de la bouçbe .. 
pi.IeDt l'eateademeat du wai. et la m6ditalioo da cœur sipile la 
perœplioa da bieII. Dus le Même : .1 e dü d Dieu • .on Bodt6r: 
POIlrqIlOi","as-hI oublié? a- Ps. XUL to; - par DieR .. 
Rocher, il est eoteudu le Seigoear qaut au DiriD Vni, ici q_ à 
la déreDse. Dus le Meme :. A Toi, 1~1aœah, je crie; ... BII­
cher! ne glll"de pa le AJ~llCe d mon ~glll"d, Ile fJIIIYÛ ".. le 
Alnace d ntOIl ~gtII'd. a - PI. nVUL t; - Il aussi il III dit 
JBlo,ù el Rocber. puce que par ".,YIb il est eoteDdu le S. 
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goenr quant au Divin Bien, el par le Rocher le Seigneur quant au 
Divin Vrai; el, comme il est entendu l'on el l'autre, c'est ~ur cela 
qu'U est dit deul fois, ne garde pas le sile~ce à mon égard, ne 
garde pas le silence à mon égard; en eft'et, l'un se réfère au Divin 
Bien, et l'aulre au Divin Vrai, car dans chacune des choses de la 
Parole il yale ~ariage Céleste, qoi est le mariage du bien et du 
vrai. Dans Habakuk: « 0 Ilhovah / pour le jugement tu 'QI 
pIo.el; tJt. 6 Rocher! pour cluJtier tu r fl8 affmni. 1) - 1. t2 : 
-dans Ésare :« Confiez-vOU$ en léhovah à Iternité. parce 
qu'en lah IlhO'Dah lJ8t le Rocher d'Iternitl. ))- XXVI. 6 : 
-dans le Même: CI Le cantique VOU$ aurez. comme (celui) d'une 
nuit pour sanctifier une flte. et une joie de cœur comme 
(la joie) de celui qui marche avec la flate pour venir en ta 
Montagne de léhO'Dah. ver. le Rocher d'Israël. 1) - XXX. 
29: - dans le Même: cc E.t-il un Dieu exeeptl M oi1 ou. (est-i1) 
un Rocher? je n'en connais point. ,,- XLIV. 8 : - dans 
David: CI Pmu.ons de. acclirmations nu Rocher de notre .alut. 
venons d~ant .68 fac1J8 avec confe88ion. 1) - Ps. XCV. l, 2 .: 
- dans le Livre 1 de Samuel: ccII n'y a point de Saint comme 
1 éhorJah. ni de Recher comme notre Dieu. 11- Il. 2 : - dans 
David; CI léhovah (e.llt) droit. ni est) mon Rocher. Il - Ps. 
XCII. 16: - dans le Même:« Lui M'appellera: Mon Pére. 
Toi. mon Dieu. et le Rocher de mon salut. Aus.i Moi. Pre­
mier-ni je l'établirai. élevé sur le. rois de la terre. ft - Ps. 
LXXXIX. 27, 28; - dans ces passages par le Rocher il est en­
tendu le Divin Vrai par le Seigneur, et le Seigneur Lui-Même; et 
en outre aussi dans d'autres ~ges, comme dans les Évangélistes: 
cc Quiconque entend me. paroles et les fait. je le comparerai 
il un homme prudent y qui a bdti.a maison .ur le roc; et .t 
tombée la pluie. et .ont venus les torrent •• et' ont soufflé le. 
vent •• et ils .e .ont précipité •• ur cette mai.on; cependant 
elle n'est point tombée. car e.lle avait été fondie .ur le roc. Il 

- Matlh. VII. 26, 20. Luc, VI. 68; - par la maison fondée sur 
le roc, il est entendu l'Église et l'homme de l'Église qui a fondé sa 
doctrine el sa vie sur le Divin Vrai procédant du Seigneur, ainsi 
sur les vrais qui sont dans la Parole, par conséquent ceux qui sont 
par le Seigneur dans les Vrais d'après le bien; il est dit qui sont 
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... les Vrais d'apNs le .... paillq1le le Di,ia V .. i .'est reça .. 
par œfrA qui est dus le bieD; Mre dus le biea. c'. MN dais la 
bien de la fie, lequel eu la GIIuiIé; c'est pour ... qu'il III diL. 
• celui qui eaIeDd .. J*oIes el les fail; D faire les PINIes • 
Seipeor es& Ie._ de la Yie, car le Vrai. quaod 11Ioauae le fIiI, 
-*ieD& le bieD. pame qu'il eDIre dus la voloMé el dIIts l' ... . 
el que ce cw-i dailml de la YOIODIé el de l'...., ......... ; 
les IeDlalÏODS daas leIIqoeIM Da MI ...... de l'ÉIIiM De ROC ••• 

pas, .. ais ail Yliaq_r. lI0II& sigoilées pu la p1lie est ao.II6e. 
les IorI'eDlS son1 VeDlS. les teIII$ 001 .-&é et .... prtipilja .. 
œue __ • et ~eIIe D'. poiDlaoœ ... puaqa'elleuail 
~ Ieadée sar le t'OC; car dIIIS la Parole les _1atiDu SIJIII sipi­
le par des iDGRdl1iODs d'au el de grudes pl. el .Iai a­
des tempêtes de venl : C'esl. il al nt ODe com...,aiseD; ... 
qu'GD sadte qu. dus la Parole, lOOIes les œlllpll'aÏlODS 80Dl d· ... 
pris les eom.spœdaoees. aœalomeD& comme les cIlœes qai .'_ 
.. 6aé dites par oompuaisoo. ftlÏr c:i-4e&Iu. N· 69. el das .. 
.bC&IŒS CBLIS'DS, N- Soi9. 8989. 1laiDteDaDl, d'apris ces a. 
siIIWnt~ il est biea évidenl que daDa la Parole pu le BICIIer il 
eaI sigailé le Seigoeor q1Dl1R Di_ Vni. oale Di,ia Vrai pn­
ddul du Seipear. De là OB peo1 YOir ce qui est sipilié JIll' les 
paroles du Seigaeur • Pierre. daos MaUhieo : _ 1 mu ., .a: 

6tipI" : Il .. ~. "" dit"-fJOIU qu le AIÜ? S .... 
Pierre réptnulit: Toi,"" le CIriI.1e Fu.. Die. VÏIWIIt. 
Ihw répondtmt Iui.,: HtIIU"e1IZ t. es, SÜfftm. ~".I ... 
ctIr' ni duJir ni -glle t'. pal rhélt ceill.. ntIIÙ lftOIl Pin fIIÏ 
ut dmu '" Ciea: : ., lloi je le tJiJ II'" toi. 1. a PWn; 
et aD' ce Boe (PeIra) je bdtinli wwnt Églùe. dia,..,. III 
r enf. ne ,mllllllroltl JIOÏIII eontre elle; et je te tIINuwrIIi "­
Ckfi dM BflJtlllllfe dG Cieuz. et lord ce que ,. .",. .. iii l1li' 

ltJ lerre .era liJ dIuu la Cieuz. et 10UI ~ qwe lu ...".. dMitI _r III terre .erG tlIlié dIJIu '" Cieuz • • - XVL li i 19;­
ici par '1eIT8 il D·. pas ealeDclu Pierre. mais il est eateMa le 
DiviD Vni proc6daDl do Seigoeor. comme dus les JIU6'ges ci­
dessas rapportés; eU d'et, lO8s les disciples dl Seigoear .... 
.... l œsemble l'Église. el eHe8a ~elX queIqae eboIe cie fipse. 
Pierre le Vni de l'Égliae. Jacqœs le _. el Jeu le bice es lCIe 
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OU les œuvres t les autres disciples représœuieat les ,rais et les 
biens qui dértvaieDf. de ceux-ta, absolumeot comme les douze Tri­
bul d'Israet; que œla soit aiosi, on le ferra dans la soile, lorsqu'il 
sera qoestioo des Tribus et des Disciples : c'est de là que ces trois 
Disciples sont nommés dans la Parole de préférence aUI autres. Si 
le Seigneur a dit" ces paroles .. Pierre, c'est paree qu'alors Pierre 
nt IIDe confession en disant : Toi, Tu 88, le CbriSl, le 11'ils du Dieu 
Vivant, ce qui dans le sens ~piritael signifie qu'il est le Divin Vrai; 
ce vrai est lignifié par Cbrist, et aussi par le fils de Dieu; par 
CAlrist, .. oiT dans les ABCAns CâI.B8'lD, NM 3004, 3006, 3009; 
par le Fils de Dieu, JJOir cï.dessus, NOl 63, UI, 166; d'après 
cette Confession Pierre repr6;eotait le DiYia Vrai procédant du 
Seigneur daiS l'ÉgliSe, aussi est-ce pour oela qu'il est appelé Pierre, 
et qu'il ~\ dit: Toi, 'u es Pierre, sur ce &oc (Petra) je MUrai 
mOD Égnse, ce qui par OOIt5équent sisnilie que c'est sur le Divin 
Vrai qui procède dll Seigneur, 00, ce qui est la même cbose, sur 
les ,rais d'après le biea, aar l'Église est Mtie sor ces vrais. Aftn 
que Pierre repr6senlAt ce vrai dans l'Église, il a été appelé Pierre 
(Petr,,) par le Seigueu, comme on le voit eJairemen\ dans Jeau : 
ft IISUI le regardLmt lui dit: Toi, tu " Simon, le fi/8 "de 
I01llJ; toi. tu 1erfl8 appelA Képhah, CI qui" traduit, Pierre 
(Petra). Il -1. hS; - Képbab signille pierre (roc) dans la Langue 
Syriaque, c'est pourqooi dans le texle Syriaqoe Pierre est partout 
appelé K.épbab; et Képbab aassi signifie pierre (roc) dans la lan­
gue Bébralque, comme 00 le voit clairement dans J~émie, IV. 
29; et dana Job, XXX. 6, où ce mot est employd au pluriel 
(petrœ); mais Pierre n'est pas nomm6 pierre ('Petra) dans la Lan­
gue Greeque ni dans la Langue Latine, paree qu'un nom de per­
SODBe (Petrus) lui &lit donné. Si ,le 'Seigneur a dit,« Simon, le 
fils de JODa, nel ensuite, cc tu seras appelé Pierre (Petra),)) c'est 
partie que Simon le fils de Jona signifie le vrai d'après le bien, 011 

la foi d'après la charité; et comme le vrai d'après le bien 00 la foi 
d'après la cbarilé D'est doDD~ qu'à ceus qai sout dans le Divil 
Vrai d'après le Seigaeur, et que Pierre vierai de confesser ce vrai, 
c'est, pour eela qu'il est appelé Pierre (Petra), non pas loi-même 
quant à la penonae, mais ce Divin Vrai, qui cbez lui était d'une con­
fessiOB veuD1 du Seigaeur; que cene confession vint du Seigoellr, 
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c'. œ qui est euteDda JIll' ces ..... da Seipear •• Bi dIIir • 
suI ne l'a révêlé cela. mais moa Père qui est dus les Cieu; • 
par le Père dus les Cieu il es& aleDda le DiYia dus le Sei8Jar, 
puisque le Père aail eu Lai. et Lai dus le Përe. et qa'iJs aaieIIl 
_, - Jena XIV. 7 i U. X. SO, as : - que Simœ sipiIe le 

.... i par la YOIoDIé, OIlle vern,dus le Cllapilre saifUl. et.-Ia 
colombe, qui es& signili6e par Joua, sipifle le bieD spirituel, 08 le 
YOi& dus les AK&lŒS Ctuams. N- 870. 1826. 1827; de li 
SiIIIOII le fils de Joua signifie ole Yni d. _ ou le Yni d"aprts 
le biea, Comme les Enfers D'OIlI aucaae forœ coalre le DiriD Vni 
proc6dut da Seipear, Di COIllre aacaa bomme daas leqM est le 
DiYiD Vrai par le Seigneur, c'est pour cela que le Seigneur dil..­
les portes de l'Bafer ne prénadroat poiDt coalre lai. Le Seis-­
a di& aussi: .Ie le domtertJj lM defi. BO!IIIIIIM. CiItIz, 
el 10lIl ~e ".,e tu "",../ié..". III le"e.,.. lié dIDu la CÏftIz, 
et IOtII ~e flle hl IlU1'G tMliI AlI" lM Inn .,.11 tMlil .,., ,. 
CieIIz; • œla signifie que ceux qui 5081 dus ~ .... is d'a ... le 
bieD par le Seigneur peaveal Ioules dloses. absoIameal seIaD ces 
paroles : • TOIIIa ,. choln ",,'en priIIIIl110lll dmtatIn. 
croyez que t'Ola (les) rel'e'",.e~. et (cela) wnu '"" fllÏt • • -
Mare., XI. U. MaUh. VII. 8. Lac. XL 09; - JJOir ci-dessas, 
Ne 605, r.ommenl œs paroles doivent eue ea~ i saYOir. q.e 
s'ils demaodeat d'après la foi de la ebarilé. c'est d'après le Sei­
gneur et non d'après eol-mêmes qu'ils demlodeal. car loal œ .. 
quelqu'un demude d'après le Seigneur et non d'après soi-..... 
ilJe reçoiL Que ces paroles. à sa,oir •• toat œ que ta aans iii. 
la lerre sera lié dus les Cieux, et lout œ que ta aans cWiê sur la 
terre sen délié dus les Cieul, • sipifienl œ qui vient d'êIre dia, 
ou le voil dairemeat par les paroles d.tSeigneur aux diseiples el à 
tous ceul .qui 5081 par le Seigneur daas les vrais d'après le _. 
dans Malthieu : Il En fJiriti. jl' l'OUI dù : TtnIt re flle roa __ 
re" lié su,./a terre ,era lié dtmI le Ciel. d tout a qru na 
muez dJlié SUT III terre ura dllii dtmIla Cietu: •• - XVID. 
18; - ces paroles ont été adressées i IOUS, aiDSi non i Pierre ... : 
c'est même œ que le Seigneur déclare aussitol dus œ QapiIre 
par ces paroles: Ille roru dü que li deuz d"entre IJONI S'IK­

COl"tÛnt tn mon Nom Il,,. 1a terre. pou" qudq"e ('lulu". ~ 
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,oit qu'ill demanderont, cela leur .era fm·t plD' mon Père qui 
(esl) dtuu 188 Cieuz: car où .ont deu:l: ou tro;" fUle1nblé, en 
mon Nom, lA je lU;' au milieu d'eau:. D - Vers. 19,20;­
par le Nom du Seigneur Il est entendu tout ce par quoi on lui rend 
un culte, et comme on lui rend un culte par le vrai d'après le bien 
qui procède de Lui, de là vient que par son Nom il est enleDdu ce 
vrai; que ce vrai soil entendu par le Nom du Seigneur, on le voit 
ci-dessus, Nu 102, ta6; par ft il sera fait pour eus dans les cieux 
toule cbose qu'ils demanderoot sur la terre, D il est donc signifié la 
même chose que ce qui est signilié par CI toul ce que vous aurez lié 
et délié sur la terre sera lié et délié dans les Cieul, Dcar les paroles 
prét'AdeDles sont expliquées au moyen de celles-ci par le Seigneur: 
celui qui CODoalt le sens sph·Uuel de la Parole peut aussi savoir 
pourquoi il est dit, (( si deux s'accordent, D et ensllite CI où sont deux 
ou trois, " c'est-à-dire que c'est parce que deux se dit du bien el 
que trois se dit du vrai, qu'ainsi deux et trois se disent de tous ceux 
qui sont dans les vrais d'après le bien : que toute puissance dans 
leS cieux et dans les terres soil au Divin Va'ai qui procède du Sei­
gneur, on le voit ci-dessus, No' 209,333, et dansleTr~ité DO CIEL 
ET DE L'EN'Ea, NOl 230, 23f, 639, et dans les AaCANES CÉLESTES, 
N°'3091,3663,63h4,642S,6DA8,8200,8304,9643,IOOI9, 
t Oi82 : que deux se dise du bien, c'est parce que deux signille la 
conjonction par l'amonr, N°' 1686, 6194, 8423; que trois se dise 
des vrais, c'est parce que trois signifie tous lès vrais dans le com­
plexe, de même que douze, N°o 677, 2089, 2129, 2UO, 3272, 
3868, 39U; c'est pourquoi, lorsque dans le Monde spirituel il est 
dit deux et trois, on entend noo pas deus et trois, mais lous ceux 
qui sont dans les vrais d'après le bien : que Pierre signilie le vrai 
d'après le bien qui procède du Seigneur, on le voit dans l'Opuscule 
DU JUGEIIENT DaaN~a, N° 67. Jusqu'ici il a été montré ce que le 
Rocher (Petra) signifie dans ce sens, il faut montrer mainlenant 
ce qu'il signiOe dans le sens opposé: dans le sens opposé le Rocher 
signilie le faux infernal auquel on se conlie, comme dans les pas­
sages suivants; dans ÉsaIe : CI (0 bomme) qui taille dans la hau­
teur .on 'qui cre, qui ,e cr,,"e dans le rocker un habitacle! D 

- XXII. 16; - dans ce CbapiLre, il s'agit de la Vallée de vision, 
par laquelle esL signifié le faux de la doctriue confirmé par le sens de 
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la JeUre de la PIrole; l'amov da rau es& sipi&6 par &e 4z1-
dus la bau&eor. el. la foi da rau par ..... IH&ade daIII le ncIIIIr; 
laiDer et creuser pour lOi aipiie ....... se le foat eu ....... Dus 
le Même : _ Bn «jOttr-ltl iII rqellertmt. dMaaI, .. itIIIIa 
,. IOn III'gent el lei ü/oIa de 10ft. tir. fi" 1.IGIrI 011' fllila -
MtIÛU; iJIDn IDlll6era he_ ,.. fq,h. JIDIl ".., ~-
1uJrnm~ <'iri); el féph, non ~ de rluJmJw (IIomiB). ~ titi­
Wll'era: rai"", IOn Ilo("/w,., d CIIIUe de IIJ frayelll",,...,-.; d 

.eNRII corutemh, d taU ,. fékrtlltutl, "' ".;.n.. • -
XXXI. i. 8, 9; -li. il S'I8ÏL ct. jugaeM ... CIO qui ~ 
.Mr de la -sesse dans les cbœes DiYiMS tI'lpftI la propre ... 
lipace; œ SODa ce&l qui 9Gll .... ,'all108l' de .. d du mœde, el 

qui reclaerdtenL aoe nIIOIDIIHie d'érudi&ieo puar eu......-es; co.-e 
ceu-là Ile peu,. 1'eir les Ynis, ils lIi .... lles fus elles .... 
Mal comme des vrais; les fIu qui lODl favorables à leurs ~ 
el à leurs amours seal sipiiés JIll' les idules de l8Ir arpM el .... 
les idoles de leur or; pu _ que YCMIS .. (ailes YOII _as, • il • 
sigailé que e'flSl d'après la propre iDlellipuœ; pu. alors ......n 
AscII. par .'~ IMM) poiDl d'OD bomme; et l'~, DOD poial .. 
l'homme. le ~onn. Il il est sipiié qu'ils pél'Ïl'II1l pli' leurs .... 
pres tau ; A.scbor esl le nliouel penerti, el par saile CleU q.i 
IOIK Mas les fao1 d'après la propre iDœllÏ8f:aC8; lOIDbar delre d6-
YON par l'épée, c'es& périr; cela a aussi. été •• &eIl1é ..... Ni 
d'AleUr eD ce qu'il a aé tué per ses 6k, - ÉsIie, XXXVIL 38; 
- Il, ses lUs sigDileD1ses propres rau pu lesqoek ila I*i; .. 
rocber. qui passera l caue de la fray .. , sipille lOUl. fau • ~ 
.... aaqoe1 ils se seal co.am;. ses pn.cee, qui ... 1 co. iii 
à caase de l'éleIdard. sigoilieolles fax priDcipan; il _ diL • 
cause de félendard, car ils 500' dissip6s llOD pu par ~ aa­
bal a,ec les vrais, mais sealemeoL par le sipe du combI&, lpIi _ 

l'éIeBdard; rai YU aussi de lels esprics précipiIâ de __ les .... 
chers. sn ~ ils éIaieD&, par aD éleDdard aplë .... d'eu. 
Dus Mremie : _ A CIIUe de IIJ ". de a.JII&r et tr tIrdws 
,'en.f.ilIOllle "iJJ.e; iII,ORI enl1'i, dmtIln _a. d .. ,. 

roc"'" ÜI .ont mMln j tOllle JJiu. al dberle, ., al ~ 
n'y habile •• -IV. 29; - par ces paroles est déctile la d&aIalioB 
de l'É81ise quMau vrais; par - à ca.e de la YOix de a ..... el 
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d'arcben s'enfuit toute ,ilIe,.est sigaitllJela délolatioD de tout vrai 
de la doctrioe par les faux nisolmelllellts et par les faux clocVioaox 
'loi en pro,iennent, la voil de cavalier signile les faux raisonneDIeaas, 
la voix d'archers les faul doctrinaux, toute ,iIle s'eofuit signifie la 
dMoIalioo de tout vrai de la doctrine, la ,ille escla doctrioe; par ft ils 
sont entrâ dans les nllées, el claus 1. -:oeben ils sont mon lés, 1) il 
est sipifté qu'aocuo vrai n'est ret.oDlHI, mais que c'est purement le 
fauI, eatr.r da.os les nuées 8Ï8oile dans la DOI-reoonnaissance du 
vrai, eL moolel' dans les rochers signifie daIS le pur f881 • .l'ai vu 
IUlSi des rocbers qui consistaient en un aDlU de piert:eS, sans aucoa 
champ où il y eQt de la verdure, comme 00 eo voit ailleurs sur des 
FoeUrs; sur ces roebers éilieot des esprits qui, lorsqu'Us vi,aielll 
bommes dans le IlIOn de, avaieat fté dans la foi séparée de la eba­
rilé, qU'OD .appelle la foi seule, et s'y étaient CODInn6! lant par la 
doclrine que par la vje; cela est eDtendll par l'aridité du rocher, 
dans Éûchiel : CI Sur faridilé du rocher elle l'a mÏ8, e/lt ,., 
l'a pfU répanttu lUI" la terre pour que la pousfiire 1, ctlUwit •• 
-'XXIV. 7: - et dans le MêID8 : fA" ferai monter contre tm 
plUlieur. nation&; eU" renveneront ~ muraill,. de Tyr, et 
ella tMtruiront .u tOrtr., et je retirerai la porusiire Iwrr 
d'eUe, eije la réduirai en tiriditl de rocher. " - XXVI. 3, 
A, tA; - par la poussière dans ces cleux passages il est eateoclu 
l'humus, par lequel es& signilié le bien de l'Église; quand sur des 
rochers il n'y a point d'humus, mais que ce sont des rochers arides 
ou CODsis&a1lt en de purs allias <le pierres, colDIDe ila été dit ci­
dessus, c'est un indice qu'il n'y a aucun bien, et là où n'est paa le 
bieD, il Y a poremeDt le faux; c'est donc là ce qui est siplGé par 
l'aridité de rocber, et par ces expressions, • pour que 'a poussière 
le eouvrU; • et, • je retirerai sa poussière hors d'elle. " D'après ces 
explications, on 'oit aussi ce qui est siguillé ~ tes paroles du 
Seigneur dans les ÉvaDgélistes : 1 D' autres .~nce, tombirent 
mr dt. endroit. pierreu:r, mi e/lu n'Ill'ment pal beaucoup 
d'humu., et tlfU8Înk elles levèrent, parce qu'ella n'avaiertt 
TJtII de profondeur de terre, et elk. lichèrent. Il - MaUh. 
XIII. 6, 6. M~rc, IV. 6, 6. Luc, VIII. 6; - mais ce paMage 1 

été expliqué ci-d..,us, voi,. N° lOf. La pllpart de ceux qui, daIS 

le Monde spirituel, oDtlà une Ineur de Lune, habitent sur des fto... 



L'~ALYPSK EDUQua 

dIers ; c:eu qui SOBL spirituels-aa&arels IaabiLeltL su des BœIIen. 
qui, quaL i la saper6cie. SOIl' C'.IOUYeI'1s d'an IaUID~ d'. il ... 
salle qu'il J a des ~ des lieu de ftI'dure et des lieu ___ 
Yel'lS d'arbres. mais DOD Ids qu'ils exisIeD' sur les 1DOB1apeS et 
IIlr les c:olliDes sur lesquelles lIabi_ œu qai .teDl du Soleil 
du Ciel la lumière; mais œu qai _ SOlI' pIS spirilaels-aatarek, 
et qui SOIIl puremeD& uhlrels, __ l pu a.joard'bai l1li' des ,. 
dIers. mail ils lOIIl dus des roc:bers et J babileDl des ca~ 
Il CleU qui 5GBt dus les fau d'après le mal J llabilelll "l'IIli des 
amas de pierres; IODleS ces dIoses SOIll des COI'I'eIpOIMII __ Dus 
J"ie: • Ile Md ctmlre IOI~ JItOIIlII~ qari tMtrfIÛ ttllllc 
'" lerre, etj'ltnuJrlli ma mIIÛt COIItre toi, et j~ t~ ,.",.,. 
tr elllre ln roclten. el je le ritblirlli eJI ",..,.".. de ~ 
lnution • • -(J. !o; - ces cboses 0Dt été diles de Babel, ... 
la damnalioD pli' les rau esl sipiMe par • je le roulerai d'eMre 
les rocbers, • el doIIlla dam_ion par les maux esl sipilille ..... 
• je te r61aini eu IDODtape de combus&ioll; • mais ce ...... 
aé plu amplemeDl espliqué ci-dessus, œir N-106. Dus le 1IetDe: 
• A6radoII1Iu la nJIa et lulbite; dIIIu le Hodvr, """"."t. 
• JI OIIb, el ~z, œmIIIe une coIDmbe ""i {oit ICJII "id'" 
la ptWIIgn de rOllrn1ure trlDle {DIU • • - XLVlIL 28;­
ces dloses OBt élé dileS de Moab, par qui il est sigDilé l'adallbl_ 
du biea el du frai, et par suite œu qui pert'ertisseDl le bieB et le 
,ni de la Parole; • IbIadoooez les villes, • sigai&e les mis de la 
doelriDe; • babilez dus le rocber, • sigaile dus les fau et .... 
la docIriDe des flUX; • soJel comme une colombe qui fail ..... 
dus les passages de l'ouYel'lure d'aœ fosse, • sigaifie l'ÏDbIo. 
.u ~rai par debors e& DOD par dedaas, car la fosse sigaiie la Pa­
role oè SORlles Ynis; raire SOlI nid daIS ses passases, c'est a ... 
bors el DOII au ~, faire SOlI Did sigDiie la même dIose qa'lla­
biler, à SlYoir, passer la rie, ma'is faire SOlI nid se dil de l'oisela, 
el babiaer se dit de l'bomme : ce que c'est que CODSid&er la PanIIe 
par dehors el DOU par dedaDs, ou le voit dus les Aac&lUIS Ct­
LESTES, N" t0069, 10660, 1066t, c'est-à-dire que c'est la W'Oir 
BOU d'après la ~ mais sealemeDt d'apres la lettre, ce qai 
fait que ceux-là erreol çà el là oè les porteBlle .... 1aI (lDt;.uj. 
la peaMe ell'alecaion; riea de certaiu pour eux; de là de perJI6-
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tuelles adultérations qui sont signifiées par Moab! tels sont ceux 
qui étudient la Parole pour la gloire et l'bonneur; comme ils se 
considèrent en chaque chose quand ils étudiellt la Parole, ils sont 
en debors de la Parole; mais ceux qui en aiment le vrai et le bien 
sont en dedans de la Parole, car ils la regardent par le Seigneur 
et noo par eux-mêmes: d'après cela on voit ce que signUie, Il aban­
donnez les villes, et habitez dans le rocher, habitants de Moab, et 
soyez colllme une colombe qui raU son nid dans les passages de 
l'ooverture d'UDe fosse. Il Dans le Même: (1 E,t-ce que ma Pa­
role n'en ptU comme un feu~ et comme un marteau qui dis­
perse le r«her? " - XXIII. 20; - la Parole est dite comme un 
feu et comme un marteau, Parce que le feu signifie le bien de l'a­
mour, et le marteau le vrai de la foi, car le marteall signifie la 
même chose que le fer, elle fer signille le vrai dans les derniers et 
le vrai de la foi; il est dit l'un et l'autre, à savoir, le feu et le mar­
teaa, par conséquent le bien et le vrai, à cause du mariage du bien 
et du vrai dans cbaeune des cheses de la Parole; par le rocher qll'il 
disperse, il est signifté le faUl dans "ut le complexe, et la doctrine 
du faux; mais la dispersion ou la destruction en est faile, quand 
l'homme, cbœ qui il Y a ce faux et cette doctrine;est jugé. Dans 
Nabum: Il Dnant Bon indignation fui ,ubllsterll? ou qui se 
maintiendra dan. l'emportement de.a colère? Son emporte­
ment .e rqx,nd comme un feu, et le. rochers IOnt renver$~s 

devant Lui. Il -1. 6; - que l'indigDation, l'emportement et la 
colëre deJébovah sisnUlent le Jugement Dernier et l'état de dam­
nation de ceux qui soot dans les maux et dans les faux des maux, 
on le verra dans les Articles suivants; la damnation des maux est 
signifiée par 80n emportement qui se répand comme !Jn feu, et la 
damnation des fauJ: provenant des maux est signifiée par sa colère 
et eu ce que les rochers sont renversés devant Lui, car le feu signi­
fie les maul .tes amours de soi el du monde, les rochers signifient 
les faux qui en proviennent, et è1re reaversé signifie périr; les r0-

chers sur lesquels àabileDt ceux qui sont daIS les principes du faux, 
et par Salte dans les faax de tout genre, sont aussi renversés à la 
vue, eL ainsi ceux qui sont dessus sont préeipilés dans l'enfer; mais 
cela arrive dans le Monde spirituel, où lous babilent selon la qua­
lité de leurs iotérieurs auxquels les externes correspondent. Daos-

)L 3~ 
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ÉsaIe : « "oul'qui l'DIU lta Id'/lJIII$1Jt1III' tin tIùu:z IOIU ,.., 

arbr,e flwdoyant, tpli Ilorgn la ~fll1l" dJnu ln torrftll 
$0fU lu ~. tU. roeherl • • - L VU. 1;; - ce·que c's qat 
s'éeb.uft'er pour des dieu sous tout ...... e vento,ul, et ~ 
les enf.ols d.ns les torreDls sous les esr.arpes des roeben, "1 B ft 

ne le sait siDOn d'après le seos inlenle; daDS ce seDS, par s'«Jg'" 
pour des dieux sous tout aM yerdoyul, il es& sipilé readre .. 
coite l Dieu d'aprm lOat·fau qui se pmreate, s'~a&r pour des 
d~eox est un calle ardent, tout arbre verdoyaot est tout fau qm se 
preseale, CIl' l'arbre signile les COIUIIissances et les ~ ici 
les COIIuissances el les perœplioDs da faux; el pli' ~ lPs fa­

fuis daas les lorreuls sons les escarpes des rochers, il est ~ 
&indre les vrais par les fau d'après la propre ialelligellc:e, les 
eoIanls (Mli) SOIIt les Yrais, les lorreDIS SOIIL la propre ialeIIi­
~ les e5C1rpes de!! rot.bers SOIIt les flux; sous les escarpes des 
rocbers signiie d'après le sensuel dus lequel est la deraière 1_ 
naturelle, CIl' ceux qui sont daDS fJelte lueur seule sont pIaœs .­
des rochers esca~, el De voieDlaucoo vrai, el si ou ... dit .... 
que Yrai ils ne le perçoivent point; ils ont aussi ai Yœ par .­
daœ une telle posilion dus le Monde spirituel, d'où il est ~ 
que par ~r les enfaDCS il es& enleadu, BOO pas les ..... , 
mais éteindre les mis. Pareillement dus David : a Bevna: .. 
lIIÜira et brüer" ln TNtitl ellftml$ ..". le rocher!. - '" 
cxx.XVII. 9; - ici, par les pelils eilfaolS il est eulendu ... des 
petits enfaDls, mais des f.ux nlÏSSaols,. car il s'agit de Babel .... 
laquelle sont signifiâ les raux du mal qui détraiseDt les nais da 

• bien de l'Eglise; la destructiOll de ces faux es& sipilée par briser 
les petils enf.ols sur le roeber, le rœber es& le flux du mal .. 
règne, et briser c'es& détruire; celai qui reste sealemeDt daas le _ 
de la lettre, el ne pense pas plus 'YlDt, peut facilemeDt elre iadail 
i croire qu'beoreux es& appelé celai qui ~taiDsi envers les .... 
des ennemis, lorsque cepeodaDt c'est Il BD crimeâlonDe; lDIÏSesI 

appelé beurein celui qui brise les faux do mal BlissaDts dus rÉ­
glise, ces faUI sont signifiés ici par les petits eafaols de Babel. o..s 
Jéremie: a QfIi,. enlerrdu rien de pareifl U"e c",," lttIrriIJII 
,.lIe a fail, III rin-ge d" IITlliJ. E.t-ce tpl' elle crbIIUIdonJUnl da 
roc,," mn d,tm'Ip$, 1" llrige du lÂlJtm? E.t-ce fil' eIIa In'tIfII 
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enlevée •• le. eauz froides étrangires qui coulent? 118 M'ont 
oubli;'. mon peuple; d la vanit~ il, ont fait dei parfums. l' -
XVIII. 13, U, U; - par la vierge d'lsraêl il est entendu, ici 
et ailleurs, l'Église spirituelle, car les Israélites la représentaient; la 
chose horrible qu'ils ont faite, c'est d'avoir cbabgé les biens de l'É-
8lise en maUI, et les vrais de l'Église en faux, et d'avoir rendu un 
culte à Jéhovah d'après ces maux et ces faux; les maux d'après 
lesquels ils rendaient un culte sont signiOés par ft ils M'ont oublié, 
mon peuple, Il car celui qui oublie Dieu est dans les maux; et les 
faux d'apl'ès lesquels ils rendaient un culte sont signifiés par ft à la 
vanité ils ont fait des parfums, Il la vanité est le faux, et faire des 
parfums est le culte; ft est-ce qu'elle abaudonnera du rocher mes 
champs, la neige du Liban 7 1) signiOe est-ce qu'ils ont les vrais de 
l'Église d'après la Parole? ici le rocher signifie la Parole, parce qu'il 
signifie le Divin Vrai, comme ci-dessus; la neige du Liban signi6e 
le.I; vrais de l'Église qui en proviennent, la neige ici signifie la même 
chose que l'eau, à savoir, les vrais; mais la neige signifie les vrais 
froids, parce qu'il s'agit d'une telle Église; le Liban est l'Église 
dont il s'agit, et les champs sont tOllS les biens et tous les vrais de 
l'Église; par les eaux froides étrangères qui coulent sont signiOés 
les faux dans lesquels il n'y a pas le bien, les eaux étrangères sont 
les faux, et le froid signiOe ce dans quoi il n'y a pas le bien, car 
toute chaleur dans les vrais vient du bien de l'amour. Dans le 
Même: Il ~e voici contre toi. habitante de la vallée, rocher 
de la plaine. VOUI qui dites: Qui delcendra contre noul. et 
qui viendra dan. no. habitation,? - XXI. 13; - par l'babi­
tante de la vallée et le rocher de la plaine, sont signifiés ceux qui 
sont dans les derniers de la Parole, et ne se laissent pas illustrer 
par l'intérieul', et ceux qui sont tels ne voient pas le.I; VI'ais, mais au 
lieu des vrais ils voient les taux, car toute lumière du vrai, I,arce 
qu'elle ,ient du Ciel par le Seigneur, vient de l'intérieur et desceud; 
ceux-là sont entendus par l'habitante de la vaUée et par le rocher 
de la plaine, la vallée et la plaine sont les derniers de la Parole 
dans lesquels ils sont, et l'habitante et le rocher signifient les fa~x, 
"habitanle le faux de la vie, et le rocher le faux de la doctrine; la 
foi du faux et du mal, à laquelle ils sont fermement attachés, eu 
croyant qlle les faux et les niaux sont des vrais et des biens, est 
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sipi6t!e eu te qu'ils diseDl : • Qui desc:eDdn COIIlre BOUS, el .. 

viendra dans nos babilaûoos7 • o.us ÊsIIe: • Ertln dJnu II ~ 
l'hn-, ~I ctlchl-loi da, III pou .. ilr,., d CtIIIU Mill frtrytvr ~ 
lillordh • • - Il. iO; - eutrer daus le rocher, c'est dus le tau; 
et se taeber daDs la poussière, c'est dus le mal; Il, ils'. da 
Jugemeul Denier, quud ceux qui SOli dIDs les fau du IDII • 
daos les maux du faux se jetteDi daus des EDfers qui SOIII dus les 
rochers et sous les terres daos le lloade spiriblel : mais 011 peaI 
l'Gir œil plus amplemeDt éfeltdu el expliqH claus l'ArIide qui pr6-
œde.. Dus Job : • li n~ mortlllfrtl 'fIIi tOfllk nt diMiph, " 
M" r«Aer est lrtDtSpt1rtltk III plMe • • - XIV. 18; - .... la 
_lagne il esl sigoi6é l'amour do mal, el .... le rocher la foi da 
fUI; el .... être dissipé et être traDspoI1é de sa pIaœ, il est sipiM 
pl!rir. Dus David : • QM'ib .oÎt7II prlcipilh d lrtIUI'S tin 
lina tk r«hn-. inIn Pla. • - Ps. au. 6;'-pu les iaces 
SOIII signiliés ceux qui SOIl1 dIIIs les faux, et dans le seas absInit 
les faux de la peIISée et de la doctriDt; par les juges, dIIIs la Pl­
role. il est sigoi6é la meme dIose que pu les jugemelllS, elles 
jugemeo15 sipi6enl les vnis d'après lesquels exisleul les jop­
meols. et dans le 5eII$ opposé les fan; comme CleU qui sœl daas 
les faux babileDt. daos le lIoode spirituel, dus des rodIers, c'est 
pour œil qu'il est dit •• qu'ils soieDi précipil#5 i. travers des lieu 
de ror.ber •• ce qui sigai6e, qu'ils soieol ~ dus Iears fau. 
el que seIoa leurs fau ils habiteol dIIIs les eBIers. Dus Job : • p,., 
habiln" dIIIt, IUle CTntl6# M' mlIIn, .. da trou. Inn 
~t dJmI da r«hn-, . • - xn. 6; - ces cbœes 0111 ~ dileS dt 
ceux qui SOli dus les enfers parce qu'ils soul daos les IDIU el par 
saire daos les fau, les eufers de œus qui 18111 dus les DIIU q1IHl 
i la vie SODt sous les qJlées et Il daus des ea1el'lleS, el les eofers 
de t.eIll qui SOIII dans les fau SODI dIIIs des rodIers; d'après cela 
011 \"OÏl c1airemen' te qui esI sipitié par • pour babi. dus UR 

c:masse des nU6es, dIIIs des trous de terre el dus des rodIers; • 
mais quaolau eavemes etau aDIres daos lesqIeIs IlahiIeDI a:u 
qui SOlI' claus les enfers, et quant au c:retlSleS et IOX troas pu 
lesquels il Y a eotree, 'DOÎT dus l'Arlide pftddeD~ N- 610. Ces 
dIoses 0111 été npporl6es. afin qu'on sadie que dus le seas oppaR 
par le Roclier esl sigoi6é le faux eu géDénl; œtle sigDiieatm da 
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rocher vient de la correspondance, comme on peUL le voir d'après 
les apparences et les choses visibles dans le Monde spirituel, où tous 
habitent selon les correspondances des intérieurs qui appartiennent 
à leur mental et à leur vie; c'est pourquoi ceux qui sont dans la 
sagesse et dans l'intelligence, parce qu'ils sODt dans l'amour envers 
le Seigneur et d!lns la charité à l'égard du prochain, et par suite 
dans l'affection spirituelle du vrai, habitent sur des montagnes et 
des collines couvertes d'humus, où sont des paradis, des jardins, 
des lieux plantés de roses, et des lieux pleins de verdure; ceux qui 
sont dans la foi des doctrinaux de leui' Église, et dans quelque cha­
rité, habitent SUI' des rochers, où sont d8:i campagnes sur leSquelles 
il 'y a quelques arbustes, quelques arbres et des herbages; mais 
ceux qui ont été quant à la doctrine et quant à la vie dans la foi 
seule, comme on l'appelle, et par suite dans les faul de la foi et dans 
les maux de la vie, ceux-là habitent en dedans des rochers dans des 
cavernes et des caveaux. C'est là la signification du Rocher d'après 
la correspondance qui vient d'être donnée: mais la signification du 
rocher d'après sa dureté se trouve dans ces passages; dans Jé­
rémie: CI III ont endurci leur. faces plus qu'un rocher. 1) -

V. 3 : - dans Ézécbiel : CI Comme un diamant pli" dur qu'un 
rocher lai rendu ton front, ne crain. point. ,,- III. g: -
dans Job: CI Qu'avec un burin de fer et du plomb àjamai"uI' 
le roc elle •• oient gravées! " - XIX. 24 ': - dans Ésaie : CI Les 
sabots de se. chevaux comme le roc .ont réputés. " - V. 28; 
- que la dureté soit exprimée par le rocher, c'est aussi d'après la 
correspondance du rocber avec le vrai d'après le bien, car au vl'ai 
d'après le bien appartient loute puissance, comme il a été dit ci­
dessus; mais quand le vrai agit contre le faux qui vient d'u mal, le 
bien est alors aft'aibli, et le vrai qui reste agit avec dureté, selon les 
paroles précédenteS dans Ézécbiel, CI comme un diamant plus dur 
qu'un rocher lai rendu ton front; 1) et aussi le vl'ai sans le bien 
est dur, mais nMnmoins fragile. Ce qui vient d'être rapporté sllr 
les Rochers sera plus amplement éclairci par ce qui sera dit dans la 
suite sur la signification des Piel'res. 

U2. Et cachez-noul de la face de Celui qui est assis sur le 
trône, et de la colère de l'AgnetZu, signifie de peur qu'ils Ile 

souffre1ll des tourments lIorribles par l'il/flux du Di";" Biel/ 
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lI1Ii tDI Dirüt Yrai procldlDtt dM Seiguwr : GD le t'OÏl .... la 
sigDificalioD de alCMz-.ItOIU, qaud cela est dit par ceu daez ~ 
les bieas el les vrais de l'Église 081 aé délruilS .... les mu de la 
vie el par les fau de ces mau, en ce que c'esl de peur qu· ... s. 
sod'reat.des IoIIrIDeDlS horribles, aiu qu'il va are ex ...... ; .... 
la signification de III {II". Cebli qlli al tIUÜ..,.te tnÎIt~, al 

ce que c'eslle Seigneur quai aa DiriD Bieo dus le Ciel; fille. 
~ qaud il s'agil da Seigoear, soit le DivÏD Amour d'. ~ 
cède le DiriD BieD dus le Ciel, GD le ftI'n par les pa_ses de la 
Parole qui 1'0111 être npporIés; el que Celai qui est assis gr le 
lrGae soit le Seigneur quoi aa DiYÙI BieD dus le ~ GD le 11IÏl 

ci-dessus, N- !Sri, SU; el par la sipilicatioa de III nJUn • 
r Apea, eu ce que c'estl'adiOD d'élre jeIé dus l'enfer par 1"'. 
laI da DiviD Vni procédul da Seigoeur; que la colère de Jao­
ru ou da Seigneur ail celle signi6catioa, OB peul le voir par les 
passages de la PuoIe qui serool npporlés dans l'Article sui"; 
eu oalre, par Celui qui est assis sur le &rODe el par l'Apea., il est 
euleDda le Seigoear seul, par Celai qui est assis sor le lIGDe le 
Seigaear quanl aa DiYia BieD. el par l'AgDeaa le Seigneur q8IM 
aa DivÏD Vni, r:oir ci-dessus, ~- 297, SU : s'il est dit la colère 
de l'Agneau, ce D'esl pas que le Seigaeor, qui est enleDda par Ce­
lui qui eslassis sur le lrOOe el par l'Agaeao, se meue eu colère; 
eu eI'el. il esl le DiyÏD Bieu Meme, el ce BieD ue peul se meure al 

colère, car la colère De IOIDbe pas dans le BieD Meme, mais il est 
dil aiu, dans le seDS de la leUre de la Parole, pour des nisoDs ... 
il a été parlé ailleo.rs : ici il sen seulement IDODlré que la face de 
JBloru ou da Seigneur signi6e le Diyin Amour, el par suile le 
DiviD B~ dus le Ciel el dans l'Église; el que dans le _ oppose 
par metlre sa face coolre quelqa'aD el par COUyrir 08 cadIer sa­
face, il esl eateDda la meme chose que par l'emportemeal el la eD-

1ère; pois aussi, que par la ~ qaud il s'agil de l"homme, il est 
euleDda les ÏDamears qui appartieoneDt à SOlI mealal el à soa aIec­
tioa, dans l'aD ell'aatre setIS : que la face, quand il s'agit de MIlo­
ru ou da Seigneur, signi6e le DiyiD Amour, el par suile le Dina 
Bieu, on le Voil par les passages suivaolS; daos Darid : • Fm 
l'';''~ ta faca AIr ton urntnlr, ronUTN-rnoi Il t:tIIIU ,. t. 
6hüpil/ . • - Ps. XXXI. t i ; - faire luire ses r.ces sipile 
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illustrer par le Divin Vrai d'après le Divin Amour; si cela est si-' 
goifié par faire luire ses faces, c'est parce que le Divin Vrai, qui 
procède du Seigneur comme Soleil dans le Ciel Angélique, y donne 
toute la lumière, et illustre aussi les meQtals des anges et les rem­
plit de sagesse, c'est pourquoi la face du Seigneur dans le sens pro­
pre est le Soleil du Ciel Angélique; en effet, le Seigneul' apparaU aux 
Anges des Cieux intérieurs comme Soleil, et cela d'après son Divin 
Amour, car l'Amour dans les Cieux, quand il se présente devant 
les yeux, apparat' comme un fea, et le Divin Amour comme Soleil; 
de ce Soleil procèdent el la chaleur et la lumière, et cette Chaleul' 
est le Divin Bien, et cette Lumière est le Divin Vrai ;' d'après cela 
on peut voir que par u fais luire tes faces sur\r.on serviteur Il il est si­
gnifié illustrer par le Divin Vrai d'après le Divin Bien; c'est aussi 
pour cela qu'il est ajouté, CI conserve-moi à cause de ta bénignité, Il 

la bénignil~ appartient au Divin Bien : mais sur le Soleil dans le 
Ciel Angélique, el sur la Chaleur el la' Lumière dans ce Ciel, voir 
dans re Traité DU CIEL ET DE L'ENFEIl; sur le Soleil, N°· H6 il 
121); et sur la Chaleur et la Lumière, N" f26 à UO. Dans le 
Même: u Plusieur. diBent : Qui noUl montrera du bien? Elève 
sur nOUl la lumière de les (aces, IIhooah! 11- Ps. IV. 7. -
Daos le Même: u J Ihooah! à la lumière de tes (aces ils mar­
cheroTit. Il - Ps. LXXXIX. 16. ~ Dans le Même : u Dieu! 
BanJne-nous, et (ai, relui're tes (acel, afin que nous 'qyORl 
",uvl •• Il ~ Ps. LXXX. A, 8, 20. - Et dans le Même: cc Que 
Dieu ait pitil de nou" et nous blnisse, qu'il (aue luire lBS 

(aces .ur nous! Il - Ps. LX Vil. 2; - par la lumière des faces 
de Jéhovah ou du Seigneur il est entendu le Divin Vrai d'après le 
Divin Amour, comme ci-~essus, et par suite l'intelligence et la 
sagesse, car c'esl d'après le Divin VI'~~, ou d'après la Divine Lu­
mière dans les Cieux, qu'il y a toute intelligence et loute sagesse 
tant pour les Anges que pour les hommes; de là, dans ces passag~, 
par faire luire &es faces sur DOUS, par élever SUI' nous la lumière de 
tes faces; et par faire reluire tes faces, il est signifiéJllustrer dans le 
Divin Vrai, et gratifier d'intelligence et de sagesse. Pareille chose 
est signifiée dans la Bénédiction des 615 d'Israêl, dans Moise: cc Que 
te bénisse J Ihovah. e~ qu' il te garde !q"e (asse luire J éI'Ot'ltlt 
ses (aces sur loi, el ai·' pili'é de toi! qu' élève J Ntot'alt ses (al:ës 
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nu loi, el te dorut. III paiz! • - Nomb. VI. 21, 26, 26; -
pu faire luire les faces el noir pilié, il est sipi&ê iUastrer pu le 
Diwia Vrai el gralifier d'iBleiligeace el de SIpSSe; el pu"_ 
faces el doooer la pa~, il est sipilié remplir dll Dirill BieD el pa­
lifier d'IIDOQI'; il doit J noir l'uo el l'alltre, pour que l'lIoIuIe 
deYieooe Slge; ea efel, tous ceux qai SOD1 da. le lIœde spirit_ 
SOII1 6:Iairés pu la Lumière qui procède du SeiglM"f COIUIe • 

leil, mais .... moios ceu-il seû de,ieoDellt iDleIIipDIs et ..... 
qui SOIIt eu même lemps daas l'amour, po.isq.e le biea qui ...... -
lieu1 à l'..,.r reçoit le vrai, car ils 8001 c:oajoiIIlS pan:e qa'ils 
coocordeDt el s'aiaieo1 mulUellemeat; œox-là dœc seuls qui !ml 

dans l'amour \"oiealle Soleil daDs le Ciel, les UIns YOÎfII1 ~ 

meDtla lumière; aYOir pilié, qui est dit de l'illamiDllÏOll des fIœs, 
s'applique dus la Parole au nai; el la pail, qui est. de r~ 
,atioo des faces, s'applique aa bieIl. Comme le Dirin. ADJ. da 
Seigoear appan.l1 comme Soleil dus le Ciel, el qoe c'est de là ... 
provieDt la Lumière du Ciel, voilà pourquoi : • QJUDUlI6 sa­
gneur (ul ITtIIUfigurldRtlltl Pinn, 1 acqun et 1 MIl, III fa« 
rapknllil commt le SoInl, dia rlleJltnw der:i1trnel ~ 
III umiire . • - YaWl. X\lI. 2: - etaassi q1Ïaad ~ea. Le riI: 
.S" (Mt brillA nnmne le Soltii dIIIu III 1"'Wmace;. -Apoc. L 
t6;-par les wêtemeolS qui de'ioreal comme la Lumière est sipi­
fié le Divio V rai, car les yetemeDts dans la Parole sipifirllL le .-ni, 
el cela pu la raisoD que lOOs les Auges SOIIl vêlas par le Seipmr 
seloo la réœptioa du Di,iD V rai; leurs \"êlemeDts prorieIIDe8l aIISIÏ 

de la Lumière du Ciel, c'est de là qu'Us SOII1 resplmdissaDlS el ..... 

blaoc éelalaD1 ; et la lumière du ciel, comme il a été dit, eslle Dirill 
Vrai; d'après cela 011 voiL poorquoi les 'êlemellts dll ~, 
quaod il ful tnns6gare, de,iDrent comme la Lumière; mais, ... œ 
sujet, mir de plus graDds daails dus le Tni~ DU CIEl. ET .. 

L'KKna, 114" ti7 à 182; el ci-dessas, N" 61, t96, 271, S9i. 
Dans IlaUbiea : .1 bru dit tû r nt("", p',ll1N1"t p/MI ...... 
lieu da diM:ipiR : Wrdez.-unu • mIpriser _arA ,. ~,w­

liu, aD" je œu dü qtlt lnIn Allga dIIIu les Cieaz AJitIIt 
.",s cuse III (lICe tû Il,011 Pèrt fIIï a' dtuu la CinIz • • -
X \lU. tO; - il est dit que lears .Aqes YOÏeDt, puœ que dis 
cbaqae IIomme Il J a des esprits el des U8II. et ces espriIs el as 
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anges sonllels qu'est l'homme; chez les enrants il y a des Anges 
du Ciel intime, cenx-ci voient le Seigneur comme Soleil, car ils 
sont dans l'amour envers Lui et dans l'innocence, cela est entendu 
dans le sens le plus proche en ce que leurs Anges voient la race de 
sou Père; par la race du Père il est entendu le Divin Amour qui 
était dans le Seigneur, par conséquent le Divin Mêmequi est Jého­
vah, car le Père était en Lui et Lui'dans le Père, et ils étaient un; 
comme il l'enseigne Lui-Même; mais ces mêmes paroles dans le 
sens spirituel pur signifient que le Seigneur quant à son Divin BieD 
est dans le bien de l'innocence; car par l'enrant, dans le sens spi­
rituel, il est signifié le bien de l'innocence, et par la face du Père le 
Divin Bien du Seigneur. Au suiet des serviteurs du Seigneur, par 
lesquels sont entendus ceux qui sont dans les Divins vrais par cela 
qu'Us sont dans le bien de l'amour et de la charité, il est dit la 
même chose dans l'Apocalypse: Il Dans la Nouvelle Jh'usalem 
lera le tr~e de Dieu et de l'Agneau, et ,es serviteurs Le ser­
viront, et ils verront &el faces. J) - XXII. 8. h; - mais 00 en 
verra l'explication daos la suite. Dans Ésare : le Dans loute leur 
angoisse il a III en angoille, et l'Ange de ses faces les a dl­
livrél; à cause de ,on amour et à cause de sa clnnerlce, Lui 
lu a rachet", et il les a pris, et il les a portls tous lu jours de 
l'Iternitl. J)- LXIlI. 9; -là, il s'agit du Seigneur, qui est ap­
pelé l'Ange des races de Jéhovah d'après le Divin Vrai procédant 
de son Divin Amour, car par l'Ange dans la Parole il est signifié 
le Divin Vrai, c'est même pour cela que les Anges sont appelés 
dieux, voir ci-dessus, N°' 130, 200, 802; et par les faces de' 
.Jéhovah il est entendu le Divin Amour qui est dans le Seigneur; 
de là aussi il est dit Il à cause de son amour et à cause de sa clé­
mence, Lui les a rachetés-, et Ules a pris, et Hies a portés tous les 
jours de l'éternité; Il ces choses concernent le Divin Amour: le Sei­
gneur quant à son Humain était le Divin Vrai, d'après lequel il 
combattit contre les Enfers, et par lequel il les subjugna, de là vient 
qu'ici il est appelé Ange, c'est-à-dire qu'il est considéré quant il 
son Divin Humain: daos ce Chapitre il s'agit évidemment du Sei­
gneur, et de ses combats contre les Enrers et de leur subjugation. 
Dans David: " Tu le, cache, dan, le secret de tes faces hors 
de l'orgueil de l'homml', tilles couvres dans ta Tente hors de 
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'" COlttallllÏOll da IIIIlf'US. a - PL XXXI. 21; - ... __ 
dans le secrel de les faces, c"est dus le DiYÏo BieD qui D"ipIIKIIl 
pIS deYallL les .UIres; les aMltrir dans La 1eD~ c'est dus le Diril 
Vrai; I"orgueil de l"beIuIe el la coMaLatioa des lapes _Iles 
maus du f.u el les faux da mal. car I"or~ se diL des m.x 
parce qu"ils appartieueIiL à I".mour de soi. el 1 ...... (ftr) ~ 
pile le vrai elle f.u; la CODleSlatioa des Iupes est le r.s dl. 
mal : ce que c'est que le _1 da faul elle f.u du .... ca le .. 
daos la Docra.oœ DB LA NOUTEI.Ul JuOSoUEII. N- H. Dns le 
Même:. TM tU p/IId ,.,. ÜlÜflÙlh dnal Toi, Il''''' S«nl 
dos iii bDtIiIr. de la {.as. a - PL XC. 8; - la luaib'e de 
les faces flil la Lamière du Ciel .. r le Seipeur C8IIUDe Soleil da 
Ciel; celle Lumière aa.tlle Di,iD "rai même, d'où proc:èdeIa .... 
iDlelligeDœ ellOale sapsse, il eD réMalle qae lOaL ce qui rirai dus 
celle lumière est maaifeslé lei qu"il est CODUDe dans la cIan6 da 
jour; lors doac que les mécbaDls viellDeDL dans celle llIIIlière, di 
.ppuaisseal .bsollllDeDL leIs qu'iL'i SODL, Ilideu ellDOllS&r1leU se-
100 les mau eadlés cbez eu; d'.près cela GD YOil cIairemeIII ce 
qui est ealeDdu par • lU as placé DOS iIliquill.s denaL Toi. el DOIIe 
secret dallS la lumière de leS faces. • Dus Jér6Die : _ Cric ca 
ptITOIa-d"CUI le sqtt'RtriOR, tl dis : Bnielu, Im1i1 t. rY­

belle; je ,,~ ferai PlU tomber ma fINt$ de daIu &\ou, pIIÜ­
qu~ (je sois) lIU1ricordiellZ, Moi. a-Ill. 12; - ic:i ...... _ 
faces il esL.ussi signifié le Di"iD Amour ellOaL biea qui apparliall 
i l'amour. el .. r De pIS faire &oIDber les faces il est sipil6 De lai 
abaisser el De pIS cesser. car lorsque la face &oIDbe. OB cesse aIaIs 
d'être regardé; de li OB fOit ce qai esL sipi6é .. r _ je De feni pIS 

&oIDber mes. faces de dessus tOUS; • allSSÏ esL-il diL, ....... je 
sois llisériœrdieu, Moi; • la miséricorde est le Dirin Amour __ 
"ets les mal~reu; par • aie ftI'S le sep&eolrioa •• il est sigDiIë 
à œox qui SODL daDs les fau el .-r suite dus les _Ut c'est 
pourquoi il esL diL .ussi. _ m'ieas, lsnêlia rebelle; • si le ....­
LriOB • celle sigDilicalioo. c"est pan:e que œu qui .. L dus Ils 
faux el .-r suile dus les m.u babileDL, daDs le lIonde spirilDel. la 
plage sepIeIIlriooale : sur les r.u el sur les mau qllÏ .."..... 
des f.u. _ dans la Docn.mE DE LA NOOTEU.E JUIlSlWl. 

N- 21. Si. ln PIIÙU.lU lu. Table dIIn. k Tabtrrulcle OIIlll. 
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appelés PaiTUI dei facel, et la table e./Ie-mhne table cûs faces, 1) 

- EIOd, XXV, 30, Nomb. IV. 7, - c'était parce que là par les 
Pains. de meme que par les faces de Jéhovah, il était signiOé le Divin 
Bien du Divin Amour; voir DOCTRINE DE LA NOUVELLE nBUSA.­

LEM, Nu 212, 2U, 218. Comme par les faces de Jéhovab ou dll 
Seigneur il est signi6é le Divin Bien ulli au Divin Vrai sortant el 
procédant de son Divin Amour, voilà pourquoi par ICi faces de 
Jéhovah il est signiOé aussi les Intérieurs de l'Église, de la Parole 
et du Culte. car ce Divin Bien est 'dans les intérieurs; les Exté­
rieurs de l'Église. de la Parole et du Culte sont seulement les ell'ets 
et les œuvres qui ed proviennent: les IlJtérieurs de l'Église, de la 
Parole et du Culte sont signifiés pal' voir, cbeuber et supplier les 
faces de Jéhovah, dans Ésale :'11 Que M'importe la multitude de 
vos san'ifice" lor'que vou, venez pour voir les faces de Jé/w­
vahh - 1. U, t.2. - Dans Zacharie: Il Les habitants de l'une 
iront à l'autre. en di,ant :J:lloTUI en allant pour supplier leI 
faces de Jéhovah, et pour chercher Jéhovah Sébaolh : ainsi 
"iendronl plusieur, peuples et CÛIJ nations nombreulJes pour 
chercher Jéh(Jl)ah Sébaolh daTUI Jérusalem, et pour lJupplier 
lei faces de Jéhovah, 1) - Vlll. 21,22. - Dans David: Il A 
Toi a dit mon cœur: Cherchez mes faces; les facel, Jého­
Mh,je cherche. 1) - Ps. XXVII. 8. - Dans le Meme: Il Fai­
IOns"CÛ' acclamations au Bocher de notre salut, venons au 
devant de ses faces avec confeSlion. 1) - Ps. XCV. l, 2. -
Dalls Malachie: le Suppliez les facel de Dieu, afin qu'il ail pi­
tié de nous. » - I. 9. - Dans David: « Mon dme a ,oif de 
Dieu, du Dieu vivanl; quan4 viendrai-je pour ttre vu dei 
facel cû Dieu? Attends-toi à Dieu, car je Le confeSlerai en­
core; lei faces (sont) tes salutl. »- PSt XLII. S. 6; - ~ans 
ces passages, par les faces de Jéhovah et de Dieu ou du Seigneur 
sont entendus les intérieurs de l'Église, de la Pal'ole et du Culte. 
parce qu'en eux il yale Divin Bien et le Divin Vrai, ainsi le Sei­
gneur Lui-Même, et qu'il est dans les externes d'après eux, et nOD 
dans les externes, il savoir, de l'Église, de la Parole et du Culte, 
sans eux. Comme tous ceux qui allaient à Jérusalem pour les fêles. 
devaient appol'ter avec eux des cboses qui concernaient le culte, el 
que tout culte procède des intérieurs qui appartiennent au cœur eL 
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à la foi, et que ees choses SODl sigaifie par les prœeaas qai &liaI 

oI'erts au Seigneur, c'rS pour cela qu'il fut ordooné que cbaam 
oI'riraiL quelque préselll, te qui est en&eDdu par. mn {tu'n nt' __ 
rtnll poI"nt l'Mn Ù ~üû • • - Exod. XXIIL U. - Les iolb'iem 
de l'Eglise, de la Parole et do Culte sout aussi sigaifiés par œs 
paroles daus MOise:. JjhDMh"",.. ù Moise: lia {tHn irortI 
juq,,'d ce 'lU je t'~ {ait Tepo6D". Alorl lloiM di': Si 'lS 
{tu'. ne roll' poinJ, ne lIOiU {IlÙ poüe' mont" trid • • -Elod. 
XXXIII" 16, 15; - œla a été dit i Moise, parœ que la Parole 
devait etre écrite cllez cette oatiou, el qu'eu outre dus les llisIo­
riques de la Parole il devait etre traité de ceUe oalÏOD, parce fille 
chez elle devait élre iaslitoée ODe Église, qui serait une Eglise R6-
préseutaûve, c:oasistaut eu esteroes" qui COI"feSPOIIdaieaL au ia­
teroes; c'est pour cela qu'il est dit, • mes faces iroat; • CID peal 
voir plus de daaib; sor ees paroles daus les AaCL"fES faÉ.l.ESI'l5. 
N- 10567, 10568, où elles out été elpliquées. liais comme celle 
Dltiou était seulement daos les eIterDes de la Parole. de l'Église 
el du Calte, el oullement daDs les internes, c'est pour cela qu'il Ile 

fal pas dooné i lloise de yoir la faœ du Seigoeor, mais il le m 
seolemeat par derrière, selou ees paroles daos Moise : _ JloiM 
dit: Fais-moi ttOir~je te prit', ta ,Ioirt'. 11 lui dit: Moi,je 
{t'Tai paun- IoIIt .". bint $lIT ta {1I«', d j'ÏIrIJDIftI.t!rt " 
/fom tk J;/wNh der:anl toi; hl ,~ pt'1lZ roir mn Faea. atr 

ne pnd Me ~iT rhomme el l'irre. Je te metlrtli ... IPV 

{mie dM rochn'. et je te COflrJrirlli de ma moÜl jUMfIC' d ce flU 
je 10Ù pa"~ ; et jt' rt'lirnw" ma mllÏn, et tll rt'rrtU lM. tIn­
ri"t'., t" mt'.3 {Mt'. ne seront poin' nta .• - E~od. XL'XIIL 
18 à 23; - ici, Moise représeDtail cette NatioD, lelIe qu'elle esI 
qulOI à ('eoleDdement de la Parole, et par suite quaal à l'Église el 
aa Culte, à savoir, seoJemeaL claus les Eltemes saos )es loœroes; 
les Ellenles éIaieot représentés el signilés par les derrières cie 
Jf!bovab qui forenl fUS de MoIse. et les Inleroes l'élait'Gl par les 
deYaols et par la face; par lIoise qui fut mis dans ODe fente du 
rodIer, el par la main qui le couvrit jusqu'à œ que Jébotab fOl 
passé, il était repréienlé et sigai6é que les lotemes, qui SOIIL dus 
les t"lteroes de la Parole, de l'Églisé et do Coite, D'oot poiDl ~ 
\115 el D'out po être \'Os de mit ~atioo : mais ces paroles oat ~ 
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plus amplement expliquées dans les AlCANES Cf:LESTES, N°' 106i3 
à t0584. De plus, les faces de Jéhovah ou du Seigneur, étant les 
Internes de la Parole, de l'Église et du Culte, sont principalement 
les Externes dans lesquels il y a les Internes, puisque les Internes 
se font voir dans les Externes, de même que les Internes de l'homme 
se manifestent dans la face et dans l'air du visage; mais la Nation 
Juive était telle, ql1'elle regardait seulement les Externes el nulle­
ment les Internes, et regarder les ~xternes et non en même temps 
les Internes, 00 les Externes sans les Internes, c'est comme si on 
regardait uoe statoe d'homme qui est sans vie, mais regarder les 
Externes Çl en même temps les Internes, ou les Externes d'après 
les Internes, c'est comme lorsqu'on regarde un homme vivant; 
c'est donc là, dans le sens propre, voir la face ~e Jéhovah, ou sup­
plier ses faces, dans les passages ci-dessus rapportés. Puisque les 
Internes de la Parole, de l'F..glise et du Culte, apparaissent dans 
les Externes, ou se manifestent à la vue dans les Externes, com­
parativement comme les Internes de l'homme dans sa face, on voit 
clairement ce qui est signifié daDs le sens interne par voir Jéhovah 
ou le Seigneur face à face dans les passages suivan\S; dans Moise : 
«J'ai ..,u Dieu lace tllace, el cependant a élé délivrée mon 
âme. Il - Gen. XXXII. 30; - ce Sont les paroles de Jacob, 
après qu'il euL lutté avec Dieo qui lui apparut comme Ange. Dans 
le Livre des Juges: u Guidéon dit: J'ai t'U l'Ange de Jéhovah 
lace à lace. Elllhœah lui dit: Pai3: Il toi, ne crainl point, 
tu ne mourraI point. Il - VI. 22, 23: - pareille chose arriva 
à Manoacb et à son épouse, - Juges, XIlI. 21, 22. - El au su­
jet du peuple Israélite: Il Face à lace J éhOHh a parM at'fc VOUI 

de deBlrll la montagne, du milieu du (eu. Il - Deotér. V. 4 : 
- il en est parlé plus amplement de celte manière: «Jéhovah 
noul a (ait voir I(J gloire et la grandeur, et Ba voix noul avonl 
entendu du milieu du (eu: en ce jour nous avonl vu que Dieu 
parle à l' homme, et que (l'homme) demeure vivant. II-Deutér. 
V. 2f. - Et au sujet de Moise: «Jéhovah parla à Moise (ace 
à (ace, ainBi que parlt. un homme à son compagnon. 11-Exod. 
XXXlII. U. Deutér. XXXIV. 10. - Mais il faut qu'on sache 
qu'aucun homme, ni même aucun Ange, ne peut voir la face du 
Seigneur, lmisqu'il est le Divin Amour, et que personne ne sup-
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porte le Dinn Amour, tel qu'il esl ea soi; en ., voir la _ ct. 
Seigneur. ce serait comme si l'on metlaÏl l'œil dans le feu __ 
du Soleil, Clr il ea senit cUIrait à l'iDSlant; lel esl aussi, ~ 
en lui-même. le Divin Amour du Seigaeur; c'est pourquoi le Sei­
gneur se moalre comme Soleil à c:eos. qui sont dus les Cieax m­
&meurs, el ce Soleil a été ealOU~ de plasiears cerdes ndieu; ces 
cerdes SOIt des enveloppes l'wiè sor l'aulre, afin que le nm. 
Amour tempéré el moclâ'é s'~ YeI'S les Aaps dus le Ciel, el 

qu'ainsi les Anges le supporteat; le Seigaeur comme Soleil .'~ 
paratl dole qu'lU Allges des Cieux supmeurs, mais au Aqa 
cjes Cieux iuf«iears il appulll sealemeDt comme Lumière, et au 
autres eomme Lune : toutefois, œpeadaut, le Seigneur daas le 
Ciel apparaa au Auges, mais alors sous UDe forme Aogéliqlle; 
eu eIet, il rempül un Allge de sa vue, el ainsi de sa prtseacc cie 
loio. et œIa dans divers lieus, mais parlout d'une manin appro­
priée au biea de l'amour el de la foi cbez eux lorsqu'il apparall; 
c'est de celle manière que le Seigneur a ~é vu de Gaidéoa, de lia­
noacb el de son épouse, de Moise et du peuple Israélile; c'est" 
là ce qui est enlelldu par voir Jéhovah face à f~ et par .air U­
ho .... el Be poiDt mourir: que la face elle-même. quaut au ~ 
rieurs qui IpparlienlleDl aa Divin Amour du Seiguear. u'ail poiIl 
été vue. c'est ce qui est bien évideRt d'après ce qui a été dità MoIse. 
Cl que penonne ne peut roir la (ace de J IhoDtIh ,t ~ÏfJre • • -
Exod. XXXIII. 20; - el toutefois. œpeadaut. il est dit qu'ils .. 
va Jéhovah face à face; de là il mulle évidemmeat que \'OÏl' les 
faces de Jéhovah, dans )es passages ci-dessus rapporlls, sipik 
Le voit dans les intérieurs de la Parole. de l'Église el du Culte, ce 
qui œpeadaul est Le voir dans les Externes d'après les InlerDeS. 
Que la Nalioo Juive ail été dans les Ellemes de.la Parole, de rÉ­
glise et du Culle saas les lnterDes. on le voit dans la Docr&l1Œ Di 

U NOUVElLE JUUSALIII. Ne 248 : OU y foil ce que c'est qae 
l'Exaeme sans l'Interne. el ce que c'est que l'Externe dans leq1IeI 
il Y a l'Interne. N- 47. Que la Nation Juive ait été lelle. cela a 
aussi été représeDlé el sigDilié en ce que les Juifs. roillrnd la 
{lice du Seignellr. t. fraflllh'ent et atlt'hirmt desAu. .­
llauh. XXVI. 6ï. Marc. XIV. &.. Luc. XXU. 66; - ear dus 
la Parole toules les cboses qui soal npportées sur la .,..,. da 
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Seigneur représentent et signifient des arcanes du Ciel et de l'É­
glise, et ~D particulier quels ont été les Juifs quant à la Parole, à 
l'Égli..qe et au Culte; que cela soit ainsi. on le voit ci-dessus, 
NOl 64. 83, t 96 f. D'après ce qui a été expliqué jusqu'ici, on peut 
savoir ce que signifie la face de Jéhovah ou du Seigneur, c'est-à­
dire qu'elle signilJe le Divin Amour et tout Bien dans le Ciel et 
dans l'Église d'après cet Amour; de là aussi l'~n peut savoir ce 
qui est sigoi6é par couvrir ou ~acbèr ses faces, quand cela est dit 
de Jéhovah ou du Seigneur, c'est-à-dire que c'est abandonner 
l'bomme dans son propre, et par suite dans Jes maux et dans les 
faux qui jaillissent de son propre; car l'homme, r..onsidéré en lui­
même, n'est absolument que mal et que faux du mal, et il en est 
détourné pal'le Seigoeor aOn qu'il soit dans le bien. ce qui se fait 
par une élévation au-dessus du propre; de là on peut voir que par 
couvrir ou cacher ses faces, quand cela se dit do Seigneur, il est 
signifié ahandonoer dans les maux et dans les faox. par .exemple, 
dans les passages suivants; daus Jérémie: ft A caU$e d8 toute 
leur malice, j'ai cach~ mes (acel de cBtle ville. 1) - XXXIII. 
6. - Dans Ésaie: ft Vos p~chls ont cachd III {aces de Diere de 
VOUI, de .orte qu'il n'a point dcoutd. " - LIX. 2. - Dans 
Ézéchiel: ft Je dJtournerai mt. (aces d'eu:r, afin qrl'i/s pro­
fil1lent mon (lIeO) serret, et qu'il y viennt des violents, et qlt'i/s 
le profanent. 1) - VII. 22. - Dans le Même: ft Les nations 
connattront qu'à cause de leur iniquitd en coptivitd s'en .ont 
all" les Iii, d'/ sraël, et que c'est pour cela que j' ai coché mes 
{ace. d'eu:r. " - XXXIX. 23. - Dans les Lamentations: ft La 
{oce d8 IIhovah le. a dil)ü~" il ne les regardera plus. li-IV. 
16. - Dans Michée: «J dhovah cachera se, {aces d'eu:r, de 
mime que maut'aises ils ont rendu leurs œuvre •• " - III. 4. 
- Dans David: (1 Tu as caché te, {aces, j'ai Itd troub/~. Il -

Ps. XXX. 8. - Dans le Même: ft Pourquoi cache,-tu te, {act,~, 
oublits-tu notre mislre et notre oppression?', - Ps. XLIV, 
25. ~ Dans le Même : u Caches-trc tes (ares? elles ,ont trou­
bldt.; retire,-tu leur esprit? elle, e:rpirent, et dons leur pous· 
sière elle. retournent. 1) - Ps. CIV. 29. - Dans Moise: « M ft 
co/Ire .'embro,era contre ce peuple en ce jour-là, et je le. 
abandonnerai, t'je cocherai mes {acu d'eu:r; l'n cachant je 
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c«/ur,,; .. , {lICe. na cr jofU'-Ià 4l auue. lOIIt ~ -..J .. '. 
ont {iii' . • - Deulër. XXXI. 1;, 18. - Dus le lII.me : .1, 
ctlCltnlli me. {tlCr. tI" eaz; ,hlJratiora ÜlWn:nVoru, arr •• 
- Dealër. XXX1L 20. - Dus Ésaïe :.l',,ltnulrai IIItord, 
tpMJiqu';1 c'- sn {fICe6tM Ill ...... tir ItUtIIJ. a-VIU. Ii. 
- Dans Dam : .I".",a cl 1fUIIIId, IlbDMh! .'OIlIJlinw.hl! 
jtUqlU • ..à qtUDttt alCltua-trl te. {""' tir flfllil • - Ps. XDL 
!. - Dans le llâDe : • Ne ctIdte poÙIt la {tlCa tM .. , JW n­
j'tir JIOÏIIl dtnu III colm '011 ~i'ftIT. a-Ps. XXVD. 8,9. 
- Dus le lII.me : • • ""e cac'" poiIet lU {ilca .'OIt~. 
ptII'Ce fIlf ,. tlhreae (est) .",. tIIOÏ; Iultr-toi. ~ • 
- Ps. L.XIX. 18. - Dus le 1Ieme: • POll1'flllJf~ 111toNII! 
IIINutdonnes-i. MOII tiJIfe, alClla-tll 't, f«a tir moi? • - Ps. 
LXXXVIII. 16. - Dau le lIfme : • 1ft t'tII:hI poüt, I~ (tIIm 
Ü moi, ajour où fQIIgtlÎSle (esl) ,.,. tIIoi. .-Ps. Cil. S.­
Daos le Même: • BIpDlltb-moi, Il IloNA ! nr Cllt"hn ,., ln 

{1ICea Ü moi, rl..,~fr ne ~ptUdcnufIIÏ 
dncrJtdntI tri III (DIU. D - Ps. CXUII. 7. - Dus ~ieI: 
• QruDuJ. j'tlJO'IIÏ nuu:mMi la fiû d"lsrail.,. Intr Inw, 
Illon je lit' ctlClltrllÏ phu an {1IC'ea d"nlX, ~r qrtt.fr rot­
patIrai mOll upril AIr la fiû d"1.,.1IiJ. .-"XXXL~ 28,29. 
- Dus navïct": .11 n'II JIOÙIt mlprûl ni tlJdlligJf' iii..,., 
d"1#Vli1. tl il n'" point ClIC"; us {1It"t'S de lui; JNtIÜ tpItDfd il 
fi criJ Il LMi, il r" tzad . • - Ps. XXII. 26; - daas es 
pasases, il est dit que Ja.ovah, c'est~re, le Seigaear, coattt 

et cacbe ses fIœs à cause des iaiquilél el des pêebés. el qu'il est 
prié pour qu'il Ile les œuvre pas el De les eacIae PIS, Iorsqae ce­
peadut jllDlis il De coone Di De CICbe, i saYOir, SOlI Divia BieII 
el SOlI Divia Vni, car le Seipeur est le Diria Amoar meme et la 
lIiséricon1e même, el il veut le salat de tous; c'est porarqu il est 
préseDl dlez loas el chez cbaeuD. meme chez œu. qui _1 das 
les i8iquilts el daas les p6cWs; par celte pré&eDœ il leur 4bme le 
libre de Le retJe\"oir, c'esl-à-dire. de recevoir le biea elle ua; .. 
procèdeD1 de Lui, si doue d'après le libre ils veuleat. ils .... 
aassi; si ce doit éb'e d'après le libre. c'est alo que les bieIIs et les 
'"nis demellreat ebez l'bomme. el soieat cbez lui COIHte loi aJllllU'­
leoaDI; eu &rel. ce que l'homme rail d'après le libre. il le fait d .. 
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près l'a ft'ecliOD , car tout libre appartient à l'affection; l'affection 
aussi e:;t sa volonté, c'est pourquoi ce qui est reçu dans le libre ou 
d'après l'affection fie l'hom'me, cela entre dans sa volonté et est 
permanent: que cela soit l,ermanent, c'est parce que la volonté est 
l'homme lui-même, car la vie de l'homme y réside principalement, 
et seeondail'ement dans la pensée ou dans l'entendement; c'est 
donc pour cela que l'homme doit recevoir le Divin Bien et le Divin 
Vrai, avec lesquels le Seigneur est toujours présent; c'est aussi ce 
qui est entendu par cc voici, je me tiens à III porte et je heurte; 
/fi quelqu'ure entend ma voix et ouvre la porte, j'entrerai chez, 
lui et je soupemi avec lui. II - Apoc. Ill. 20; - mais lorsque 
l'homme d'après le libre choisit le mal, il se ferme la porte, et 
ainsi il n'admet ni le bien ni le vrai qui procèdent du Seigneur; 
c'est pourquoi alO1's il semble que le Seigneul' soil absent : d'a­
près celle apparence, il est dit que Jéhovah couvre et cache ses 
faces, quoiqu'il ne les couvre pas et ne les cache pas : de plus, 
l'homme alors quant à soo esllrit se détourne du Seigneur, d'où il 
résulte encore qu'il ne perçoit pas le bien et ne voit pas le vrai qUI 
p~ellt du SeigDeur~ de là il lui semble aussi que le Seigneur ne 
le voit pas, quoique cependant il voie tout ce qui le concerne en gé­
nérai et en particulier; c'est aussi d'après cette apparence qu'il est 
dit couvl'ir et cacher ses faces, et qlJe même il est dit poser et 

. mettre ses faces contre eux, et aussi qu'il les regarde par la nuque 
et non par les faces, comme dans les passagès suivants; dans Jé­
rémie: « J'ai posé mes faces coutre cette ville en mal et nOlL 

en bien. 1)- XXI. 10. - Dans le Même: Il Je pose mes faces 
contre vous en mal, pour retrait cher Jehudah.))- XLIV, U. 
- Dans Ézéchiel: 1\ Je mettrai mes {tlces contre cet IlOmme, 
et je le dlvasterai. et je le retrancherai du milieu de mou 
peuple. Il - XIV. 7, 8. - Dans ~e Même : (( Je mettrlli mes 
faces contre eux; que dr, feu il •• ortent, et le feu le. dévorer", . 
quand j'aurai posé mes faces contJ'e eux. Il - xv. 7. - Dans 
Moise: (( Quiconque aura mangé quelque "ang que ce soit. je 
mettrai mes (tlf:es contre l'elle âme. el ie la retrancherai. )) -
Lévil. XVII. 10. - Dans Jérémie: (( Comme un vent. or;e'tlul 
je le. disperserai devant l'ennemi; par la ""que ri non par la 
filce je le. ,·egllrderai. Il - X VIII. i 7. - Que ce soit l'~omme 

Il. 36. 
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qui pose et met ses faces COIllre le Seipeur, el que ce soillm fIIIÏ 
se ~ du Seigneur, ce qui fail que le mal lai arri.-e. Ga le 
yoil aussi d'après la Parole; par exem~ daos Jâ1!IDie : • lb., 
tOlll'nl l'tri Moi '" JtIUIIIe ~t ROll la {IIU.. a- xxxu. as. 
- Dus le Même : • Ils 0111 nublrci lnIn {lia, ,.. p' .. 
rochn-. ils onl re{ruI • u ntOUTlln-• • - '0. S. - Dus le 
lIeme: • Ils ,'m II11II1 lIIIh lÛIIt, Inn d#uüu. diou" tbtrt1i 
• /nu œur JIIaNÜ. ~I ils Mml dna ... (lOUruês) en tIrr'iIn. 
~l ROll ~II tmml. - \'lL 26. - El dans &aie : _ J' 611 pk/Ih 
onl a«AI la {IIUS tk Dint • roua •• - LL~ 2 : - qat Ils 
mécballlS daouroeDllear face do Seipear, cela se fail, .. qaDl 
à la race de leur corps, mais quaJll à la race de leur espril; 1,... 
peut 10IlI'DeI' sa face parlOUl ota il loi plat., puisqu'il esl dans œ" 
libre pour qu'il se lOOrDe ou vers le Ciel 00 YeI"S l'eafer, et ussi la 
face de l'ilomme a été iDsIraiae à mentir pour se DlODuer __ le 
1Ioode; mais quud l'boalme devieDl espril, ce qui arriYe atlSlSÏlM 
après la mort, alors celui qui a vécu dus les maux daoone .... 
à rail sa race du Seigoeor, comme 00 peul le voir d'après ce .. a 
~ dil e& moolré dus le Trailé 00 CIEL ET DE L'E.1VD, N- 17, 
12S,162,llA,16~,161,t5S,2at,2ï2.5tO.~62.D6I:cda 
donc est eoleDdu par • ils 001 .0IlI'Dé vers Moi la nuque el _ Ils 
faces, • el par. ils SOlI' devenos lOOruês eu arrière, el DOIt eIl anaL. 
Comme alors il ! a pour eux le mal de la peiDe et l'eIlfeI', ... 
pourquoi œu qoi se SOIIl cWtooroés s'imaginenl que cela TieDI .. 
Seipeor, el qu'üles reprde d'ODe face dore, les jette daDs 1'F.afer 
elles pooil, absoliuDeo' comme OB homme qui est eu colère, ..... 
que cepeodaDlle SeigDear De ...... jamais qui que ce soit qu'aqe 
amoar el misérieorde; c'est aussi d'après celle apparellC'.le q.e Ils 
expressioDs suivutes SOIIl employëes daos la Parole; dans ÉsaIe: 
Qund tu {ertU da cltous urribI~s. f'U ltOIU .. ·.,1nIIIIItu 
poial; dntml loi la mon"'pa tlüptlrtnlront • • - LXI\". !. 
- Dans David: _ Brûlh ptD" le {nt tlk a IIi rtlrtDlcllh; ".. 
III meJllU'e tk I~s {IIUS il, 0 .. ' phi . • - PI. LXXX. 17.­
Daos le Meme : • La {.t tk IIIttRvIh (est) COJItr~ CftIZ" {., 

le JUIll. polir rtlrllltc/wr dt la lenv leur rNhNoin. • - Ps. 
XXXl\·.1 ï. -Baos 1Ioise: • Yoid.l ntWÎe lUI A. .. ,t drrwAl loi; 
ftlTdr-loi tk sn {.a. ~'IIT il It~ SIIppot"In-tI poill' rom pri-
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varication. Il - EIOd. XXIII. 20,21. - Dans Ézéehi~1 : Il Je 
vous am;nerai au dl.ert des peuples; et je plaiderai avec vous 
face à face. ,,- xx. 35. - Dans Moise : Il Quand partoit 
l'arche. Moise disait: 1ne-toi. JNumahJ que soient dispersls 
te. ennemi •• et que fuient t'eUx-qui te MI88ent de devant te. 
fare,! ,,- Nomb. x.. 85. - Dans l'Apocalypse: « Je vi. un 
trône haut et magnifique. et Quelqu'un tUBi. dessu,. dnant 
la face duquel.' enfuire"t la terre tt le Ciel. ,,- XX. Il. -
Cft; choses ont élé di les de la signification de la face, qoand il s'agit 
de Jéhovah ou du Seigneur; mais la face, quand il s'agit de l'homme, 
signifieson men lai ( animus )et son affection, par conséquent les inté­
rieurs qui appal'Uennent à son mental (men.); et cela, parce qoe le 
menlal (animus) et les aJfeetions, ou les intérieurs qui appartiennent 
au mental (mens) de l'homme, se présentent à la vue dans la face, 
c'est de là qu'on dit que la face est l'indice du mental (animus); 
la face est ~ossi l'effigie des intérieurs de l'homme, car elle les re­
présente, et la physionomie de la face y correspond : que par les 
taces, quand il s'agit de l'homme, il soit signiOé des affections de 
divers genres, on peut le voir par les passages suivants; dans Ésaie: 

CI Ils di,ent : Écartez-vous du chemin, tUtournez-vou. du 
.entier, faites cuser de devant nos face. le Saint d'Israël. " 
- XXX. Il; - faire cesser de devant nos faces le Saint d'Israêl, 
signifie éloigner de la' pensée et de t'aft'ection le Seigneur, ainsi tout 
ce qui appartient à l'Église, le Saint.d'Israel est le Seignew'; par 
Il écarlez-vons do chemin, détournez-vous du sentier 1) il est si­
gnifié se relirer du vrai et do bien de l'Église, qui procèdent du 
Seigneur et dalls lesquels est le Seigneur, le chemin et le sentier 
sont le vrai et le bien de l'Église. Daos les Lamentations : CI [.l" 

face, de. prêtre, il. n'ont point agrll, et de. vieillards il. 
n'ont point eu pilil-. 1) -IV. 16: - et ailleurs: Il Le. princes 
par leu,- main ont III pendu., le. face., dt. vit>illards n'ont 
point I.ti honorle,. Il - Lament. V. i 2 ; - ne point agréer les 
faces des prêtres signifie n'avoir aucune estime pour les biens de 
l'Église, qui appartiennent à l'amour et à la foi, car les prêtres re­
présentaient le Seigneur quant au Divin Bien, et par suite signi-

. liaient le bien de l'Église, et les faces signifient toutes 1('.5 choses de 
l'Église, qui se réfèl'ent à l'amour et à la foi; ne pas honorer les 
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faces des vieillards signifie reprder tomme rieD toutes les daœes • de la sagesse, les vit'illards signi6enlla sagesse. elles faces l081r:$ 
les choses de la sagesse parte que ce l'OOlles inlérieurs; les priDct.S 
pendus par leur maio sigai6eul que loute iOielli8eDce a ~é ~. 
les prioces SOIIt les principaul \"rais d'où protieut .'i.ldligeaœ. 
Dans Moise: .Itlrob dit d'ÉIIZÜ : l'IlfJtIÏNrtIi~, {tI~n ,.,.It 
prhen' "Ii t"Q tkrvml mol~ tI ~"lIIile je urrtzi '~I {acn, pnd­
lire qu'il IIçf1lrilln-tI mn {tlUI? • - Gea. XXXII. !Oi­
apaiser ses faces signifie c:bertber ~ obleDir ses bouoes grk:esi eD­

suite voir ses faces. signilie CODoallre quelle est soo iDieolioa;. pM­
être qu'il accueillera mes faces? • signifie peul-être me l'eCena-l-il 
uec bieo"eillaoce? ac:cueillir les faces. e'esl par a8"ectioa tOO1oir dl 
bieD i quelqu'uu. Dans le Même : • Tu ne pener/irtll ptJÙIl It 
jugnrr~,,', III ne ruonntzitrtu point I~I {acn, el III Ife r««NI 
poütl tk prt.e",. 11- Deulér. XVI. !D; - Be poinll't'Q)llNltre 
la races. signilie ue pas noir plus de peocbaOI pour les supérieurs. 
les riches elles amis que pour les iDférieurs. les paones el les eD­

nemis. parte qo'on doil toIISidérer le jusle el le droit saas UCIII 

iprd pour la peI'SOIIne. Dans Malachie: a le rolU IIi rmt6u .111· 
pnillble, el ri" à loul le peupl~, ~" rai lOti tk ce flle rous Rt 

gartk: 1'0'-'" mn chemilu, el qru VOII.' Ql'l1leille; ," {IICU da,., 
'" loi . • - Il. 9; - acxoeillir les fates dans la loi signifie ici la 
même chose que c:i-dessus retoooalire les faces daDs le jugrmeut, 
c'est-à-dire, avoir du peacbaul et dt la faveur pour les sapé.rieuls. 
les riches et I~ amis. de préféreaœ aux iuférieurs. aux pautreS el 

lOI ennemis. Dans É.qïe : il QU'~/-U ù t'0IlS, que t'ONS {OII&: 

mon peuplt, et que lu {are, de. ptIIITre. t'mu «rl1lie= '? .­
III. t:; i - écra.."t'r les faces des paUtres signifie ~roire les ... 
tiODS de coonallre les nais cbez ceoi qui sool dans "igooraoœ dt 
vrai el cependant Msirenl être iDSlruilS. «raser signifie délroi~.1es 
faces signifieDl les aft'ec:tions de coooalire les trais. el ks paUtl'f$ 

œal qui soul dans .'iguoraoœ du vrai el dësireDl ttre iDstruits. car 
œ SOftt ceal-c:i qui SOftl spirituellemenl des pauvres. Dans Dand : 

fo Lz pUe th Tyr apporura un pri~~nl; tk ln {tlC'~s ils obtÏOt­

dro,,' {1It'~r, It$ n·r/IC. dM ~uplt; lOlllt glori'euu '" flI1t ~I 
Roi, nI tkdmt.;dt lüm. d'or (esl) ~(1" ritnt,n,t. Q - Ps. XL\". 
J S. 'AI; - ici, par la fille de Roi est siguilH!e I?afectiola spiritadJe 
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du Vl'ai; la Olle de Tyr signille l'sft'eetion des connaissances du vrai 
et du bien; Pal' appol'tel' un présent, il est signifié en être enrichi; 
pnr les riches ~u lleuple il est sigoillé les intelligents, et par abs­
traction l'intelligence du vr"di et du bien; par de ses faces obtenir 
fa\'eur il est sigoillé en être gratillé, car toutes les choses de l'in­
telligence habitent dans l'aft'eclion spirituelle du vrai, laquelle est 
en conséquence signiHée par ses faces: le reste a été expliqué ci­
dessus, "oir N° t95, Dans le Même: CI Encoreje /e confesserai, 
saluts de mes fllces, mon Dièu! J)- Ps, XLII, 12, Ps. XLIII, 
5; - Il saluts de mes faces J) signifie toutes les choses qui sont à 
l'intérieur, ainsi toutes celles qui appartiennent au menlal et aux 
affeetions, par conséquent toules celles qui appartiennent à l'amour 
el à la foi, lesquelles sont appelées saluts, pal'ce qu'elles sauvent. 
Les affeetions mauvaises, qui sont les cupidités, sont aussi expri­
mées par les faces, parce qu'elles se montrent sur les faces, car la 
face e..c;t la forme externe ou naturelle des intérieurs qui appartien­
nent au mental (allimus) et au mental (mens); et même dans le 
Monde spirituel elles font un, car il n'y est pas permis de se donner 
d'autres races que celles qui appartiennent aux affeetions, et qui 
corre..c;pondent ainsi aux intérieurs appartenant au mental (mens): 
de là vient que les Anges du Ciel ont une face claire et gracieuse, 
tandis que les esprits infernaux ont une face sombre et alf'reuse; 
que ces affections soient aussi entendues par les faces, cela est évi­
dent par les passages qui suivent; dans Ésare : CI Des trancMes 
et des doulrurs les saisissent; comme celle qui enfante il, sont 
en tl'm:ail, r homme il r Igard de ,on compagnon, il, sont dans 
"Itonnement, faces de flammes leur, faces, JI - XIII, 8; -
là, il s'agit du Jugement Dernier, quand les méchants sont mis 
dans leurs inlérieurs; les intérieurs de ceux qui sont dans l'amoul' 
de soi et du monde, et par suite dans les haines et les vengeanccs, 
sont entendus par cc faees de Dam mes leurs faces, JI ceux-là appa­
raissent même ainsi; par CI des tranchées et des douleurs les saisis­
sent; comme celle qui enfante ils sont en travail, JI sont signifiés 
leurs tourments d'après l'iuDux du Divin Bien et du Divin Vrai; 
leurs lourmenLs sont assimilés aux tranchées et aux douleurs de 
celles qui enfanteDJ, par une raison semblable à celle qui est doniJée 
dans la Genèse, - 111. 1.6; - car le..'i maux el les faux sont alors 
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COIIjoiDlS; lorsque cela arrive, quand le Di,in BieD et le Di,. V"rai 
inlloeat. les douleurs saisissenL Dans É*.biel : a Dis d ,. {ortl 
du midi : Poil.' ne 'n'a Iteinle lB fI~ de fllIIIIboinItertI 
par laquelle In"OIIl IJnJlm eJl eUe lOilles la {ua •• ",iIIi .. 
IqItntirion. D - XXI. 3; - plr la forêt du midi il est eateBda 
le fau au dedans de l'Église. par coDS4!qoeoI am qui y SODI dIDs 
les faus; l'Église est sigailiée par le midi. pute que d'après la 
Parole eUe peul être dus· la lumière du vrai. et le fau d'apftJs le 
mal est sigailié par la forêt; par a la kmme de IlamboiemeDl par 
laquelle seroul brOl6es Ioutes les faces. D il est signifié la nstatiœ 
el la destruction de l'Église par l'amour du faux d'après le II1II, 
Ioutes les faces sontlOUs les intérieurs des hommes de l'Êglise qnut 
aus afectioos du nai et da biea 1 el par suite les pensées; a da 
midi au sepleDtrion. D sigaifie ioules les choses de l'É8Iise depais 
les premiers jusqu'aux derniers. on les iotmeors elles utériems. 
le midi signifie les inlérieurs on les premiers de l'Égliset elle SI:p­

teotriou les utérieurs 00 les deruiers de 1'#.gIise; si le midi el le 
sepleDtrioo 001 ces signilieatiODS. c'est parœ que dus le lIoade 
spirituel. dans la plage méridionale. sont œos qui SODt par le Sei­
gneur dans la lumière do vrai. el li. au-dessous d'eu daos les __ 
fers c:em qui sont c;tus UDe lueur naturelle par laqueUe ils se SOIIe 

confirmés dus les faus ; et, daos la plage septentrioule, sont œu 
qui SOD' par le Seigneur dus l'obscur du vrai, el là au-dessIMB 
d'eux daus les enfers ceux qui sont dans les faal, mais DOIl daIS 
ODe lueur uaturelle par laquelle ils aieol confirmé leors faux. Dus 
Joel: a Dntml lui Iremb/~1l1 le, pntpln. tOllle, ln {lInS DlIl 

ronirlUll de lB noineur. D -II. 6; - là, il s'agit des mans el 
des faol. qui déYaslenll'Église. êt du jugelllell' sor ceux qui sœl 
daos ces maRI et dans ces faul ; c:eu qui sont dans les fau ,.. 
signifiés par les peuples qui trembleot i les intëriears de œu qwi 
SODI dus les faux du mal sont sigDi6ès par les races qui onl COlt­

traclé de la DOirœor; les faces sont les iotérieors. et la DOirœar esI 

le fau du mal; el même les-inrernauI qui sont dans les faus d'a­
près le mal apparaissent noirs da.us la lumière du ciel. Dans Da.id : 
a Ji lB fin de leur R;gn~, qrumd ml comb/~ seront ~ 
les prlMTieatnln. illllTgirtI UJI Roi dur de/aen. D- Vin. 
~s ; - ces choses ont &! dites de:; quatre eoroes du bouc, par les-
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quelles sont entendus là quatre Règnes, mais là par des Rt.gnes il 
est entendu, nOIl des Règnes, mais des états dè l'Église, car par le 
boue de chèvres il est entendu la foi séparée d'avec la charité, qu'on 
-nomme la forseule; la ftn de leur Règne signine la fin de l'Église, 
quand il n'y a point de foi parce qu'il n'y a point de charité; Il quand 
au comble seront parvenus les pl'évaricateurs, 1) signifie quand il n'y 
a plus ni le vrai ni le bien, mais qu'il yale faux et le mal; il est 
sigDifté par ces paroles la même chose que par, Il quand l'iniquité 
aura été consommée et complétée, Il dont il a été parlé ci-dessus, 
N° 397; " un Roi dur de faces, Il signifie non le vrai mais le faux 
dans leurs intérieurs, car le roi signifie le vrai et dans le sens opposé 
le faux, les faces signillent les intérieurs, et dur de faces signifie les 
intérieurs sans le bien; en eft'et, où il n'y a pas le .bien, là le vrai 
est dur, car le vrai d'après le bien est tendre, parce qu'il est vivanl; 
et le vrai sans le bien est le faux dans leurs intérieurs ou dans ·leur 
pensée, car ils pensent sur ce vrai, non pas spirituellement, mais 
matériellement, parce qu'ils pensent d'après les corpol'els et les 
mondains, eL par suite d'après les illusions des sens, Dans Ézéebiel : 
" Le, fil. dur. de face. et opinidtres de cœur, Il -II, la;­
par les fUs durs de faces sont signifiés ceux qui sont dans les vrais 
sans le bien, et abStractivement les vrais sans le bien, lesquels en 
eux-mêmes sont des faux, comme il a été dit ci-dessus; et par 
opiniâtres de cœur sont signiftés ceux qui n'admettent point le bien, 
par conséquent ceux qui sont dans le mal, car le mlll entre où le 
bien ne peut pas être; le cœur aussi, dans la Parole, signifte le bien 
de l'amour, eL lé cœur opiniâtre signifie la même chose que le cœur 
de pierre, à savoir, où n'est point admis le bien de l'amour, mais 
le cœur de cbair signifte où ce bien est admis, Dans Ésale :" Leur 
langue et leurs action, (sont) contre JAhovah. pour Ile rlvoltel' 
aux yeux de sa gloire; l' opinidtretl d8 leur. face, rApond 
contre eux, 1) - III, 8, g; - par leur langue et par leurs actions 
qui sont contre Jéhovah, il est signifié la pensée et l'aft'eclion, par 
la langue la pensée, parce que la langue prononce ce que l'homme 
pense, eL par les actions l'aft'eclion, parce que l'homme fait ce qui 
est de son aft'ection; elles sont contre Jéhovah et se révoltent aux 
yeux de sa gloi~, quand elles sonL contre le Divin Bien et cootre.le 
Divin Vrai, car dans la Parole pal' Jéhovah il est entendu le Sei-
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goeor quaDt lU DiviD Bieo procédant de SOIt DlliD Amour, el .... 

sa gloire il esl entendu le Dit'iD Vrai; se révolter aux yeax de SI 

gloire, c'est elre OODtre ce Vrai; l'opiniltrelé de lturs faces, qui ft­
poad CODlre eux, signifie le refus el la DOIHdmissioa da Dina "ni 
et du DiviD Bieo dans les peosées el dans les afredioas. qui ut 
leurs iDlérieur.;. DaDS Ézéchiel : _ '"oia, iQi 'IIÙ t~ fllCft opt­
niâtrn l'On'r~ IftIN fQr~ •• ~, 'on fron, opinilim l'Offin Inr 
fron, • • - III. 8; - œs paroles 081 aé dileS lU PropbèIt, pli' 

It'quel est sigoi6ée la doelriae du YI'Ii et du biea combaUUI cœlre 
les faux el les maux; c'est pourquoi, par les faœs opiDillres melM 
leurs faces, il est signifié le rejet des flUX par les wais, el par le 
froul opiDi4tre OODtre leur frout, il est signifié le rejel du mal par le 
biea, car les faces signifieDt les affeclioos du t'ni el les afeclioBs 
du faux, elle frout siguifie l'afectÏOD du bieD ell'aI'eclioD du l1li1; 
l'all'ection du vrai el do bien de,-ieDi opinitlre el dure à l'exlbieDr 
par le zèle qoaod il y a pour elle tombal CODtre le l'au el le .... 
autremeul elle ne les repousse point, mais il n'eu est pas aiDSi i 
l'intérieor; de la 00 peul t'oir eommeol ces paroles doifeal êIre 
enlendues. Puisque par les faces il est signifié les inlériears de 
l'bomme,oo les choses qui SOIIt de SI pensée el de SOlI lfedioa. 

de là lussi claus la Laagoe Hëbraiqoe l'Intérieur est exprimé pu 
le même mot que les faces. Comme daus les Explicatious il a aé dit 
sor les Faces dh-erses choses, qui, SIDS one plus ample expositioll, 
pourraient SlDS doute &e difficilement comprises. je "lis eo COD­

&équeuce ajouter ce qui a été dil el montré sur les Faces dus les 
AaCA!ŒS CÉLESTES; à Slt'oir, que la face a aé formée pour la CIOI'­

respondaoce des intérieurs de l'bomme, l't .. 6i91 à 680a, 669:'; 
sur la correspoodaoce de la fate el de la pbysiooomie avec les ial6-
rieurs du meulai. 1"" 1b68, 2988, 2989. 3631, 6796. 6797, 
6800, 5165, 5168, 9306; que de là les intérieurs brilleal sar la 
face. ~ .. 352i, 6066. 6796; que la face faisait UD avec les ial6-
rieurs dlez les anciens, ~ .. 3f»i3. 6326, 5695; qu'elle fail .. 
aussi chez les Anges daus le Ciel, fOl chez les hommes sincères da. 
It Moude, X" 6i96, !i9i, 6i99, à695, 8iaO; que cbel lae 

dans l'autre vie les faces de,-ieoneotlelles que sont leurs intérieurs. 
!Ii" 6798, f»695; t'xptrieuœs sur les cblngements de la face seIoa 
les intérieurs dans ('autre ,-ie, ~ .. 6i96, 6606; de l'inllox des 
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intérieurs du mental, Ou de l'èntendement et de la volonté, sur la 
face et sur les muscles de la face, NOl 3631, A800; que les faces 
ne font poiut un avec les intél'ieurs chez les ftatteurs, les dissimulés, 
les hypocl'ites et les fourbes, NOl &799, 8250; que chez eux la face 
a été instruite à feindre la sincérité, l'honnêteté et la piété, N~S26; 
comment par le laps du temps l'inRuxtdes Cerveaux SUI' la face a 
été changé. et avec lui la face elle-même quant à la correspondance 
avec 1eR intérieurs, N°l A326. 82ôO; que le Dflurel de l'homme 
est comme une face intérieure pour le menlal spirituel et pour la 
VDe de ce mental, NOl 5160, 5168. En oulre, on peut voir ce qui 
a été dit et montré sor les faces dans le Traité DU CIEL ET DE L'EN­
fER, N°l AO, 47, A8., U2, US, UA. 457, A58. 1\69, 563. 

US, Pllrce qu'il est venu le four grand de sa cotlre, si­
gnifie le Jugement Dernier sur les mlchants : on le verra par 
Ie.~ passages suivants de la Parole; le Jugement Dernier, qui est 
signifié par le four grand, est fait sur les méchants, et aussi sur 
les bons; le Jugement sur les méchants eSLnppeléjour d'indignation, 
d'emportemeut, de colère et de vengeance; mais le Jugement· sur 
les bons est appelé temps de l'avénement du Seigneur, année du 
bon plaisir, année des rachelés, année du salul. Chacun, tant le 
méchant que le hoo, esl jugé aussitôt après la mortlol'SQu'i1 entre 
dans le Monde spÏl'itl1el, oia il doit vivre éternellement, car alors 
l'homme est sur-le-champ désigné ou pour le Ciel ou pour l'Enfer; 
celui qui est désigné pour le Ciel est attaché à une Société céleste, 
dans laquelle plus tard il doit venir, et celui qui est désigné pour 
l'l':nfer est attaché à une Société infernale dans laquelle plus tard il 
doit venir; mais il se passe toujours du temps avant qu'ils y vien­
nent, et cela SUl'toUt, pour qu'ils soient préparés, les bons pour qu'ils 
soient nettoyés des maux qui sont attacbés à eux et qui viennent 
du corps et du monde, et les méchants pour qu'ils soient privés des 
biens qui sont atlacbés extérieurement à eux et qui viennent des 
maUres et de la religion, selon les paroles du Seigneur dans Mat­
thieu : Il Ceilli qui a. il lui sera donné afin qu'il ait plllS abon­
damment; celui qui n'a pas. cela mIme qu'il a lui sera ~té. Il 

- Xlii. 1.2. XXV. 20; - ce délai a encore lieu aOn que les 
affections, qui sont de plusieurs genres, soient réglées et ramenées 
à l'amour régnant, pour que l'homme-esprit soit fout enlier son 

• 
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amour: tootefois, cepeodanl, un grand nombre d'entre eux, laDl des 
mécbants que des bons, avaienl été réservés poor le JUgemeDl Der­
nier, mais seolemeul ces m6cban15 qui avaient po mener dus le 
monde par position uoe vie morale dans les ellerDeS, el ces boBs 
qui avtienl été imbus de faUl par ignoraoce el par religion; mais 
lODS les autres. après le temps eligé, avaient élé séparés d'eu, les 
bons avaient été élevés dans le Ciel, et les méchaDts je15 daDs l'!a­
fer, et cela avanlle Jugemenl Demier. Si le Jugemenl Denûerest· 
appelé le iOUT grand de la co/Ire de Dieu, c'est paree qu'il sem­
ble aOl méchants, qoi sonl précipités ct.ns l'Enfer, que Dieu fait 
œla par colère et emportement, paree qu'alors il y a sur eux Ille 

deslmelion qoi vienl d'en baul el aussi de l'Orien l, où est le Sei­
gnenr comme Soleil. el paree qu'alors ils sonl dans des &erreurs. 
des douleurs, et aussi dans des tortures; mais toujours est-il qae le 
Seigneur n'est nullement eu colère, car il est Loi-Même r Amou 
et la Miséricorde, el le BieD même, or moi qoi esl le par Amour 
el le bien même ne peUl pas se mettre en. colère, car cela est coatre 
son essence; mais cette apparenœ vielll de ce que, quand le dernier 
&1 esl arrivé, c'est-à-dire, quand les maux dans les terres, el en 
même temps alors dans le Monde spirituel, out été tellement aug­
mentés, que la domination pencbe de leur côté, el que par là périt 
l'équilibre entre le Ciel el l'Enfer, ce qui rait que les Cien ota SODI 
les Anges commenceut à être en souft'rance, alors le Seigneur pif 

son Soleil déploie sa foree, c'est-à-dire, son Amour, pour dél'eodre 
les Anges, et pour rétablir l'état qui est en souft'raoœ et commeaœ 
l être ébranlé; par celle foree et celle puissance le DivÏD Vrai ai 
au Divin Bien, qui daos sou esstnce est le Divin Amour, péDMre 
par les Cieux jusqu'aux lieul inrérieurs ob se sont réunis les __ 
chants, et comme ceux-ci ne supportent pas un tel inllu ni IUle 

telle présence rlu Divin Amour, ils commencent l trembler, el l 
êlre dans des angoisses et dans des tortures, car par Il les bieas et 
les vrais, qu'ils avaient appris i simuler par le langage et par des 
aetions seulement daOs. les externes. sont dissipés, et les ioIerIeS 
qui ne sont que des maUI et des faul sont ooyerts; el comme œs 
inlernes sont diamétralement opposés anl biens et anl vrais qui 
inlloenl par l'i~térieor. et que cependant les maUI el les faDl 0Bl 
constitué leur vie, voilà ~rquoi ils éprouvent uo tremblemeat, uae 
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angoisse et une torture, qui sont tels, qu'ils ne peuvent plus résister, 
de là ils s'enfaient et se jettent dans les enfers, qui sont sous les 
montagnes et sous les rochers, oi! ils peuvent être dans les maux et 
dans les raux' de leur mal; cela est spécialement signiOé par les pa­
roles ci-dessus expliquées: 1\ Ils disaient aux montagnes et aux 
rochers: Tombez, sur nQU,. et cachez-nous de la face tk Ce­
I"i qui est alSis sur le tr~ne. et de la co/Ire de r Âgnellu. l' 
D'après ces considérations, on peut voh' pourquoi 11 est dit la colère 
de l'Agneau, et pourquoi le Jugement Dernier est appelé le jour 
grand de sa colère, quoique ce soit le Divin Amour, dont l'opéra­
tion, considérée en elle-même, êst que tous soient sauvés; car c'est 
la volonté de sauver, ainsi ce D'est nullement une colère, mais c'est 
l'!'mour. Pareille chose arrive aussi, quand un esprit mauvais, qui 
peut simuler un Ange de Lumière, monte dans le Ciel; quand il y 
est venu, comme il ne supporte ni le Divin Bien ni le Divin Vrai 
qui y sonl, il commence à être dans l'angoissè et dans la torture, 
jusqu'à un tel point que par un dernier effort il se précipite en bas, 
et n'a de repos que lorsqu'il pal'Vient dans l'Enfer correspondant à 
son mal, C'est d'après celte apparence, et aussi parce qu'on est 
puni quand on fait les maux, que dans la Parole l'!ndignation, la 
colère, l'emportement, et même la fureur et la vengeance, sont tant 
de fois attribués à Jéhovah, c'est-à-dire, au Seigneur; mais il est 
inutIle de rapporter ici, à cause du grand nombre, lous 1f'.8 passages 
où ces passions sont attribuées à Jéhovah, c'est-a-dire, au Seigneur, 
je vais seulement en présenter quelques-uns, où le Jugement Der­
nier est appelé le jour de l'i,ndignalion, de la colère, de l'emporte­
ment et de la vengeance de Jéhovah et de Dien; par exemple, les 
suivants; dans É~le : Cl Voici. le iovr de 1 éhovalt vient. cruel. 
et d'indignation. et d'emportement de colère. pour réduire la 
terre en déf,astation; et ses pécheltrs il détruira de dessus elle; 
l ébranlerai le Ciel. et sera remuée la terre de sa place dans 
l'indignation de J éhm:ah. et au iou" de r emportement de sa 
collre. 11- XIII. 9, t3; - par le jour cruel et d'emportement de 
colère de Jéhovah il est entendu le Jugement Dernier; et comme 
c'est le mal qui s'emporte et le faux qui s'irrite, e'est pour cela qu'il 
est dit le jour d'emportement de colère; par la terre qui sera ré­
duite en dévastation et remuée de sa place, il est entendu la terre 
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qui est daos le MODde spirituel. car 11 il Y a des terres comme sor 
Dotre Globe; el ces terres. (lendant que dore le Jugemeot Dernier, 
sont réduites en dé\"as&alioD el remuées de leur place, car alors des 
montagnes et des colliues sout renversées. des vallées s'afaisseot el 

marais. et la face de toules choses y est maogœ; mai~ IOOjours 
est-il que par la terre dans le sens spirituel il est eoteodu des deux 
COlés tÉglise. car dans le Monde spirituel la face de la &erre e:3I 

semblable à l'état de l'F~lise dlez ceux qui habileDt 1* sur la terre; 
c'est pourquoi lorsque l'tglise périt. la terre périt aussi. car elles 
rOQt uu; et alors uoe nouvelle terre ('xiste à la place de la préc6-
deDte : mais ces changements nous SODt iueoonus dans DOS terres. 
et cependant ils doivent être rendus publics. afin qu'on sache ce qui 
est entendu par « la terre sera rëduite en dévastation el remuée de 
sa place. • Daos Sépbanie : CI Pmd4nl que n~ rÏt'1l1 ptU mron 
."r roru l' ""porl~mm' tk la coll~ de Ilhorah, pnad4nt pt 
n~ ri~nt pas nfror'mr roru le jour de la coUre de l~hoNla; 
pntl-Ilre "re:-roru cachh au jour de la collrt tû 1 ~hurah'? 
-II. 2,3; -là aus.~i. par l'emportement de la colère el par le 
jour de la colère de Jéhovah. il est eutendu le Jugement Denw. 
Dans les Lamentations: .11 ne le soltûml point dll mlll'CM­

pied th 11'$ pieds alljoltr de $Il rollre. II-II. i ; - par le mar­
cht>pied des pieds de Jéhovah. il est entendu le Culte du Seigneur 
dans le Monde naturel; el cela, parce que le Ciel eotier. coojoinle­
ment avec l'Église dans le llonde. est devaot le Seigneur comme 
un seul Homme. roi,. dans le Traité DU CIEL ET DE L'E.,-.u. 
N" ï8 à 86; le Ciel intime rait la Tête, les autl'l'S Cieux fout la 
poitrine et les jambes. et l'Église dans les terres rait les pieds; c'est 
aussi de là que les pieds signifteotle nalurel; et même sor l'Église. 
qui est chez le Genre Humaio. 1f'S Cieux s'appuient comme UD 

homme sur 5e.'1 pieds. ainsi qu'on peutie voir d'après ce qni a été 
montré dans le même Traité, ~ .. 87 à 102 et 291 à 302; puisque 
le Jugement Deroier ,oient quand il n'y a plus la roi parce qu'il D'y 
a pas (a charité, ainsi quand c'est la 60 de l'F.glise. on voit claire­
ment ce qui est enteodu par • il ne se sou\"ieot point du marcbepied 
de ses pieds dans le jour de sa colère. Q Et aillenrs : a 11 n"y Il,,,.11 

point,aujo",. tû la col Ire lÛ IIhorah. d' frhappf n; de restanl; 
ceux 'I"e j tlf'aÏJJ lIerh ri 1I011,.,.;''', 111011 ellnNlli 11'$ a l'OII'"-
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més, Il - LaBlent. Il, 22; - le jour de la colère de Jéhovah est 
le Jngement Demiel'; pal' cc point d'échappé ni de restant, ceux 
que j'avêlis élevés el nOUl,'is mon ennemi les a consumés, Il il est 
signilié qu'alors il n'y a plus dans !'ÉgUse ni bien de l'amour ni 
vrai de la foi, mais qu'il yale mal el le faux; l'oinl d'éehallpé ni 
de restanl signifie ni bien ni Hai, ceux que j'avais élevés el nourris 
signifient ceux qui sonl de l'Église et qui ont toule nourritu1'e spi­
rituelle, ou la connaissance du bien et du vrai d'après la Parole; 
l'ennemi qui les a cODsumk, c'esl le mal et le faux. Dans l'Apo­
calypse : cc Elle est vellue ta colère, le temps de juger les morts 
~t de donT/cr la F"tcompense Il tes serviteurs el I~ celtz qui crai­
gnent ton Nom, et de perdre ceux qui perdent la terre. 1) -

XI, tS; - d'apl'ès ces paroles il est évident que par la colère ou 
le jour de la colère, il est entendu le Jugement Dernier, car il est 
dit cc elle est venue ta colère, le temps de jnger les morts, » Dans 
Ésaïe: Il Lejour de la vengttlnc'e (est) dan.mon cœu.r, et l'an­
nIe de mes rachet,ls est venue;}""i foulé les peuples dons ma 
l'olère, el je les ai enivrés dans mon emportement. Il - LXIII. 
la, 6; - là, il s'agit des eOD)bats du Seigneur, par lesquels il a 
subjugué les enfers, ainsi du Jugement Dernier, qui a été fait par 
Lui quand il étail dans le Monde; car par les combats, qui ont été 
les Tentations admises en Lui. il a subjugué les enfers et fait le 
Jugement Dernier;. c'est ce Jugement qui est entendu par le jour 
de la colère ct de l'emportement de Jéhovah dans la Parole de l'An­
cien Teslament : mais le Jugement Dernier qui a élé fait par le 
Seigneur dans ce temps-ci, est entendu pnr le jour de sa colère dans 
l'Apocalypse; qu'un Jugement Dernier ait été fait par le Seigneur, 
quand il était dans le'Monde, on le voil'dans le Trailé DU JUGEMENT 
DERNIER, N° lJ6; la subjugalion des enfers '! est signiOée par Il je les 
ai foulés dans ma colère, et je les ai enivrés dans mon emportement;» 
l'année des rachetés signiOe le jugement sur. les bons qui ont été 
sauvés, Dans le Même: Il L",fprit du Seigneur Jéhovih (est) 
sur moi, pour proclamer l'année du hon plaisir pour Jéhovah, 
et le iour de la vengeance pour notre Dieu, pour consoler tous 
les affligés, Il - LXI. 2, - Dans le Même: Il Un jour de ven­
geance (il y aura) pour Jéhovah, une année de rétributions 
Pour le procrs de Sion, 11- XXXIV. 8; - par un jour de ven-
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seaace pour JéboYlh. de même que par le jour de sa mIere el de 
SOlI emportement. il est sipi66le J~eot Demitr; car la ~ 
geaoce est allriboœ i Jébovab 00 au Seigneur d'après le même 
molif que la eoIère ell'emportemeDt. i savoir. d'après l'appueaœ. 
paree que dans l'enfer SOIIt prtcipités ceUI qui oui nié le DiTia. el 

011' aé en boa&ili16 de t.œor el d'iuleDlÏOD cootre les biens d les 
YI'Iis ~ l'Église. par ~uent COOlre le Seigoeur de qui ces bieœ 
el ces vrais proc:èdeol, ceux-là SOIII ('.eUX qui l'i\"eut mal; el puœ 
qu'iJs SOIIt tnil6s comme ou traile des ennemis. la l'eqeuce est 
Illriooœ au Seigneur. de même que la colère. bt il a éIé pII'It 
ci-dessus; l'année de retriboLioDs sipi6e la même chose que le jour 
de la vengeance, mais eUe se dit des fau. aaodis que le jour de la 
Yengeaoœ se dit des mauI; le procès de Sion sipifie le rejet da 
Yrai el du bien de l'Église. De plus, le lemps du·Jugement Deroier 
dans d'Iulres passages est appelé le jour de Jébonh. le jour de la 
visite. le jour de la tuerie. elle jour de l'avéDemeat; le jour de ra­
\"éoemeot du Seigneur. dans Malachie, Cbap. III. 2; et dans )W­

thieu. Cbap. XXIV. S. 2ï, Si. 39. 
At 6. El qui peut se mainunir? .ignifi. qui rhüI"1l ~I ri­

WIl? on le l'oit par la sipi6ealioo de .~ mmntenir. quand c'est 
devant le Seigneur. en ce que c'est resïster et \"ine. ici ue pouroir 
résisler el vivre; car. aiasi qu'il a été dit ci-dessus. les m«.baols. 
d'après l'ioOUI et par suite d'apres la préseDce du Seigneur, ù.st­
à-dire. do DiYio Bieu el du Di\"io Vrai sortant el procédant de Lai 
avec force el puissaoœ. DOD-SeOlemeDt lombeot dans des tremble­
menls produits par la crainte, mais encore dans des tortares proTe­
YaDt d'uo conOit intmenr; c'est pourquoi. à moios qu'ils ne fDieDt de 
la el De se pn!cipiteol, ils De peo\"ent l'im. mr il résulte do trem­
blement et de la torture UDe sorle de mort; en d'el. la pnl:seDœ da 
Divin est mortelle pour les méchants de même qu'elle est l'irililDle 
pour les bons : d'après rel élal des mécbanls alors. il f'St dil~ • qui 

• 
peul se maialenir? comme aussi dans Malachie: a Qui IOUlinuIra 

It jour de lO1l arhlnnenl? el qui .e m"ù,'icndrll. quand ü .. 
parllilrll? D-III. 2; - dans Nahum: • Deral SDn ÏRIlA'§u­

lion. qui $lINÜluo? tl qui.e mllintiendra dmts r ~n,pur'nwRI 
de III l'oltrt? • - J. 6; - el dans Jœl : a Crad ~s.1 Il' jo", tk 
Jlltortlh. tt {lnt ttrriblr. rt fIIi Ir IOfIlintlÛ'll? D-II. H.-
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En outre, le mot se maintenir (ou se tenir debout), eomme marcher 
et s'asseoir, dans la Parole, signiOe être et viv.'e; et se tenir debout 
signifie la même cbose que soutenir et subsister, comme dans Luc: 
Il L' .Ange répondit à Zacharie: Moi le ,ui, Gabriel qui me 
tiens devant Dieu. Il -.1. :1.9; - et dans le Même: Il Veillez 
en tout temps, afin que vous s(fIJez, trouv~s dignes de VOltS te­
nir devant le Fils de l' homme. D - XXI, ,36; - et aille •• 's. Et 
comme se tenir debout signifie aussi être, il se dit de lQême de Jé­
bMab; dans Ésale : Il Jlho"oh s'Itablil pOlir plaider, et il se 
tient debout pour luge,'. Il-III, U; - et dans Da\'id : (1 Dieu 
,'('st lenu debout dons rA"emb/~e de Dieu, au milieu deI 
dieuz il lugera, 1) - Ps •. LXXXII. :1.; - mais d'où vient que 
se tenir debout signifie être, c'est ce qui sera dit ailleurs, 

FIN DU DEUXltME VOLUME, 

ERRATA, 

Page 106, ligne 22, LXlI, lisez: XLU. 
lM, - 31, manifâlation du Seigneur, lisez: manifestatioll 

T'aI'le Seigneu,.. 
200, - 37, au bien enfin; par, lisez: all biell; enfin pal'. 
470, - 32el33, jusqu'ù ce que je l'aie déchaussé, et qlle j'flie 

fouillé autour de lui, lisez seulement: jusqu'à ce 
que j'aie fouillé autouI' cle lui. 

PREMIER VOLUME, 

- 579, - 4, tOllle pal' IIOIn il awelle, lisez: tous pa" nom il (lp-
pelle. . 
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6t4 t9 17. 15,17 .,,7 2 650 3 UI • L 530 16 
61A 31 7648- 7649 AG7 18 650 10 17. 1& 530 'I1 
617 37 903L 9t61 472 26 650 U 18- 23 530 27 
621 46 16,19. 16,17 AllO t3 650 32 Xu. XIJ" 531 !3 
622 20 CIV. CXIV 681 7 660 li 8- 7,a 569 3& 
622 21 ad&. à7 481 7 66t. 17 31,32- 30,31 ~ 28 
627 30 2- 1 490 26 662 17 6,67. 33,47 552 Ü 
m 31 14,t7. lV.n 690 27 662 30 XL. XLII 552 3! 
627 3la IL32. UL5 690 30 614 26 970. 870 &5fj • 628 3 3,ta. 2,3,4 &9t 13 665 15 &la13. 6623 557 il 
631 20 3,4- 2,3 la!Q t5 665 lIA XUlL uni 558 ti 
631 33 20. 18,20 697 3la 666 22 4,l4. 3.',U 559 21 
631 3la la06. laot 1197 35 669 2 t&. 6 56A 15 
639 '0 10. 1a,10 512 28 671 3 XXVL VI 568 1 
639 40 U. 1t,12 512 28 672 38 xx. XXV 571 2 
6110 22 5,&. 4,5 513 30 676 tA 31. 30 573 il 
&laI t 26. 23 516 29 676 t8 22,23. 21,22 573 21 
6!s2 33 17. 17,22 517 35 675 63 19. 18 576 U 
6&IJ AO lla,lli. 15 521 27 677 29 IX.3!i. X.35 579 & 
649 la5 XV. XXV 530 il 679 laS 297. 387 583 li 
650 2 x . n 530 t6 680 te 9- 8,9 583 31 

... Ijp. 
3la5 t8 .tI ri"" lire .,.. rit •• 
353 9 ~ztJJlillieru, lire ~ZÜIaJrieIU. 
353 3la Relraodaer cOJlllllOlJe6o cœIa&. 
356 63 t'IIIII lIOII claua, lire ('111ft clmua. 
355 3 Après ogri, ajouter u:aTelœl, comme au fr' 650. 
355 6eltA fet"errtal, lire !~. - Lis- t8- fanr~, lire seJW'e. 
355 85 lIater œ.slJ'a, lire Mater hUI. eomme au. N" 280. 
360 28et3t. ln-aelera, lire Jür«lnn, comme dua A. C. 3581. . 
373 12 Après ca:imnII. aj. ~ÎD7'IIIIt. Co au N" 374, el daas A. C. 35.\ 
379 23e128 Ureclo,lire}egi. eomme au iii" 68A, et dans A. C. 2832. 
384 20 .sumri..., IIO.S, lire lIIrJLIÜIUII JtObi!. Co dans A. C. lli82. 
395 61 a«eptœ.natt, lire ~ _, comme dlDS A. B. 38la. 
397 33 Après ..mlertllll, ajouter plateanan. comme au fr' 633. 
600 5et6 aml ... aulodü, lire mil ... C'IUIodi. com. da. A. ft. 39&. 
la07 33el38 aperire ... !Olœre, lire a«ipn-e ... apnire. 
litt t6 Après l!l"flel, ajollier Ile lime. 
lala 2la Of1PTeUÏl eos, lire "fIf1TeUÏ' eat, comme dan& A. C. 1663. 
!tt3 40 Après è tnTa, ajou~ &gJpli. comme daDa A. C. 8185-
latta lat MSter. lire œller. comme cfaos A. C. 1368. 
lal5 t8 petra.o.stra, lire petra tIIt'a. comme au N" lait. 
la22 !9 t"OJ"IaII. lire ejru. comme cfaos resplit.atioD. 
636 12 Dot:triaa Nœa Hin' •••• lire ()perr de calo d lr1/f!f7tD. 
663 29 -edw~. lire efIIere. 
A7l 31el32 dizerùtL. JIOIIe',liredù:wü.. pmw.l,CiOIILdaDlA.c' 2361. 
679 7 ejlU t~tI, lire ftljIu te"'. ~mme au N" 35!i. 
la79 là ü·ascerï.s. lire irtl.lcil.".. 
691 33 Après temporf', remplacer le; pal' ODe. et ajouter qrw. 
!t96 36 l'ii, lire f'Ï (urbi). cOlOme dlll8 A. ro. 6502. 9031. 
:;10 !J2 ellJ3 j"tC'riOTll. •• Ï1If,.riora, lire jltfn"Û1ra. .. ;"~rioru. 



IV p. Li.n. • 

5U i2 Aprè. animam, ajoute)' dominorum. 
5i8 33 \ 'Prœce'Pi, lire Fœcepit. . 
520 29 Après sanctitatis, ajouter meœ, comme au N° 205-
523 ~ monte, lire altitudine, comme aux N" 374, 376-
523 6 Deo meo, lire Deo vestro, comme au N° 6M. 
623 32 lsraelem, lire Jisre({lem, comme dans A. C. 3580. 
524 7 Pastor, lire Jellovah Pastor, com. au N° 482. A. C. 5201. 
525 12 Après se:œgiflta, retrancher se3:. 
530 27 cantatw .. torculari, lir.cantatur .. torcularibw, A.C.I07f. 
530 35 su~r, lire suvra, comme dans A. C. 5480. 
533 4i manislri altaris,lir. ministri Jehovœ, com. A. C. 7602,9295. 
536 10 decidentis, lire decidenti, comme daDs A. C. 5354. 
641 U video, lire quare video, comme au N° 271. 
541 36et37 non. •• non, lire nonJam. .. nonjam, r.om. A. C. 489, 3305. 
644 43 cadere, lire cœdel·c. 
545 7 Après tota, ajouter tu, comme clans A. C. 251, H97. 
547 20 non, lire dicendo : Non, comme au N° 654. . 
550 5 castigavit, lire castigat, com. au N° 388. et daDs A. C. 1992. 
552 22 Fraflgeri, lire (rangere, comme au N" 240. . 
565 42 Après desiderii, ajouter mei, comme dans A. C. 2708. 
560 36 Après exscindam, ajouter ex ed, comJIle au N° 386-
562 4. Exod. XVIJ. 13, lire Levit. XVII. 13. 
566 39 lemet, lire semel. 
597 20 quod, lire quoad. 
597 37 an die, lire in diebrts, comme au N" 365, et dans A. C. 337. 
601 2i Après fJO'PUlum, ajouter meum, comme dans A. C. 2353. 
609 3 morU, ... morlil perit, lire nOClis ... noctis 'Pf!Tiit. 
614 27 vidi, lire inveni, comme au N" 918, et dans A. C. 217. 
614 27 Après initio, aj. ejuI, com. au NU 918, et daDs A. C. tou. 
6i6 21 exeunt, lire exiverunt, comme daos A. C. 1327. 
620 36 Après evangelizantis, aj. audire (acientis, Co dans A. R. 478. 
622 16 Après Jehovœ, aj. elllraël in dominia ejw, Co daos l'expl. 
624 '3 Après distrahentem, ajouter lemnl, comme au N" 376-
625 40 coruscatio, lire condenlatio. Co dans Dict. Pro". pag. 71. 
627 38 Dontinat01'em, lire Agnum Domi7lftoril, com. au N° 314. 
629 32 vox, lire VOl. 
629 33,36,37 Lux, lire UrbI, comme au N" 223. 
632 19 Apud Bundem, lire A'Pud Micham. 
633 1 Nahum, lire Micham. 
635 15 Apud Bundem, lire A'Pru/. Jeremiam. 
635 15etl6 nollro •• noltri, lire velll'O .. vestri, Co daos A. C. 1458,7688. 
638 7 super, lire delu'fH!r. comme au N° 275, et dans A. C. 2576. 
639 37 ejuI, lire illarum, comme aua: N" 50,730, et daDs Al n. 34. 
640 40 Après insulœ, aj. ad Me, com. dans A. C. U58. A. n. 34. 
647 36 liber et lpiritualil, lire liber ac lpirilualis. 
648 9 lel'VUS meus, lire If!TVW Jehovœ, comme daDI A. C. 2159. 
649 26 vepigil, lire fJl!'PÏgi, comme dans A. C. 255. . 
651 4t libel'ol (acit, lire liberos (aciet, comme dans A. C. 9096. 
653 36 humilem, lire humUid/ritur, comme dansA. C. 4599. 
66t t3 cibat .. facit, lire cibavil .. {ecit, com. daDS A. r .. 3U, 374. 
672 9 nos, lire eo" comme daDsl'explicatioD. 
673 23 de.tcentlere, lire lUcendere, comme dans A. C. 10558. 
674 20 Après (ecil, ajouter nos, comme dans A. C. 9434. 
676 35 A'Pfld Elajam, lire A'Pru/. Jeremiam. 



ScPPLtllEl'IT A LA TABlE oc PuIoE. '"OI.l'1IL ........ 
U tA Aprts Part.tdIftIs. ajoaler 1JIiriIa~ COIDIDe a. :\' ~ 
26 38 Aprts trrtrirü, ajouler (aisi. 
3t. 2& hIa, lire nid, comme au ~ 59A. 
tao 23 I411Ms. lire ta.InII, COIDIDe aux r 32&, -. 73L 
58 tl JIIJ)QJ, tire JtmIII. 
59 tal pIeM ~st, lire pIeM nil, comme au 1" 275. 
60 n AIriS ..,..,., ajouter TiM. comme au N" toa. 
62 Il .'prà k. a~ouler calos, cœuoe au !\'" 372. 
79 32 AprèsAoftlUlr,ajoulrr~q--'.,..posÂI{~"""'."'" 

~I qtIOII. rrjirioal..ata. comme au ~ .. 91. 
130 ta SIIGS.. t'OI'IIIR. lire f:/e$lrtlS.. f:/eslre. Co cIaDs A. c. 2Ml.1M1. 
130 26 .. bis, Ure bIIIi. Aprà 1IIn'C'Gl1D"B. ajouter ~ ~ 

tricia. ClOIIIme cIaDs A. C. 10570. 
tU !2 t"Irœr'IDII, lire AICOS. CIIIDIDe au ~. 239, el daas A. ft. !IL 
150 35 ri -rwr. lire ~ rzlt'fllball ~ srtper. comme dus raplc. 
t51 6et7 I«ti. lire ft«ti ~aziœi), comme aux !\- .ua. 577. 
151 2t 1kfIaMIitJe. lire &deMle, COIIUDe daDa A. Co ltoa. 
159 Il wslri, lire ~s'ros. COIDIDe clans A. ft. 78L 
176 l! wri tIIIl tjru ~, lire .,m ~ t'jIU lMi. 
176 36 Après fROrhlœ. ajoul~r l'ZICIauIriI. 
lBl 31 ptstis lIId, lire pt$ll'S hIœ. comme dans A. Co 6111. 
182 25 ÂIktU, lire l1ÏdeaJII, dr. A. C. 36!3, 5891. 
ln 3 rgrrdintllU", lire ~hIT, comme claus A. C. ... 
201 16 Ùll.ibro.lire Ùllibris, oomme dans A. ft. 868. 
215 6.1 Aprts tMl~, ajouler irlaple6or. comme daM rexpintiaL 
!36 35 M'II riIœa~ lire M'II ritd~ comme au !\ .. 250. 
2&9 fa6 _~aIfl. lire fUl~. eomme au 1\'" 365-
256 1 usprcttIJU, lire l'~lU. Co au ~. 526, et A. Co 77lL 
!56 !ta Après ftIIIÏlftll, ajouter t'jIU, COIIlJIIe claus A. Co _1. 
ti7 Ilel. or6ures.. ~s,lire AonIÜlrS.. ar6oN's~CIOIIL daDs ra,L 
m 3t Après l'ÏriJÙS, ajouter JIOSIris~ comme daDs A. Co ... 
_ 31 ..apù, lire fffIIltis, comme au !'li'" 71, el dans A. Co !7IJ. 
301 3 1lOaWI, lire 1lOCl". CIOIIIme au!\'" 350, el cIaDs A. ft. !IL 
301 6 Après ll'O, ajoulrr rfIgil, c:omme dans A. ft. A71. 
30t 8 Après (œderù el après t~, aj. lp$ÏlU, œaa. A. L .. 
381 9 ....... lire 1'OI:t'ftI, c:omme daM A. ft. 615. 
302 t9 f:/estra, lire l'jeu, comme au 1\'" 27!. 
3U 66 pitt,." lire plias. 
313 23 #ft} jlll'f!ffÜ, lire Ift1Ites ittf;t!rtn, CIOIIL A. r .. 6U2. A. L Ut. 
317 66 fIirilis, lire tliCIIIfl œbis, comme daDs A. C. 5536. 
3ta1 21 ÙI ria:nibIU 1ftf'Ù, lire ÙI lIIftIio cüa. Gt _ ..... -JI 

CODUDe daDa A. Co 922. 

Siens Da OnUGa Da L'Aeun CJris DAIIS ca T ...... 
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